










CORRECTIONS ET ADDITIONS

La manière dont cet ouvrage a été publié a fatalement introduit quelques

divergences entre le texte et les planches qu'il importe de rectifier ; elles sont

de quatre ordres différents.

lo Le texte a souvent du être rédigé sur des planches provisoires recom-

posées par la suite, en général par suite d'une abondance imprévue de maté-

riaux que je n'ai pas voulu laisser inutilisés. Bien que je me soies efforcé de

maintenir la concordance entre les numéros des figures et le texte, cela n'a

pas toujours été possible. En outre, j'ai pu introduire dans les planches des

figures qui ne devaient pas primitivement y être comprises parce que je n'ai

pu dessiner qu'après coupe les formes en question.

2* Les éminents Diatomologistes auxquels j'ai adressé l'ouvrage m'ont

signalé des divergences de vues ou des erreurs au sujet des déterminations

des formes. Je ne saurais que les en remercier ; leur autorité en la matière

nécessite que leurs observations et rectifications soient signalées ici :

qu'elles soient des rectifications certaines ou des divergences d'appréciation.

3" Enfin quelques erreurs typographiques importantes doivent être rele-

vées et corrigées ;
quelques-unes rendent le texte incompréhensible ou en

faussent la signification.

4° Enfin le temps a marché depuis onze ans, sur quelques points des

éclaircisssemeuts nouveaux ont été apportés à la connaissance des formes

qui nécessitent des rectifications ou des développements aux diagnoses des

formes.

Ces corrections et additions, à défaut d'une refonte générale du texte que

je ne puis demander à mon éditeur, rendent nécessaires les tableaux ci après :
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1° Rectifications aux légendes des plauclies

Ces rectiflcalions une fois faites, elles sont essentielles, les légendes des

planches font foi sur le texte à l'occasion.

En Diatomologie, les planches sont le principal, les diagnoses l'accessoire.

2" Mise en concordance des références du texte avec les légendes des

planches rectifiées.

3» Errata importants du texte avec renvois aux notes complémentaires.

4° Notes complémentaires.

Au cas où il subsisterait quelque divergence qui m'aurait échappé entre

les références du texte et les légendes des planches, la table analytique les

lèvera; en tous cas, les légendes des planches feront foi comme je l'ai dit

plus haut.

Dans l'errata, j'ai employé les abréviations suivantes: A. /. rf. = au lieu

de; mf. = mettez; Aj. = ajoutez; voy. = voyez.

Le signe — devant une indication de ligne indique qu'il faut compter par

le bas de la page ou du paragraphe, s'il est numéroté.
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Rectifications a.ux léofendes des F*lanches

PI.



PI.



•^^ FIédification !S aux i-éférences du texte

Sauf quelques rares exceptions, toutes les diagnoses sont accompagnées

de figure ; là où le texte n'en porte pas, il y a lieu de chercher à les rétablir

D'autres corrections sont nécessitées par les modifications aux légendes des

planches et par quelques erreurs dans la transcription sur le texte des chiffres

romains désignant les planches.

La table analytique permet de faire ces rectifications sans difficultés en

se rappelant qu'en cas de doute les légendes des planches font foi.

3» Il.ectification au texte et renvois aux
notes complémentaires.

(Les menues coquilles d'impression ne nont pas relevée»]
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127 8 — Mettez un renvoi (1) voy. note A.

129 LYRATAE Mettez un renvoi (1) voy. note B.

13R — 15 A. l.d. var. caribaea A S. mt. var. Wrightii O'M.

Effacez nnrds Diat. pi. 1 f. 48 etOleve Syn II p.61 et voy. note C.

A. 1.(1. connexes mt. convexes.

» car. Kamorthensii • var. Kamorthensis,

t> n. Baileyana A S. » Grun et voy. note D.

Tout ce paragraphe est transposé, il se rapporte à la var. puchella et

non à la var. vulgaris

Groupe 26 et plus loin 27 et 28 sont 27, 28 et 2^.

A. ï.d.oblottgues mt. obliques.

» var. indulaia > undulata.

» pe» connue » 6ieH connue. (A. ovalis!)

» texie Kùtzing » teste Kûtzing.

.\. inflexa Bréb. .\Iettez un renvoi (1) voy. note E.

Cette forme a été flénomniée A. Gobii par Mereschkowsky.

A. l.d. Tribu I mt. Tribu IV.

» groupe 27 » groupe I .

» valeurs » valves.

» faciculata » fasciculata.

Nltzcbiella voy. la note F.

A. l.d, Groupe 5 mt. Genre 5.

Mettez un renvoi (1) voy. la note G.

Mettez un renvoi (1) voy. la note H.

Mettez un renvoi (1) voy. la note I.

Smithiella, mettez un renvoi (1) voy. la note J.

Climacosphenia, mettez un renvoi (1) voy. la note K.

marina var. undulata, voy. note L.

A.]. il. PïeMdo-raphidées mt. c'r.vp2o-raphidées.

Mettez un renvoi (I) voy. la note M.

A. 1. d. Thalassionémées mt. Xanthiopyxidées.
» Brookei Bail. mt. Ast. Hookeri Ehr.

Rayez la bibliographie jusqu'à .4. robustus et mettez un renvoi (I)

voy. la note N.

Mettez en fin de la définition (1), voyez note 0.

A.l. d. LXIII f. 6 mt. CXIIIf. 1.

» moins nombreux » plus nombreux.

» noniliformis » moniliformis.

Ajoutez : Banyuls ! (Je l'y ai retrouvé)

A. l.d. Hysil. sublilis mt. Subtilis.

) deux tribus » deux familles.

après « petits côtés de l'Ellipse», mettez (1) voyez note P.

Ajoutez = Cb. baclllaria Ehr.

A. 1. d. Le groupe T. mt. le groupe B.

IJ3



-4:" IVotes Complémentaires

A. — Navicula notabilis Grev. — Les figures 8 et 9 de la planche

XVII sont les deux valves d'un même frustule ; il n'y a donc pas de diffé-

rence entre le N. notabiliset sa var. expleta.

B.— Lyrées.— Mereschk.owskyetKarstenréunissentlesLyréesauxgra-

nulées eu un genre spécial : Clevia Mer. ^ Pseudonavicula Karst.,

à cause de la disposition de leur endochrome qui est situé sur les valves et

non sur les côtés de la zone- Paul Petit a cependant dessiné un N. lyradont

l'endochrome est du type naviculaire. D'un autre côté, quelques lyrées

(N. pygmaea ou foreipata) et granulées (N. humerosa) ont été dessinées par

Karsten lui même, avec un endochrome du type naviculaire. Adopter les

vues de Karsten et Mereschkowsky n'est donc pas réunir deux sections très

homogènes dans un genre nouveau, mais désorganiser complètement ces

deux sections et leurs voisines. Cela ne prouve une fois de plus qu'une chose,

c'est qu'il n'y a aucun rapport constant entre la structure du frustule et la

disposition de l'endochrome. On peut suivre d'ailleurs sur les figures de

Karsten, toutes les transitions entre les deux dispositions de l'endochrome.

Il me semble que l'erreur initiale consiste à attribuer a priori une impor-

tance fondamentale à ce qui n'en a qu'une relative.

Quant au genre Pseudo-amphipvora.bien que constitué d'une seule

espèce, il est incontestable qu'il se distingue par une structure du frustule et

une disposition de l'endochrome tout à fait typiques.

G. — Navicula clavata var. Caribaea A. S. — Il ne faut pas con-

fondre comme je l'ai fait ici dans le texte (mais non dans les figures)

A^. Caribaea, A. S. Nords- Diat If. 48 zz N. claoata var. elongaia avec

N. Caribaea A. S. Ail. 2 f. 17 et 70f. 48= N. Wrighlii O'Meara M.
J. 1867 p. 116 pi. 6 f.4; et Ir. Dial. p. 390 pi. 32 f. 35 qui est la forme

présente; encore moins avec N. Caribaea Cleve W. Ind. p. 5 n° 34
;

A. S. A. 6 f. 10, 12 qui est une granulée et le véritable A''. Caribaea. La

forme présente doit donc porter le nom de N. clavata var. Wrightii
O'M., ce qui évitera toute confusion.

D. — N. Haileyana Grun. — Le N. Baileyana Grun. est le A', gra-
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nulata Bailey nec Bréh. En 1858, de Brébisson, ignorant certainement l'es-

pèce de Bailey, a institué un autre N. granulata qui, étant une espèce com-

mune, figure sous ce nom sur toutes les listes et qu'il y aurait de graves in-

convénients à débaptiser. Je ne puis donc suivre Cleve qui, en droit strict,

a restitué au N. Balleyana Grun. son nom de N. granulata Bail., a fait du

N. granulata Bréb. un N. monilifera Clere. Il vaut mieux suivre Grunow.

C'est ici un des cas où un long usage prévaut sur les droits d'antériorité.

E. Mereschkowsky (Ann. and Mag. of Nat. Hist., nov. 1901), a repris le

genre Okedenia sur la disposition de l'endochrome, il y réunit à l'O. iuflexa

et à deux ampborées voisines nouvelles, O. pontica et granulata Mer., le

Navicula scopulorum et ses variétés. Le caractère générique est fondé sur la

disposition de l'eDdochrome en plaques nombreuses évidées en forme d'H,

la bande transversale de l'H étant sur les connectifs. Ces plaques sont oppo-

sées deux à deux et réunies par paire par un pyrénoïde. L'O. inflexa a 2

paires de plaques, l'O. scopulorum 8 à 16, les autres des nombres intermé-

diaires. J'ai fait remarquer à Mereschkowsky que l'on trouve le Navicula

scopulorum aussi bien avec l'endochrome normal des navicules qu'avec la

disposition qu'il représente. Il est à vérifier si cette disposition spéciale ne

tient pas au cloisonnement éventuel de la diatomée (Stictodesmis), effectué

ou en préparation. Je n'ai pas encore trouvé l'occasion de faire cette vérifi-

cation.

F. — Nltzchiella. — Je dois convenir que, dans ce que j'ai dit sur les

mouvements du Nitzchiella, j'ai été trompé tout d'abord par les apparences.

Dans ce mouvement, ce n'est pas le bec du Nitzchiella qui change de direc-

tion, c'est la cellule qui tourne sur elle-même en se déplaçant; le bec fait

alors office de gouvernail et oriente le sens du mouvement.

Dans ses Diatomées de Californie (Ann. and Mag. ot Nat. Hist. 1901),

Mereschkowsky a fait une intéressante étude du genre Nilzchiella.il admet

les grandes formes typiques du Ntz. longissima comme spécifiques. Pour

les autres, il élimine complètement le Nitzchiella closterium et les répartit

en deux formes qu'il appelle Nlz. tenuirostris Mer. et Nlz. gracilis

Mer. avec de nombreuses formes et variétés. Sa critique est juste en partie,

mais c'est à tort, suivant moi, qu'il supprime le Ntz. closterium.

Le tableau suivant indique dans quelles limites j'admets la classification

de Mereschkowsky.
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Mereschkowthy

Ntz. tenuirostrls Mer.

— var. arcus.

— — f' semicircularis.

— var. parva.

— — f' minutissima.

Ntz. tenuirostrls T» directa.

— var. hamulifera.

Ntz. (rracilis Mer.
— var. reversa.

Peragallo {révise)

Ntz. closterium Ehr. forme non figu-

rée sur noire planche 74, semblable à la

var. parra mais plus longue et avec des

rostres plus faibles.

— var. arcus (non figuré sur notre pl.l

— — f» semicircularis non figu-

ré.

— var. parva pi LXXIV f. 15 en haut.

— — f« minutissima f. 15en bas.

Ntz. tenuirostrls Mer. pi. LXXIV f.l6.

— var hamulifera (non figuré sur notre

planche).

Ntz gracilis Mer. PI. LXXIV f. 17.

— var. reversa. PI. LXXIV f. 18.

Le lecteur modifiera en conséquence, s'il le juge à propos, la partie de la

légende de la planche LXXIV qui concerne ces formes, soit dans le sens de

Mereschkowsky, soit dans le mien, à moins qu'il ne préfère la laisser telle

quelle, ce qui peut en somme se défendre.

G. — Pseudo nitzscbia. — Depuis que j'ai écrit ces lignes, la con-

naissance que j'ai eue du mouvement très vif des chaînes du Ps. ntz. seriata

suffit pour justifier la place donnée à ce genre. Ce mouvement indique uu

raphé ou un série d'ouvertures longitudinales sur la carène. Les Synédrées

sont essentiellement immobiles.

H. — Asterionella. — En outre de ces formes, l'A. spathulifera

= A. Japonica Cl. est commune dans nos Planktons et Bergon a trouvé en

abondance et vivante à Arcachon l'A.Kariana Grun., espèce considérée

comme arctique.

I, — Raphoneis. — J'ai depuis observé souvent l'endochrome du

R. rhombus fréquent dans les Planktons néritiques où on le trouve fixé à

des particules légères en suspension, petites feuilles de mica ou autres, par-

fois parasite sur des Diatomées plus grandes, Biddulphia ouCoscinodiscus.

Son endochrome est composé de nombreux granules très serrés les uns sur

les autres. Le genre est donc bien à sa place ici à cet égard. Ce qu'il faudrait

observer c'est l'endochrome du Raphoneis nitida qui peut n'être qu'une Coc-

coneis ayant finalement perdu son raphé.



— X —

J> — Smithiella marina. — Cette espèce me semble identjque à

\'Eunotogramma ? debilis Grun. V. H. Syn. 126 f. 18, 19 (non 17) que j'ai

trouvé en abondance dans une préparation du Pouliguen du D' Leuduger

Fortmorel. La récolte a été bouillie aux acides et on n'y voit que des valves

semblables à celles d'Ostende (V. H. loc. cit. f. 19). Le fait qu'on ne trouve

pas un frustule situé de côté, indique que le rebord des valves est très faible

comme l'a figuré Smith et non large et cloisonné comme chez les vrais Anau-

lus. Un Eunotogramma est xmAnaulus cymbiforme, un Smithiella

est un Odontidium cymbiforme, l'un est une diatomée centrique, l'autre une

diatomée pennée. L'Eunotogrammadebilis de Grunow devrait en tous cas

s'appeler Euuotog. marinum{Sm.) Grun. Le dessin de Smith paru dans une

mauvaise planche d'un Magazine de vulgarisation était sans doute inconnu

de Grunow.

K.— Mereschkowsky apubliéenl901(NuovaNotarisia ser. XII), une révi-

sion des Licmophora sous le titre Diagnoaes of new Licmophora à laquelle je

rent^oie le lecteur désireu.x d'approfondir l'étude de ces formes. Mereschkowsky

y institue bien des espèces sur de bien faibles caractères Par coijtre, il y en

a d'excellentes, telle L. profonde septata qu'il considère comme très

rare et que le D"' Sauvageau a trouvée en grande abondance à Banyuls. Dans

un autre mémoire de la même publication (Ser. XIII, 1902, sur uu nouveau

genre de Diatomée), il crée un genre nouveau, Licmosphenia pour des

Licmophora dont la cloison supérieure très haute est percée d'une ouverture

ovale atteignant les bords du frustuie. Ce genre est donc intermédiaire entre

Licmophora et CUmacosphenia. Il y range 5 espèces dont 3, L. Cleoei,

Peragalli et Granowii se trouvent à Villefranche; une L. ScJtmidtii de

l'Adriatique et la dernière : L. Vanheurckii est exotique.

L. — Ma description manque de clarté En disant que la gibbosités du

centre est rapprochée du milieu, j'ai voulu dire de l'axe longitudinal de la

valve, c'est-à-dire que la gibbosité du centre est moins s nllànte que les

gibbosités supérieures et inférieures ce qui est évidemment l'inverse de la

fîg. 25. Dans la flg. 24 les trois gibbosités sont également saillantes.

M. — Cerataulus Smithii. — J'ai constaté sur des cellules de cette

espèce qui venaient de se diviser, que les deux nouvelles valves ne sont pas

en contact par leurs appendices comme chez les Biddulphiées, mais se

touchent par le sommet bombé de leurs valves, épines et appe idices embras-

rant latéralement ces valves. C'est là un caractère très important qui contri-
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bue encore à douuer une place toute spéciale à cette Diatomée (voy, H. Pera

gallo sur la Karyokinèse du Biddulphia mobiliensis — in fine. Bulletin de

la Société scientifique d'Arcacbon 1907).

N. — Asteromphalus Brookei Bail. — Une grande contusion a

régné sur nos Asteromphalus pélagiques. Comme je l'indique, il semblait que

les A. Brookei, heptactis, Ralfsianus, robustu^, dussent se rapporter à une

même es; èce : j'aurais mieux fait de dire, eussent été confondus. Après

Rattray, qui donne des indications sans critique, Cleve l'a fait dans son mé-

moire (( Notes on some atlantic Plankton-organisms 1900 », p. 19 et 20.

11 résulte de sa propre critique :

1" Que c'est à tort qu'il a attribué à l'A. Brookei la forme figurée par lui

dans ses Diatomées arctiques, 1873, p. 10, n" 27, pi. 4 f. 19. L'A. Brookei

est une forme tout autre, beaucoup plus grande et à rayons beaucoup plus

nombreux (voy. A. S. Atl., pi. 38 t. 21, 23 et les figures de Greville et de

Pritchard). — J'ai suivi son errement ; ma figure 6 est bien, la forme de

Cleve, 1873, mais ce n'est pas l'A. Brookei.

Celui-ci étant éliminé restent A. Ralfsianus, heptactis, Hookeri robustus

et atlanticus.

Malgré la note de Schmidt, j'estime avec Grunowet Rattray que les A.

Ralfsianus et heptartis sont synonymes. D'après la note de Cleve (loc. cit.,

p. 20, en note), A. atlanticus (qui est de lui) et A. Hookeri sont synonymes.

D'après ses diagnoses A. heptactis et Hookeri sont distincts :

A. Heptactis : Diam. 0,1 à 0,05 alvéoles 6 en 10 p. mers chaudes et tem-

pérées ;

A. Brookei : Diam. 0,05 à 0,025 alvéoles 12 en 10 ft. mers froides et

arctiques.

Reste A. robustus Castr., qui ressemble à l'A Hookeri, mais est plus fine-

ment strié (1475, alvéoles par millimètre, d'après Castracane) et qui serait

comme le veut Rattray, une variété de l'A Hookeri propre aux mers chaudes

et tempérées.

Par suite, sur mon texte et sur la légende de la planche CX., le nom d'A.

Brookei Bail, doit être remplacé par celui d'A. Hookeri Ehr., la forme

représentée ayant 12 à 13 alvéoles en 10 fx. Quant à la synonymie, cette note

l'établit d'une façon précise, ainsi que la distribution géographique des trois



espèces qui subsistent (outre A. flabellatus, qui est eu dehors de cette dis-

cussion) A.heptactis KaIfs,Hookeri Ehr.et var. robusta Castr.

0.— Actinoptychus.—Un autre caractère distinctif des Actinoptychus

est le pseudo-raphé, réunissant les appendices au centre. Chez les A. un-

dulatus et vulgaris, il n'y en a pas ce qui permet de distinguer de suite

l'A. vulgaris de l'A. splendens, chez l'A. adriaticus ce pseudo-rapbé est

en général incomplet ; il ne manque jamais chez l'A. splendens et ses

variétés.

11 est difficile de savoir au juste ce que les auteurs entendent par A.

splendeus var. halyonyx. La forme ainsi déterminée dans les types

Van Heurck, n» 512 est l'A. vulgaris.

P. — Rhizosolenia robusta. — Karsteu dans sou Atlantic Phyto-

PLankton, p. 163, dit que les anneaux de la zone ont leur ligne de jonction

« sur le côté concace » du trustule. Il le répète dans sou Indische Phyto-

Plankton, p. 506, en ajoutant cependant que la jonction peut aussi se ren-

contrer ailleurs et il en figure une sur le flanc du frustule ;
j'avoue ne pas

comprendre. Les jonctions des anneaux sont situées en général, comme je

l'ai dit, sur \qs petits côtés de la cellule, mais ils sont naturellement alternés.

Si les anneaux 1, 3, 5, 7, etc., se joignent sur le côté convexe comme dans

ma figure 2, très exactement dessinée, les anneaux 2,4, 6, 8, se joignent

sur les côtés concaves, il ne saurait en être autrement et il en est effective-

ment ainsi dans la cellule que j'ai dessinée; dans le demi-frustule supérieur,

j'ai représenté les jonctions sur la face convexe, j'aurais aussi bien pu choisir

les autres. Dans le demi-frustule inférieur, les jonctions sont exactement

projetées sur le plan du tableau et ne peuvent se voir,
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TABLEAU SYNOPTIQUE
DES

Sections, Tribus, Familles et Q-enres

de la classe des DIATOMÉES MARINES
décrites dans cet ouvrage

Plus de dix ans se sont écoulés entre le 1er mars 1897 où j'ai

signé la préface de cet ouvrage et le 31 janvier 1908 où je le termine

par ce court chapitre. Aussi le lecteur qui se trouvera en présence

de l'ouvrage complet sera-t-il frappé de certaines modifications du

plan initial de la classification qui sont le résultat des études que j'ai

poursuivies pendant cette période et qui ont surtout porté, ces der-

nières années, sur la physiologie et l'évolution des Diatomées.

Sans abandonner en rien mes idées premières sur les véritables

bases d'une classification rationnelle des Diatomées, qui doivent tou-

jours à mon avis être cherchées avant tout dans les caractères que

nous fournissent les squelettes siliceux de ces algues, l'étude de la

cellule vivante dans son ensemble et non pas uniquement dans la

disposition de son endochrome qui n'en est qu'une partie, m'a amené

à modifier légèrement le système d'H. L. Smith, excellent en principe,

mais un peu trop absolu de son côté.

Je n'envisagerai cependant ici que les modifications assez légères

au plan primitif qui ont été introduites successivement dans les

pages précédentes. Si l'on envisageait la question dans son ensemble

en considérant, non pas seulement les Diatomées Marines de France

ou même d'Europe, mais toutes les Diatomées, on serait amené sans
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doute à présenter les familles dans un ordre un peu différent. Cela

tient à ce qu'en réalité les formes ne se présentent pas dans un ordre

linéaire, mais forment les rameaux d'un arbre généalogique que l'on

peut présenter de diverses façons pour le ramener artificiellement à

une série linéaire.

Considérées, dans leur ensemble les Diatomées se montrent à nous

comme divisées en deux sections nettement séparées actuellement,

que Grunow a le premier distinguées et qui tendent actuellement à

être admisesj)ar tout le monde. Grunow les avait appelées centrales

et bilatérales ; Schtitt, qui les a reprises et les a fait finalement

prévaloir, les a appelées et nous les appellerons comme lui

Centriques et Pennées.

Dans une brochure parue récemment (1) j'ai accentué cette ma-

nière de voir en cherchant l'origine de ces deux branches dans deux

classes de protozoaires évoluant de la vie animale à la vie végétale,

les Thécamibes et les Gymnamibes. Sans se hasarder si loin, Karsten

(2) s'est contenté de constater les différences physiologiques profon-

des qui, outre la différence de structure des frustules, justifient cette

séparation radicale notamment en ce qui concerne les modes de re-

production de ces organismes.

Les plus anciennes Diatomées, les Diatomée centriques,

étaient évidemment pélagiques à l'origine.

Quelques genres, qui représentent probablement aujourd'hui les

formes originelles, sont restés encore aujourd'hui exclusivement

pélagiques
;
je les ai séparés des autres sous le nom de Pléoné-

mées, catégorie qu'il est plus facile de bien comprendre que de bien

définir.

Ce qui les caractérise c'est leur association et leur développement

en surface, conditions de leur flottabilité; si, comme cela est possible,

(1) Sur l évolution des Dialomées. — Société scienliûqiie d'Arcacbon 1906.

(2) Das Iiidische Pliytoplankton. — Deutsche Tiefsee expédition, 2' volume, 2* partie

1907.
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certaines familles, telles que les Chaetocérées proviennent des Peridi-

niées, elles ont perdu en s'associant leur faculté de mouvement qui

leur devenait inutile.

Mais, lorsque les Diatomées pélagiques ont voulu s'individualiser,

ou lorsqu'elles n'ont pu réaliser des associations vraiment flottables,

elles ont passé de l'état océanique à l'état néritique, puis véritable-

ment meroplanktonique et enfin, continuant leur évolution végétale

sont devenues doritiques, donnant ainsi naissance au groupe des

Anaraphidées (1) qui, avec les Melosira ont atteint un haut

degré de différenciation végétale.

Celles des Diatomées pélagiques qui se sont ainsi établies en per-

manence sur les fonds, n'ont pu le faire que sur les fonds stables,

parmi le Benthos sessile. Sur les fonds vaseux et mobiles, ces petits

organismes immobiles eussent infailliblement été enlisés et étouffés.

Pour le peuplement végétal de ce fond où des prairies végétales

étaient nécessaires à la subsistance des animaux, il fallait réaliser ce

paradoxe de plantes mobiles, au moins suffisamment pour lutter

contre l'enlisement des vases.

Ce paradoxe, les Diatomées Pennées l'ont réalisé, et juste dans

la limite nécessaire, par leur forme naviculaire à l'origine et leurs

mouvements réduits à une sorte de reptation alternative, ayant pour

but, non de voyager, mais seulement de leur permettre de conserver

leur liberté.

Rien n'empêchait d'ailleurs ces formes de se répandre aussi sur

les fonds stables, elles n'y ont pas manqué et là elles ont poursuivi

leur évolution végétale, d'abord en se fixant sans perdre pour cela

leur pouvoir locomoteur, puis ce pouvoir inutilisé a tendu à dis-

paraître, son organe, le Raphé, s'est peu à peu atrophié, a disparu

et les Raphidées, sont devenus des pseudo-raphidées.

(1) Il vaudrait mieux donner à ce groupe un autre nom où toute idée de raphé soit

écartée. Cette notion n'est importante que pour les Diatomées pennées. D'ailleurs les

Rhizosolenia que H. L. Smith classe parmi ses Gryplo-Raphidées sont de véritables

pseudo-raphidées. Le Rh. setigera a des pseudo-rapliés, non seulement sur ses valves,

mais sur les écailles de sa zone.

J?W

Ll
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Les Diatomées pennées sont donc originaires du fond et provien-

nent d'organismes déjà engagés dans l'évolution végétale, les chro-

momonades, d'où sont également sorties les Phéophycées. Les quel-

ques rares pennées qui se rencontrent dans les planktons ont dû

subir une évolution inverse de celle descentriques, évolution régres-

sive et accidentelle qui a été forcément limitée à un très petit nombre

de formes.

Les centriques, elles, descendent bien plus directement de formes

animales, soit directement des Radiolaires, soit en partie des Péri-

diniées. C'est surtout dans leurs processus de reproduction qu'on ré-

trouve les traces de cette diâerence d'origine, que Karsten a mis si

justement en relief sans en rechercher la cause. Les pennées se con-

juguent, les centriques sporulent.

Les grandes subdivisions des Diatomées se présenteront donc

ainsi :

Centriques

.

Pléonétnées.

Anarapbidées.

Pseudo-raph idées.

Pennées <( l Hypo-raphidées .

Raphidées l

{ Euraphidées.

Il eut donc été préférable de mettre les centriques en tête, comme

le faisaient, sans trop savoir pourquoi, les auteurs anciens ; aujour-

d'hui, on présente les choses en sens inverse, il n'y a pas un grand

inconvénient à cela, je m'y suis conformé, et d'ailleurs :

« L'exigence de ta raison fait-elle la loi des choses ? »

(Flaubert. — Tentation de Saint-Antoine.)
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES FAMILLES

et de leurs GJ-roupements Supérieurs

f
^1. EL'RAPHIDÉES.

09

I . Bétéroïdes . .

,

II. Naviculoïdes

III. (Tropidoides)

Pennées.

,

I
A^. HYPO-RAPHIDÉES . \

'^' Surirelloides .

/ V. Mlzschioides.

1 . Achnanthées.
2. Mastogloiées.

3. Naviculées.

4. Pleurosigmées.

5. Amphitropidées.

6. Cymbellées.

B Gomphonémées.
» (Familles 5, 7, 8 et

9 parti m).

7. Surirellées.

8. Nitzschiées.

9. Epithémiées.

B. PSELDO RAPHIDÉES

VI. Fragilaridïdes

VII. Tabellarioides

,

10. Sj^nédrées.

11. Fragilariées.

12. Raphonéidées.

1.3. Plagiogrammées.

14. Odontidiées.

15. Licmophoréea.

» Entopylées.

16. Tabellariées.

VIII. Gonoïdes

Centriques

.

C. ANARAPHIDÉES )
'X- Auliseoïdes

.

X. Discoïdes

17. Anaulidées.

18. Biddulphiées.

19 Hemiaulidées.

20. Lithodesmiées.

21 . Auliscoidées.

22. Asterolamprces.

» Arachnoidiscées.

123. Heliopeltées.

24. Eupodiscées.

25. Coscinodiscées.

26. Xanthiopyxidées.

27. Melosirées.

n. PLÉONÉMÉES.
XI. Solénioïdes . .

,

XII. Chs'loceroides

.

28. Dachyliosoléniées.

29. Rhizosoléniées.

30. Chaetocérées.





TABLEAU SYSTÉMATIQUE
des Ordres, Tribus, Familles et Genres

des

IDIATOMÉE3S MARINES DE FRANCE

PREMIER ORDRE - DIA TOMEES PENNÉES

A. — RAPHIDÊES 2

A. — Euraphidées

TRIBU I. — Diatomées lléléroides 2

Famille I. — ACHNANTHÉES
Genre 1. — Cyclophora Castr (1) 3

Genre 2. — Rhoicosphaeniu Grun 4

Genre 3. — Achnanthes Bory 5

1. — Achnanthes sensu stricto 5

2. — Actinoneis Cleve 7

Genre 4. — Gocconeis (Ehr) Grun 9

1. — Eucocconeis Cleve.. 10

2. — Gocconeis s . s 14

Genre 5. — Campyioneis Grun 23

Genre 6. — Anorthoneis Grun 24

(1) L'étude de l'endochrome des Cyclopliora montre que, comme il avait été admis

jusqu'ici, ce genre serait mieux à sa place avec les Tabellariées.
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TRIBU II. — DiatouiécN naiiculoïdes 24

Famille II. — MASTOGLOIÉES 26

Genre 1. — Orthoneis Grun 27

Genre 2. — Mastogloia Thw 29

1. — Decussatae 30

2. — Costatae 31

3. — Sulcatae . . 31

4. — Genuinae 34

5. — Stigmaphora Wall 26

Famille III. — NAVICULÉES (1)

Genre 1. — Dictyoneis Cleve 46

Genre 2. — Mastoneis Cleve 48

Oenre 3. — Cistula Cleve 48

Genre 4. — Stenoneis Cleve . 49

Genre 5. — Berkeleya Greville . 49

Genre 6. — Brebissonia Grun (2) 51

Genre 7. — Navicula Bory 52

I. — Microstigmaticae Cleve. 54

1. — Stauroneis Ehr 54

2. — Crassinerves V. H 57

3. — Stauroneidae Grun 58

A. mesoleiae Cl 58

b. decipientes Grun 60

4. — Sculptae = Anomœoneis 62

5. — Complexae 63

6. — Fusiformes 66

7. — Bacillae 67

8. — Johnsoniae 68

II. — Caloneidae 69

9. — Lineares 70

10. — Formosae 74

(1) Pour les Schizonémées et le genre Schizonema, voy. p. 40-43.

(2) Aurait été mis avec les Gymbellées si cette famille n'avait été négligée ici comme
presqiie exclu.sivenient composée d'espèces d'eau douce.
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11. — Quadriseriatae
''"''

12. — Constrictae • 79

m, — Costatae ^0

13. — Abbreviatae 80

14; — Palpebrales 82

15. — Pinnulariae .
84

IV. — Lineolatae 87

— hors groupes 87

16. — Directae •
90

17. — Radiosae 93

18. — Retusae 100

V. — Cymatoneis Clece •
• 10''

19. — Cymatoneis Cleve 107

VI. — Diploneis Cleve 108

'20. — Didymae 109

21

.

— EUipticae 123

\\\. — Lyratae 1^9

22. — Lyratae s . s 130

23. — Pseudo-amphiprora Cl 143

24. — Intermediae 144

VllI. — Granulatae l^^

25. — Punctatae 145

26. — Trachyneis Cl. (asperae) 149

IX. — Scoliopleura 152

27. — Contortae 152

28. — Scoliopleura Grun 153

29. — Scoliotropis Cleve 154

Famille IV. - PLEUROSIGMÉES. 154

Genre 1. — Pleurosigma Sm 155

I. — Pleurosigma (Sm) Cleve 156

1. — Formosi 156

2. — Affines 1^1

3. — Angulati 163

4. — Rigidi 1^^

II. — Gyrosigma (Hass). Cleve 167

5. — Attenuati 1^^
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6. — Acuminati 168

7. — Strigiles 17n

8. - Fasciolati 172

denre 2. — Khoicosigma Grun 175

Gewre 5. — Donkinia Kalfs 178

Genre 4. — Toxonidea Donk . . . .

.

180

Famille V. — AMPHITROPIDÉES 181

Genre 1. — Amphiprora (Ehr) Cleve . 183

Genre 2. — Tropidoneis Cleve s 188

1. — Orlhotropis Grun 188

2. — Plagiotropis Grun 191

3. — Amphoropsis Grun 192

Genre 3. — Aupicula Castracane 192

Famille VI. - CYMBELLÉES 195

Genre 1 .
— Amptiora Ehr 196

I. — A mphorotdae 198

1. — Amphora E. s.s 198

2. — Diplamphora Cleve 205

II. — Intermediae 214

3. — Amblyamphora Cl. (cm.) 215

4. — Oxyamphora Cl. (em.) 218

III. — Cymbelloïdae 225

5. — Halamphora Cl 226

6. — Cymbamphora Cl 231

Genre S. — Cymbella Ehr

Famille VI "«.— GOMPHONÉMÉES (1)

Genre 1. — Gomphonema Ag

TRIBU ni. — Oialoiiiéeis Tropicloïdes (2).... m
A* Hypo-Raphidées

(Pseudo -raphidées H. L. Sm. partim) 234

(1) Les Gomphonémées, ne contenant presque que des formes d'eau douce, n'ont pas
été implicitement comprises dans la série des familles des Diatomées marines.

(2) Voyez p. 181 c^ que pourrait être cette Tribu dans une refonte complète du sys-

tème d'H. L. Smitli. Elle a conservé dans l'ouvrage un numéro d'ordre sans être traitée

dans l'ensemble des genres qui pourraient la constituer.
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TB 1BU IV. — Uiaiomées Surirclloïdes) 234

Famille VII — SURIRELLÉES.. 234

Genre 1. — Oampylodiscus Ehr 235

1. - Robusti... 237

2. — Echeneïdi 238

3. — Limbati 239

4. — Eximii 240

5. — Decorati 241

6. — Fastuosi 246

Genre 2. — Surirella Turpin 247

1. — Fastuosae 247

2. — Robustae 253

3. — Pinnatae 257

Genre 3. — Stenopterobia Bréb 259

Genre 4. — Cymatopleura Sm 259

Genre 5. — Podoeystis Kutz . 261

TBIBU V. — Oialoiiiées [%'i(ziseliioïcles 262

Famille Vlll. - NITZSCHIÉES 262

Genre 1. — Nitzschia Hass 263

I. — Tri/blionella Sm 264

1. — Tryblionella s. s 264

2. — Pauduriformes 268

3. — Apiculatae 270

4. — Augustatae 271

U. — Xitzschia Hass. S.S 273

5. — Pseudo-amphiprora 273

6. - Bilobatae 273

7. — Dubiae 274

8. — Vivaces 277

9. — Bacillaria 278

10. — Homœocladia 282
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11. — Spathulatae 283

12. — Lanceolatae 285

13. — Lineares 287

14. — Obtusae 288

15. — Sigmoïdeae 289

16. — Sigmatae 289

18. — Nitzschiella Rab 292

\n. — Pritchardia Rab 294

19. — Scalares 295

20. — Insignes 295

21. — Perrya Kitton 297

22. — Grunowia Rab 297

23. — Epithemioïdeae 297

Genre 2. — Hantzchia Grun 275

Genre 3. — Goniphonitzchia Gruu 298

Genre 4. — Denlicuia Kiitz 298

Genre 5. — Pseudo-Nitzchia Per . 298

Famille IX. — ÉPITHÉMIÉES 300

Genre 1. — Rhopalodia Millier (pars) 301

Genre 2. — Epithemia Bréb 304

EUNOTIÉES 305

Genre 3. — Ceratoneis (p. m.) 306

Genre 4. — Ëunotia (p. m.) n 305

Genre 5. — Actinella Lewes (p. m.) 306

Genre 6. — Pseudo-Eunotia Grun 306

B. — Pseudo-Raphidées (sen«M a<ric<o) 306

TRIBU VI. — Uiatomées Fra^ilaroïdes 306

Famille X. — SYNÉDRÉES
Genre 1. — îsynedra 308

1. Ardissonia de Not 309

2. Synedrosphaenia Per 312

3 . Toxarium Bail 313



- 15 —

4. Eusynedra Grun 314

5. Thalassionema Gruu ... 320

Genre 9. — Thalassiothrix Cl. et Grun 321

Genre 3. — Asterionella Hassal 322

Famille XI. — FRAGILARIÉES 323

Genre i. — Staurosira (Ehr.) Petit 324

Genre 2. — Fragilaria Lyngbye 325

Genre 3. — Grunowiella Wan Henrck.. . ... 326

Genre 4. — Opephora Petit 327

Genres. — Peronia Bréb. et Arnott 328

Famille XII. — RAPHONEIDÉES 328

Genre 7. — Raphoneis Ehr 328

Genre 5. — Tracbysphaenia Petit 331

Genre 5. — Sceptroaeis Ehp. 331

Famille XIII. — PLAGIOGRAMMÉES 332

Genre 1. — Dimerogramma Ralf 333

1. Dimerogramma S. S 333

2. Dimerosira. 334

Genre 2. — Campylosira Grun 336

Genre 3. — Cymatosira Grun 336

Genre 4. — Glyphodesmis Grev 337

Genre 5. — Plagiogrammst Grev 338

TRIBU VIL — llialoiuée»$ Tabellarioïfie$« 340

Famille XIV. — ODONTIDIÉES . 340

Genre 1. — Diatoma D. G 341

1. Diatoma S. S 341

2. Odontidium Kûtz 342

Genre ?.— Méridien A. G 343

Genre .î. — Smithiella Per 343

Famille XV. - LICMOPHORÉES 343

LiÎLlB.
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Genre 1. — Licmophor» Ag 344

1 . Susseptatae 344

2. Profundeseptatae 347

Genre 1^'K — Licmosphaenia"'* Merescbk »

Genre 2. — Cliniacosphaenia Ebr 351

Famille XV"". — ENTOPYLÉES «>.... »

Genre i. — Entopyla Ehr »

Genre 2. — Gephyria Arnott »

Famille XVI. - TABELLARIÉES 352

Genre 1. — Grammatophora Ehr. . . 352

Genre 2. — Rhabdonema K 358

Genre 3. — StriatellaAg 360

Genre 4. — Tabellaria K 352

DEUXIÈME ORDRE. — DIATOMÉES CENTRIQUES

C. - ANARAPHIDÉES 361

TRIBU Vin. — i^iatoméeç) lliddul|iliioïdes

ou Oonoïdcs . 366

Famille XVII. — ANAULIDÉES 368

Genre 1. — Auaulus (Ebr.) Grun 369

Genre 2. - Terspsinoë Ehr . 370

(1) Ce genre a été institué par Mereschkowsky pour des Licmophora profondément

cloisonnées dont la partie pleine et supérieure de la cloison est en outre percée d'un

Irou. Ce genre est donc intermédiaire entre Licmophora et Glimacosphaenia. Il com-
prend quatre espèces qui se trouvent toutes dans la Méditerranée, 3 à Villefranche L.

Glevei, Grunowii et Peragalli; la 4» se trouve dans l'Adriatique, L. Schmidtii (voy.

Mereschkowsky, sur un nouveau genre de Diatomées [Licraospliaenia] 1902).

(2) Depuis la rédaction de la partie de eut ouvrage relative aux Tabellariées,des Ento-

pylées ont été signalées dans la Méditerranée. Fricke a dessiné dans l'Atlas de Schmidt

Eutopyla polrhella Arn et vap. calaritana trouvées ;V Gagliari, Mereschkowsky a

dénommé Eutopyla cocconeifomiis une forme figurée par Schmidt. 231 f. 7, et qu'il

a reconnue dans la Mer Noire. Enfin tout récemment j'ai trouvé plusieurs exemplaires en

parfait état du Gephyria média Arnott dans une récolte très intéressante faite par le

D' Sauvageau dans un bac du lal>oratoire Arago à Banyuls, où l'on avait mis en cul-

ture des vases draguées. Les deux genres Entopyla et Gephyria sont donc aujourd'hui

représentés dans notre flore méditerranéenne.
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Famille XVIII. — BIDDULPHIÉES 371

Genre 1. — Isthmiu Ag 375

Genre 2. — Eucauipia Elir 375

Genre 3. — Hiddulphia Gray 376

Genre 4. — Trigoniiini Cl. (Triceiatium) . . . . 377

Genre 3. — Oiloutella (Ag.) Grun 3S()

1. — Odontella, Bipddulhia 380

2. — Deuticella, Biddulphia 381

Genre G. — Triceratiuiii Ehr 383

1. — Amphitetras Ehr 383

2. — Trieeratiuni s. s 385

Genre 7. — Lampriscus Gruii [Triceratium)..

.

388

Genre S. — Cerataulina H, P 389

Famille XIX. — HÉMIAULIDÉES (1) 391

Genre 1. — Heniiaulus 392

Famille XX. — LITHODESMIÉES 393

Genre 1. — Bellerochea V. H 393

Genre 2. — Lithodesmium Ehr 394

Genre 3. — Ditylium Bailey (2) 395

TRIBU IX. — l>ia(omées aiiliscoïdes 396

Famille XXI. — AULISCOIDÉES 396

Genre 1. — Cerataulus Ehr 396

Genre 2. — Auliscus Ehr 399

TRIBU X. — llialoiuéc$$ discoïdes 402

Famille XXII. — ASTÉROLAMPRÉES 404

Genre 1. — Asterolampra Ehr 404

(1) Les autres genres de celle famille: (;orlnna, Trinacria el Solium sont représen-

tés sur la planche X(nV' par des espèces fussiles.

(2) Ce genre serait mieux placé avec les Cliuetocérès, mais il s'y trouverait bien isolé

et constituerait presque une famille pour une seule espèce.
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Genre 2. — Asteromphalus Ehr 406

Genre S. — Spataugidiuin (Bréb) Per 407

Famille XXli '"\ — ARACHNOIDISCÉES {p. rn).... 408

Genre 1. — Stictodiscus Grev 408

Genre 2. — Arachnoidiscus Ehr 408

Famille XXIII. - HELIOPELTÉES 409

Genre 1. — Actinoptychus Ehr 409

Famille XXIV. — EUPODISCÉES 411

Genre 1. — Aulacodiscus Ehr 412

Genre 2. — Eupodiscus Ehr 412

Genre 3. — Roperia Grun 413

Famille XXV. - COSCINODISCÉES 413

Genre 1. — Actinocyclus Ehr 414

Genre 2. — Euodia Bailey 418

Genre S. — Coscinodiscus Ehr 420

1. — Fasciculati 420

2. — Excentrici 425

3. — Concentrici 429

4. — Punctati 434

Genre 4. — Cyclotella K 435

Famille XXVI. — XANTHIOPYX[DÉES 436

Genre 1. — Stephanodiscus Ehr 437

Genre 2. — Thalassiosira Cleve 437

Genre 3. — Skeleton'ema Grev 439

Genre 4. — Stephanopyxis Ehr 439

Famille XXVII. — MELOSIRÉES 440

Genre 1. — Endiclya Ehr 441

Genre 2. — Pyxidicula (Ehr) Grun 442

Gtnre 3. — Hyalodiscus Ehr 443

Genre 4. — Podosira Ehr 444

Genre 5. — Druridgea Donk 445
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Genre 6. — Melosira Ag 446

1. — Melosira s. s 446

2. — Paralia Heiberg 448

D. — PLÉONÉMÉES 449

TRIBU XL — UiatoniéeiS ISoléuioïdci<$ 453

Famille XXVIII. — DACTYLIOSOLÉNIÉES 453

Genre 1. — Leptocyliudrus Cleve 454

Genre 2. — Dactyliosolen Casir 455

Genre 3. — Detonula Schiitt 456

Genre 4. — Lauderia Cleve 456

Famille XXIX. — RHIZOSOLÉNIÉES 458

Genre 1. — Streptotheca Shrubs 458

Genre 2. — Guinardia HP 459

Genre 3. — Rhizosolenia (Ehr) Br 459

1. — Affines 459

2. — Robustae • 461

3. — Squamosae 462

4. — Genuiuae 464

TRIBU XII. — Uiatoméeis Chaetocéroïdes 467

Famille XXX. — CHATEOCÉRÉES 467

Genre 1. — Attheya West 468

Genre 2. — Corethron Castr 469

Genre 3. — Bacteriastrum Sliadb 470

Genre 4. — Gonioceros Per 471
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Genre 5. — Chaetoceros Ehr 472

1. — Robusta 475

2. — Affinia '. . .

.

478

3. — Genuina 483

4. — Diversa 487

5. — Setosa 489



RÉPERTOIRE ALPHABÉTIQUE

DES

Genres et des Espèces

IjBs synonymes sont imprimés en italique et le numéro de la page y est seul indiqué.

Lorsqu'après un nom de genre se trouve un autre genre entre parenthèses, ex. :

Tryhlioiiella (Nitzschia) cela indique que toutes les espèces sont synonymes dans les

deux genres, sauf celles qui sont mentionnées à part.

Achnantbes Bory 5

Biassolettianavar.su-

bliuearis
,
7....1 26

brevipes Ag 6. . . .1 13-18

danica Flogel 7.... '2 1, 2

delicaiula (K) Grun.. 7 1 25

Hauckiana Grun .... 7 1 24

heleropsis Grun 7

intermedia K 6

Lilleborgii Grun.... 8.... 2 G

longipes Ag 5. . ..1 4-12

Lorenziana Grun 8 2 4

parvula K H 1...22, 23

salina K
,

6

subsessilis K 6. . . .1. .10, 21

Acbnantidiuin .A^ 5

brevipes (A g.) Cleve. 6

— var. interme-

dia Cleve.

.

6

— var. parvula

(K) Cl 6

delicatuhim K 7

Actinocyclu^ Ehr.

crassus Sm 417. .114. . . ,3 , 4

ellipticus Ehr 418.. 114 8

Ehrenbergii Ralfs ... 414. .114. . . .1 , 2

moniliformis Ralfs 416

ovalis Grun 417

nebulosus M. P 416.. 113.. 10, 11

Ralfsii Sm 414.. 113 1,6

Actinocyclas
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gigantea Grun 187

lata Grev 186..

latestriata Bréb 154

lepidoptera Greg . .

.

188

maxima Greg 190

mediterranea Grun . 188

medulica Per 185.

.

obtusaGreg 143

ornata Bail 186..

paludosaSra 184..

— yar. duple.\

Donk 185..

— var. hyalina

Donk 185.

pelagica Brun 1 87

— var. rostrala

Brun 18C

pulchraBail 183..

var. pulchella Per. 183.

.

plicata Greg 193

piisilla Greg 189

Quarnerensis Grun.. 188

Ralfsii Arnolt 178

recta Greg 192

rivularis Bréb 186

sulcata O'M 186..

— var. fequatoria-

lisGl 186..

venusta Grev 185..

vitrea S»i 193

.%nipbitelras E. z^ ïri-

ceratium in tùto

Anipbitropis Pntzer
. . 82

Aniphora Ehr 196

acuta Greg 22<;..

— var.arcuataA.S. 223..

acntiuscula K 230..

afpnis K [nec Sm.). . » .

.

afflnis Hm. (Sec K) .

.

UiS

alata Per 205.

.

angularis Greg 229

angulosa Grun 229..

— varlyrata V.H. 229

angusta Greg 231..

— var. glaberrina
Grun 232

— tar minuta
Grun 232

— var. oblongella

Grun 231..

— var. ventricosa

38.
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delicatida Grev

duplex Donk
elegans Sm
egregia Ehr
— var. exornata

Jan
— var. interrupta

Per
— var.polita Gleve.

elegans Per (nec

Greg)

Ergadensis Greg

eunotia Cle%-e

excisa Greg
exigua Greg

exornata Jan
exsecta Grun. .......

faseia ta Greg

flurninensis Grun. . .

.

formosa Gleve

— var. Studeri Jan.

gigantea Grun
— var. fiisca A.S.

.

— var. obscura

Gleve

189

185

191

209... lo..

209... 46.

209... 46.

209... 46.

223... 49.

231

228... 50.

221

230... 50.

209

.12,13

..2,3

6,7,11

....10

....29

207.

210

230.

213.

214.

.43.

.50.

.47.

.47.

...17

30, 31

9

...32

.15-17

....18

202... 45.

203... 44. ..S-12

Graeffii Grun.

— var. minor Per..

granulala Greg C?)

Grevilleana Greg
— var contracta

Gleve

Grûiidleri A.S
hyalina K
hy brida Grun
inflata Grun
inflexa Bréb

insecta Grun
in 1ermédia Lewis . .

.

Jasniscliii A.S
Kamorthensis (Grun)

Per

labuensis Gleve

laevis Greg
— var. laevissinia

Greg
— var. perminuta

Grun
laevissima Greg
libyca Ehr
limbata Gleve

203. .

.

211..
I

211...

210... 46... 18, 19

4-1.
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perstriata Per 232..

— var. minor Per. 232..

plicata Greg 225

porcellus Ktiton 220

prismatica Gleve 210..

proboscidea Greg. . . . 211..

Proteus Greg 200..

— var. contiguaCl. 201..

— var. maxinia

Per -201..

— var. oculata Per. 201.

.

— var. parrula

Flœg 109

pulchellaPer 201..

pusilla (Greg?) Per.. 213..

pusio Cl 199..

— var. parvula

Flœg 199..

quad rata (Greg?) Per. 211..

quadrata Brib 220

quadricoslata Rah.. . 229

Rattrayi Grun 218

rliombica Kitton 221..

— var. interraedia

Cleve 224..

robusta Greg 202..

— var. hemicostata

Per 202..

robusta A.

S

201

rostrata Sm
salina Sm 230..

sarniensis Grev 200.

scabriuscula ('1. et

Grun 333.,

Schleinitzii .)an 20t.

Schmidtii Grun 203.

— var. minor Per. 204.

securicula Per 224

speclabilis Greg 216.

stauroptera Bail.... 143

Studeri Jan 215

subinflata Grun 66

subtilis Grun
sulcata Bréb. 213.

tenera Sm 226

truncala (Greg"?)Cleve

— var. punctata

Grun. ........

turgida Greg 231.

valida Per 19S.

veneta K 229.

50..
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adriatica Per 193.

aniphitritis Castr 194.

,

coir.plexa Greg 193.

decipiens V. H 193.,

dubia Per 194.,

insecta Grun 194.

.

intermedia Lewis ... 193.

Japonica Brun 193

inucronata H. L. Sm. 194

Bai-leriaMiruin Sliaill» 470

cii.ri:aturn Shadh .... 470

delicatuliim Cl 471.

elongatuui Cl 471

.

furcatum Shadh 470

hyalinum Laud 470

varians Laud 470.

— 7ar. borealis.

Ostenfeld... 470

— var. hyalina

(Laud.) 470.

Bellerochea

maliens V. H 393,

— var. biangulata 394

Bcrkeleya Grev 49

adriatica K 44

conferta Sm 44

Dilliey nnii Grun ... 50

fragilis Grei- 50

micans Lyngh 50.

— var. fragilis

Grun 50.

oblusa (Grun) 51

— var. adriatica. 51

parasitica Uarv .... 51

pumila (Ag.) Grun. .

.

44

rutilans (Ag. ) Grun .

.

50.

— yar. adrialica K. 51.

— var. antarctica.

Harv 51

— var. oblusa (Ag)

Grun 51.

— var. parasitica

Harv 51

Bitliliilpbia Giay
auritaBréb (Odontella) 381.

Baileyi Sm 382

balaena E 382.

— var. arctica

(Trigoniuin) 380.

— cbinensisGrev. 380.

granulataRoper (do). 382.

.42..
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fluminensis Grun 244... 55. ... 11

Gregorii Per... 243... 55 1

Hodgsonii Sm 241 ... 54 .4

— var. concinna

Grun....... 241.. 54 5

horologiura Will . . .

.

24iî ..57 2.3
hypodromus Brun .

.

244

imperialis Grev 241

impressus Grun 243.

latus Shadb 246.

linibalus Bréb 239.

Loren:ianus Grun .

.

242

marginatus Johnst,

.

241

medlterraneus Grun 246

oceanicus Castr 244

parvuhis Sm "J42.

Pfitzerl Grun 246

Quarnerensis Grun

.

244

Ralfsii Sm 245.

samoensis Grun 211.

simulans A.S 247

subangularis Grun . 244.

Thuretii Bréb 247

Campyloneis Gi-un 23

argus Grun 23

Grevillei Sm 23.

— var. argus Grun. 23.

— var. rec;alis Grev. 23.

Campylosira Grun.
cymbelliformis Grun. ,336. . .82 "-'G

Cateluna Meresrhk .

.

adhaBrens Mereschk.

Cerataulina'^.P

Bergonii H.P 389. . . 106. . .6, 7

Cerataulus Ehr 396

laevis Ehr 307. . .107. . .1- 5

polymorplms (K) 397. .107 6

Smithii Ralfs 898.. 112 4, 5

lurgidus Ehr 396.. 107 7, 9

Chaetuceros Ehr.. .. 472

affilie Lauder 478. .129 3

— var. Schûttii(CI). 479.. 129 2

anastomosans Grun.. 490. .132 7

anglicum Osti'Tif . . .

.

4SI

armatum West 172

atlanlicum Gl 478.. 128 5
— var. compacta Cl. 478. .128 6
— var. exigua(7l.. 478.. 128 7

Bacilluria E 478.. 130 1, 2

balticum Cl ....... . 478. .134 6

biconcavum Gran . . . 491

.55 10

.57 1

.53. ...1, 2

.51...

.56 4

.54. ...6- 8

.55 7

.57.... 4- 9

..4. ..18-21

..4... 22 -24

.4... 25 ^6

boréale Bail

— var. Brightwellii

— rar. densa Cl.

.

— var riidis CA. .

.

boltnicum Cl

brève Schûtt

Brightwellii Cl

cinclum Grun
Clevei Scltiitt.

cochiea Schiitt

compacium Schiitt .

.

compressum Lauder.

conc-etunt Grun . .

.

constrictum Gran . .

.

contortum Schiitt. .

.

criophiluni (^dstr ....

currens Gl

curvisetum Gl

danicum Gl

débile Gl

decipiens Cl

densuQi Cl

denliculata Laud ....

(iiadema Gran
didymum Gl

— var. ang/ica

Gran
— var. hitmalis

Cl

— var. longicruris

Gl

distans Gl.

— var. lacunosa

Scbiitt

diversum Gl

— var. mediterra-

nea Schrôd. ..

— var. tenuis Cl.

.

exiguum Cl

externum Gran
furca Cl

furcellatum Bail

— var. anglica

Gran
Groenlandicum Cl..

hiemale Cl.

Javanicum Cl ....

laciniosum Schiitt .

Lauderi Ralfs

longicruris Ostenf. .

.

Lorenzianum Grun..

476.. 127.

477.. 127.

477

477.. 126.

491.. 133.

481.. 128.

477

477.. 126.

486

479

478

488.. 134.

485

491.. 134.

488

476. 126.

475. .125.

479. 133.

479.. 127.

488.. 134.

485. 130.

477.. 127.

477. .127.

486

480.. 128.

.2,3
G

....4

.7, 8

481

481

4SI. .128.

483.. 132.

483.. 132.

487.. 135.

487

487

478

490

488.. 129.

488.. 126.

4SI

486

481

481. .130.

483

481.. 132.

4SI

484.. i;n.

.1,2

....3

.1, 3
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(Donk)

— var. ThumiiGlevf

Uoryphora Elir

amphireros Eltr

Bœckii Sm
Dniriilgea Donk
geminata Donk

Encjoneina K
Endiclya Elir

cribrosa Bréb

oceanica Ehr
Eiilupyla Ehr.

pulcliella Arnott

— var. Calaritana

Fricke

EpUbemia Bréb

coHStricta Sm. nec

Bréb
gibba K
— car. parallcla

Grun
— var. centricosa

K
ijibberula K
— car. producta

Grun
marina Donk.

musculus K
— var. contrictaSm

— var. producta

Grun
sorex K
suecincta Bréb

turgida K
— var. vertagu.s K.

— var. Westerman-

ni K
certagus K
Westermanni K
Zébra Ehr
— var. proboscidea

Grun
Eucampia Ebr

britannica Sm
zodiacus Ehr
— var. cornigera

Grun
EuDotia Ehr
praerupta E

Eunotograniina Weiss
débile Weiss Sniith-

iella marina

.13

.12

.10

179... 36.

179... 36.

3-29

51

445

145.. 1-20.

195

442

44'2

442.. 119.

304

303

302

302

302

303

303

S7G

302

303

303

.305...77...2G-28

303

304... 77... 35 -37

304. ..77 . . . .38

. . .39

.25-31

.?.:> -34

304...';

304

304

305...

30-x..'

375

376... 95 1

376... 95 2

376... 95 3

305

306... 78...... 10

Smitbiella Per.

343... 8i 36

Euodia Bail 419

atlantica Petit 419.. 114 12

gilil.aBail 419. .114 11

Eupleurïa Arnolt

pulchella .Arn .

EupotliscusEbr 412

argus Ehr 4ia..ll2 3

radiatua Sni 398

tessellatus 413

Fi-agilaria i.jngbye .

.

325

cnpncina Dcsm 324

dubia Grun 333

Harrissonii Sm 224

hyalina(K,) 326.

minima Grun 325

minutissima Grun
riHitabilis Sm 325

— var.cuneataGrun 327

striatula Lyngb 325.

lenerrima Heib 325

vitrea(K.) 326,

— var. minima
(lialfs) 326.

(IvpbutIvsiiiiM Crev. .

.

337

adriatica Castr 338

disions (Greg) 335

lanceolata Per 338

Willamsonii Sm 337

(iouipbonella Rab .... 26

Gompbonema k 233

exigum K.

— var. pachycla-

dum (K.)

GompbonitzscbiaGrun
Glevel Grun . . .70 5

Goniocero» Per 472

armatum West ...... 472. .135 6

Gossleriella Scbij<t

tropica Schûtt 137 1.2

Gramniatopbora Ebr . 352

angulosa K 357 . .8S. . .11-13

— var. liamulitera

(K) 358... 88... 16,17

— var. isIandica{E.) 358. . .88 14

— var. mediterranea

Grun 358... 88 .18

arctira Cleve 358. . .87 27

gibba Ehr 354

gibberula K 353. . .87. ... .1-3

hamulifcra K 358

insignis Grun 358. . .87. . .28,29

.81.

.81 5

.01

.81 4

.81 3

.82 23

.82... 21 ,22
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islandica Ehr 358

JaponicaGrun 358..

longissima Petit 357..

lyiata Grun 358.

.

macilenta Sm 355

marina K 353.

.

— var. gibba(E).. 354..

— var. subundulata
Grun 354..

— var. tropica (K). 353.,

— var.undulata(E.) 354..

minima Grun 35G

nodulosa Grun 355

oceanica Ehr 354

f» communis Grun. .

.

355..

f« minima (Grun) .... 356.

,

f» minuscula Per .... 355.

.

f» vulgaris Grun 354. .

— var. adriatica

Grun 355 .

— var. macilenta

(Sm.) 355.,

— var. nodulosa
(Grun) 355.

— var. sublilissima

(Bail) 355

serpentma Ebr. (necK) 356.

— varbacillarisPer. 356.

— var. elongataPer. 356.

— var.pusillaiGrev.) 357

scrpentina K. (nec

Ehr) 358

subtilissima Bail. . . . 355

undulata Ehr 354

— var. gibba Grun 354

Grunowia Rab 297

denticula Grun
sinuata Sm
— var. tabularia

Grun
<>rano\vïella V. H.

geminata (Ehr.) 327.

marina (Greg) 327.

parva (Grun) 327.

perminuta (Grun). . . 327.

Guinardia H. P 45'.l

llaccida (Ga.str.) 4.50.

Gyro>ii£;nia(Hass)Cleve. 167

Hantzschïa Grun 275

amphioxys (Sm.).. .

.

275.

— var. intermedia
Grun 276.

87..
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SchruJeri Bergon 456

[.eptocylindrus Cleve. 454

daiiicus Cleve 454. .122.

I.ihellu» Gréa: 63

Licmophora As 344

anglica (K) 346

angustata Grun 350

argentescens Ag .... 345

communis Ag 347... 85.

cryslallina K 347... 85.

dalmatica (K) 347.. .84.

— var. tenella(K). 347 ..81.

debilis K 348... 85.

Elirenbergii (K) 350... 85.

— var anguslata

Grun 350... 85.

— var. ovala(Sin). 351 85.

llabellata Ag 344... 84.

— var. splendida

(Sm) 345... SI.

gracilis(K) 346... 84.

— var. anglica (K;. 346... 84.

— varelongata(K). 346. ..84.

— var. minor (K;.

.

346. . .84.

grandis (K) 349... 85.

hyalina (K) 347... 85.

Jurgensii Ag 345. . .84.

— var. elougata

Per 345... 84.

— var. Œdipus(K). 346. ..84.

Lyngbyei (K) 349... 85.

— var. abbreviata

Grun 850... 85.

— var. elorigata

Grun 349... 85.

nubecula 348... 85.

Œdipus K 346

paradoxa (Ag) 348... 85.

Eeicbardti Grun 346. . .84.

Reraulus Grun 345... 84.

robusta Per 351. ..85.

splendens Grec 345

splendida Sm 345

tennis K 348... 85.

tincta Ag 349... 85.

Licuiospbenia Mer . .

.

Glevei Mer
Peragalli Mer

I.ilho<leNiniuni Ebr . .

.

394

intricatura West..... 394. ..96.

undulatum E 394... 96.

....20

....-21

....22

.14,15

. ... 19

..5, 6

.1, 2

....1

....2

. . . 10

..13

...11

...12

...14

...21

.4, 5

..9-12

.13

. .8

.17

. . 16

.8, 9

....3

.. .2

...18

...15

.4, 5

.1- ;;

Mastogloia F.hr

decussatœ

costatae

gciiuinae.

sulcatae

acutiuscula Grun . .

.

angulata Lewis

apiculaia Sm
apiculata Grun
aspei'ula Grun
bisulcata var.

corsicana Grun . .

.

Braunii Grun
capitata Grec

corsicana Grun
cribrosa Grun
Dansei Thiv
— var. elliplica Ag.

clUptica Ag
Erythrea Grun
— var. anocellata

Per
— var. biocellata

Grun
e.\igua Lewis
— var. gallica Petit.

tIe.\uosa Cleve

Gilbert! A. S
(irevillei Sm
Grunowii A. S

Hocarthiana Grun .

.

•lelineckii Grun
laminaris Grun
lanceolata ïhw
Mac Donaldii Grev..

marginulata Grun . . .

inaxinia Grun
minuta Grev

ocata Grun
paradoxa Grun
Peragalli Gleve

Portierana Orun
punclifera Brun
pusilla Giuii

quinquecostala Giun.
— var. elongata

Leud
— var. Hantzchii

Grun
reticulata (Grev) HP
Smithii Thw

29

30

31

34

31

33

30..

33..

30

29

.16,17

.n ,22

34

33. ...6. ...6, 9

37

34 6.. 22 ,23

27 ,28

.37 6.. 43. 44

36 6 45

36

34... 6 16,18.19

35
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Smithii var. amphice-

phala Giun. .

.

— var. conifera

Brun
— var. intermedia.

— 7ar. lacustiis

Grun .

.

splendida (Greg)

Grun
undulata Gniii

Mastoneis Cleve

liiformis (Grun)

Cleve

Melosira Ag
Borreri Ag
— var. hispida

Caslr

coronata E
costata Grec

cribrosa Bréb

dubia K
hispida H.P
Jurgensii Ag
marina Jan

meditcrranea Grun,

monilit'ormis Ag....

nummuloides Ag . .

.

Sol Ehr
subjlexilis Sm
sulcata K
— var. biseriata

Grun
— var. coronata

(Ehr)

— -var. pustulata

Petit

— Tar. radiata

Grun
Westii Sm

Meriilion \g. .

mnrinum Grun
Microniega Ag
.Uicroneis Cleve. . .

.

llonemu Ag
iVavicula Itory

abrupta Greg
— car. allant ica

A.

S

— yar. Rattrayi

Pant

acus Gleve

37..
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bombiformis Cleve. .

.
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digito-radiata Greg. . 97

— var. cyprinus

Sin .. 9H.

diplosticta A.S 121

directa Sm 90.

— car. remota Cl. 90

— var. incus A.S.. 91.

— var. sublilis

Gret; 91

distans Sm 104.

diveriîena A.S 120.

Donkinii A.S 113

elegans Sm. necGniii. 81.

— var. cuspidata

Cl. 81.

elegans Gruru ncc Sni 16

elliptica K 128.

elliptica Sm. nec K. 123

elongata Grun 72

Entoinon Ehr lU.
Eudoxia A.S 115

,

— var. mediterra-

nea Cl 116.

Eugenia A.S
excavata A.S. nec

Greo 137

excentrica Grun 73

exsul A.S 138

famclica Castr 68

faseiata Lag 70.

.

li'enzlii Grua 76.

.

nstula A.S 49

fluminensis Grun... 87

fonticola Grun 71

fontinalis Grun 70

forcipala Grev 1.30..

— var. deiisestriata

A.S 130..

— var. elongala

Per 131..

— var. nummula-
ria Grev 131..

— var. punctatal_;i. 131..

— var. suljorbicu-

laris Grun. ... 131.

.

— var. versicolor

Grun 131..

Formenterae Cl ICI..

formo>a Greg 7.5..

fortis Grag 97..

fooeana Per 152

.12.
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Hôiinedvivar craasaPer



.27.

.15.

.15.

.15.

.14.

lyra subtypica A. S.. 135. . .22.

maculosa Donk 146... 27.

marginata Lnris. ... 47

marina Ralfs 147... 27.

maxima Grev 73 9.

— var. bicuneala

Grun 73....'.).

— var. excentrica

Grun 73.... 9.

— car. umbilicata

Grun 72

mediterranea Cl. et

Brun SS...11.

— var. scaligera

Per 88. ..11.

mediterraneaGrun. .

.

116... 17.

m inor Greg 82

minuscula Grun ... .8.

minutula Sin 130

monilifera (Cl.) Pef'. 145.

multicostata Grun. .

.

111.

— var. minuta Cl.. 111.

— var. perpusilla.. 111.

musca Greg 79.

muscaeformis Grun..

— var. constricta

Grun 113.. 16..

mutica K. ( var. Gohnii

Hilse) 59.... 7.

— var. Gœppertia -

na Bleish 59. . . .7.

— var. producta

Grun 59.... 7.

— V. undulata

Hil»e 60.... 7.

— T. ventricosa K. 59. . . .7.

nebulosa Greg 139

Niceaensis H. P 89.

nitescens Greg. 124.

nitida Greg 111

norihumbrica Donk.. 103.

noiabilis Greg 127.

nummularia Grco. . 131

Oméga Cl 148... 27.

opima Grun 104... 13.

oscitans A. S 14S...27.

ostrearia Grun 66.... 8.

ovalis Hilse 128... 21.

oealis Sm 128

Ooulum A. S 10

.11

.21.

.n.

.17.

- 37

...2

..16

.8-10

...19

.20,21

....18

.21

....20

5

1

.13-15

7

..8-10

.14-16

.2, 3

. . . .37

.38,39

....40

.42

.41

....27

..1, 2

....10

..8, 9

....11

.13,19

6

....22

....15

palpebralis Brèb... . 82. . .10. . .17,18

— var. angulosa

Greg 83... 10 22

— var. Barklayana
Greg 82... 10. 15

— var. minor Greg. 82. ..10 16

— var. obtusa

V. H 83... 10 23

— var. prolracta

Fer 83... 10 24

— var. semiplena
Greg 83... 10...... 21

— var. undulata

Per 83... 10... 19,20

Pandura Bréb 112. . .15. . .11,12

— var. liinitanea

A. S 112. ..16 1

pannonica Grun 62

papiila A. S ]17...19......24

porca A. S 116

parlbenopea Per . . .28 bis . . .2

pennala A. S 104 ... 1 1 .. .25, 26

— var. maxima Cl. 104. .11 24

Peragalli Brun 106... 13 15

peregrina K. 96... 12 15

— var. meniscus
Shum 96. ..12 16

permagna Bail 76.. . .10 8

perplexa Per 136.. 23 13

pivjllepta K. 101

pinnularia Cl 86

plicata Dnnk 65. . . .8 15

plicatula Grun 65. . . .8. j. . . .17

polygramma Ehr.. . . 62

polysticla Grev 142. . 25 12

— var. elliptica Per. 142. . .26 7

— var. circumsecta

Grev 142... 25 13

Powellii Lewis 78... 14 6

— var. Aegyptiaca
Grev. 78. ..14. ...7, 8

— var. allant ica Cl. 78

— var. Vidovichii

Grun 79. ..14 9

praesecta A.

S

83

praestes A. S 114. . .17 13

praetexta Ehr 143. ..26... 8-12

prisiinphora Jan. . .

.

115

probabilis A.S » » »

proiracla Grun 61. . . .7 43

pseudo-bacillum
Grun 67
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pseudo-retusa Per. .

.

puella A.

S

pulchra Greq

punctulata Srn

pusilla Siii

— -var. ianceolata

Grun
pygmrea K
quadrata Greg

quadratarea A. S

— var. tluminensis

Grun
— var. Sodei'lundii

Cl

— car, Stuxbergii

Cl

quadriseriata Gl

quarnerensis Grun.

.

Raeaiia Castr

rectangiilata Greg. . .

.

— car. Stauntonii

V. H
régula Grun
Reichardti Grun
restituta A. S
reticulata Grun
retusa Brcb

retusa V. H
— car. subretusa

V. H
rhombica Greg

rhyncocephala K
— var. amphicerog

K
— car. rostellatn K

robusta Grun

rostellata li.

rostellata Grun
rostrata K
rotaeana Rab
Rocignensis Grun . .

.

salinarum Grun
— var- intermedia

Grun
salva A. S

Sandriana Grun
Sanspgnna Grun
scandinavica Lag. . .

.

Schmidtiana Grun..

Schniidlii (jleve.. . . .

.

Schmidtii Ijag

126
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V.H.
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296..

295.

296.

296.

290.

298.

268.

285.

.75.

.75.

.75.

.7.1.

.76.

.69.

.73

285... 73 22

.73.

.73.

.73.

insignis Greg 295..

— var. adriatica

Grun 296..

— var. mediterra-

nea Grun 296.

.

— var. niceaensis

Fer
— Tar. notabilis

GruD
— var. Smithii

Ralfs

— var. spathulifera

Grun
intercedens Grun. . . .

.lanischii Grun
Jelineckii Grun... ..

.

lanceolata Sm
— var. incrassata

Per
— var. incrustans

Grun 280.

— var.minimaV.H. 286.

— var. minor V. H. 286.

lata Witt 269

latestriata Rab 273

lesinensis Grun 274

lecidensis Grun 265

limicola Grun
linearis Ag
littoralis Grun
longa Grun
longissima Bréb
— var. closterium

Sm
— var. reversa Sm

.

Lorenziana Grun
— car. incertri

Grun
— car. incurva

Grun
— var.subtilisGrun

macilenta Sm.. ......

majuscula Gruu

marginata Sni

marginulata Grun... . 270. ..70.

— var didyma
Grun 70.

marina Grun (nec

Donk) 272.

marina Donk (nec

Grun) 276

....5

.11,12

6

....10

4

1

...7-9

...14

...19

...20

....16

....19

.17,18

287.

267

279.

293.

293.

293.

293.

294

294

294.

279.

27S.

..75.

..73.

. .o9.

..72.

..74.

..74.

..74.

..74.

.74.

.72.

.71.

...16

.11,12

.15-18

5

....20

....15

. ... 19

...25

.24

.1,2

. . .S

.72.

.14,15

....16

...24

Martiana Ag
raaxima Grun
média Htz

microcephala Grun..
— var. elegantula

V.H
niigrans Clece

minulissinia Sm
navicularis Bréb

nolabilis Grun
obtusa Sm
— var. brevissima

Grun
— var. scalpellifor-

mis

ocellata Cleve

panduriformis Greg .

— var.? abrupta

Per
— var. continua

Grun
— var. delicatula

Grun
— var. lata Witt.

.

— var. minor Greg.

— var. peralbata

Per

paradoxa Gmel
— var. tropica Grun

perversa Grun

Petitiana Grun
plana Sm
praelonga Cleve

pulchella Per

pulcherrima Kitton .

punclata Sm
— var. coarctata

Grun
- — var. elongataSm.

Quarnerensis Grun.

recta Htz

recersa Sin

rigida Grun
— var. rigidula

Grun

rostrata Grun

salinarum Grun . .

.

scalaris Sm
scaligera Grun

seriata Cleve

282

289..

281..

206..

287..

299

281.

267..

295

288.

289.

289.

273.

268.

.74..

.72..

.73..

.73..

..1,2

...12

2.% 2 4

...23

.72 14

.69 21

.73 30

.73...... 29

.73 29

.70 32

.70 3-5

269... 70.

.70.269

269..

269..

269..

260..

280 .

281..

278. .

270..

280

282

297

267..

268.

268.

284

287.

293

291.

291.

293

288

295.

300

.70.

.70.

.70.

.70.

.72.

.11,12

... .13

1

6

2

....16

....17

...14

....11

.. .18

.69... 22-24

.69

.69.

.73.

74.

.74.

.26,27

. . . .25

..13

.8,9

.75.

.75.

.10,11

.1,2

..13
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sigma Sm
— var. consimilis

Grun
— car. intercedens

Grun
— oar.rigidaGrun
— var. aigmatella

Greg

stginatella Greg

sigmoidea Sm
siiiuatii Siii

Smilhii Ralf's

sncialis Greg
— var.balticaGrun

— var. Kariana

Grun
— var. massiliensis

Grun
spathulata Bréb
— var. hyalina

Greg

spathuli/era Grun ..

spectabilis Ehr. (nec

Sm.)

npectabilis Sm. (nec

Ehr.)

subcohaerens Grun..

sublilis K
taenia Sm
tenaissima Per

Tryblionella Grun . .

.

— var. calida Grun
— var. levidensis

Grun
— var. maxima

Grun
— var. salinarum

Grun
— var. Victoriae

Grun
valida Cl. et Grun . .

.

vermicularis K
Vidovichii Grun....

oirgata Roper

vitrea K
— ear. recta (Htz)

V. H
— var. salinarum

Grun
vivax Sm. (nec Htz) .

picax Hti (nec Sm.).

290... 74.

290

291

290.

290

289

.76.

290

280.

280.

.72.

.72.

.10

.7,8

280... 72.

28(1.

284..

285..

29(1

277..

29G

292

286.

287.

265,

266.

72...
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rostellata Greg 103

PIagio<li8cu8 Grun. . . 2•^5

neroatus Grun ...... 255

Planktniiiella Schiitt.

sol I Wall) 426

Plagiosraiiima Grev.. 33S

adriaticiim Gnin 339...

Grenoryaniim Grev. . 339...

interruptum Greg . .
339

pulehellum Giev 338...

pygmceiim Grev 338...

Van Heurckii Grun. . 339...

PlagiotropiH Grun. . . . 191

gibberula Grtui . . 191

van Heurckii Grun... 192

Pleuroneis Cieve 9

Pleurosignia Sm 155

acuminatum Grun... IfiS..

— var. gallicaGnin. 168..

acuminatum Sm. nec

Grun 168

aciitum Norman 1«0..

aesluarii Sm 164.

.

— var candida

Shum 164..

— var. minuta.. . . 164

affine Grun 162..

— nar. interruptum 162

— oar.nicobaricum 163

— var. Normanni.. 162.

angulatura Sm 163.

— var.quadrataSm. 164.

— var. strigosa Sm. 163.

— var. undulala

Grun 163.

angustum Donk HS
arcuatum Donk 173

attenuatum K 167.

— var. si-,alprum

Grun 168.

australe Grun 163

balearirum Cl. et

Grun 157

balticum Sm 169.

— var. p. Sm 169

— var. f Sm 168

— var. californica

Grun 169.

— var. constricta

Grun 170

— rar. diminuta

Grun 169

f>2..
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intermedium var.
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stauroptera (Bail)
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musculus var. gilibe-

rula K
— vai'. producla

Grun
— var. succincta

Bféb
Roperia Grun

lessellata (Rop)

Sceptroneis Ehr

caduceus Ehr 331.

cutieala Grim 313

gemrnaia Ehr 327

marina {Greg) Grun. 327

Schizonenia Ag 43

303.
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arabica A. S. var ??

armoricana Per 249.

Baldjickii Norni . 253.

BaUeum Brun 253

bifrons K 256.

bisériata .

.

256.

Briohtwelli Sm 258.

collare A.

S

250

comis A. S 249.

cramena Bréb 258.

cymaiopleuro'tdes

H.P 260

diaphann Bleisch. . .

.

256

elegans Elir 255.,

fasluosa Elir 248. ,

— var. abludens

Grun 250

— var. cuneata A.S. 248.

— Tai'. opulenta

Grun . 248.,

— Kar. panduri/or-

mis H.P .... 951

— var. suborbicu-

larisGrun.... 248..

lluminensis Grun 249..

gemma Ehr 254..

Guinardii H.P 248..

hybriiia Grun....... 252..

— var. BaUeum
Brun 253..

— var. cunlracta

Per 253.

.

intercedens A.S 250..

— var. abludens

Grun.. 250..

— var. collare A.S. 250..

Japonica A.S. 253..

lata Sm 250..

— var. Macrœana

Grev 251..

— var. punctPtaPer. 251..

— var.robustaWitt. 251..

lepida A.S. =r Sur.

comis

Lorenziana Grun 253..

Mac^œaiia Grev 251

raedulica Per 257..

Neumeyeri Jan 255 .

valis Bréb 257 .

.

ovata K 258..

.66..
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crvstallina rnr. iiisi-
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aspera var. interme-

dia Cleve

— var. minuta Per.

— var. pulchella

(Sm.)

— var. vulgaris

Cleve

clepsydra i.Dùnk.) ....

oblonga (B.iiley)

robusia (Pelit)

Schmidtiana (Grun)..

Trachysphenia Petit.

aiLSlralis Putit

Triceratium

alteruans Sui. (Trign-

niiiiu

anteiiiluviaimm (Am-
pliitetras)

— var. niinor Per.

— var. tessellata

Roper

arcticum Br. (Trigo-

nium)
— var. campechiana

Grun
— var. formosa

Brun
armatuin Roper

balearicnm Cl. et

Grun
biquailratum J^n

Briyhtwellii West...

Brookei i-.eud

dubiurn Br

e ongaium Grun
favus Ehr

fiinbriatam Br
formosum Bailcy. . .

.

grande Br

Heliandi Temp
intriratum M'est....

iiieyastomum Œ, Br.

orbiculatciin Shadb.

(Lampriscus)

— var. elongata

Grun
parallelum (E) Grev.

(Stictod)

penfacrinus Wal
punctatum Br. (Trigo-

nium)

150. ..29. ...3. 4

150... 29 7

150. .29 6

150... 29 5

151... 29... 11, 12

151. ..29 13

151. ..29. ...8, 9

151. ..29 10

331... 83 35

383

377.. 103 1

383.. 102.... 1- 4

384.. 102.... 6, 7

384.. 102 5

379. .104 1

379.. 104 2

379.. 104.... 3- 5

» )> f>

385. 103 4

385.. 103 5

395

387.. 101 1

390.. 102 8

389

3S5...99....1- 3

3SÔ

379

S86..100....2. 3

3SS..101....2, 3

394

38fl

38.S..10t3.. .2, 3

389.. 106.... 4, 5

390... 98... 10,11

383.. 103.... 2, 3

378.. 104 7

qtdnquelobatum Grev

.

repletura Grev. (Trig.)

Roliiytsianum Grev..

sculptuni Shadb.

(ïi-ig.)

Shadiioldtianum

Grev. (Lampr.)

spinosura Bail

striolatum Ehr, .....

tri/'olium

r.ariabile Shndb

Triiiacria lleibers

regina Heib.

Tropidoneis Cleve

didyma Sm
elegans Sm
— var. adriacaGrun.

gibberula Grun

lepidoplera Greg
— var. delicatula

Grev

— var. mediterra-

nea Grun

— var. minor Cleve.

— var. proborcidea

Glevc

— var pusillaGreg.

— var. robusia Per.

maxima Greg
— var. adriatica

Grun
— var. gracilis

Grun
— var. subalata

Cleve.

recta Greg

Van Heurckii Grun.

.

vitrea Sm
— var. mediterra-

nea Grun

Tr.yblionellH Sm
(jrarllis Sin

Hantsschiana Sm. ..

lata Witt

marginata Sm
orala Lag
Sauteriana Grun . .

.

scutellum Sm

379

378.. 104 8

387.. 101 4

378.. 104.... 8, 9

389.. 106 1

387... 98.... 8. 9

382

371

377

»...94....9,10

191. ..41. ...2- 4

191. ..40. ...8, 9

183... 39.....3, 7

189... 39... 11-13

188... 39.... 8, 9

189... 39... 14-16

18S...39 10

189. ..39.;. 17 -18

189... 39.... 1, 2

190... 10.... 1, 2

190... 10.... 3- 4

190... 40 7

190... iO.... 5, 6

192... 40... 14-16

192... 40... 12,13

191. ..41. ...7-10

192.. .41. ..11-13

205 (Xilzschia)

265

265

269

267

266

266

267



PREFACE

C'est avec conliance que, mun frère et moi, nous présentons au monde

restreint, mais choisi, des amateurs de Diatomées, notre flore des Diato-

mées françaises. Nous espérons que tous ceux qui consacrent, conmie

nous, quelques-uns des moments de loisirs que leur laissent les obligations

souvent absorbantes de leur profession, à l'étude ou même simplement

à l'examen de ces algues, curieuses et intéressantes entre toutes, nous

encourageront dans notre entreprise et que notre ouvrage sera l'un de

ceux que l'aniateur de Diatomées aimera à feuilleter pour son plaisir et à

utiliser pour son travail.

Tous nos efiorts tendront à en l'aire une œuvre sérieuse et utile.

J'ai expliqué aux lecteurs du joui'nal de M. Tempère le but, très

modeste, que je me proposais à l'origine et qui consistait tout simplement

à compléter la célèbre synopsis du docteur Van Heurck, de manière à

établir une- tlore des Diatomées de France, en cumhiant les lacunes (|ue

présentaienl les |)lanohes de l'ouvrage belge, par radjunction des belles

formes marines de la Méditerranée.

Le concours que m'avait ]ji'omis mon {'ci've s'(''t;iiil artlrmé et élanl

devenu une collaboration sérieuse et elTective, mon plan a pu s'élargir et

aujourd'hui j'envisage avec confiance la possibilité de traiter d'une façon

complète et entièrement originale la tlore des Dialmnées de France.

Notre collaboration est réglée ainsi qu'il suit :

Je conserve la direction du travail, la rédaction du texte et la respon-

sabilité des déterminations, tout en tenant te plus grand compte des obser-

vations et des idées de mon frère, qui connaît aduiii-ablemenl les Diatomées

et les détermine avec une grande sûreté.

Le dessin des formes, qui est la partie essentielle du travail est partagé

ASH^
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entre nous, suivant les exigences de lu pulilicalion, cliacun Irailant en

principe des genres distincts, mais concourant au besoin à un travail

commun. J"espère que l'examen de nos premières planches montrera que

celles d'entre elles oi'i nos dessins se trouvent mélangés, notamment les

plancties de Cocconeis, présentent une complète homogénéité de facture.

Suivant en cela l'exemple du docteur Van Heurck, les dessins de mon frère

seront sur les légendes des planches, indiqués par un astérisque.

Tous ce.s dessins sont faits à 9O0/1 et réduits par les procédés photo-

graphiques hahituels à 600/1. Ce ne sera qu'à de 1res rares exceptions que

l'échelle sera changée dans une même Planche; mais certains groupes, tels

que les Pleurosigma, où les délails de sti'ialion sont impossibles à bien

rendre et d'ailleurs inutiles à représenter, seront entièrement dessinés

à 400/t (1). Il en sera de même pour quelques planches de formes très

grosses et très connues, comme les Isthinia, les grosses Biddulphia et

quel(]ues autres.

Tous nos dessins sont faits à la chambre claire et les stries représen-

tées à peu prrs ù leur écartement réel. 11 faut cei)endanl s'attendre à ce

que, dans les formes, fmemem striées, la striation soit un peu plus écartée

([u'ellc ne l'est réellement, mais alors la légende des planches donnera

l'écartement réel des stries.

Le texte sera rédigé de manière ù permettre toutes les rechei-ches et

comparaisons utiles, mais Je bornerai les indications bibliographiques au.\

ouvrages vraiment utiles à consulter.

La synonymie sera réduite à un minimum et pour cela, comme je l'ai

fait dans mes inonographies antérieures, je conserverai les espèces faibles,

plud'it que il'en faire des variétés nommées, mais la disposition typogra-

|ihii|U('(lu texte indiquera les formes que l'on peut réunir comme variétés

d'une espèce considérée connue type principal. Je ne mentionnerai en

outre que les synonymes employés par les auteurs de nos listes locales et

encore en rejetant la synonymie actuellement hors d'usage des premières

listes de M. de Brébisson.

L'ouvrage sera divisé- en trois parties.

La première partie traitera des généralités, de l'histoire naturelle des

Diatomées, de leur récolles, de leur culture, de leur préparation poui" les

collections et de leur classification. J'ai exposé dans un article du journal

de Tempère mes idées sur ce dernier point. Elles l'ont déjà été dans mes

Diatomées de Mliefranche et ceux de nos- lecteurs que cela intéressera

(1) .le trouve poiu- mon compte qu'il est fâcheux d'être obligé, pour ne pas penire de

détails, de prendre une aussi grande échelle. Les Diatomées sont représentées presque

deux fois plus grosses que l'œil ne les voit dans le microscope, ce qui trouble l'appré-

ciation; mais à 400/1 et même à 500/1. les petites formes sont décidément trop difficiles

à comprendre, et il faut en permanence deux échelles, ce qui est mauvais.
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liouri'iiiil se poporloi' ù ces deux mémoires en atlendiinl (|ue Je li-;iile ce

sujet important avec tous les dévetoppemenls qu'il comporte dans notre;

première partie.

I^a première partie de noire ouvrage sera |>roliaLdemeiU tei'iiiiiiiM' pai-

un (ji'ii/'ra complet et paraîtra en dernier lieu. I.e besoin de le pulitier se lait

d'autanl moins sentir que cette partit; \iciil d'èlre magistralement ti-aitt'e

par le docteur Van Heurck dans son Treatise outhe Diatomaceae dont, une

éilition Française paraîtra incessamment. D'ici à ce que nos deux autres

parties soient publiées, des faits nouveaux seront peut-être connus qui

augmenteront l'intérêt de notre partie générale.

La deuxième partie sera consacrée à la description des espèces mari-

nes et la troisième partie à la description des espèces d'eau douce.

Dans la deuxième partie je donnerai des tableaux sommaires du clas-

sement des formes en sections, tribus, familles, genres, sous genres, et grou-

pes. Je trouve inutile de le faire pour les espèces, le meilleur tableau de cette

nature étant des planches soigneusement ordonnées, tous nos soins ten-

dront à atteindre ce but dans la composition des planches, tout en cher-

chant cependant à leur donner une disposition agréable à l'œil et à y réu-

nir la plus grande quantité de figures que leur foi'mat comporte de ma-

nière à n'en pas trop multiplier le nombre.

J'envisagerai la composition de ces tableaux synoptiques à un point de

vue très général, leur seul but étant de faire ressortir les distinctions et les

rapprochements 7jrÙ!f(/)n«x des groupes naturels et non à constituer des

tableaux dichotomiques complets, permettant de retrouver sûrement un

genre ou un groupe. Pour que de tels tableaux soient complets, il faut

renoncer à les présenter d'une façon logique, et employer des procédés

complètement artificiels. Je prie donc mes lecteurs de considérer les miens

comme des figures d'ensemble aux mailles desquels quelques groupes

aberrants peuvent échapper. Je ne terminerai pas cette trop longue préface

sans remercier ceux qui ont bien voulu nous aider dans notre travail,

notamment le docteur Van Heurcl< ([ui m'a ouvert ses collections et avait

l)ien voulu me [iromettre quelques unes des planches de son bel ouvrage

pour romijléter le mien, à un moment ou Je ne croyais pas pouvoir traiter

à moi tout seul un sujet aussi étendu, à MM. (luinard, Leuduger-Fortnnirel,

Cleve et Bergon, qui m'ont prêté de nombreuses préparations enlin et sur-

tout à M. Brun qui m'a donné de si précieux conseils sur la manière de

dessiner les Diatomées et si fréquemment envoyé les plus beaux types

de sa riche collection.

Angouléme, le 1"' mars 1S97.

H PERAGALLO.





LES

DIATOMÉES MARINES
DE FRANCE

PAR

MM. H. et M. PERAGALLO

DESCRIPTION DES DIATOMÉES MARINES

La famille, au sens ancien, ou pluli'tt la classe des Diatomées peut

être considérée avec Kiitzing, Grunow, H. L. Smitii et la généralité

des Diatomistes, comme se subdivisant en trois i)rauelies ou sections

principales.

A. — Frustules présentant un vrai Raphé au moins sur une valve :

Raphidées.

B. — Frustules n'ayant de Raplié sur aucune de leurs valves mais,

présentant généralement soit un faux Raphé, soit une aire longitudinale

en tenant lieu, n'ayant en outre ni appendices, ni piquants, soies ou

épines : Pseudo-Raphidées.

C. — Frustules n'ayant sur leur valves ni Raphé, ni pseudo-raphé,

ni aire longitudinale eu tenant lieu, valves généralement circulaires,

subcirculaires ou angulaires et prf'sentant souvent des appendices,

pi(iuants, soies ou épines : Anaraphidées.

Section A. — RAPHIDÉES.

Les Raphidées forment ini groupe très naturel, il faut cependant

reconnaître qu'elles sont intimement unies aux Crypto-Raphidées pai'

les Amphiprorées qui sont certainement aussi rapprochées des Nitz-

ciliées que des Pleurosigmées. D'un autre coté, les Raphonéidées se rap-
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prochent des Cocconéidées et les Achiianthées des Méridionces par le

genre Rhoicospliaeiiia.

La classification dos Raphidées, est actiiellemeat dominée par le

magistral ouvrage de M. Cleve. Pour mon compte, je regrette (jue le

travail ancien de siini)lilicatioii et do rodnclion des genres, commencé

pardeBrëbisson, ait étédétruit d'un seal coup, et je ne puis m'y résigner.

Il se peut cependant «ino mes idées, actuellement iniluonoé'os par l'habi-

tude, soient destinées à se modilier ou encore à être abandonnées par une

autre génération de Diatomistes moins prévenus. Aussi clierciierai-je à ne

pas trop m'écartorde la ligne tracée par Cleve en considérant en général

comme sous-genres les genres qu'il a repris ou institués et qui me

paraissent cependant insuflisanmient justiliés. Dansées conditions, cha-

cun sera libre de rétablir le genre mis en sous ordre suivant ses préfé-

rences, la mienne restant nettement indi(iu('e.

Les Raphidées se divisent en six familles.

RAPHIDÉES

Je divise les Raphidées en trois tribus, suivant les indications géné-

rales du tableau ci-après :

Valves (lisseml)lables, l'iiiférieiire ayant seule un raplié et des nodules I. Hé téroïdes.

l ni ailées ni carénées II. Naviouloïdes
^ alves seuiblaldes. . . , .,

,

. . ... ~ -j -j
( ailées ou careuees 111. 1 ropiaOïaes

TRIBU I.

Diatomées Hétéroïdes.

Fi'iistidos ayant deux valves dissemblables, la valve inférieure, géné-

ralement concave, ayant seule un raphé et des nodules.

Une seule famille :

Famille I. — AGHNANTHÉES.

Frustules ayant des valves dissemblables généralement courbées,

la valve inférieure ou concave présentant seule un rai)lié et dos nodules.

Suivant l'exemple de Clevé, je réunis en une seule les deux familles
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di's AcIinaiiIlK'Csti (k'sCotTOncidi'cs de N'nii ilcurck. et des aulrursiintc'-

l'iciirs. Les liens entre les Aclinantlies et les Gocconeis sont tellenieiif

intimes (|iie certaines espèces oïd été rangées soit dans l'un soit dans

l'antre genre. Tonte ligne de démarcation entre ces deux genres voisins

est donc nn peu arbitraire, et celle (iiie je clniisis n'échappe pas à la

critique.

Cleve fait reman|ner avec raison que les Aclinaidhées doivent être

considérées comme des navicules dégénérées aj)partenant aux divers

types de cette nombreuse section de Diatomées et que par suile il est

difticile d'en présenter un arrangement vrainieid satisfaisant si l'on vent

en former un ensemble. 11 propose donc de supprimer les anciens

genres tels qu'ils étaient admis ant('rieurementet de lesdiviser en douze

groupes ou sous genres, dans chacun des(iuels il conserve aux espèces

leurs noms génériques anciens pour ne pas emltrouiMer la synonymie.

Il me semble préférable de suivre Van Heurelc, et de conserver les

genres anciens dans lesquels les divisions nouvelles de Cleve ti'onveront

leur place en partie.

Je comprends dans les Achnantliées les genres Rhoicosphaenia et

Cyclophora bien qne je reconnaisse que le premier serait mieux placé

à la tin des Goniphonéinées qu'au commencement des Aclmanthées.

Quand au genre Cyclophora il n'y a aucun doute pour moi qu'il

ne soit ici à sa place.

Les Achnantliées comprennent alors six genres :

Valves

elliptiques.

\'alves iia-

viculaires

frustulo présentant nue plaque squelettique intérieure 6 Campyloneis
squelette intérieur absent i Haplié excentrique 5 Anorthoneis.
ou rudlmentaire | Kaphé central 4 CoCCOneis.

avec un nodule central
|

valves non cunéiformes. 3 Achnanthes.
normal ) valves cunéiformes 2 Rhoicosphœnia

nodule central remplacé par une cupule siliceuse... 1 Cyclophora.

Genre 1. — Cyclophora Castracane.

Frusfules droits, réunis en chaînes, valves dissemblables, valve

inférieure présentant un raphé linéaire délicat terminé par deux nodules
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arrondis, très rapprocliés des bords, nodule central remplacé par

une cupule siliceuse perforée au centre, pseudo-raplié délicat sur la

valve inférieure, zone plissée.

1. Cycl. tenuis Castr. Brebissonia, 1878; p. 22, \\\. 1, f. I : V. H.

Syn.. pi. 35, f. o. (Caractères du genre, long. 0,03 à 0,07 ni/m, larg.

0,004 ;i 0,00.1 ni/m. ; stries très tînes environ iO en 0,01. PI. I,

f. 27-32. {1. cl P., no il 2.)

C'est iM. P. Bergon ipii a trouvé cette curieuse espèce à Lézignan

d'abord, à l'étal isolé et ensuite à Bauyids, vivant en extrême abon-

dance dans les bacs de la station de zoologie maritime. Elle est maintcnanl

mieux connue (|ue beaucoup d'autres, sa place ne me semble pas dou-

teuse et je ne vois aucune raison de la considérer comme une forme

craticulaii-e de quelque navicule.

Genre 2. — Rhoicosphaenia Grun.

Frnstules geuonillés, cunéiformes, généraI(Mnent slii)ités, munis de

courts diaphragmes aux extrémités, zone présentant des bandes striées;

valves claviformes à stries transversales radiantes finement [tonctuées.

Le genre lUioicospliaenia unit les Navicnii'es aux Gomplionémées et

serait peut-être mieux à sa place avec cette dernière famille. Cleve fait

ressortir en outre que, par ses diaphragmes, ce genre se rapproche des

Taijellariées.

1 . Rh. curvata (K. Grun f' marina. — Gomphonema marinum

Sm. B. D. I. p. 81, pi. 29, f. 240; Rltoicosphaenia marina (K.) Grun:

Rh. citrvnta var. marina {K.) Rab., Flora, p. 113: Y. H. Syn., pi. 21,

f. 4.

Caractères du genre : long. 0,013 à 0,2a, larg. 0,03 à 0,45, 15 à 10

stries en 0,01. \a\ forme marine, généralement plus grande i|ue la forme

d'eau douce ne mérite pas d'èlre maintenue au rang de variété distincte.

PL I, f. 1-3. (T. et P., 110 187.)

Marine et saumâtre, très réi)andu.
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Genre 3. — Achnanthes Bory.

Fi'ustules généralement genouilli's, non cunéiformes, valves navicii-

loïdes dissemblables, la sufM'riciirc on convcxi' ayant ini |)S(Mido-raphé,

l'inférieni'o on concave nn raplK'' cl des nodnies. Zone |irésentant gcné-

ralenicnt des séries de bandes longitudinales striées.

Anciennement ces formes étaient classées en trois genres suivant

leur mode de réunion entre eux et aux corps étrangers :
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V. H. Syn., p. 129, i)l. 20, f. 13-16; Cleve, Syn. II. p. 195. — Valvps

liiK'aires, extrémilos arrondies parfois cunéiformes, légèrement rétré-

cies au milieu; long. 0,04 à 0,18, iarg, 0,012, à 0,027. — Valve supé-

l'iein-e avec un pseudo-raphé formé par une côte transversale, valve infé-

riein'c avec une aire axiale et un stauros étroit ; côtes robustes sur les

deux valves, de 4 à 8 en 0,01 ; double rangée de perles entre les côtes,

alternées ou opposées se fondant (juelquefois en une seule rangée de

ponctuations plus grosses sur tout ou partie de la surface des valves.

PI. I. f. 4-12.

Marin et saumàtre, très répandu.

2. A. brevipes Ag. Syst. p. I ; Sm. B. D. \). 2", pi. 37, f. 301
;

V. H. Syn., p. 129, pi. 26, f. 10-12; AchmnM'um hrcv. Cleve

Syn. 11, p. 193. A Salina K. Bac. p. 77, pi. 20. f. o. — Valves lancé-

olées à extrémité cunéiformes légèrement contractées au milieu : long.

0,03 à 0,12, Iarg. 0,015 à 0,03, stries poncluées de 7 à 8 en 0,01 ; valve

supérieure avec un pseudo- raphé étroit, valve inférieure avec une aire

longitudinale étroite et un stauros assez large. PI. I, f. 13-18. iT. et

P.,n° 161, 187.
j

Marin et saumàtre, très réj)andu.

3. A. subsessilis K. Bac. p. 76, pi. 20, f. 5; Sm. B. 1). II. ii. 28,

pl. 37, f. 302 ; V. H. Syn. p. 129, pi. 26, f. 21 à 24. — A. inicmcdia K.

Bac. pl. 20, f. 6. — Acimahlidium brev. var. intermedia Cleve Syn. 11,

p. 193.— Valves linéaires à extrémités arrondies; long. 0,03 à 0,05,

Iarg. 0,01, environ 10 stries perlées en 0,01. Pl. I, f. 19-21. (T. et P.

n°191.)

Marin et .saumàtre. très réi)andii.

4. A. parvula K. Bac. p. 76, |il. 21 . f. 5 ; V. H. Syn. p. 129, pl. 26,

f. 25 à 28
; Achnantidium brev. var. parv. Cl. Syn. 11, p. 193. — Valves

elliptico-rliombiques ; ioiig. 0,01 à 0,02, Iarg. 0,005 à 0,007; 12 à

18 stries en 0.01 . Pl. I, f. 22-23.

Belgique (V. H.) ; Normandie, Brclagnc (Bréb., Crouan, V. H.);

• Médoc, golfe de Gascogne, Roussillon (H. Per.).
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5. A. Hauckiana Grun. — Ârct. Diat., p. 21. — (^leve, Syii. H,

p. H)0. — A. Hauckii Grun. V. H. Syn. pi. 27, f. U, lo ; Mirrmtris A.

CleveSyn. H, p. iUO. — Valves clliptico-lancdolcos ; long. 0,012 à 0,031,

larg. 0,006 à 0,008 ; stries 10 à 42 en 0,01, légèrement radiantes;

valve interienre sans aire axiale, aire centrale petite et arrondie. PL I,

f. 24.

Sanmàtre : Cette fPer.^ Trieste rr.rini.).

6. A.delicatula K. — Aclinantliidiiini délicat. K. Bae.p. 7o,i>l. o,

f. 21 ; .iciiiiaulites delical. Grun. Xrcih. Diat., p. 22 ; V.H. Syn. p. 130,

pi. 27. {. 34. — Microneis d. Cleve, Syn. il, p. 190. — Valves elliptico-

lancéolces, extrémités souvent subrostrées ; long. 0,01 à 0,02, larg.

0,005 à 0,011; valve supérieure avec un pseudo-rapiié étroit; stries

14-15 en 0,01 à peu près parallèles; valve inférieiu'e avec une aire

axiale indistincte et une très petite aire centrale orbiculaire. PI. I,

f. 25.

Sanmàtre : Mer du Nord, Belgique (V. H.), salines de Lorraine

(Lcmairej, Baléares (Cleve).

7. A. Biassolettiana K. var. suhlinearis Grun in V. H. T. n" 11.

— Microtieis B. Cleve. Syn. II, p. 189. — Valves linéaires rétrécies

aux extrémités ; long. 0,014, larg. 0,004; 17 à 22 stries en O.OL

PL I, f. 26.

Sanmàtre : Belgique i\. H.).

Deuxième Groupe. — ACTINONEIS CLEVE.

Valves rliombiques à structure dissemblable, rintV'i'ieure plus d(''li-

catement striée que la supérieure.

8. A. dauica (Flœg.) Grun.— Cocconeis danica Fiœgel. Pomerania

D. p. 91. — .4. danica grun. arct. Diat. p. 21 ; .4. heterop.sis Grun. in

Cl. et M. Diat.nol54.—Valves rliombi(pies aigiies; long. 0,036à005,larg.

0,01 1 à 0,015 ; valve supérieure munie de côtes parallèles ou légèrement
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rarliantes an nombre de 8 à 13 en 0,01, espaco intercostal finement li-

nëolé en travers; valve inférieure avec une aire axiale étroite et une aire

centrale stanronéiformc dilatée et dentelée vers l'extérieur ; stries per-

lées, fortement radiantes alternativement longues et courtes an nombre

d'environ 26 en 0,01. PI. II f. 1. 2.

Mer du Nord, Barcelone: (Cleve) ; Baléares (Gruni ; Roussillon (Per.)

9. AchnanthesLorenzianaGrun. Cleve Syn. li, p. \^(^.Raphoneis

Lor. Grun. Verth. 18(jU p. 381; Haplwiteis fluminensis Gvun. loc. cit.

pl.IV, f. o, par suite d'une erreur continuée dans V. H. Syn. pi. 36,

f. 34 (1). — Valves lancéolées subaigues long. 0.04 à 0,03 larg. 0,022,

valve supérieure munie de côtes légèremeni radiantes an nombre de

7 en 0,01, luie côte médiane étant souvent plus courte d'ini seul côté.

La valve inférieure est mal cimiuie et paraît ressembler beaucoup à

celle de rAchnantlies danica. PI. II, f. 4.

Côtes du Nord (Leud.) ; Barcelone, Baléares (Cleve).

10. A. Lilleborgii Grun. in Cl. et M. no 102 ; Diatomiste 11, pi. 3,

f. 10-20; (îleve Syn. 11, ii. 185. — Valve lancéolée à extrémités obtuses,

long. 0,0n à 0,046, larg. 0,008 à 0.01 ; valve inférieure avec une

bande de fortes stries marginales au nombre de 8 à 9 en 0,01, l'espace

central rempli de gros granules épars; valve inférieure avec une aire

axiale étroite et lanci'olée, stries radiantes au centre alternativement

longues et courtes, parallèles aux extrémités au nombre de 12 en 0.01,

finement granulées. Cleve range cette espèce dans sa section Heteroneis

si l'on considère comme je le fais ici la forme lancéolée des valves

comme caractère à séparation des genres Aclinantbées et Cocconeis cet

espèce est aussi bien placée ici. PI. II, f. 5.

Mer du Nord, Bretagne (Grunowj.

(Il II faut rectitier la légende de la planche IV de Grumiw et mettre

f. ô. — Raphoneis Lorenziana, au lieu de Fhiniineiisis.

f. 30. — Fluminensis, au lieu de Lorenziana.
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Genre 4. — Cocconeis (Ehr.) Grun.

Valves (lissciiiblublcs, ovales, ellipti((ucs ou discoïdes, IViislules

généralement conrbés suivant leur grand axe.

Cleve subdivise les eoeconeis tels ([ue je les considère ici en o grou-

pes dont je ne retiendrai que deux.

Fnistules présentant iiiL amieau marginal interne 2 CoCCOneis.
Frnstnles sans annean niarj,'inal interne 1 Eucocconeis

Ces deux groupes sont en outre ainsi subdivisés dans l'ouvrage de

Cleve :

1 Valve supérieure non cûtelée CocConeis.

(
Valve supérieure côtelée Pleuroneis.
Valve supérieure non côtelée Eucocconeis.

aire axiale étroite DisconeiS-

aire axiale large Heteroneis.

1 {,, ,
. . .^ ,, i aire axiale étroite Disconeis

f\ alve supérieure cotelfe.... i

Les caractères distinclit's de ces groupes sont, comme on le voit de

bien peu d'importance.

Le caractère dislinctil'des deux groupes que je retiens, la présence

ou l'absence d'un anneau marginal, rudiment de squelette intérieur, ([ui

se developi>era dans les genres suivants est au contraire un caractère

important bien qu'il soit parfois difficile à reconnaître. Les Cocconeis

sont d'ailleurs des formes difticiles à déterminer lors qu'on ne trouve

pas une espèce en grande abondance et à peu pi'ès isolée. Les valves

sont la plupart du temps absolument dissemblables et, quand elles

sont séparées, ce qui est le cas de celles que l'on rencontre dans les

préparations rien ne peut indiquer qu'elles proviennent d'un même frus-

lule. Lorsque par liasard on tombe sur un frustule entier, la structure

robuste de la valve supérieure et le peu d'épaisseur du frustule empè-

client généralement de bien distinguer la structure délicate de la valve

inférieure. Aussi ne devra-t-on pas s'étonnei' de trouver encore bien des

points douteux dans la détermination exacte de quelques-unes de ces

formes.
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Premier Groupe.— EUCOCCONEIS CLEVE.

1. C. quarnerensis Qrun. Raphoneis quarn. Gniii. vorli. ISOl.

p. 381, pi. IV, r. 24. — C. quarn. A. S. nords. Diat. p. 93, i)l. III,

f. lo-Kî, atl. pi. 192, f. 20-24. — lleteroneis quarn. CIcve syii. Il,

p. 184. —Valves elliptiques long. 0,022 à 0,040, larg. 0,012 à 0,010
;

valve supérieure avec une aire centrale lancéolée large, irrégulièrement

ponctuée et une bande de côtes marginales au nombre de 7 à 9 en 0.01 ;

valve inférieure avec une aire axiale étroite, une aire centrale large et

orhiculairc. stries radiantes 8 à 9 en 0.01, sansponcluations visibles.

PI. II. f. 7.8. )T. et P. n" 339.)

Mer du Nord (Cleve) ; Barcelone, Villefranclie (Per.).

Var. ovulumA.S. — Navicula ov. A. S. nurds Dial. p. 88, pi. 2,

f. 12, (née. Gruu.). — N'est ([u'une grande l'orme du type, long. 0,0o,

larg. 0,03 ; valve supérieure y ; valve inférieure avec 7 côtes robustes

en 0,01, celles du milieu (pielquefois plus courtes. PI. II, f. 9.

Barcelone (Per.).

2. C. Pelta A. S. nords Oiat.
i). 93, pi. IH, f. 17; atl. pi. 191,

f. 6-9. — Hc'teroneis pelta. C\. Syn. 11, p. 184. — Valves largement

elliptiques; long. 0,02, larg. 0,015; valve supérieure avec une aire

centrale eliii)tique large et ponctuée; valve inférieure avec une aire

centrale ellipti(iue large et quelquefois obscurément striée, les deu.v

valves avec une bande de stries marginalesau nombre del0-12en 0,01.

PI. II. f. 6.

>Ier du Nord (A. S.)

3. C. Costata Greg. T. M. S. III, p. 33, pi. V. f. 10 ; A. S. atl.

189, f. 6-7; V. H. Syn. pi. 30, f. 11-12. — Surirella quarn. Grun. verh.

1862, p. 456, pi. 9, f. 10. — Raphoneis scutelloides Grun. verli. 1862,

pi. \\\ f. 34. — Pleuroneis costnta. Cleve. Syn. Il, p. 182. — Valves

elliptiques, souvent très élargies; long. 0,015 à 0,038, larg. 0,009

à 0,018 ; valve supérieure avec une aire axiale linéaire et de fortes

côtes interi)onctuées au nombre de 5 à 6 en 0,01 ; valve inférieure avec
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iiiic aire axiale indistincte et une aii-e centrale tranversalenient dilatée

environ lo stries ponctuées en 0,01 (les figin'cs inf('rienr{»s dn n° 10

de la pi. il représentent des frnstnies eidiersj. PI. II, f. 10. (T. et P.

n'^'IO, 187.)

Mer (In Nord (Cleve), Normandie (T. et P.), Bretagne (Leud.), Âlpes-

Marilimes il»er.), Baléares (Grun.), Sicile (T. et P.).

4. C. pinnata Greg. M. J. Vil. p. "U, pi. 0, ï. 1 ;
V..H. Syn.pl. ;!0,

r. ()-"; A. S. atl. pi. 18!», f. l-.'i. — Disconeis pinn. Cleve. Syn. H,

p. IS I I mais non C. Loren/ianall. P.). — Valves elliptiques ; long. 0,024

à 0,0o.o, larg. 0,019 à 0,03; valves supérieures avec une aire axiale

large et de fortes côtes interponctuc'cs au nomljre de 4 à o en 0,-Oi
;

d'après Grunow, la valve inférieure est semhlable à celle de C. pseudo-

marginata, mais jilus finement striée. PI. II, f. 11-15. (T. et P. n°' 86,

\U.)

Mer dn Nord fCleve), Belgique (V. H.j, Côtesdu-Nord (Leud.i, Bar-

celone, Roussillon, Alpes-Maritimes (Per.).

5. C. Lyra A. S. Nords-Dlat. p. u;î, pi. 3, f. 18 et 19 paitim. —
Disconeis Liim. Cleve. Syn. II, p. 180. — Valves elliptiques ; long. 0,023

à 0,00, larg. 0,014 à 0,033 ; valve supérieure avec une côte longitudi-

nale formant pseudo-raplié ; côtes au nombre d'environ 7 en 0,01, es-

pace intercostal rempli par une double rangée de ponctuations au nombre

de iri en 0.001; valve inférieure lyriforme, 15 stries en 0,01. PL II,

f. 16.

Mer du Nord (k. S.;.

6. C. heteroïdeaKtz. Ostlnd. Diat. p. 21, f. 10 ; A. S. atl.pl. 196,

f. 23 à 37 ; Eucocconeis Heter. Cleve. Syn. II, p. 16. — Valves large-

ment elliptiques, souvent presque orbiculaires ; long. 0,03o à 0,07,

larg. 0,025 à 0,065; valve supérieure avec une aire centrale plus ou

moins sigmoïde, accompagné de chaque côté par 3 à 5 sillons courbés;

stries au nombre de 25 en 0,01 ; valve inférieure avec un raphé sig-

moïde n'atteignant pas les bords; aire axiale étroite, aire centrale petite

fn'wint'mmi'nt dilatée en travers, 18 à 22 stries radiantes en 0,01.

PL II, f.l7. iT. et P. 11'^ 31, 32.)
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M. (le Brélîisson signale cette espèce exotique dans la mousse de

Corse. Ancini antre auteur ne la signale en dehors des mers tropicales

où elle est aljondante. It est impossible d'admettre que M. de Brébissoii,

(|ui en avait de nombreuses pr'éparafions dans sa collection, se soit

entièrement trompé, mais il a pu lacontbndre avec la petite variété sui-

vante qui se trouve dans la Méditerranc'^e.

Var. Sigmoïdea Grun. Cleve. Syn. II, p. 179. — C. pelUuUla var.

Sigm. Gnni. Novara, p. 115, pi. 1, f. 8. — Plus petit ; long. 0,01o à

0,030, larg. 0,012 à OjOSS, encore plus finement strié que le type.

PI. II, f. 18.

iVaples (Cleve, Per.).

7. C. pellucida Ktz, Ostind. Diat. p. 21, f. 1 1 ; A. S. att. 193, f. 1

à 6; Eucocconeis pelh. Cleve Syn. 11, p. 178. — Largement elliptique

long. 0,03 à 0,1 ; larg. 0,02 à 0,07.— Valve supérieure avecime aire cen-

trale elli|iti(|ue oblongne droite, accompagnée de 3 à 3 sillons courbés,

stries très lines environ 30 en 0,01; valve intérieure avec un raplié très

légèrement sigmoïde, nodules terminaux éloignés des bords, stries plus

distinctes environ 20 en 0,01, radiantes finement ponctuées. PL II,

f. 19. (T. et P. n°32.) ^
Normandie (T. et P.). ilede Ré (Petit i, mousse de Corse (Bréb.j.

Var. miuor Grun. Novara p. 13, pi. 1, 1'. 7 ; Cleve. Syn. il. p. 178
;

long. 0,019, à 0,04, larg. 0,013 à 003; plus i)etit, nodules terminaux

rapprochés des bords. PI. II, f. 20.

Alpes maritimes, .Naples (Per.).

8. G. pseudo-marginata Greg, 1). ol' Clyde p. -492, pi. 9, ï. 27 ;

V. H. Syn. pi. 29, f. 20 à 21 ; A. S. atl. pi. 294, f. 3 à 7 ; Cocc. nwjor

Grey. D. ol' Clyde pi. 9, f. 28. — Eucoci'oneis ps. m. Cleve Syn. II,

p. 178. — Valves elliptiques; long. 0,038 à 0,083, larg. 0,023 à 0,073;

valve supérieure avec une aire étroite lancéolée accompagné de clia(|ue

côté par une dépression eu fornie de croissaid ; valve inférieure avec

un raphé droit nodules terudnaux éloignés des bords placés au milieu

de petites aires cymbiformes. aires axiales et centrales presque nulles ;
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stries rafliaiiios siii' les deux valves, obseiiiN'nieiit ponctuées 16 à

24en(l,(»l. PI. II. f. 21à24,
Signalé sur truites les eûtes (rKiirope.

9. Cocc. dirupta Greg. D. ot Clyde. p. i'.U.pl. '.), f. 26 ; Â. S.

iioi-ds. Diat.. p. ;'.. I'. 21; V. 11. Syii. p. \'M, pi. 29, f. 13-iri;

(',. dirupta var. (jcnuina Griin.. eorara, p. 14. — Euocconeis dirupta

var. tiipica, CI. Syii. II. p. I"."l. C. diaphana Sm. (partim.j ]\vc\).

Diat. p.
t)o pi. ;)0, I'. 23'/. — \alve largement elli|itii|ue, (jiiehiiie-

Inis |)res(|iie eoinplèleiiu'iil eireiilaii'e ; long. 0,024 à 0,0()i ; larg. 0,0'lX

à O.Oo ; valve supérieure avee inie aire axiale non signioïde, aire cen-

trale en forme de enin iniilat(''ral fprobalilement une Itrisure de la valve

mais pres([He ednstaiitei; stries an nomhi'e de 17 en 0,01, finement

ponctuées, interrompues [lar des sillons ondnh's; valve inférieure :

raplié légèrenieid sigmoide, aire axiale presque nulle, centrale dilalée

en stauros aigu, n'atteignant pas les bords, stries 20 en 0,01. PI. III,

f. 26-27. (T. et P.. n°' 8, 461.)

Très répandu.

Var. flexella Jan. et Rab. V. H. Syn. pi. 20. f. 16, 18; Cleve

Syu. II, p. n."). — Cocc. flexella Jan. et Rab. Dial. Honduras, pi. 1 , f. 1 1 .

— Long. 0,012 à 0,03 ; larg. 0,007 à 0,tfi
;
dilleiv du type par l'aire

axiale sigmoide de sa valve sii|H'rienre et le rapIié pins courlx' de sa

valve inférieure. PL III, f. 28, 29. (T. el 1'., n"^ 8, llO.j

Golfe de (lascogiie (Per.i. Villcrranclie, Corse, Sicile (Par.), el loiile

la Méiliterranée fCI.), semble élre une espèce des pays cbauds.

10. Cocc. molesta K. liae. p. 71, pi. 5, f. 7, 11, 12 ; V. H. Syn.

pi. 30, f. 18. 10.— 7iMm;(;om.smo/. Cleve Syn. Il, p. 174. — Valve lar-

gement elli!iti(|ue: long. 0,008 a 0,019; larg. 0,004 à 0,008; valve

supérieure avec linéaire axiale ('li'oile, une aire centrale petite et orbi-

eulaire ; valve sii]iérieure avec un raplu' droit, nodules extrêmes éloi-

gnées des bords, aire axiale ('troite, centrale orbieiilaire ; stries très

fines, plus de 30 en 0,01. PL III, f. 33 (1res |ieliles formes, parasites

sur le sirialella imipiinctata ; les Ibrines plus grandes son! semblables

à la f. 32 au stauros près i.

Mer du Nord (\. H.i, lie de l\r, Banvuls ( l'er. t. Venise iClevei.

r^
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Var. crucifera Grun. \. II. Syii. |iL -W. T. -20 ;i 2'.\
: ('.levé. Syii.

p. 174 ; Cocc. fUapImna Sin. (\t»\-\\m.) Bril. I>iaf.. |i. 2!2. pi. .'{(). 1. i2.Si :

("-levé Syn. il. p. 174. DiiVèi'c du lypc par sa taille ii'(''ii('M'aleint'iil plus

grande: long. O.OI.'i à 0,03:i : lar-. O.OOS à 0.020 el par le shiiims

étroit de sa valve supérieure. PI. III, f. 30, 32.

Mer du Nord i\. 11. i. Noriaandie dîi'eli.j, hrelagiie. Ile de !!(•.

Banyuls il'er. ).

Var. Amygdalina (Bréb.) Grun. (lleve Syn. 11, p. 174. — Cocc.

amygdaUna Brc'b. \. 11. Syn. pi. ;to. 1'. .'>, ;{o. — Cocc. diapJunia Sm.

((uirtini.) Bril. Dial. 1. p. 22. pi. ;!0. T. 2:>'^; Syll. p. 4(iO. — DilVere dn

type par sa Ibrnie pins alloi>g('e, sa taille pins grande ; long. 0,0;5o à

0,050. larg. O.Oi:! à 0.020 ; ses tries moins lines 20 à 27 en 0,01
_

PI. III, f. 31.

Mer du Nord i\. H.i, Normandie (Bivb.), Bretagne, ll{> de lié.

Banyids il'er.).

Comme on le voit i»ar la synonymie, ces trois formes ont été eonl'on

dues sons le nom de Cocc. diapliana Sm.^ et à ee titre signah'cs par les

aideiu's ainsi (pTil suit :

Cherbourg, mousse de Corse i iîrc'b.), .Normandie (W. Sm.i, Finisière

(Crouan), Languedoc (W. Smt(inin., l'ei'.).

IJKe.xiÈMK Sectio.n. -" COCCONEIS

FHLîSTULES MUNIS D'UN .\NNEAU INTERNE

11. Cocc. distans (Greg.) A. S. nord. Diat. [d. IJ, 1". 22, 2;3 ;
atl.

pi. 193, r. 20, m, 40: IVr. VillelVanclie, p. 'M. pi. 2, f. 13; Glove,

Syn. 11, p. 172. — Valve elii[)ti(|ne on ellii)tico-lancéolée ;
long. 0,033

à 0.07 ; larg. 0,02 à 0,04 ; valve snpéi'ienre avec une aire axiale étroite

et lancéolée, couverte de ponctuations allongées formant des tries trans-

versales li'gèremeut radiantes, an nondire d'environ 7 en 0,01, et des

lignes transversales légèreiuenl onduh'cs. Le bord présente parfois une

bande de stries deux fois plus rapprochées. La valve inférieure est

inconnue. PI. III, f. 14, 15. (T. et P., n"- 163, 187.)
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Sons ce hdmi. (Irogory a l'iguir tl('ii\ tui'iiH'S ilisliiicics : rime, .M. .1.

ISo/i, |i. ;il). |il. 4. r. !). (|iii (wl (lillioileinout recoiniaissaLik', mais (|ii(>

rii'iniDWct ('.levé rapinii'lciit au (locc. sciitelluiu ; l'aiitro,T. M. S.. I8.")7.

pi. :2.f. !2o. et Dial. olCIyde. p. iOU, pi. il. !'. 23, est rflppo rire avec

raison jiar ('.levé au l'^occ. ijyanulifera (irev. Sclimidl a piililii' sous le

ni)m (II' Co<r. distans Gretj. la l'orme ici décrite, je l'ai suivi dans mes

l)ialom('es de Villefranche et Cleve a eousaoré noti'e manière de voir.

I.a valve iultM-ieure de cette espèce est inconniu', est-ce nu Cocconvis

(111 nu raphoneis v Je fif^ure ici le Cocconeis nitida Greg. PI. III, f. 20.

^{'iiéralement identifiée avec le Raphoneis liburnica Grun., el ddid

les valves ont une grande analogie av(V les valves supérieiucs de

Pespèee suivante. Le Gocc. lamproslicta Grcq. nie seudde être dans

le nuMiH' cas. On lu' sait vraiment oii rappoiler des valves telles ([ne

celle (|ue.j'ai {\^unv. PL III. f. 18.

Lesauteurs ayaul eu pi'(jbahlemeul eu vue inie des lornu'sde Gregory,

la liste (les provenances est douteuse à ce sujet, said'eu ce (|ui concerne

Schmidl, Cleve et moi.

Mer du Nord (A. S.. V. H.i, Côtes-du-Nord d^eud.j, Médilerraiiée

iCI. I, Villerrauelie i l'er. i.

12. Cocc. granulifera Grev. T. "^i. S. 1\. i». 73, pi. 8, f. 19;

A. S. atl. i>l. llKi, r. ;i4; Cleve. Syn. il, i>.
I(i8, [.1. 2, f. 30, 37. —

Cocc. distans Greg. Diat. ofClyde, p. WO, |il. 9, 1'. 23. — Cocc. villosa

H. P. itiat. de Villefr. pi. 4, ['. 3."». rcpr(''seute lui frustnle entier. —
Valve ellii.ti(ine arrondie; long. 0,028 à 0,000, larg. 0,018 à 0,040 ;

valve supérieure avec une aire centrale étroite et lancéolée, couverte

de pouctnatious dispos('es sur des lignes rayounaides, -4 à o en 0.01
;

valve inférieure avec un raplié di'oil, aire axiale pres(|ue mille, eenlrale

(U'hicidaii'e ; stries au uondu'c de 12 à 13 eu 0.01, fermemeut radiantes,

distinctement pouctu(''e; hoi'd des deux valves avec mie raug(''e de petites

ponctuations. PI. III, f. 16, 17, 18 ?

Mer du Nord, Baléares fCl.i, Villefranche (i'er. i.

13. Cocc. grata A. S. atl. 190. f. 30. 192, f. 05; Cleve, Syn. 11,

p. 172, pi. 2, f. 30, 31. — Cocc. cainpcchiaiium CI. Ms. — Valve ellip-

ti(iue (Jii elliiitieo-lanc('ol('e : long. O.Oi à 0,0(), lurg. 0,03 à O.Oi."»;
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valve sii|i(''ri('ui'c avec une aire centrale larf^e et irrégiilièremeiil lan-

céolée ;
10 à M sti'ies en 0.01 composées de |ionctiiatioiis distinctes

se contimiani lailiienient dans l'aire centrale
; valve inférieure très

délicate avec nn laplii' di'oii. aire presque nulle; slries radiantes au

nombre de 1.") à 10 en 0.01. alTaihIies vers leceidre. rcnlurcées par des

points allongés marginaux de deux en deux l'uvirou (i,(icnli rndinien-

tairesV). PI. III. f. 6. 7.

Mer dii Ndid (A. S.^ Médilen-autr iC.l.i, Harcehine. .Naples (Per.j

Var.nummularia Per. - Valve snpérieureaiialogueà ponctuations

pins tiiie : valve iuli'rieure lyriloruH' à stries radiantes ponctuées au

nondire de 10 à 12 en 0.01. PI. III, f. 8, 9.

Dans les n'-coltes de Harcelone (|ue M. Cleve a en l'obligeance de me

comminnquer, les valves supérieures de cette forme ne soid pas rares, je

les avais rapportées au Cocc. grata jus(|irau moment ou j'ai rencontré

ini rriisinic eidierilonl la valve inlV'rieure est alisolumcut semblaljle aux

valves du NaviculanummulariaGrev. (|ne l'on rencontre assez fré(|uem-

ment dans cette même ri'colte.

14. Cocc. pediculus Ehr. Inf. p. 11»4, id.21, f. il ; Sm. Brd. Dial.

(il. ;'.. r. ;•,! : v. il. syn. p. i;î;;. pi. ;50. f. 28-30 ; a. s. ati. |)i. 102, r. :ix

à 03 ; ('.levé, Syn. |i. 109. — Valve elliptiipie souvent rliond)oidale on

déformée; long. 0,015 à 0,03. larg. 0,01 à 002 ; valve supérieure avec

une aire axiale rétrécie au milieu, slries au uiMubi'C de 17 à 10 eu 0,01.

liuemcnl [»onctu(''es formant des bandes longitudinales ondulées ; valve

inférieure avec une aire axiale étroite, une aire centrale ai'rondie. slries

radiantes an nombre de 10 à 17 en 0.01. plus accentuées vers les b(»i'ds.

•PI. III, f. 24, 25. (T. et P., n»^ 208. i

Très commun dans les, eaux ibxu'cs. plus rare mais très rc'pandn

dans les eaux saïunàtrcs.

.->

15. Cocc. placentula Ehr. inf. p. 11)4; Sm. Brit. Dial. 1 pi. 3,

f. 32, V. H. Syn. p. 133, pi. 30. f. 20, 28 ; A. S. atl. pi. 192, f. 38 à 51 ;

Cleve, Syn. p. 169. — Valve ellii.ti(iue ; long. 0.0125 à 0.0351, larg.

0,008 à 0,02 ; valve sniM'rienre avec une aire ceidi'ale l'troite et linéaire.
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stries [lurallèlcs an nninhri' ilc 2.'> en (I.OI. l'oiMiianl lics liandcs lonj^ilii-

iliiialcs oiidiik't's ; xalw iiilV'riciirc avec niic lidi'dni'c iiiarji'iiialc cl des

stries lci<m'imMil radiantes liiienient iioneliieesau noinbi'éde 23 en 0,01.

FnM|iient dans les eaux dunces. plus rare dans les eaux sanumlres

la tbrnie i[n"(in y reneoidre se l'appui'le à la Vfir. lineata V. H. Syn.

|il. ;!0. r. ;!1, W"!. (ini ne se distingue dn type que par les bandes loni;ilii-

dinales mieux niarcpii'es de sa valve siip('i'ienre. PI. III, f. 22, 23.

iT. el I'.. n'- III et i;i4.

16. Cocc. arraniensis Greg. M. .1. lH.i'.i. p. SO, pi. (î, f. i. —
Cocc. reijiua. Joliiist. M. .1. ISC.O. p. !;î. pi. 17. 1. 1 y; l'er. Villefninehe.

p. 46. i:l. 4, I'. 34. Valve lar-enient eltiptn|ne; lonf;. 0.040 à 0.05.";.

lai'f;;. 0,035 à 0,040; valve supérieure avec inie aire axiale étroite el

des côtes au nond)re de 7 à S en 0,01. intei'iionetuées, la rangée de

|>(iinls toneliant l'aire axiale plus inai'ipKT (ine les aidres ; valve inl'*'-

rieure mal eonnue. PI. IV, f. 17.

Villefraneiie (Per.i.

Je n'en ai vu (|n'un ('eliantillon (jui est un Irnslnle entier et que j'ai

figuré dans mes diatonnrs de Villetranehe. lue ('tnde ultérieure de ce

Truslule m'a eonvaineu (pie les deux espèees de (Iregory et de Jotmstoii

devaient s'y rapportei', eel e de Gregory rejirésentant également un frus-

tule entier, (^ette espèce est d'ailleurs tout à l'ail à part parmi tes cdceo-

neis; celle dont elle se rapproche le plus est la suivante.

17. Cocc. ? fluminensis Grun. Haphoneis flnminemis. Verli.

1S02. p. 3S2. - Haplunieis Lorein-iaiia Grun. loc. cit. pi. 7, f. 30 (voir

la note de la page Si, Née Coccoueis Lovenùana Pcr. ci \. S. — Valves

ellipti(iues : long. 0.0.30 ;i 0.060, larg. 0,018 à 0,040; valve snp(Mienre

axer nn aii-e ccidralc ('li'nili' cl linéaii'c et des C(Mes interponetiU'cs

brusipiemenl atténuées an milieu, au noml)i'e de 7 à 8 en 0,01, inter-

rompues par nn on très rarement deux sillons; valve supérieure mal

connue (si ce ii'csl pas un raplidneis?). PI. III, f. 10, 11, 12 ?

Adrialii|nc ((ii'Mii.). lîarcclonc (P(M'.).

C'est à cette espèce (pic j'avais rappoi'h' la forme réprésentée dans

mes Diat. de Villel'ranelie, pi. .''»,
f. 38. sons le nom de Coccon&is horen-

ziaiifi Grun. jugeant ipie la ligni'c ilc Gi'nnovv devail être di'l'eetuense et
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i|iu' mon espèce pouvait s'y rattaelier. Il semble (iiie Selimidt ait eu la

même idée, piiis(|ii'il lii^iire la même forme ipie moi sous le même nom,

qui, en tenant compte de l'(M'i'eui' signalée, devrait être Cocc. flutni-

nensis. De|inis, la synonymie ('tablie ])ar Cleve pour le Cocc. sciitellum

vnr. maxima et la rencontre que j'ai faite dans les jiréjmrations de

Barcelone de M. -(^levc de nombreux ('cliaidillons bien conformes, cette

fois au dessin de (}rnno\v, m'ont convaincu que le CocconeisV llumi-

nensis était ditti'rent du Coec. IjorenzianaH. P. et A. S.

Il n'est pas prouvé pnur moi que celte espèce ne soit pas un Haplio-

neis. Ala lig. Ii>, pi. 'A, pouvant repr(''senter,au lien de la valve inlV'i'ieure

de cette espèce lui friislule d'une espèce inconnue.

Var? Subimpleta Per. - ValvesupiTieiu'e avec deux rangi'es de

ponctuations plus yi'osses. interrompues au centre, le long de l'aire

axiale. PI III f. 13.

Barcelone (Per.), ime seule \al\e observi'c.

16. Cocc. maxima Grun. Mastogloia niiix. (;rnu.,Verli., IHiVA.

p. loG, pi. 4, r. I. - Cocc. LorenzianaA. S.,atl. |.l. lill. f. 2S à U.

Cocc. sciitellum var. maxima Cleve, syn. p. 171. — \alves ellipli(|ues:

long. 0,04 à 0,11, larg. 0,0;iàO,0(); valve siq>erieiu'e prc'sentant um'

aire axiale lanci'olée assez d(''velo|)|i(''e cl des stries marginales an

nombre de a à (i en 0.01. renqilies de grosses ponctuîilions prolongées

JnS(pi'à l'aire centrale par des granules isoh's dont elles soni si'jiart'es

par un sillon plus ou moins régulier; valve supé'rieure très d(''licale avec

un anneau loculifère à divisions un |ien ii-régnlièreset des stries radiantes

au nombre de 11 environ en 0,01. PI. III, f. 1. 4.

Villefranclie, Napics (Per.).

(ictte es|i('ce. ainsi ipic les \ari(''t(''s ci-après, ne me paraissent jjas

pouvoir èlre r(''nnies au ('.oecuneis scidcllum. bien (pi'elles en soient

Voisines. .le les réunirais de piM'ri'i'encc an (locconeis lluminrnsis si J'i'lais

sûr (|nc celle dei'nière espèce liil un (',occ(»neis.

Var. Niceaensis Per. — Coccoiiein Loveir<\aiiii l'er.. Oial. de

Villefranche. p. ia, pi. :k f. IW.

Se distingue du ly|ie par sa sirncinre |ilns r(''gnli('re, le sillon de sa
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xalvc siiiKM'iciirc jiliis t'ti'oil et |ihi' la doiililc rangi'C de prliles poiicliia-

lions allci-iii't's (|iii imijilissriit ses stries.

\ ilidVaiic'liL'. Napk'S (Por. i.

Var. lyrata Per. DilVcir du lype par les sillons lyrilbiaies

('li'oits de sa valve iidei'ieiii'e. PI. 111. f. 5.

17. Cocc. scutellum Ehr. — Inf.. ]). l'.li, pi. 14, f. 8 ; Sm. Brit.

Itial. I. |i. ±2. pi. ;i, r. ;{-l; V. h. Syn., ji. i;}!2, pi. 29, f. 1-3; A. S.,

alL, pi. 11»."), r. 17-20. — Cocc. sent. var. (jeiunna Cleve, syn., |». 170.

-- Valves elliptiipies ; Ion-. 0,Oi.i à 0,0(), lai't>. 0J);5 à OJ)H ; valve

snpérieui'e avee de grosses ponetuations au iioiuhre de H k 10 en 0,01,

disposées en lignes rayonnantes finissant firès des bords en une cou-

ronne marginale d'expansions triangulaii'es linenient ponctuées; valve

intérieure avec ini raplit' droit, aii'c axiale 1res l'Iroite, centrale petite

cl ari'ondie. stries l'ayonnécs lliicnicnl ponctiit'cs au nomlire de 8 à 10

en O.Ol . Unissant prés des bords eu une eoiu'onne marginale Incnli-

lorme. PL IV. f. 5. (T. et P.. n- "l'ii et :M<I. i

Très répandu.

Cette espèce est exli'émcmcnl variable cl les auteurs en ont fait lui

nond)rc considérable d"es|téces et de vai'icb's, souvent dif'ticites à bien

dt''liiiir. .Je donn(> ei-a|irés. telle ([ue je les comprends, celles de ces

vari(''tés (|ui ont ('t(' signalc'es sur nos côtes.

Var. adjuncta A. S., ail. l'.IO. f. 1,"». (mcc. seul. /'' iiHijof Gni)i.

hi V. 11. T.. n" 24.">. ^'occ. sriit. var. nmpHata Cl., syn. p. 170. —
Long. 0.4-S à O.O.'i. larg. 0,o;!,") à O.O'id ; \alvc supérieure avec des pone-

tuations plus t'oi'tes de ."i à 7 end. 01. les points marginaux plus gi'os

(|nc les Jinlres ; \alvc snp(ricnrc avec des stries plus (''c;irt(''cs de à 7

eu 0.01 . et plus disliiiclcmcnl poncburs. avec une couronne marginale

à locidi riidimcntaircs s(''paree des stries par im laigc sillon. PI. IV, f. 2.

Iîelgi(|i!c (\ . H.). (loHè de Ciascogne. Ranynis. N'illcfranclie. i l*cr. t.

iT. cl I'.. n' I2i.

Var. Morrisii Sm. - (mcc. niorrim Sni. ijual. I. M. S. !X,")7, p. 8V

Kncore pins gi-and ipic le pn-cc-deut : long. 0,0,')0 à 0.1170. larg. O.OiO à
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<l,<)oU
;
|)Oiictiiatioiis de la valve supérieure arroudies et très robustes au

nombre de 5 à (5 en 0,01 , eouronn(- marginale de la valve inférieure for-

mée d'exjtânsions Iriangulaii'es semhliibies à celles de la valve snpé-

rieuie. siries netfement poni'tnées au nomltre de 7 à S en 0,01.

PI. IV. f. 1.

Normandie (Bréb.), Côtes-du->'ord (Leiid.), Villefranclie (Per.).

Celte vari(''t('' a été' très mal dt-tinie par Smilli qui ne l'a pas ligiu'é(>.

('.levé la rapporte an G. lîaldjickiann Gnin.. el en elle! la valve supé-

l'ieurt' (pie je ligiu'e se rapporte Itien aux ligures de Selimidt. Mais il

suftit (le se l'eporter au ly|ie n° M40 de Van Henrek, ofi Grunowa institu('

respèee.poin' se rendre eompte ipie le dessin de Selimidt est jus(|n'à nu

cei'tain iioinl incorreet. I.a valve snpc'rienre de laformedeltaldjlck a des

pductnalions encore plus grosses et pres(iue carrées et sa valve supt'-

ricnre ressemble à celle de la var. adjuncta, aussi ai-je prété'ré S(''parer

la variété récente de la vari('té fossile, d'aidant plus ([u'il n'y avait pas

à cn'cr pour cela de nom nouveau. I,es deux formes n'en restent pas

moins exti'èmement voisines.

Var. parva Grun., V. H. Syn.. pi. 120, f. X, 0. - Gnrr. Iirinsvcr-

Sdlis Gvt'ij. M. 1. i8;i4, pi. 4. f. ". — Long. 0.018 à '.l.0!20, larg. 0,01

à 0,02 ; valve snp('rieiu'e avec une aire centrale étroite et lancéolée,

ponctnations au nondirt' d'euxirou 11 en 0,01 ; les poinis mai'ginanx

plus gros cl allongés; couronne mai'ginale de la valve iidericnrc ('Irodc

fornu'e de gros points subauguleux. PI. IV, f. 3.fT. etP.,n"» Kiet 1 10).

Mer du Noixl, Belg'(iue iV. H.i. <'/ites-du-.Nord (Lend.), flolfe de

Gascogne, Roussillou (Per.). '

Var. stauroneiformis Sm. lîril. Dial. 1. pi. 30, f. "24 b\ V. H.

Syn.. p. 20. f. Kl. M. Ne dillcre du |irécédeut (pi'eu ce (pie les siries

de sa valve siip(''ri('Ui'e ne son! pas terminées pai' des points plus gros

et par l'aire centrale stanroneil'ornie delà valve inférieure. PI. IV. f . 4.

ry. cl p.. Il" Kii.i

Mer du Noi'd (V. II.). C(")tes-(lii-.\oril (Lcud.-, Banynis. ViltcfiMiictic

rPer.).

Var. ornata Grun. V. H. Syn., pt. 20. f. (i, 7. l'idjikoiieis mar-

(juuita Gnni. Verli. 1.S02. p. 3.S3. pt. IV, f. 13, — Long. 0.018 à 0.043.
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hwii. it.dl'J a (I. (>;!(!. (lilVrrc du type par Icsi^Tosscs poiicliiiilii)iis can-c'cs

lie sa valve siipi'rieiirc iR'ttcincnt arraii;;('(:'s en ligiifs Iransvi'rsali's

fayomiaiik's et li)n;;itii(liiialcs ilniili's on ('\c('iitri(pi('s. PI. IV. f. 7.

(T. t'I P., Il" Kil.i

Coll'c (le (lasoogiic, r.niissilldii, Alpes >lariliiii<'s iPei'.).

Var. ampliata Grun. V. M. Syii.. pi. SU. C. 4, 5.»— Cocc.scut. var.

dilaiata A. S., ail. l".i(). 1'. !2;i. :2('). - Cocc. hicniispirun Grrv. M. .1. 1S<)7.

p. !l, pi. ;'.. r. ;) y - l'resipa' (irliieiilaire: IHaiii. 0.0"2.") a O.Oi!."). dillei'e

(In lyp(^ pal' sa valve iuriM'ienr.' (Iiiiit les stries sont olisenriMiienl jHiiie-

liursel lie la ediinuine niai'f^iiiale formée de s'i'osses alvéoles alioiii^i'es

S(''par(''(>s lies siries par ini sillon assez lari^e et toneiianl les liords.

PI. IV. f. 6.

Mei' du Nord > l'er. i.

Var. riparia Brun. — Cnrr. rip. Hnin. A. S., atl. litd. 1'. ;i;>. '.W.

— Tresipie oi'liicniaire ; ioiij;'. 0,0:{;» à O.O'dl ; valve supérieure avec une

aire axiaie l'Iroite el linéaire, des siries an noiidire de \2 a \'-\ en 0,01

.

roileineiil raxinnianles. lorini'es de ;;ros poinis Juxtaposés, épaissies

vers les hords et y ronnant une lai'go eonroiiiie niarj^inale ; valve inl'i'-

rieiire avec des eûtes radiantes au noiiilire de 10 à 1 1 en 0,01 , séparées

par lin sillon d'une eonroune marginale lornu'e de grosses alvéoles

earrées. PI. I. f. 12. i T. et !>.. n" 12.)

Ile-de-Ré (Brnii. el Per. ).

('.levé ne parle |ias deeetle espèce dans sa inimographie, dans l'atlas

de Scliniidt, il la iloinie cinnine apparlenani an (m'c. Britamiica. Elle

en dilVére tant par tonte sa vahe infiTieiire (|iie pai' les stries de sa

valve supérieure, qui n'ont (pi'inii' raiigi'c de gros points el iioii nue

donijle rangée de petites pniiclnalions.

18. Cocc. ornata Greg. hiat. nf Clyde. p. ','.»!. pi. I\. t. 2'<.

Valves elli|tti(|nes ; Iniig. (l,o;', a 0,0,'i. larg. 0.0!2 à 0,0;i:i ; valve supé-

rieure avec des côtes radiantes an iKuulire de 8 en 0,01, sé|»arées par

nu sillon d'une coiiroiiu(> marginale l'ormi'e de grosses atvi'oles alloii-

gi-es atleignant (iii n'atleigrant pas les bords: valve iiifi'rienre ineoinine

projialileinent Ires rn'.enient strii'c. PI. IV. f. 14 à 16.

(',i'ites-iln-Noi-i| (j.eud.. \ illelVanehe. r.anvnls. lia eeloiie l'er. i,
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Il subsiste une fcrtaiiic incertitude siu' cette espèce. Les lit^-. 1 i et

lo tic ma pi. IV sont liien conlbrnies au dessin de (licj^'ory, mais elles

peuvent représente)' soit la valve supérieure d'un Cocconeis dont la

valve inft'rieiu'e serait semblable à celle du Cocconeis scutellum (an (iiiel

cas la (ig. K) serait la valve supiVienre d'une aidrc espèce i. sdil cumme

je l'ai admis ici un IVustide entier ddui la valve inlV'rii-iu'e sérail très

(h'iicaleet très liifemeut striée.

A cette espèce se rattaclie ici sous le nom de Cocconeis (''*;;/«/«

l'di: '! ) signata une loinue curieuse oljservc'C à NillelVanclie et doni Je

iTai vu (|n*un spécimen cl (|ni se ilistin^iH- du Cocr. ornala par un petil

apiieudice on une pelile lénle plact'C à une exhM'niile de la \alve.

PI. IV, f. 13.

19. Cocc. costata Greg. Celte espèce a ('h' placir par ei'icur

jilns haut. |t. 10, n'' .'i.

20. Cocc. Britannica Naeg. \. H. Syn.. pi. ;i(l, 1. 1. t. Cocc.

scutcllifonnis Gniii. in Cl. cl Moll. Kiat. — Cocc. Alilcfcidii .Ijni. A. S.

pi, l'.Kt. t. «. — Plciironcis lirit. Cleve Syn.. p. ISI. Valves large-

nn'ut ellipli(pn's, (luebinelbis sidjcirculaires ; long. 0,()"2.') à 0,000. larg.

O.02!2 à 0,0()0 ; val\e supi'rieiu'c avec une aire axiale ('troite cl linéaii'c

et des stries IbrhMuenl radiaides composiVs de deux iang(''cs de |ietils

points allern(''s an nondire de (1 à 10 eu 0,0|. Ieriniu(''es près des bords

par des expansions li'iangidaires allong(''es ; valve iulé'i'ienre axce un

raplie droit dont les nodules cxlr'èmes son! (Varh's des bijrds; aire

axiale pres(|uc mUle, cenirale, pelile: siries i-ayonnantcs analogues à

celles de la valve suix'rieiu'c lerminc'cs par de> expansions Inangulaires

à la bas»! desipiclles sont une Coiu'onne de grosses per'Ies. PI. IV.

f. 8-11. (T. el P., n" Ci^i.

Très n'paudue.

Cette Ibrun' Iri's r('pandin' a ('U' en g(''n(''ral mi'connne et conibudne

avec le Cocconeis sculellum l'ante d'avoir ele bien reprodnile. Clle esl

cependant bien distincle. Son apparence sons des objcclils ordinaires

esl Iri'S uclle el très bien rendue par les ligures S et ',) de notre pi. 1\'.

oii nuMi l'r'>re a repré'senté une des plus peliles formes ipic nous ayons

obscrvi'cs. Sous un objecld' puissant, les stries de ces ligui'cs se r('sol-
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\('iil l'ii deux s(''fi('s (le |i(iliiIs aiuiliii^iii's à ceux des figures 1(1 cl M ({iii

l'cpi'i sciili'iil (IcssiiK'cs (le lu iikmiic iiiaiii cl à l;i iiiiMiic ('clicllc. deux des

plus ^l'aiidt's Inrincs (|iic ikhis ayniis nl)sci'vccs.

Genre 5. — Campyloneis Grun.

1. Camp. Grevillei (Sm.) Grun. (m-c. (iirv. Sin. Rrct. Dial. 1.

|i. "2"i. |il. III. r. '.Q. — Campijlonei.s (Urv. <iriin. Novara, [i. Il ; \. 11.

Syn. pi. 28. f. 10-1 1. Camp. Grev. liipica Cleve Syn. p. 107. -~ Val-

ves larycmoiit ellipti(|iies, parfois oi'hiciilaii'cs; long. 0,03 à 0,06, larg.

0.02.") à 0,00 ; valve supérieure avec une aire eeiitrale lancéolée en

(IcIkh's (le la(|iicllc se voient de ^fosses ponctuations et des cotes in-

complètes ; valve inférieiu'c avec un rapliédont les nodules terminaux

sont ('loignés des bords et des stries radiaides distinctement ponctuées

au noml)rc de \ 'i en 0,01 ; s(|uelcttc interne composé de côtes noueuses

s'anastomosant avec une bande ccidrale. Dans les n'ustnies dissociés

l'arrachcmcid des nœuds du squelette interne s'observe généralement

siii' les valves inférieures. PI. IV. f. 18 à 21. (T. et P.. u"'' 1 lOet 101 i

Très n''[iaudu.

Var. argus. Grun. Vcrli. ISOrî. p. «'.), |)l. 7, f. U-IO: V. H. Syn.

|il. 2S. f. 10; Cleve Syn. p. 107. — Dillere du type par sa valve iul'c'-

rieure (|ui ne préseule pas de côtes incomplètes et dont les ocelles sont

cntiini'(''es d'im tin reticnlnm ; la bande axiale du S(|uelettP interne est

rr('(|neiinucid iiderrompue au milieu. PI. IV, f. 22-24.

lii'Igiipic (

\'. A.i. Nnrmandir i lîrcb. i . Ile-de-l'i('. Ciolfe de (jascogne

il'er. I.

Var. regalis Grev. - (^occ. voudlis (Ijrc. M. .1. Ml. p. l.'iO. pi. 7.

f. 1 ; \ . 11. Syn. |il. 2S. f. Kî-l'i. — Itillcrc du type par sa valve snp(''-

ricure d(iul les alvi'ojes soûl linemenl ponctiu'cs eu dessous, pr(''senleid

ini ocelle central et se prolongeant en îles sortes de canaux sous faire

axiale. Le Mpieicttc intci'uc très compliiinc possède sur ses bords des

((Mes ra(li(''esi|ui donnent naissance a de nondirenses lira ne lies lalci'ales.

PI. IV. f. 25-26.

SaiiH-.lcau-dc-Lu/,. \ illcfrauclic, Naples > l'er. i.
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Le ('«iiiipylDiieis Grevillt'i l'st une forme très varialilo et dont les

vai'i(''t(''s sont intimement unies et liassent des mies an\ antres d'une

ïinyn tout à tait insensilile.

Genre 6. — Anorthoneis Grun.

Valves dissemljlaljtes. oriiienlaires ; valve siiperiein'e avee nu

pseudo-i'aplu' exeenti'iqne. valve intV-riein'e uvee un l'aplié e\eentri<|ne.

structure île valves semljJaltle. comitosi'e de points disposes en stries

radiantes.

1. An. excentrica (Donk.) Grun. — C. excenlrica Donli. T. M.

S. 18."^.8. ).. 2:;. pi. :!. f. 1 1 : \. s., atl. 103. f. o" ; V. H. Diat.. (t. -im.

f. (k) ; Cleve Syn. II. p. 166. — Caractères du genre, diamèli-e <>.02o à

O.(Hî). stries 10 en 0,01. radiantes les mt'dianes alternativement plus

longues et plus courtes, composées de jioints distincts, terminées jirès

du bord par une zone de ponctuations décussées au nomlire de i:! en

O.dl, rapli(' entoui't' d"nne étroite air<' hyaline dilatée aidoin- des nodu-

les, pseudo-raplié de la valve snpeiaenre semlilahie à cette aire hyaline.

Pl.V, f. 1. (T. et P.. n" \U.^

Normandie iBréb.. Per.;, Mer du Nord i V. H.i. non signale dans la

Méditerranée ni les mers chaudes.

Cette espèce, dit Cleve. vit libre, sur le sable et non li\(''e aux algues

comme les Coceoneis.

tribt: II.

Diatomées Naviculoïdes."

Krnslules à valves seml>lal)les, ni ailées, ni earé'n(''es.

Les Diatomées Navicnloïdes ainsi comprises renlèrmeni un nondtre

eonsi(i('ral)le de formes d'eau douce, sanmàtre on mai-ine : aussi, même

eu eu s(''iiaranl cunnue jele la s ici : d'un côti' les .Velinanllu'es. de l'antre
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les .\m|)liitni|iiil('es, elles roiitioiiiitMit t'iicore (1rs genres assez divers

|)oiii' constiliicr (iliisieiirs familles très naturelles.

(Ici'taiiis auteurs en adnielteut plus, d'autres moins, e'est un [len

une all'aire de senlinienl. l'our uKin compte, Je les groupe ainsi :

A. Friistiilos Muiiiis de/ placiucs siliceuses internes Mastogloiées.

B. Frnstiilos sans iiliniues silicuuses internes :

a. Valves symétriques, rajilié droit, très rarement sigumïde,

strnctnre fntelée, striée on perlée, très rarement croisée on

déenssée (en ce cas le raplié est droit) Naviculées.

b. ^'aIves syiuétrii|nes (1), raplié et valve toujonrs ])lus on

moins, généralemeut aiettement sig'moïdes striatiou tonjonrs

décussée ou croisée Pleurosigmées .

c. Valves dissymétric|nes, cnuéiformes, divisées également

par le raplié Gomphonémées.
d. Valves dissymétricjnes, cymltil'ornies on snlmavicnlaires,

divisées inégalement jiar le vaplié Cymbellées.

Certains auteurs admellent en outre une lainille d'Amphipleurées

earaett'risées par leurrapiu' entour('' de handes siliceuses et leurs nodu-

les souvent anormaux. Je préfère laisser ces formes i)armi les Navi-

culées auxquelles elles sont très étroitement unies.

Les Mastogloiées vivent en parasites ou plutôt eu pseudo-parasites

sur les algues supérieures, la plupart d'entre elles à la surface des

mammelons d'un tlialle gélatineux ijn'elies sécrètent. Les autres

familles sauf les IMeurosigmées, libres à une exce|ition près, ont des

espèces libres, adluTenles entre elles, slipiti'es on incluses. On peut

dire cependant (|ue les Navicuk^es sont en grande partie libres, souvent

incluses, ti'ès rarement adiiérentes, encore plus rarenu'ut sli|iitécs.

IjCS Gomi)liouémées sont en somme des navicnles slipilées (ou sessiles;.

Les Cymbellées. des navicnles pseudo-iiai'asiles ou slipib'cs tou-

jours fixées aux corps étrangers, ce ([ui n'enii)éclie pas les individus

de ces deux dernières familles, d'être doués de mouvements lorsiiu'ils

sont par liasard détacliés de leiu's supports.

Les genres fondés sur les |ii'odnctions coi<''odermi(|ues ('tant à peu

il) Exception faite po\ir le o-enve Tn.inuidi'ii ipii se distingue nettement des Aniptiora

par sa striation.
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près aliMndiHincs cl leur l'oniuiissaiirr poiivaiil sci'N'ii' a rucrasion, je

ci'dis iililc il'cii ildiiiiiT ici un lahlcan sôiiiinaiiv:

Cymbellées. Gomphoneméss. Naviculées.

Libres C.viiiIiij|1;i. Splienella.' Nii\ ii'iihi, etc.

Ailliérentes Syiicyilia. i^iibeiiosira. Diadusiiiis.

Stipitées Cm-coiu'iiia. (iiiniiilioiieiiwi. lirohissmiia.

Incluses Encyoïicina. (Juiiipliouelln. Scliizoïiuiiia, olc.

Famille II. — MAST0aL(JlÉE8

l'nishilcs iiHiiiis d'une |il<i(|ii(' siliceuse un diapliraLinie inlerne |ii'c-

senlanl LfiMicralcnienl un plus on iiKiins i^rand iKiudire de divisiiins nu

lii;;c||cs, valves cllipli(|ues ou naviculaires.

Les Mastogloi('es vivent appli(|U(''es sur les algues soi! direcleuienl

soit par t'intoniiédiaire de coussins gélatineux mamnielonnés lormant

des IVondes amorphes. Lein- endochronie se compose d'après Cleve (pour

te M. Smitliii ide deux pla(|nes placi'cs par Iciu' cenire sur les conneclirs.

inteiTom[mes an cenlrc. indenti'es vers les extrémités. La ditlV'renee

entre cette disposition cl la disposilioii naviculairc type consiste en ce

(jue la séparation des deux phupics se trouve sni' le petit axe au lien

d'élre sur le grand axe. ('.elle (lis[i(isilion esl-ellc s|iéciale an M. Smi-

tliii? U'ielle est la disposiliou de rcndoclironie des Orllioneisy Deux

(jucstions im|iortantes aux<iuelles je ne puis répoudre :

Je divise les Mastogloi(''es en deux genres :

Valves ellipticjiies on siilicllipticiiips Orthoneis Grun
Vahes navicnlaiios MasVcgloia Th'w

Le genre Ortlioneis est Uu's laihle, car si les Ortlioneis typi( (nés tels

que t'O. splendiila sont bien distincts des Mastogloia typi(|nes, des

formes de transition se rencontrent et le point de séparation des deux

genres est difticile à iilaecr; la distinction (jne j'admets, sans être très

hoimc, en vaut nue autre.

Les Mastogloiées sont sans grandes at'tlnités avec les autres navi-

ciiles; tout an pins peut-on considérer, avec Cleve, les Cocconeis

comme des Ortlioneis dégénérés.

é
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Genre 1. — Orthoneis Grun.

Nahi's i'lli|ilii|iii's ii siriicliirc j;(''ii(t;iI('iii('iiI (U'Ciissi'c coniiiosc'c smi-

vcnl lie gi'osscs alvt'ok's iiiToiidics, l!;i|ili(' di'oil (iii oiidiili'. iiirc iixialc

nulle, airccfiitralo iiiillc ou ti'és iiclilc.

(iruMdW. eu ISC)" iNnv. cxp. i a (•i'(''('' un iîcni'c spécial Stictoneis

pdui' les espèces lelles (|ne IM ». biudlala el TU. linihi'iala fiiez lesi|uels

rainiean niari^inal inlei-ne n'es! pas snl)(li\is(' en lo^cttes. (le i^'eure n'a

pas pn'valn.

Kn IXXO lAirl. Diad. il considère connue Urllioneis les espèces de

sou aueieu ji;enre Stictoueis el place les autres dans les Mastogioia. J'ai

sui\i cel exemple dans mes Dialonu'es de \ilielVanehe.

('.levé supprime le genre Orthoneis el u'admel plus (|ne le geni'c Mas-

logloia, mais eu même 1em|)s il eouserve aux Orthoneis leur nom gèu(''-

rii|ue. I'oiu"(|noi alors ne pas conserver le genre lui-même, loul en

reconnaissani (|n"il a peu de xalenr? C.'esl ce (|ne je lais ici.

1. 0. binotata Grun. (l(jcr. scnlelliiui var. v. Hoper M. .1. M.

p. 24. pi. ;i. r. '.t. — Cocc. Innotala Criin. verli. ISO!}, pi. IV. f. II!. —
Orthoneis (Sticloneis) bin. Grun. Novara, p. \'.'>, V. H. Syn.. pi. 2H, 1'. ."i.

Diat.. p. !2S;. pi. "29. t. Xi:;. Valve ellipli(|ne allongée, long. 0,032

à (),,')(», larg. 0.022à 0.02S ; anueaii pri'seulanl mie logette ellipti(|ue de

eliaqiie eiMe on d'iiii côli' senlemcnl ; llaplii' droil. aire axiale ludle, aire

centrale dilali'c en un conrl pseudo-slaui'os; stries ponctuées au nombre

de KJeuO.Ol. radiantes légèreiiient conrh(''es, poinis disposés en ligues

eoiirijes et olili(|ues. PI. V, f. 2. (T. et P., n" Xi.

Il('|iandii sur limites les c(")lcs, sans (''Ire rr(''i|nenl.

2. 0. fimbriata Brightw. — Cocr. l'iuibr. lir. M. .1. Vil. p. 171),

|il. y, I'. \'.i. — MoslfKjloia cribosa (irun iparlinn verli. IXdO. p. ,'i77»

pi. 7. r. 10 il. — Orthoneis (Slirloneis) fimbr. (Jruu. Novara, p. I^i;

V. H. Syn.. pi. 2X. f. 3; 1). — Valve elliptiiine, long. 0,02 à 0,0().

larg. 0.017 à 0.042; anneau deiilelc à pointes mousses ou aigiies non

prolongées jusipran bord et formant de larges logettes incomplètes an

nombre de 3 à (î de chaque eôti': Itapln- droil. aires axiale et eeiilrale
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nulles; stries très laiblemenl radiantes composées de pdinls livs iiels

disposés en rayons eoni'ltés obliiiiies, se terniinaid près du ixird en inie

double ran;;(''e de jHinelnatinns pins (ines. PI. V. f. 3 à 6. iT. et P.,

n" 224 j.

Ré|)andn dans la Méditerranée, n'a l'Ie signalée nnlle part dans

l'Océan et la nier du Nord.

3. 0. Splendida Greg. - Cocr. spl. Grefj. Diat, of Olyde, p, 493,

pi. 1». 1. 2U. (jOcc. puiuiatissima Grev. M. .1. IS.iT, p. H, |>l. 3, f. 1. —
Mastogloia rribrosa Grim (pai'tim). verli. ISdO p. 'Ml. \)\. 7, f. 10 a. —
Orthoneis spl. Griin. Novara, p. lo; V. 11. Syn. pi. 2S. 1'. 1,2; Diat^

1». 284., pi. 29, f. 81"). — Valve elliptique ; long. 0,07 à 0,17, larg. 0,0o2

à 0,43; logettes carrées au nombre de 2 à 3 en 0,01 ; raplK' onduh-, aii'e

axiale nulle, centrale i)etite et arrondie; valve couverte d'élégantes

ponctuations formant des rayons courbes et déçusses an nombre de 4

à () en 0,01. PI. V. f . 8 à 10. (T. et P.. n" 8, J4).

Celle niagniti(|ne espèce est très coinnumc et très répandue.

4. 0. cribrosa Grun. — Masimjloiacr'ibr. Griin verli 18()0, p. o77,

pi. 7, f. 10. — Orlhou. cribr. Grun. Novara, p. Ki; V. H. Syn., pi. 28,

I'. 6. — Valve eilipti(|ne arrondie; long. 0,030 à 0,0o. larg. 0,02.^

à (t,030; logettes carrées au nombre de 2 à 4 en 0,<»l ; raplK' droit, aires

axiales et centrales nulles; 7 à 10 rayons de [lonctuations en 0,01 dispo-

sées en lignes transversales et obli(|nes décnssées, ne se terminant pas

près des bords en double rangée de points pins petits. PI. V, f. 7.

(T. et P., n°343).

Signalée |iar (Iriniow dans la Méditerrané'c, je ne l'ai Jamais rcncon

li'('e; la ligni'c ipicj'en donne esl exolii|ne.

5. 0. Hovartiana Grun. Moslofjloia Hovavlh. Grini \eiii, I8(i<l,

p. ;;78, pi. 7, r. 13; A. s. atl.. pi. ISSX, [. 41. "- Ellipli(jne. long. 0,03;S

à 0,070, larg. 0,02a à 0,04o; ne dilVere ilii [irécédent que par sa struc-

ture beaucoup pins line : lo rangées de points déçusses en 0,01.

PI. V, f. 11.

Villefranclie fPer. i. très rai'e.
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6. 0. aspera Per. — Maslogloia sp. ? Per., Villefranche, pi. 13,

f. 31 (.oublié dans le texic).— Valve olli|iti(|iic; long. 0,034, larg. 0,040;

logctlcs rectangulaires au nombre de .'mmi 0,01, raiihé ondulé, aire axiale

nulle, centrale, [ictite ctorbiculaire; stries com[)Osées de points allongés

disposes longitudinalement en ([uinconce, said' sur les deux premières

rangées tqucliant le raplié où ils sont en ligne droite, H à 12 stries

enO.OI.Pl. V, f. 13.

Villerranclie l'Pcr.), très rare.

Cette forme, cpie j'étais tout d'abord disposé à considérer comme

une grande variété de l'O. ovata, s'en distingue non seulement par sa

taille, mais encore par la courbure de son raplié et la disposition nette-

ment dt'cussée de ses ponctuations allongées.

Le Mastogloia asperula Grun (Cleve, le Diatomiste I, p. 61, pi. 23,

f. 12;Syn. p. 146) n'est peut être ([u'une forme plus petite et apiculée

de la même espèce'. Le dessin de Cleve et les formes auxquelles il asso-

cie le M. asperula me laissent cependant très hésitant à ce sujet.

7. O. ovata'Grun. Mastogloia ovala GrKn.wvh. 1860, p. o78, pi. 7,

f. 12; aret. Diat. pi. 1, f. 2; Orthoueis ov. Grun. Novara, p. 98.

—

Valve elliptique; long. 0,032 à 0,033 larg. 0,018 à 0,20; logettes rec-

tangulaires au nombre de 4 à o en 0,01 ; raplié droit, aires axiales et

centrales nulles; stries au nombi'e de 17 en 0,01
;
presque parallèles,

composées de ponctuation allongées disposées en bandes longitudinales.

PI. V, f. 14.

Villefranche, Banyuls (Per.); Baléares, Corse, Adriati(iue (Cleve).

Var. intermedia Per. — Se distingue du type par sa taille un peu

supérieure, son aire centrale petite et arrondie niais très nette, ses

ponctuations plus grosses (11 à 14 en 0,01 ) et disposées en lignes ondu-

lées. C'est une forme intermédiaire entre les deux espèces précédentes.

PI. V, f. 15.

Villefranche (Per.).

Genre 2. — Mastogloia Thw.

Frustules naviculaires divisés par un diai)hragme siliceux percé de

logettes plus ou moins nombreuses.

3
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Ainsi défini, ce genre ne diffère du précédent que par la forme de

ses valves. La structure des valves est très diverse et on peut établir

plusieurs groupes, correspondants à des groupes do navicules de struc-

ture analogue.

A. — DECUSSATJE.

Valves présentant des ponctuations décusséos. — Les grandes

formes de ce groupe se rapprochent beaucoup des Orthoneis.

1. M. angulata Lewis. Proccod. Ac. Nat. Se. Pliiladclpbie 1861,

p. (id, p. 2, f. 4; A. S. atl.. i.l. 187, f. 4-11. — Cl. Syn., p. 147. M. Api-

culata Grun. Vorli. 1850. p. ;)77, pi. 7. f. !) (nec M. Apiculata Sm.). —
Valve olliptico-apiculée souvent rostréo; long. 0,0i à 0,08. larg. 0,025

à 0,029 : raplié droit, aires nulks, iogettes formant une bande continue,

les médianes presque toujours plus gi'osses, sti'iation en i)oints déçus-

ses au nombre de 12 en 0,01. PI. V, f. 16, 17. (T. et P., n° 310).

Assez répandu dans la Méditerranée.

Le nom improjire doiuK' par Lewis à cette espèce, qui n'a rien d'an-

gulaire, mais est [ircsque toujours apiciilée, l'extrême rareté du mémoire

de cet auteur, ont dû amener l'erreur de Grunow, qui a été continuée

par presque tous les diatonaistes, de sorte qu'il est actuellement impos-

sible de savoir au juste à quoi se rapportent les formes signalées par

les auteurs sous le nom de M. apiculata; une grande partie en appar-

tient certainement à l'espèce dont il est ici question, aussi fréquente

dans la Méditerranée tout an moins que le vrai Mast. apiculata y est

rare.

2. M. punctifera Brun.— M. cuspidata var. punctifcra Brun.

M. S. — Valve lancéolée acuminée ; long. 0,025 à 0,040, larg. 0,012

à 0,01 ; raphé droit, aires nulles, Iogettes rectangulaires, 9 à 11 en 0,01,

stries formées de ponctuations disposées en quinconce au nombre de

19 à 20 en 0,01. PI. V, f. 19-20.

Cette espèce, de Naples, ne peut être rapportée au M. cuspidata

dont elle n'a ni le raplié très sigmoide, ni les stries lisses. Je serais

plutôt tenté de la rapi)orter au M. asperula Gj'mw., signalé par Cleve aux
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lies Baléares, ainsi que respèec suivante, (|ue je n'ai pas vue et dont je

donne un dessin d'après l'atlas de Sclunidt.

2. M. Gilbert! A. S., atl. pi. 1H7, f. 14, i;i; — M. asperula var.

GUberti Qi'w Syn. [). 147. — Valve ciliptieo-laneéolée, rostrée: long.

0,03, larg. 0,012; raplié droit, aires nulles, logettes carrées, 5 en 0,01,

stries au nombre de 42 en 0,01, formées de points allongés disposés en

quinconce. PI. V. f. 23.

Barcelone (Cleve). - •

B. — COSTAT.Œ:.

Valves présentant des côtes interponctuées : une seule espèce.

4. M. GrevUlei Sm. Brit. Diat. II, p. 65. pi. 62, f. 381i; V.H. Syn.

p. 71, pi. 4, f. 20; Diat. p. 153. pi. 2, f. 63; A. S. atl. pi. 185, f. 1, 2;

Cleve Syn. p. 146. — Valve linéaire, extrémités cunéiformes; long.

0,033 à 0,06, larg. 0,01 à 0,012 ; raplié droit, aire axiale nulle, centrale

petite et orbiculaire, logettes rectangulaires, 6 à 7 en 0,01 ; côtes inter-

ponctuées au nombre de 10 en 0,01. PI. V, f. 18. (ï. et P., n» 242.)

Eaux douces ou légèrement saumâtres, Belgique, Angleterre (V.H.),

Normandie (Bréb.).

C. — SULCATiE.

Valves présentant deux ou plusieurs sillons longitudinaux.

5. M. quinquecostata Grun. — Verli. p. 578, pi. VU, f. 8; Per.

Villefranche pi. 8, f. 21 ; Cleve Syn. p. 161. — Grande, lancéolée, parfois

sub elliptique; long. 0,039 à 0,100, long. 0,020 à0,03; rapbé droit, aire

centrale très petite, logettes carrées au nombre de 3 à 4 tu 0,01, for-

mant une bande étroite, stries 15 à 16 en 0,01, légèrement radiantes,

finement ponctuées, croisées de chaque côté du raphé par 2 ou 3 sil-

lons longitudinaux. PI. VI, f. 3. (T. et P., n° 218, 224.)

Languedoc (Guinj, Banyuls, Villefranche, Malte, Corse (Pcr.).

Var. elongata Leud. Diat. de Ceylan p. 35, pi. 3, f. 31 ; A. S. atl.
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pi. 186, f. 12 ; Cleve Syn. p^ 164. — Ne diffère guère du tyiic que par sa

forme rliomlji(iue, sa taille plus grande, long. 0,10 à 0,11, et ses sti'iès

un peu plus distantes, U à la en 0,01 . PI. VI, f. 2.

Martigues, Naples (Brun.).

Var. Hantzschii Grun. in Cl. et Miil. n° 153; Htz. Œst. Diat.

p. 21, pi. 6, r. (i. — Diffère du type par sa taille i>lus petite, 0,04

à 0,06, son raplië ondulé, ses logettes inégales formant une bande irrégù-

lière de chaque côté et ses stries plus lines, environ 20 à 22 en 0,01.

PI. VI, f. 4, 5.

Corse (Grun.).

6. M. JelinecMi Grun. — Ntiv. Jcl. «irun. Verli. 1863 p. 131,

pi. 5, f. 12. — M. Jel. Grun. Novara p. 99. pi. 1 , f. 1 1 ; A. S. atl. pi. 187,

f. 4, 9 ; Cleve Syn. p. 160. — Valve rhombiqne; long. 0,06 à 0,11, larg.

0,023 à 0,043 ; raplié droit, aire axiale ludle, eentraie, stauronéiforme;

logettes petites, carrées, arrondies à Tintérieur, 3 à 4 en 0,01 ; stries au

nombre de 13 à 14 en 0,01 , renforcées près du ra|»lié, affaiblies nu milieu

des segments latéraux des valves, distinctement ponctuées. PI. VI, f. 1.

(T. et P., n° 163.)

Barcelone, Bauyuls, Naples (Per.).

7. M. Peragalli Cl. M. Sp. ? Per. Villefrauclie p. 44, |.l. 3, f. 23

Masloijl. Per. Cl. le Diatomiste 1, p. 160, i»l. 23, f. 7; Cleve Nyn,
[j^

137.

Valves clliptico-laiicéolées roslrées; long. 0,030 à 0,060, larg. 0,023 à

0,027 ; raphé sigmoïde entouré de deux sillons assez larges, aire axiale

nulle, centrale, petite et rectangulaire, logettes plus ou moins irrégulières

environ 8 en 0,01, formant une bande à bord interne ondulé ; stries

croisées, 18 à 20 eu 0,01 . PI. VI, f . 10 à 12.

Villelranche. Naples (Per.).

8. M. Macdonaldii Grev. — Traus. Bot, Soc. Edinib. vol. VIII,

p. 237, pi. 3, f. 15; A. S. atl. 137, f. 42, 49; Cleve Syn. II, p. 138,

pi. 2, f. 21. — Valve lancéolée rliombique; long. 0,033 à 0,043, larg.

0,013 à 0,017; raphé très légèrement ondulé, aire axiale étroite, aire

centrale formant un large stauros, logettes formant une bande régidiè-

i
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rçpicnt rétrécie du centre aux extrémités, stries fines, 20 à 22 en 0,01,

interrompues par de larges aires latérales. PI. VI, f. 14.

Corse, Adriatique (Clcve).

6. M. Braunii Grun. Verli. 1803, p. 136, pi. 4, f. 2 ; V. H. Syn.

p. 71, pi. 4, r. 21,22; Diat. p. 156, pi. 2, f. 66; A. S. atl.pl. 18S, f.39,

40, 43 ; 188, f. 4 12 ; Cleve Syn. p. 138. Valve laneéolée ; long. 0,04

à 0,10, larg. 0,014 à 1,02 ; raphé droit, nodule c(!ntral large, prolongé

en deux aires latérales lyriformes, logettes 4 à 6, les médianes souvent

élargies, formant une bande n'atteignant pas tout à fait les bouts, stries

au nombre de 18 à 22 liiiement itonctuées. PI. VI, f. 6 à 9. (T. et P.,

no 141.)

Très répandu dans les eaux saumàtres.

10. M. apiculata Sm. Brit. Diat. Il, p, 63, pi. 62, f. 387 ; A. S,

atl. pi. 183, f. 43: 186, f. 23; Cleve Syn. p. 137, pi. 2, f. 24, 23; V. H.

Diat. p. 134, pi. 26, f. 700. — M. acutiuscula Grun. in Cl. Vega p. 495.

— M. anfjulala H. P. Villefranclie, f. 23. — Valve elliptico-lancéoléç

souvent rostrée ; long. 0,03 à 0,09, larg. 0,02 à 0,03 ; logettes 7 à 8

en 0,01, rectangulaires foi'mant une bande atteignant presque les extré-

mités, raplié droit, accomiiagué de deux légers bourrelets siliceux rap-

prochés, aires centrales et axiales nulles, sti'ies i»arallèles 13 à 20 en

0,01 très finement ponctuées. PI. V, f . 21, 22. (T. et P., u° 14.)

Cette espèce a été tellement confondue avec le M. angulata Lewis.,

que ses provenances exactes sont difficiles à établir. Il est certain qu'on

l'a trouvée sur presque toutes les côtes d'Europe et qu'elle semble très

rare partout. . ,

11. M. undulata Grun. Verli. 1860 p. 376, pi. 7, f. 3 ; M. J. 1877,

pi. 143, f. 3 ; Pcr. Villefranclie p. 44, pi. 3, f. 24; Cleve Syn. p. 135.

— Valve largement lancéolée, rostrée ; long. 0,03 à 0,043, larg. 0,012

à 0,918; raplK' fortement sigmoïde, aires milles, logettes presque car-

rées, égales, formant des Ijandes uniformes atténuées vers les extré-

mités, stries presque parallèles, 17 à 18 en 0,01, croisées par 4 à 5

sillons longitudinaux. PL VI, f. 13. (T. et'p'., n° 12.)

.'Villefranclie (Pe;\), Méditerranée, Adriatique. (Cleve).
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12. M. Corsicana Grun. in Cl. et Miil. Diat. n° 155. — M. bisul-

cata var. Corsicana Grun. V. H. Syn. pi. IV, f. 28 ; Cleve Syn. p. 155.

— Valve elliptico-apiculée ; long. 0,025 à 0,032, larg. 0,008 à 0,011
;

raplié droit ou très légèrement ondulé, aires nulles, stries presque pa-

rallèles, 14 à 15 en 0,01, croisées par deux sillons étroits, logettes rec-

tangulaires, environ 5 en 0,01, formant une bande régulière n'atteignant

pas les bouts. Pl.VI, f. 22, 23.

Je ne vois pas la nécessité de conserver cette forme, commune dans

la Méditerranée, comme variété d'une forme introuvable du Honduras,

qui en diffère d'ailleurs suflisamment par son raphé ondulé et ses stries

plus robustes, pour être envisagée à part et je reprends ici le nom local

sous lequel Gj'unow l'avait désignée tout d'abord.

13. M. marginulata Grun. iNovara p. 16, pi. 1, f. 12; A. S. ail.

pi. 186, f. 30; Cl. Syn. 150. — Valve allongée à extrémités obtuses;

ong. 0,023 à 0,08, larg. 0,005 à 0,01 ; raplié droit, aire axiale étroite,

aire centrale assez large elli|)ti(iue, dilatée unilatéralement, logettes un

peu inégales, 9 à 10 en 0,01 (Cleve dit 12 à 14?), formant deux bandes

atteignant presque les bouts, stries très fines, croisées par deux sillons

longitudinaux peu accentués. PI. VI, f. 15.

Bretagne (Per.), Adriatique (Grun.).

Cette forme très typique, n'est pas rare dans quelques-unes des ré-

coltes de Bretagne que le docteur Leuduger Fortmorel a eu l'obligeance

de me communiquer, elle a une silice très délicate et il n'y aurait rien

d'étonnant à ce qu'elle soit très répandue, comme le dit Cleve, mais

qu'elle disparaisse facilement dans les traitements acides. Ses stries

sont très difficiles à voir, mais ses sillons latéraux assez apparents.

D. — QENUINJE

Valves présentant des stries transversales plus ou moins distincte-

ment ponctuées, sans sillons latéraux.

14. M. erythraea Grun. Verii. 1860, p. 577, pi. 6, f. 4; M. J. 1877

î». 174, pi. 194, f. 12-14; A. S. atl. pi. 186, f. 23, 26; Cleve Syn.

d. 154. — Valves lancéolées à extrémités aiguës; long. 0,03 à 0,06,

50 To Lu,
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larg. 0,008 à 0,012 ; logettes au nombre de 10 à 12 en 0,01 formant une

bande interrompue de chaque côte par deux gro'Hpes de une ou deux

logettes plus grosses, raplié flexuoux, aires nulles, stries croisées, les

transversales do 20 à 24 en 0,01, les longitudinales plus écartées.

PI. VI, f. 16, 18, 19. (ï. el P., n« U.)

Corse, Cette (Per.), Méditerranée et Adriatique (Cleve).

Var. biocellata Grun. M. J. 1877; I b. f. 15 ; Cleve Syn. p. 154.

— Logettes agrandies placées au centre, stries un peu plus fines.

PI. VI. f. 17.

Var. anocellata Per. — Sans logettes agrandies. PI. VI, f. 21.

Toutes ces formes, et d'autres encore, présentant une disjtosition

irrégulière des logettes agrandies, se trouvent d'habitude mélangées

notamment dans la récolte 447 (Cette) des séries Tempère et Peragallo,

la forme tyi>i(iue (f. 16) est cependant très prépondérante, et la forme

sans logettes agrandies (f. 21) très rare, mais tous les intermédiaires se

rencontrent.

15. M. flexuosa Cleve. Syn. p. 154, pi. 2, f. 12.— Valve linéaire,

elliptique, extrémités rostrées à acuminées ; long. 0,.03 à 0,045, larg.

0,011 ; raphé fortement sinueux, logettes 7 à 8 en 0,01 de taille égale,

formant une bande finissant près des extrémités, aire centrale très

petite, orbiculaire, stries 16 à 20 en 0,01 irrégulièrement ponctuées.

PI. VI, f. 26 (d'après Cleve).

Méditerranée (Cleve).

16. M. Portierana Grun. Verh. 1863, p. 157, pi. IV, f. 3; Cleve

Syn. p. 153. — Valve lancéolée souvent un peu rnstrée; long. 0,050 à

0,095, larg. 0,018 à 0,027 ; logettes 7 à 8 en 0,01 presque carrées, for-

mant une bande atteignant presque les extrémités
; raphé robuste, droit,

aires nulles, stries très fines, 22 à 25 en 0,01, finement ponctuées.

PI. VI, f. 31.

Cette (l'er.).

Cette forme bien distincte que Cleve mentionne sans l'avoir vue se

distingue du M. lanceolata^ aux grandes formes duquel elle ressemble,
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dans son aspect général, jiar ses bandes de logettes plus étroites et ses

stries beaucoup plus Unes.

17. M. lanceolata Thw. W. Sm. Brit. Diat. II, p. 6-4, pi. 34,

f. 340 ; V. H. Syn. p. 70, pi. 4, f. lo à 13; Diat. p. 154, pi. 2, f. 62
;

A. S. atl. pi. 86, f. 21, 22. —Valve lancéolée, souvent acuminée; long.

0,035 à 0,070, larg. 0,015 à 0,020 ; raphé robuste, droit ou légèrement

sinueux, aires nulles, logettes 8 à 10 .en 0,01, rectangulaires, formant

une lai'ge bande n'atteignant pas tout à fait les bouts, stries 18 à 20

eu 0,01, ponctuées. PI. VI, f. 32, 33. (T. et P., n° 360.)

Répandu sur toutes nos côtes.

18. M. laminaris Ehr. (Grun.). — Ceratoneis lamin. Ein*. teste

Grun. Clcve Vega, p. 494, Syn. p. 153. — Ne diffère de la précédente,

à laquelle elle est reliée par des vai'i(Hés intermédiaires, (jne par ses

logettes plus grandes (4 à 5 en 0,01) et par ses stries plus fines (20 à

21 en 0,01. PI. VI, f. 34.

Corse, Adriati(|U(' (Clève et l'ci'.).

19. M. DanseiThw. Sm. l'.iit. Diat. 11. p. 64. pi. 62, f. 380 ; V. H.

Syn. p. 70, pi. 4,f. 8; Diat. p. 155, pi. 2, f. 64; A. S. atl. pi. 183, f. 5

à 8. — M. elliptiea var. Dansei Cleve Syn. p. 152. — Valve étroite,

elliptique; long. 0,083 à 0,040, larg. 0,01 à 0,012; rapbé droit, aire

axiale nulle, centrale orbiculaire, très apparente ; logettes rectangu-

laires, 7 à 8 en 0,01, formant une bande n'atteignant pas les bouts;

stries 16 à 18 en 0,01 radiantes, distinctement ponclnées, celles du

milieu alternativement longues et courtes. PI. VI, f. 43, 44. (T. et P.,

no 141.)

Var. elliptiea Ag. — Frustulm elliptiea Ag. in Kiilz Syn. alg. —
Mast. ell. Cleve Syn. p. 132. — Mast. Dansei var. cil. V. H. Syn. pi. IV,

f. 19, Diat. p. 135. — Ditfère du type par sa forme plus largement ellip-

tique.

Cette espèce est très abondante dans les eaux saumâtres et même

dans les eaux presque douces, autant que j'en ai pu juger par les nom-

breuses récoltes que j'en ai faites
;

la forme allongée est la plus fré-
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quciifo cl pivstiuc toujours accompagiiëe de sa variété elliptique et de

variétés dissyuK'tri(iues, seutiformes dont je re|)rodiiis une (f. 44), à

laquelle je juge inutile de donner un nom. Je ne pense pas que la priorité

du nom d'Agardh soit une raison suffisante pour intervertir les places

de la forme type et sa variété ellipti(iue comme l'a fait Cleve.

20. M. Smithii Thw. Brit. Diat. p. 65, pi. U, f. 341 ; V. H. Syn.

p. 70, pi. 4, f. 13 ; Diat. p. 1S4, pi. 2, f. 60; Syn. p. 1S2. — Valves

lancéolées plus ou moins rostrées ou capitées ; long. 0,025 à 0.055,

larg. 0,01 à 0,016; raplié droit ou très légèrement ondulé, aire axiale

nulle, centrale, petite, logettes 6 à 8 en 0,01 rectangulaires formant une

bande n'atteignant pas les extrémités, stries 18 à 19 en 0,01, ponctuées

légèrement radiantes. PI. VI, f. 39, 40. (T. et P., n° 413.)

Eaux saumàtres, très répandu.

Var. amphicephala Grun. — M. Smithii var. p Smith. Brit. Diat.

— M. Sm. var. amphic. Grun. in Cl. et Mo'U. n° 161 ; V. H. Syn. pi. 4,

f. 25; A. S. atl. 183, f. 13, 14: Cleve Syn. p. 152. — M.capitnta Grev.

M. J. II. pi. 10. f. 11. — Ne diffère du type que par ses extrémités capi-

tées. PI. VI, f. 42. (ï. et P., n° 141.)

Médoc, Languedoc (Per.).

Var. intermedia Grun. Caspi. Sea p. 13; Cleve Syn. p. 152. —
Plus petites extrémités rostrées, subeapitées. PI. VI, f. 38.

Cette (Par.).

Var. conifera Brun. — M. lacustris var. conifera A. S. atl, 185,

f. 12. — Valves à bords parallèles ou subparallèles, extrémités dimi-

nuées, rostrées, obtuses; long. 0,02 à 0,05, 15 à 16 stries en 0,01;

aire centrale disiincte et orbiculaire.

Médoc (Per., Brun.).-

Var. lacustris Grun. Caspi. Sea p. 14; V. H. Syn. pi. IV, f. 14;

Diat. p. 154, pi. 2, f. 6! ; Cleve Syn. p. 452. — Diffère du type et de la

précédente par sa forme allongée à extrémités subapiculées, ses stries
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moins fines, lo à 16 en 0,01, et son aire axiale stauronéiforme, elle éta-

hlit la transition avec le M. Damei. PI. VI, f. 35. (T. et P., n" 301.)

Angleterre, Belgique (V. H., Cleve).

21. M. minuta Grev. M. J. 1857, V. j.. 12, pi. 3, f. 10 ; A. S. atl.

pi. 187, f. 22; Cleve Syn. II, p. Loi, pi. 2, f. 7. — Valves elliptiques

apiculées ; long. 0,02 à 0,035, larg. 0,01 à 0,013; raplié droit, aires

nulles, logcttes 6à 9 en 0,01, carrées, formant une bande n'atteignant

pas les extrémités, stries faiblement radiantes, 13 à 16 en 0,01, ponc-

tuées. PI. VI. f. 24. (T. et P.. no Ul.)

Corse (Per.).

Cette forme ressemble beaucoup au M. corsicam, mais n'a pas de

sillons visibles. Ceux du M. corsicana le sont souvent fort peu d'ailleurs.

22. M. Grunovii A. S. atl. pi. 180, f. 1 à 7. — Valve largement

elliptique à extrémités aigties, légèrement rostrées; long. 0,020 à 0,035,

larg. 0,010 à 0,013; raplié droit, aires nulles, logettes carrées très

larges, 4 en 0,01, formant deux segments dont les bords internes sont

parallèles au raphé; stries parallèles très fines, 22 à 24 en 0,01, croi-

sées de chaque côté du raphé par deux sillons plus ou moins indistincts.

PI. VI, f. 30.

Corse (Per.).

Cleve identifie cette forme avec le M. quinquecostata, à cause des

sillons. Pour moi, ce caractère est ici tout à fait secondaire et cette

espèce se rapproche beaucoup de la suivante.

23. M. exigua Lewis. Proc. Acad. Philadelphie 1861, p. 63, pi. 2,

f. ; V. H. Syn. p. 70, [)1. 4, f. 25, 26 ; Diat. p. 155-, pi. 2, f. 63 ; Cleve

Syn. II, p. 151. — Valve lancéolée, souvent largement ovale; long.

0,025 à 0,040, larg. 0,018 à 0,015; raphé droit, aires nulles, logettes

très larges, 4 en 0,01, et très peu nombreuses à contours arrondis, for-

mant deux segments dont les bords internes sont parallèles au raphé,

stries légèrement radiantes, environ 20 en 0,01. PI. VI, f. 28, 29.

(T. etP.,noM41,415.)

Eaux saumâtres et marines, assez répandu.

24. M. pusilla Grun. — M. Smithii v. ? pu&illa Grun. Caspi Sea
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pi. 3, f. 10; A. S. atl. pi. 183, f. 34 ; Cleve Syn. II, p. loi, pi. 2, f. 8.

— M. exigtia var. (jallica Petit A. S. atl. pi. 18.3, f. 36, 37. — Valves

allongées, extrémités subapiculées, obluses; long. 0,02 à 0,04, larg.

0,006 à 0,01 ; raplié droit, i)arfois entouré d'un léger bourrelet siliceux,

logettes inégales, celles du milieu plus grosses, 4 à 10 en 0,01, suivant

leur place, formant une bande finissant pros des extrémités, stries très

faiblement radiantes, 14 à 17 en 0,01, finement ponctuées. PI, VI,

f. 27, 36, 37.

Bretagne, Ré (Per.), Méditerranée, Adriatique (Cleve).

Les ligures représentent : 36 le M. ex'ujim var. gallica Petit d'après

des échantillons authentiques, 37 est typique, 27 pourrait peut-être

être considéré comme une variété à cause de sa taille beaucoup plus

grande et des deux légères bandes siliceuses qui entourent son raphé.

25. M. paradoxa Grun. in Cl. et Mal. Diat. no 133 ; Cleve Syn.

II, p. 134. — Valve lancéolée, rostrée ; long. 0,038 à 0035, larg. 0,012

à 0,014 ; logettes peu nombreuses, 4 en 0,01, formant une bande dis-

tante des bords, finissant très loin des extrémités, stries 26 à 29 en

0,01.P1. VI,f. 21.

Corse (Brun., Per.).

Cleve dit n'avoir pu trouver cette espèce dans Cl. et M. no 133, j'ai

été plus heureux que lui et la forme que je figure ici. rencontrée une fois

dans le slide de cette collection appartenant à M. Brun., me semble

devoir èfre rapportée sans conteste à l'espèce de Grunow, d'après la

description de Cleve.

E. — STIOMAPHORA WALLICH.

Logettes réduites à deux de chaque côté, placées au centre des

valves.

26. Stigm. capitata Brun. Diat. esp. nouvelles, p. 43, pi. 11,

f. 13; Cleve Syn. II, p. 131. — Valve étroite lancéolée, subrostréc
;

duoug. 0,03 0,04, larg. 0,08 à 0,010 ; raplié délicat, stries très fines'

ex logette* 's de chaque côté à bord externe arqué. PI. V, f . 43.

Villefranche, pélagique, (communiqué par M. Bergon).
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Le genre sligmaphora ne me semble pas pouvoir être conservé, ses

caractères distinctifs sont trop peu importants. Les petites formes du

M. exujiia n'ont ([ue trois logettes, il est vrai qu'elles forment à elles

seules une bande relativement étendue, ce qui n'est pas le cas du Stigm'.

capitata. Les Sligmaphora ont cependant droit à une place à part parmi

les Mastogloia, comme le dit Van Heurck dans son traité des diatomées.

Famille III. — NAVICULÉES.

Frustules sans plaques siliceuses internes, valves symétriques,

raplié droit, rarement sigmoïde. structure côtelée, striée ou perlée

rarement décussée ou croisée (en ce cas le raplié est droit).

Les Naviculées vivent généralement libres et sont en ce cas douées

des mouvements particuliers que tout le monde connaît. Quelques rares

espèces se rencontrent formant de longues bandes (Diadesmis) et une

seule espèce, très curieuse, le Brebissonia Bœekii est stipitée, son en-

dochrome étant semblable à celui des Cymbellées, cette forme est un

lien entre les trois familles des Naviculées, Cymbellées et Gompboné-

mées.

Un assez grand nombre de navicules, généralement très petites,

vivent incluses dans des frondes gélatineuses de formes très variables.

Ces espèces ont tout d'abord attiré l'attention des anciens diatomistes,

qui étaient avant tout des algologues, par la forme même de leurs fron-

des qui seml)lait les rapprocher des algues supérieures.

Une grande importance était anciennement donnée aux Schizoné-

inées,qui ne se retrouveront bientôt plus dans nos répertoires qu'à l'état

d'une synonymie aussi inextricable qu'encombrante.

Dans sa monographie, Cleve aban»Jonne les Sçliizonémées et les

raye en grande partie de sa nomenclature, il n'en mentionne qu'une

vingtaine de noms, lorstiue le répertoire d'Iîabirsiiaw en contient plus

de 200. Van Heurck les maintient sans grande conviction dans son der-

nier traité sur les Diatomées.

Il semble que les anciens auteurs n'aient pas toujours eu une idée

bien nette de ces genres fondés sur les frondes gélatineuses des Schizo-

némées, même lorsqu'ils les avaient établis eux-mêmes. Pritchardj en

1860, avec son grand sens critique, a repris tous ces genres plus où
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moins vagues d'Âgardli, Berkeley, Thwaites, luUzing, de Brébisson,

GrcviUc et antres, et en a i)rcsenté nn tableau refondu et bien établi,

que je rei)roduis ci- après:

A. Frustules renfermés dans des masses gélatineuses de forme non détinie :

1. Masse d'inclusion entièrement aniorplje Frustulia Ag.

2. Masse d'ini-lusion mammelonnée Mastogloia K. ' '•

3. Masse d'inclusion comiiosée de cellules globuleuses dis-

tinctes et juxtaposées Phlyctaenia K.

15; Frustules renfermés dans. des frondes de forme déiinie :

4. Fronde foliacée ,.,. Dickieia K.

5. Fronde composée de filaments renfermés dans une enve-

loppe commune subglobulaire :.'..- Rapllidoglœa K.

,• 6. Fronde formée de filaments libres par le haut, réunis par

le bas en une masse subgloliulaire Berkeleya Grev.

7. Fronde formée do filaments libres non tubulaires,|ieu bran-

chée, espèces d'eau douce ."'.
. .

.' Colletonema Bréb.

8. Fronde semblable multibranchée, marine ... , Schizonema Ag.
9. Fronde tubulaire, composée de tubes simplÔa Monema Ag.
10. Fronde tubulaire coniposie de phisieurs tubes juxtaposés. Micromega Ag.

Il faut ajouter (|ue la distinction un peu sulîtile établie entre les

genres Monema et Schizonema par Pritcliard n'a guère été employée

que par lui, et encore n'a-l-il considéré le genre Monema que comme

une subdivision du genre Micromega.
Si l'on considère que le thalle des Phlyctaenia n'est tiu'un thalle

de Mastogloia un peu plus différencié (A) <iue celui des Berkehîya n'est

probalilcmcnt pas autre chose ([u'un thalle de Raphi(logIœ:i plus âgé et

dans lequel renveloi)pe subglobulaire s'est crevée laissant échafiper les

filaments internes
;
que les trois derniers genres ne méritent pas d'être

distingués, même au i)oint de vue coléodermique on est amené à réduire

à G comme l'a fait Grnnow (Verli. 1860, p. ol2), les 10 genres de

Pfitchard.

Espèces d'eau douce. !
^I;'^"'^

'""'^'•l**^ FrustuUa.

I
Thalle branché Colletonema.

I Thalle amorphe Mastogloia.

tv- . . 1 Thalle foliacé Dickieia.
Espèces manne» . . . . {

J Thalle branché, en partie inclus lui-même. Berkeleya.

[
Thalle liranché coniplètemont libre SclÙZOneina.

t

(1) Des deux espèces comprises dans le genre Plilijrtœtiia, l'une est très probablement

un Mastogloia, l'autre ne pont être reconnue aujourd'hui.
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De ces six genres, quatre se distinguent en outre par des caractères

de leurs frustules assez importants pour les avoir fait conserver à ce

titre dans les ciassitications foiuh'cs sur le Iriistulo, ce sont les geiu'cs

Frustulia (Van Henrckia), Mastogloia, Dickieia et Berkeleya ; les

deux autres ont été ultérieurement réunis en un seul genre Schizo-

nema, discutable, mais encore admissible aujourd'hui en le détlnissant

simplement : Frustules naviculaires engainés. Il y a lieu cependant

alors de distraire du genre une espèce, Colletonema eximium Thiv.

dont les frustules sont des Pleurosigma et non des navicules, et d'ad-

mettre le genre Endosigma fondé pour cette espèce par de Brébisson.

Si l'on pousse plus loin que ne l'avaient fait les anciens auteurs l'étude

des nombreuses espèces (1) qui restent dans le genre Schizonema

ainsi compris, on ne larde pas à s'apercevoir qu'il n'y a pas de relation

constante entre la forme des frondes et la forme des frustules inclus;

des frondes très dissemblables contiennent souvent des fi'ustules iden-

tiques et des frondes analogues contiennent parfois des frustules tout

à fait diftérents (un grand nombre des Schizonema anciens deviennent

ainsi des Berkeleya).

Profitant des matériaux réunis par Eulenstein pour une étude de

ces genres critiques et de ceux que possédait en propre le docteur Van

Heurck, Grunow entreprit la révision des navicules incluses et publia

en 1880 une monographie de ces formes dont les planches avaient anté-

rieurement paru dans la Synopsis du docteur Van Heurck.

Abandonnant toute distinction fondée sur la nature et la forme des

frondes, il établit trois geiu'es refondus, basés uniquement sur la nature

des frustules.

Schizonema et Dickieia à frustules naviculaires.

Berkeleya à frustules amphipleuroides.

Dans le premier de ces genres, il groupe les espèces suivant les

groupes naviculaires auxquels elles se rapportent, et réduit à une cin-

quantaine les cent espèces de Pritchard qui représentaient elles-mêmes

plus de deux cents noms diflérents.

Il suffit cependant de jeter les yeux sur les planches précitées pour

se rendre compte que dans son travail d'élaguage, Grunow a éprouvé

(1) Pritchard en décrit 93 et Rabenhorst 79, sans tenir compte des variétés qu'ils

admettent.
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une certaine hésitation devant le grand massacre à accomplir et que la

plupart des espèces qu'il a conservées ne sont mé:ne pas des variétés

acceptables des formes principales.

Un second travail d'élimination était indiqué : il a été fait par Cleve

qui a purement et simplement supprimé le genre Schizonema et ramené

à une dizaine les cinquante espèces de Grunow.

J'ai suivi Cleve, renvoyant soit à la monographie de Grunow, soit à

la Synopsis de Van Heurck ceux qui voudront entrer dans le détail de

ces formes. Le petit tableau ci-après indique comment se groupent

autour des espèces conservées pai' Cleve et par moi, celles des espèces

de Grunow qui concernent les formes signalées en France, faisant tou-

tefois romar(|uer que la synonymie des noms anciens avec les noms de

Grunow est bien difficile à établir sûrement lorsque l'on n'a pas les

types sous les yeux, et reste par conséquent plus ou moins douteuse.

SCHIZONEMA

Navicuto lincolatse Cl. Groupe ramossisimaGr. Scli. Synonymes.

ISch.
ramosissiinuin Ag..... Sch. ram. K.

— var. polyclados Griiu. Seli. polyclados K.

K. ramosissima VI < Sch. amplius Gruu.

1 Scli. liyalimim Kab Mkromega hyal. Rab.

^
Sc-li. divergeiis Sm Micromega Pritch.

Scli. setaceum K Micromega set. K.

I Micromega med. K.
I Sch, medusimim K

,
I / Miciometfa hyalopus Men.

N. setacea Cl s r ,,.
, , . , . \ Microiuega corm. An,

I bch. coniK-ulatuin Ag < .

' Miciomega penicillatum Ag.

Sch. miicosum Sm Sch. mue. Sm.

AT ,,. r.1 c une. » Sch. molle Sm.
^. mollis Clf Sch. molle Sm.

, Sch. tovquatum Sn».

Sch. laeiniatura Harv Sch. lac. Harv.

Sch. mes. K.
I Sch. mesogloïoides K..

.

Dickieia piunata Ralfs.

N. corymbosa Cl Sch. Zanardiuu Menegh. . . .

^'^- ^''"- *^''"'^^-

( Sch. bombvcinum Men.

Sch. parvnm Menogh.
Sch, parvum Meu.

Sch. humile K.

Sch. corymbosum Ag. NecK. Sch. corymbosum Ag.

Groupe Radiosa Grun.

N. .venacea Bréb Sch. Smithii Ag ...A^""^'
«"^'1'" Ag.l Sch. S

'

I Sch. lhelrainthosum ChauT.
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N. tennis Per. (1) Sch. tenue Ag i^oli. tenue Ag.

Groupe CoUetonema Grun.

N. gracilis (K."i var Sch. neglectum Tliw CoUetonema negl. Thw.

N. viridula K Sc-li, Tliwaitesii Sm CoUetonema ïlnvaitesii Sm.

N. microstigmaticae Cl.

(Libelluf) Groupe Comoidea Grun.

1 Sch. Gi'pv. Air.

' Scli. GreviUêi Ag • f-cli. criuoideum Havv.

, Se 11. qnatlripnnctatum A g.

N. Grevillei Cl /
S Scli. com. A?.

I?cli. comûïJes Ag ) ^, , ^ ^
" _,

.Sch. tortuosum Li'ouan.

i Sfh. apicnlatnm Ag Sch. aj). Ag.

N. Ortliostichae Cl
(Staiironels) Groupe endostauronGr.

N. crucigera Cl .Si'h. uriKigerum .S)ii Scli. crue. Sm.

N. mesoleiae Cl.

(Stauroneulœ) Dickieia (Berk.) Grun.

N. nlvacea Cl Dick. ulvacea Berk Diek. ulv. licrk,

Anphipleura (K)C1... Beikeleya Grev.jGrun.
Scli. rutilans Ag.

Scli. DUhvvnnii Ag.

Scli. Hoffmauuii Ag.

aplicatum Ag.

ticnm E.

Scli. Elirenbergii K.

Seti. Inbricnm K.

Seh. tlarum K.

A. rutilans Cl { I
•'^<^h- sordidum K.

I
lîerk. couferta

i
Seh. luteseens K.

Scli. confertum Sm.

Berk. obtusa Grev Seh. obtusuin tirev.

var. adriatica.. Seh. adriaticuWK.

i(Berk.
antar;tiea Harv.) Seh. autarct. Harv.

1 Seh. parasitimum Harv.
'

Berk. parasitiea Harv < Seh. gracillimum Sm.

\ Seh. liuoatum K.

I Bangia mieaus Lyngb.

j Eaphidoglœa mie. K.

I

l^e'''^- '^"'^''"^ Ly"e''
) Homœocl. penieiUata K.

Berk. adriatica K.

Seliizouema pum. Ag.

. Homœocl. pum. K.

— var. fragilis .^erk. fragilis Cirev JjQrk. fr. Grev.

(1) Cleve omet cette espèce qui me paraît cependant distincte.

' Berk. rutilans A^
/ Scli. implie

Seh. baltic!

A. micans Cl.

Berk. pumila Ag
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L'endoclil'Oine des navicules est Ibi'iiK' en LjéiuM'al de deux [ilaques

placées par leur milieu sur les coiiiieelils, recourbées sur les valves

et parfois interrompues par un sillon étroit suivant le petit axe du

frustule. (Il y a alors en somme 4 plaques.) Cependant (pielques

espèces, composant le genre Ammœoneis de Plilzer n'ont qu'une

plaque reposant sur un connectif et profondément indentée en cet

endroit. Les deux moitiés retournent sur les valves et partiellement

sur l'autre connectif de sorte (prit y a, à un petit istiime près, deux

|)laques reposant par leur milieu sur les valves. Cette disposition que

MM. Ptltzer et Petit considèrent comme caractéristique des Surirellées

ou des Synédrées et des Fragilariées est très nette dans un genre

intermédiaire entre les ÎNavicuIées et les Ampliitropidées que Cleve a

nommé Pseudo-amphiprora et dont il a observé l'endocbrome.

Les Naviculées se relient par des liens évidents aux familles voi-

sines des Pleurosigmées, des Gomplionémées et des Cymbellées. Il est

plus diflicile. comme je l'ai dit de mettre en évidence leurs liens avec

les Mastogloiées.

Les Naviculées, comprenant un très grand nombre de formes, ont été

divisées en un grand nombre de genres tour ll tour établis, détruits

et repris un peu suivant les idées et les préférences de chacun.

Tout dernièrement, Cleve, après y avoir beaucoup taillé, a recousu

un ensemble dont certaines parties ne me semblent pas très bien

appareillées.

Si certains de ses genres, Dictyoneis, Mastoneis, Stenoneis,

Cymatoneis sont bons; si certains autres tels (|ue Diploneis

sont très acceptables (1) si d'autres tels (pie Caloneis bien (|ue réu-

nissant, à des formes bien groupées, d'autres, tels que les Quadrise-

riatae. (pu seraient mieux placées ailleurs, n'en constituent pas moins

d'excellents groiq)ements de détermination : d'auti'cs groupes tels que

naviculae orthostichae et surtout microstigmaticse réunissent

des formes vraiment trop disparates, qui étaient mieux groupées aui)a-

ravant

.

Je ne saurais trop le répéter : nos connaissances sur la biologie

(1) Si ceiiendant l'on accepte ce genre, fondé sur une conformation toute spéciale du
nodule, il n'y a aucune raison pour ne pas faire des Lyrées un genre analogue et encore

moins pour supprimer le genre Stauroneis établi d'après un caractère du même ordre.

4
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des Diatomées, seule base d'une classitieatiou sérieuse, sont encore

dans l'enfance. Tant qu'elles ne se seront pas développées, nos sys-

tèmes seront toujours pins ou moins artificiels; sachons donc attendre,

et évitons, pour le moinenl, de surcharger, sans motifs sérieux, une

nomenclature déjà presque inextricable.

Quoi qu'il en soit, l'œuvre de Cieve s'imi>ose. et je m'eftorecrai de

la faire cadrer avec celles deGrunowet de \au Heurckqui ne sont pas

moins importantes. La chose n'est pas impossible, à quelcpies sacri-

fices près de part et d'autre.

Je considérerai donc la plupart des genres ou des group(^s de Gleve,

qui sont plus larges (|ue ceux de ses prédécesseurs, comme des sous-

genres ou des cadres supérieurs dans lesipiels les anciens groupes,

plus étroits trouventnt lacilement leur place.

Je divise les naviculées marines indigènes en 7 gciu'es, d'après les

indications du tableau suivant :

A. Valves à, structure double. {Pseudo-iitaslor/loiéex).

l Stratum interue réticulé, pas de stauro» Dictyoneis Cl.

/ Stratum iuterne côtelé, un petit stauros Mastoneis Cl.

13. Valves à structure siuiple, raphé accunipaguo de bourre-

lets siliceux, nodules souvent anormaux. (Aiaphiiileurées.)

Compris entre les bourrelets sili-

Nodule central petit
\ ^p,„^ Cistula Cl .

, et arrondi / Interrompant les boin-relets sili-

\ ceux Stenoneis Cl.
Xodnle central allou- I „, . ,, ,. ^' ± • tz D„»i,ni«-.rn r"»./»^.

I Trts allonge atnation très une.. BerKeleya Cire\
ge(aviormal)

j Pe„ allongé striation très large.

.

Brebissonia Grun.

C. Valves à structure simple, rai)liB non entouré de Ijoiu'-

relets siliceux, nodules normaux (vraies aariridées) Navicula Bory.

Genre 1. — Dictyoneis Cleve.

Valves allongées, panduriformes ou lancéolées, Raplié droit, netdules

extrêmes tournés en sens contraires ; valves à double structure ; couche

inférieure plus ou moins irr(''guiièr(Mnent réticulée avec des cellules

ou ponctuations arrondies, cellules marginales souvent i)lus grosses

que les autres; couche supérieure (qui dispaVaît souvent dans les trai-

tements chimiques) avec des ponctuations fines décussées.
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Los espéoes (\e rv tinwv Imil luirliciilicr cl siins ^riindcs iiriini(('s,

ont été rangées un immi tiii liiizard. soiivoiit avec les Masloiiloia, jus-

qu'à ce que Cleve ail eréé pour elles le geinv ([ue demaudait Gruiiow.

Les logettes marginales (|ue montrent queli|Mes espèces (Diet. mai'gi-

nata pai" exemple) sont sim|tlenienl des eellides agrandies du sli'atinn

inlerne de la valve el n"appartieiiuenl pas à un anneau analogue à celiu

des .Mastogloia; les suii[)Ositions ((ue j'avais laites à cet égard dans

mes Diatomi-es de Villefranelic sont aujoinvriuii couiplètemeiit coutrou-

vées.

1. Dict. Jamaicensis Grev. - Nnv. Jnm. Gycv. T. M. S. JXliS,

p. l!2(î, 1)1. 12, r. 2:\. - MastdijloiaY rrticuInUi U. V. Villerranclu', pi. 2,

f. 10. — Dict. Jam. Cleve Syn. I, p. :M), pi. V, f. 'Ai. - Valve pan-

duriforme, avec des segments cunéiformes ou subelliptiques et des

extrémités obtuses; long. OM à OJi. larg. au centre 0,024 à 0,032,

cellules du reticulum ai'rondies 11 à 12 et 0,01, i>lus ou moins l'i'gu-

lièrement disposées en qumconce, non agrandies sur les bords. PI. VII,

f. 2. 3.

Villelranelie. .Naples (Per.)

Var gigantea Cleve. Syn. 1, [i. 30, i»l. V, f. 33, 36. — IMus

grande: long. 0.2(1 à 0,22; plus allong('e, segments i>lus elliptiques,

cellules marginales plus distinctes. PL VII, f. 1.

Villefranclie (Per. ).

2. Dict. marginata Lewis. — Naviciihi iiiaiy. Lewis. — Nav.

Htrmujulata Grev. T. M. S. IHOG, p. 12(1, pi. 12, T. 24, — iVrt!'. i-eti

ciilata Griin. — Mastogloia? retieulata Griin. M. M. .1. 1877, p. 175,

|il. 11)'). r. 4. — Dietyoneis niaïuf. Cl. Diatoniiste I. p. '1(5; \. S. atl.,

|il. l'.)U, r. 20, 23, 28, 21). - /)((/. imiy. mr. tijinca Cleve, syn.l, p. 30.

— Valve pandin'itbrme, à segments (Mnu'iformes obtus; long. 0,08a à

O,!,"); larg. 0,024 à 0,033 an nidieu. l'cllides marginales agrandies,

irrégulières 4 à o en 0,01 ; cellulcN de la eouclio inlerne irrégulières,

plus faible vers le raplié, 8 à 12 en 0,01 ; couche externe très linemeni

striée. PL VII, f. 4. (Y. et P. n° o74.J

Naples (Per.),
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Genre 2. — Mastoneis Cleve.

Valves à double stnicture, stratuni interne avec des côtes un peu

irrégulières, stratum externe avec des stries i)onctuées, une seule

espèce connue.

1. Mast. biformis (Grun.) Cleve. — Staiironeis biformis Grun.

verh. 1SG3. p. lo4, (il. |il. 4, 1'. 7. — Staur. (iiist ralis Grcv. Eilimh. N.

Pli. J. iSGS, 1.1. 187, pi. f. 13. — Mast. biformis CleveSyu. 1, p. lU.
— Valve elliptique, à extrémités rostrées; long. 0,08 à 0,09; larg.

0,032 à 0,035; raplié droit, aire axiale nulle, aire centrale dilatée en

\\n très court stauros, 8 à côtes et \o à 18 stries ponctuées en 0,01.

PI. VII, f. 5.

Côtes-du-Nord (Leuduger).

Je n'ai pas vu cette espèce curieuse ni pu m'en procurer un spéci-

men indigène la ligure (jue j'en donne a élé dessinée d'après une pré-

paration ilu détroit de Macassar (Kinker) que M. le D'- Van Heurck a eu

l'obligeance de me communiquer.

Genre 3. — Cistula Cleve.

Rapbé et nodules, placés entre deux bourrelets siliceux rapprochés
;

une seule espèce connue.

1. Cist. Lorenziana Grun. — Navicula Lov. Grun. verli. 1860,

p. 347, pi. 3, f. S.— NaiK? ciMelhi Grev. T. M. S. 1863, p. 19, pi. 1,

f. 12, U. — Cisliila Lor. Cleve Syn. I, p. 124, pi. 1, f. 31, V. H. Diat.

p. 241, f. 41. — Valve rectangulaire, un peu gibbeuse au mibeu; long.

0,03à0,0o; larg. 0,013 à 0,023; stries légèrement radiantes, 17 en

0,01 composées de ponctuations allongées formant des bandes longitu-

dinales ondulées. PI. VII, f. 6. (T. et P. n° 224, 310.)

Pioussillon (Per.), Baléares, Adriatique (Grun.), côte méridionale de

TAnglelerre (Roper.).

Les échantillons assez nombreux de cette curieuse navicule que j'ai
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observés dans les récoltes de Çanyuls sont moins nettement carrés que

ne le figure Cleve et bien conformes au dessin de Grnnow..ç,l

Genre 4. — Stenoneis Cleve.

Valves étroites, nodules très petits, raplié, entouré de clia(iue côté

du nodule C(Mitral par des iioiirrelets siliceux amincis vers le centre,

élargis vers les e.\trénut(''s. une s;'ulc espèce connue.

1. S. inconspicua (Greg. Cleve. — ^av. iiiconspicua Greg. —
Dial. oIClydc. i».

i7,S. pi. Û, t. :i. — N. fislula A. S. Nord. Dial. pi. 2,

1". 29. — Stenoneis inconsp. Cleve, Syn. i, p. 124, pi. V, f. 28. V. H.

Dial. p. 2'i-l. r. 40. — Valve linéaire, un peu renlléc au milieu, extn'"-

mités arrondies souvent cunéiformes; long. 0,050 à 0,0G; larg. 0,007

à 0,008; raplié entouré de fortes bandes siliceuses, aire axiale nulle,

aire centrale très large, stauronéiforme, stries parallèles 26 en 0,001.

PI. VII, f. 7, 8.

>Ier du Nord (dleve), BaU'ares (Cleve, Per.).

Genre 5. — Berkeleya Grev.

Valves allongées, fusiformes, nodule central allongé en forme d'une

côte longitudinale plus ou moins longue, fourchue vers les extrcmiités.

Structure composée de fuies stries transversales composées de points

formant des stries longitudinales également très fines. Espèces marines

engaînées.

Van Heurcket les auteurs antérieurs distinguent le genre Berke-
leya du genre Amphipleura par la présence, chez ce dernier genre,

de bourrelets siliceux le long des côtés des valves, bouriNdets qui man-

(pient chez le premier genre; Cleve déclare que ces bourrelets n'exis-

tent pas réellement (tout au moins ([u'il n"a jamais i)u les reconnaître)

(»t, en conséquence, réunit les deux genres en un seul genre Amphi-
pleura.

Si l'on tient coniiiie que ces bourrelets, s'ils ne sont pas réels sont

cependant bien apparents, que les amphipleura définis parce caractère
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discutable mais visible, sont eu outi'e des espèces d'eau douce, libres,

régulières et à silice robuste, tandis que les Berkeleya sont des espèces

marines, engaînces, plus ou moins irrègulières et a silice très délicate,

on peut conserver les deux genres surtout dans un ouvrage divisé

comme le noire.

Les distinctions spécifuiues entre les Berkeleya sont bien faibles,

et ces formes sont intimement reliées les unes aux autres; Cleve n'ad-

met (|ue deux espèces distinctes fondées sur la longueur relative du

nuilnlei?) central.

1. Berk. micans Lyngb. — Hanijïu e\ Viupliidoylœa niicaiis. —
llomœorlddifi iieiiicillaUi K. — Berk. mir. Gniti. V. H. Syn. p. 113,

pi. IC), r. 11 : Itial. p. ->V.>, pi. :;. r. IM. CIcvc syn. I. p. 126. —Berk.

mie. Grini. V. H. Syn. |il. Ki. f. Kj. — \alve linéaire allongée, long.

O.nn:; à {),\T.r, larg. O.Onij à 0.01. .Nodide central beaucoup pins pclil

i|ni' le 1,3 de la longiu'in' delà valve, envii'on 21 stries en 0.01. PL VII,

f. 9.

Nice (Bréb.), VillelVanclie (Pcr. i, ('/ites-dn-.Niiril i Leint. i. nier du

Nord V. \\. . Mi'dileri'aiH'e. Adriatii|ne i Cii'un. .

"Var. fragilis (Grev.j Grun. — Ilcrk. fraijUi.s (ircv. \. 11. S\n. lii.

t. 1:2: Dial.. p. -l'i'.'t. r. 'i7. — Berk. mie. crt/" //m/., Cleve, Syn. 1. p. i'iO.

iNe dillére (lu type (|U(' pai' ses stries beaucoup plus fines, i!^ à 40 en

0.01. PI. VII, f. 10.

Normandie (Bréb.), Finistèiv il^ronan i. I.iinguedoc (_>V. Sin., Gninj,

mer du Nord (Van Henrck).

2. Berk. rutilans Trent. — Confervn rut. Trent. — Schi-

zo)i. riitildiis Ag. Scliizoïiema Dillwiiiniii Sm.. Brit. Diat.Ii,p."7. jil. oS,

f. dm. — Berk. Dilhv. Grun., V. H. Syn., p. 113, \s\. 10, f. lo; Dial..

p. 243, pi. 3, f. 235.. — Berk. rutilans Cleve. Syn. I. p. 126. —Valve

courte et étroite, long. 0,013 à 0,033: larg. 0,004 à 0.006; nodule

central ayant à peu près le t/3 de la longueur de la valve ou plus grand.

26 à 30 stries eu 0.01, légèrement radiantes aux extr('miti''s. PI. VII.

f. 11.

AI)Oudaid sui' l'Oci'an. scud)le plus rare sui' la Méditerrani'c.
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VarobtusaGrev. — Schizonemn ohtiisinn (irev., Syii. Bi-it. I>i;il. Il,

p. 78, pi. 58, r. ;>6<S. — Berk. nbltisa Gnni., \. 11. Syii., [il. 16, I'. IB. —
Berk. rutilans Cleve^ Syii. I, p. 12G. — .Ne dill'crc du type (pie par sa

l'orme plus elliptique et ses extrémités ohtuses. PI. VII, f. 16.

Côtes-du-Nord (Leud.), Finistère (Crouau).

Var. adriatica Grun. —Scliiz. Adrial.Aii. nec Berk. adriat. K.—
Bcvk. obtiisu iHir adriat. Grun.. V. H. Syn. pi. 16, f. 17, 18. — Berk.

rutilans Clere. Syn. I. p. 116. Plus court et plus elliptiiiue encore

Muc le précédent. Pi. VII. f. 14. 15.

Normandie. lirelayiie (l!rél).i. Mi'dilcrraïKr. A(lriati(|ue (Grun.).

Var parasitica Harv. — Schizonema par. Harv. — Schizon. gra-

cillimum Siii. — Berk. parasitica Grun., V. II. Syn. pi. 17, f. 19. —
Berk. rutilans var antarctica Cleve, Syn. I, p. 126. — Très petit, long.

().nii2 à 0.022; larg. 0,003 à OOG, stries très tines, 36 à 40 en 0,01.

PI. VII. f. 12. 13.

Noi'nianiiie 'Pirél).), Côtes-du-N'ord (Leud.). Finistère (Cronan).

Genre 6. — Brebissonia Grun.

Valves symétriques, lancéolées, rliondnqiies, nodule central allongé,

raplie entouré de deux aires longitudinales ayant l'apparence de liour-

l'elets siliceux analogues à ceux des \m|ilii;ilein'a.

La seule espèce de ce genre se distingue en outre en ce ([u'elle est

slipih'c et a l'endoclirome des Cymhellées, c'est un intermédiaire cu-

rii'ux entre les genres Navicula, Cymbella et Gomplionema.

1. Breb. Bœckii (Ehr.i Grun. — Coeconema Bœckii Elir. —
Dorypliora Bteckii S)n. Bvii. Diat. pi. 21. f. 223. — Brebissonia Bœckii

Grun. Verli. 1860, p. ol2: Cleve Syn. 1. p. 123; V. H. Diat. p. 2M-,

f. 44. — Valves lancéolées rliombiiiues, long. 0,09 à 0,12, larg. 0,018

à 0,023. Sti'ii's très robustes, de 10 à 13 en 0.01 ; radiantes aux extré-

mités. PI. VII, f. 17.

Eaux saumàtres : mei' du Nord (V. IL), Normandie (Bréb.), Langue-

doc (Guin.).
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Genre 7. — Navicula Bory,

Frustiilcs libres ou inclus, raroinciit n'iniis vu bandes, valves présen-

tant trois nodules en lij'ne droite.

C'est ainsi que Van Ileurek délinit ce genre qui contient un Irés

grand nombre de formes. Celte grande quantité d'espèces a amené plu-

sieurs auteurs, ci notamment Cleve, à subdiviser le genre en plusieurs

autres. J'ai exposé plus liant les raisons qui m'ont l'ait renoncer à con-

server quelques-uns de ces genres.

Ces genres ainsi ramenés au rang de subdivisions de groupes sont ;

Stauroneis Ehr., Lilieilus Greg., Anomieoneis Plitzer, Caloneis Cleve,

Diploneis Cleve. Tracliyneis Cleve. Le dernier est celui qui mériterait

le plus d'être conservé.

Je ilivise loul d'abord les navienles en \) grandes sections :

:

'^ -D

ï /stries nettement perlées GranulataB.

=
p I

Stries finement mais distinctement ponctuées MicrostigmacJcœ.

" ?
J
Stries ou eûtes finement linéolées en travers Lineolatae.

M
I Stries ou côtes lisses, ou paraissant telles Costatae.

' Sillons rapprocliés des borJs Caloneis.

I Sillons nombreux, valves étagées Cymatoneis .

/ Xodule central prolongé en

i fourcbes embrassant le ra-

Sillons rapprncbés 1 plié Diploneis.

du raplié
j

Nodule contrai mu-mal, sil-

I

Ions lyriformes ou très

\
^

\ larges Lyratae.

Raplié sigmoïde Scoliopleurae

Ces neuf sections se subdivisent à leur tou'' en 28 groupes qui sont

à très peu de chose près ceux de Van Heurck. Le tableau ci-après en

donne les caractères. Les sections principales y sont présentées dans

un ordre diflérent, ce qui tient à la fois à ce que mon premier

tableau a été disposé pour être le plus simple possible et à ce tpie

l'orientation primitive de mon travail (commencé [lar les Diplonéidées)

a imposé à mes planches un ordre ipie je suis obligé de siiivi'O dans
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mon texte. D'ailleurs, sans être meilleur, eet ordre n'est pas plus mau-

vais qu'un autre, et les espèces s'y suivent d'une façon suriisanimenl

logi(iue. Ce que j'en dis ici n'est que pour nioidrer que je n'attache

aucune valeur systématique à cet ordre des groupes et i|ue je ne le juge

pas su|iérieur Sdit à celui de Van HeurcU, soit à celui de Cleve.

I. --- Microstigmaticae.

Avec un stauios Stauronois.

I Ponctuation croisée (Ortliostichœ Cl.) Crassinerves.

Stries centrales simulant un stauros Stauroneidae.

Zone plissée (Lihellus) Complexse.
Valves lancéolées ponctuations i'orraaut des li-

i;ues longitudinales en zigzag (Anomoioneu). Sculptse.

\'alves l)acillaires allongées, ponctuation for-

mant des ligue-; longitudinales ondulées Johnsoniae.

j<; r Valves bacillaires courtes, stries très fines. . .

.

Bacillse.

Valves fusiformes, stries très tines FusiformeS.

II. --- Caloneis Cl.

Stries fines.

Stries

ou côtes

roluistes.

Valves lancéolées FormossB.

Valves linéaires parfois panduriformes Lineares.

Aire centrale moyenne, valves droites ou peu con-

tractées au milieu Quadriseriatae.

Aire centrale très développée, valves très contrac-

tées au milieu Constrictae.

III. --- Costatae.

) Air(levistriatœ) f
Aire centrale lancéolée Palpebrales.

Côtes robustes PinnulariaB.

IV. --- Lineolatae.

Valves allongées, côtes transversales ou peu obliques Directae.

Valves lancéolées, stries plus ou moins radiantes RadiosSB.
Valves lancéolées, frnstules très développés suivant leur face con-

nective, valves très bombées Retusœ.

V. — Cymatoneis Cl.

Un seul groupe Cymatoneis.
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VI. - - Diploneis Cl.

Valvea iianduiiformes Didymae.

Vahos elUiitùiues Ellip'.icae.

VII. --- Lyratae.

Centre de la valve non surélevé Lyratae

Centre de la valve surélevé Pseudo-Amphiprora Cl.

VIII. - Granulatae.

Valves sul)plli]rtir]ues stries-iierlées Punctatas.

Valves allongées ayant raiiparoiUT d'une râpe iTroi-hyncrx ('levé). Asperae.

IX. - Scoliopleurse.

Valves avec des eûtes lisses ou linéolées en travers ContortSe.

Valves avec des côtes interponctuées Scoliotropis Cl.

Valves avec des stries finement ponctuées Scoliopleura Gruil.

Première Section. — MICUOSTIGMÂTU'i/E CLEVE (emenu).

Valvt's |iiTS(Milaiit des stries liiu'iaciil mais ilisliiiclciucnl |i(iiiclmrs

sans sillons marsinanx.

(i'csl le ^roiiiic analo;.;'n(' <l(' CIcvo li'rs ('tendu ((ininic acc("|itiini.

Groupe 1. — Stauroneis Ehr.

Valves munies d'un shiiu'os.

Les .') (ireniières espèces do ce gron|ie appartienncid aii\ (h'thosti-

i'li:r de Cleve. Suivant l'e-xemple de cet auteur je conserve au.\ slauni-

neis leur nom original pour sim|p|itler la nomenclature.

1. St sulcata Cl. .New and Rare Diat.p. I i, pi. .'^î, !'. iO. !Snv. siili'.

Cleve Syn. I, p. 110. \alve lin('aire, extrémités subai.LÇiies, loni;. 0,088

à 0,010, larg. 0,()0(S à 0,001»; staiiros atteignant les l)ords. siries trans-

versales 21, longitudinales 13 à li en 0,01. — PI Vil, f. 29 (d'après

Cleve).

Baléafes (Cleve).
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2. St. spiculaHickie. M. M. .1. ISlIî. p. 290, V. 11. Syn. p. 68.

pi. 4, f. 9, Diat. p. 160. pi. I. T. o3. — A'. «y^'C- C^^''^- ^^y"- I, P- HO-

Valvo laiicéoU'e (Mroito. Ions. 0.05 à 0.i;5 lai'g. 0,004 à 0.013, staiii'os

lim'aii'c otroil. all('it;naut les 1h)1'(Is. sli'ics ti'aiisvorsalos 25 à 29, loiigi-

liidinalos isliis liiics.Pl. XII, f. 30, 31. (T. cl I'. ii" l'il.)

Kaiix samnàli'cs. Aiii^lclci'ir. Ilclgiiiiic (V. H.). >l('(ior (Pei'.).

3. St. (Schizonema crucigera Sm. Itril. Dial. 11, p. 74, pi. 56,

f. 3o4; V. H. Syn. p. 110. pi. 16. T. 1 ; Dial. p. 232, pi. a, f. 242. —
JY. crucigeni Clcve, Syn. I. p. Ml. Vaivc ('troilc iancéoli'O à c\[vv-

mitës aigiit's. long. 0,08 à 0,11, lai'g. 0,01; stauros lincairo étniil.

allcignant los bonis, sti'ics ti'ansvcrsali's 12, longitudinale.'^ 2.") à 2<S en

0.01. PI VII. f. 28. .T. et IV ir 602.)

Marin cl sauniàtrc, iVcMpicnl sui les côtes de l'Oei'an et dans la nier

du .Nord, non signale ilans la Méditcrrani'c.

4. St. balearica Cl. New and Kai'c Ilial. p. 14; A'«(). bnlenr.

Clevc, Syn. I. ji. 111. — \alve ('troite, lancéolée, aigui", long. 0.11 à

0,16, larg. 0,013 à 0,018; stauros linéaire très Poiirt flnl.s.saiit Insen-

siblement sans atteindre les bords: sti'ics transversales 26. longitudi-

nales 23. PL VII. f. 35.

Baléares iCleve. Per.).

5. St. quarnerensis Grun. Ms. —Nav.qiumi.Cleve, Syn. l,i). 1 1

1

id. 3, 1'. 14. — Valve peu siliccnse, tri-s délicate, lanc('oléc. à cxtréniib's

snbalgiies, long. 0,14, larg. 0,02; slauros ('droil, ri'in'ci, n'attcignaid

pas les bords, sti'ics traiisvcr.sales 2'i, longitudinales IS à 20 en 0.01.

PI. VII, f. 34.

Adrialiiiuc (Jrun.), Celte ^l'cr.^.

A cette section des nrlhosticlue de Clcve, ai)[iarlicinicnl des navi-

culcs sans stanros très voisines des deux dernières espèces décrites

ci-dessus, ijui soiil N. ( l'it'invsiijina) vilrcK CJ., 0' Mcarii Grun.,Kjeli-

manni 67. , cl qui rorineut un groupe iiitcrini'diairc entre les Navicnla

et les Pleurosigina avec lesquels je les ai nuis dans ma monographie

de ce genre. La première de ces trois espèces se rencontre dans l'Adria-

tique (Gruii.)



56 LES DIATOMEES MARINES DE FRANCE

6. Staur. Gregorii Ralfs. Prilcli. iiil'. p. 913. — SUiiir. (impltijo-

xys Greg. T. M. S. \Hm. pi. 5. f. 23; Stour Gregorii V. H. Syii. p. 68,

pi. A, f. 4, Diat. p. 160 pi. I, f. 52; Clcve Syn. I, p. l4o. — Valves

lancéolées graduellement atténuées extrémités obtuses: long. 0,0o à

0,10, larg. 001 à 0013: staurns large atteignant les bords, -16 à 20

stries en 0,01. PI. VII, f. 25, 26. (T. et P. n"*^ 201, 292, 420. j

Mer du Nord (V. H.), Normandie, Bretagne (Bréb. Leud.) semble

rare partout, mais a dû snuvent être ciiuloiidu avec le St. salina.

7. St. salina Sm. Bril. Diai. I.. ji. 60, pi. 19, f. IXS; V. H. Syn.

p. 68, pl. 10, f. 16; Diat. p. 160, pi. 1. T. 34: Cleve, Syu. I, p. 145. —
Valves lancéolées, à bords souvent |iaralleles, extrémités parfois rétré-

cies, extrémités subobtuses ou subaigués; long. 0,05 à 0.08, larg. 0,008

à 0,014; stauros ('troit, atteignant les bords où il est légèrement dilaté

et obscurément liitide, 15 à 18 stries en 0,01. Pl. VII, f. 21 à 24.

(T. et P. nos 4u^ 492^ co2.)

Espèce très répandue et de forme assez variable.

8. St. africana Cl. New and. Rare Diat. p. 15,1)1.3, f. 42; Syn. I,

p. 143. — Valve lancéolée convexe, extrémités subaiguës; long. 0.05 à

0,07. larg. 0,01 à 0,013; stauros très étroit mais très nettement mar-

(\n(\ linéaire, atteignant les bords, stries transversales 21 à23 en 0,01.

Pl. VII, f. 27.

Baléares (Per.).

C'est avec une certaine liésitation (jue j'identifie avec le Staur. afri-

cana la forme des Baléares représentée ici, elle pourrait bien n'être

qu'une variété du Staur. spicula à stries transversales plus larges et

longitudinales obscures.

9. St. constricta "Ehi.— Amphiprora constr. Sm. Brit.Diat. I,pl. 15,

f. 126. — Staur. amphoroides Grun. A. S. atl. 26, f. 33 à 39. — Nav.

simulam Donk. B. 1>. p. 60, pl. 9, f. 3? —Staur. constr. (Ehr.) S?«.

Cleve, Syn. I, p. 145. — Valve membraneuse, linéaire convexe, un peu

rétrécie au milieu, à extrémités obtuses et arrondies ; long. 0,03 à 0,14,

larg. 0,004 à 0.007; stauros étroit, transversal, stries 23 à 27 en 0,01,

zone obscurément plissée.



LES DIATOMKKS MAUINKS DE FRANCE 57

Clierbourg (Bréb.), Cùtes-dii-.\ord (Lciid. i. Finistoi'c (Ci'ouaii), Nice

(Poi\).

Je n'ai jamais vu de grandes formes de cette espèce signalée surtout

dans l'Océan et les mers arctiques, les petites formes telles que celle

que j'ai dessinée sont peut-être spéciales aux mers chaudes. Nos listes

locales donnent toutes cette espèce sous le nom générique d'Amplii-

prora.

10. St.? pellucida Cleve. St.pell. F. medUerranea, Clcve,

Syn. I, p. U5. — Valve largement ovale; long. 0,0o à 0,0(;, larg. U,01o

à 0,02o; raphé robuste, stauros large et court, subquadrangulaire,

16 stries en 0,01, jiarallèles, obscurément ponctuées. Pl.VIII, f. 6.

Barcelone (Per.).

La forme que je figure ici correspond bien à la description de Cleve

et à la ligure des Dial. de la Vcga qui représente la forme arctiiiue, dont

la forme méditerranéenne ne diflere que par son stauros subquadran-

gulaire et ses stries moins liiies. Le stauros en question est |ilntôt un

nodule central très gros et très renforcé, il est en tout cas très net

et très brillant.

J'avoue que si j'avais rencontré, par liazard, cette foi'me au lieu de

la rechercher spécialement, je l'aurais sans doute prise pour inic valve

inférieure du Cocconeis amygdalina un peu moins finement striée. Cleve

ne la place ici qu'avec hésitation et je pense que son étude a besoin

d'être encore approfondie.

Groupe 2. — Crassinerves V. H.

Valves à ponctuations disposées de manière à |former des stries lon-

gitudinales.

Ce groupe comprend la portion des Orthostichae de Cleve (|ui n'ont

pas de stauros; les es[)èoes ipii le composent vivent généralement dans

les eaux douces, les suivantes se trouvent cependant également dans

les eaux légèrement saumàtres.

1. N. ambigua Ehr. W. Sm. Brit. Diat. I, pi. 16, f. U9; Donk.

Brit. Diat. ii.^y, pi. 6, f. o, V.H. Syn. p. 100, pi. 12, f. o; Diat. p. 214,
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|il. i. r. IU!2. — JV. birostrola ('•)('[!. -M. J. isrio. p. iO, pi. '., T. lo.—

jV. iiiianicn'usis Gruii..\cvh. 1<S()(I. p. ,';;{(). pi. ;!. 1. 8 y :\. ciispidata

vitr amh.. Cleve, Syii. 1, p. 1 10. — Valve largement laiH'('()l(r, roslrée

long. (>.()() à 0,07. larg. 0,01',». longitudinales 2G en 0.01 . PI VII. f. 18.

Commune dans les eaux douces se trouve parfois dans les eaux légè-

rement saumàtres : Languedoc, Médoc(Per.),(T. el P. n"» 62, 149.)

2. N. halophila Grun. -- iV. cuspidatri var halophila Griin., Syn.

p. 100, pi. 13, 1. 30; Oiat. [). 214. pi. 4, f. 1!H. — iV. Iialoph. Cleve,

Syn. I, p. 109. — Valves lancéolées rlionibitiues. siM»aiguès, long, 0,05

à 0,07, lai'g. 0.01 à 0.012. sli'ies 19 ii 20 en 0.01, longitudinales plus

tiues. PI. VII, f. 19. 20.

Kaiix samnàtres. .\nglelen'e. lîelgii|ne (V. il.). M(''doc ('Pei'.).

Groupe 3. — Stauroneidae.

Ce groupe rcnl'ei'mc (les navienies à stries linement ponctuées pré-

sentant une a|)|)ai'ence stanroïK'iloi'uie causée soit par une aire centrale

développée (mesoleix Cl.)^ soit par ri'cartcment ('es stries centrales

((lecipientes Gntn.). 11 est évideniuuMit arlilieiel mais tous les arrange-

luenls de ces formes, un peu aherrantes, le sont plus on moins.

A. — AIRE CENTRALE STAURONEIFORME (MESOLEI^ Cl ).

1, N. (Dickieia) ulvacea Berk. lu Kiitz Bac. |t. 119. — V. H.

Syn. pi. 16, f. 10; Diat. p. 233, pi. 27, f. 7H1 ; Cleve, Syn. 1, p. 129. —
Valve ellii>tico-linéaiï'e, extrémités arrondies; long. 0,020 à 0,04, larg.

0,08 à (»,or2; aire axiale nulle, aire centrale dilalé'c en .stauros étroit

bifide, sti'ies 1i à 16 en 0,01 finement iionctuées. fVnslules vivant cn-

gaînés. PI. VII, f. 36 (d'ai.rès V. H.j.

Côtes-du-Nord (Leud.), Baléares (Cleve). Je n'ai pu voir cotte espèce,

le dessin de Van Heurck, reproduit ici, lui donne peut-être une appa-

rence trop robuste, car si Van IleuivU dit que ses stries sont rolnistes,

Pritchard dit (lue sa striation est obscure.
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2. N. rotaeana Rab. — Statiroui'is rot. liab. — Gi'iiii. verh. I8fi0,

p. SGÎ), [)1. (J, r. li. — SUmv. mimdhsima Imij. Spitzii. p. .'i9, pi. 1,

r. 13; ^av. Rot. V. H. Syii. pi. 1 i. f. 17 à 10; Clevc, Syii. I, i».
i!28. —

Valves ellipliqucsou t'Iliptico-liiiéaiiTs, ('xtrt''mitL'san"oiidi(?.s, loii^'. 0,01 o

à 0,0;!2, larg. 0,006 à 0,010; nodules cxtrcMnos pn sens contraire, iiire

centrale large dilatée eu ini court slaïu'os, stries très Unes, 2.") à 2X en

0,01. PI. VIII, f. 9.

Cette petite esi)èce, assez comniunc diuis les eaux douces, se ren-

contre parfois dans les eaux fiiiblenienl siunnàtres. Le Havre, Médoc

(Per.).

3. N. muticaK. Bac. p. 0;5. ~ Stauroneis Colinii Hilse. Beitr. p. X'À.

N. mutica v. Colinii, V. H. Syu. pi. Oo, pi. \, 1'. 17, partim. —Stauro-

neis polymorplia l(t(j. Spit/.li. Diat. p. ;îO, pi. 1, f. 12. — iV. mutica h'Ht

z

Grini. verh. IHtJO, p. 538, iil. ."i, t. 10. V. il. Diat. p. 200, pi. 4, f. 1G7.-

Valve elliptique ou elliidico-lancéolëe à extrémités très obtu.ses; long.

0,013 il 0,033, larg. 0,007 à 0,011; aini axiale ('troite, aire centrale

stauronéilorme avec un point isol(' unilatéral, stries radiantes, les

ni(>dianes alternativement plus longues et plus courtes 15 à 18 en 0,01.

PI. VII, f. 37. (ï. et P. nos 230, 549, 451.)

Le navieula mutica est une lornie Iri's polymorphe, avec C.riniow,

Van Heurck et Brun, je considère la forme elliptique comme typi(pie,

par la forme elliptico-lancéolée, très obtuse, (igurée par Lagerstedt, elle

passe à la variété suivante.

Var. Goppertiana Bleisch. Stauroneis Goeitp. Bleiscli. — N. mu-

tira c.Oo^y;/;. V.H.Syn.p. 95, pi. 10, f. 18-19 et 17 partim.; Diat. p. 207.

pi. 4, I'. 108, partim. Clevc, Syn. I, [). 129. - Valve rliond)i(iue ou

lancéolée à extrémités obtuses. PI, VII, f. 38-39.

Var. producta Grun. Arct. Diat. p. 41. — Clcve, Syn. I, \\. 129.

— Valve à Iwirds snhparallèlcs., extri'mités rétrécies obtuses. PI. VII,

f. 40.

Var. ventricosaK. — Stauroneis ventricosa K. Bac. pi. 30, f. 27;

V. H. Syu. p, 96, pi. 4, f. 15. — N. mul. var. venir . Gnin. Arct. Diat.



00 LES DIATOMÉEb MARINES DE FRANCE

p. 41; V. H. Diat. p. 207, p. 207, pi. 4, f. 171; Cleve. Syii. p. 129. —
Valve elliptique à extrémités fortement capitées. PI. VII. f. 41. (T. et

P. n'^ 329.)

Var. undulata Hilse. — Stauroneis iindulata Hilse. Beitr. p. 83.

A', mutica var. undulata Grun. Arct. Diat. p. 41. --- V. H. Syn. p. 95,

pi. 10, f. 20 C; Diat. p. 207, pi. 4, f. 169; Cleve, Syn. p. 130. — Valves

à bords ondulés. PI. VII, f. 42.

Le N. mutica est à la fois très répandu et assez rare i)artout, on ne

le rencontre guère dans les préparations que mélangé en petites (juan-

tités aux autres formes. 11 se trouve à la Ibis dans les eaux douces et

dans les eaux saumàtres. Le petit [loint unilaliVal (|ii"il pr('st'nle à

côté de son nodide central est très caractéristique de l'espèce.

3. N. tuscula Ehr. Piuuuhiria et atauropteratuscula Ehr.^ 'Stau-

roneis puiictata K. Bac. p. 106, pi. 21, f. 9. — W. Sm. Brit. Diat. I,

pi, 19, f. 189. — Nav. tuscula, V. II. Syn. !>. 9o, pi. 14; Diat. p. 206,

pi. 4, f. 166. — Cleve, Syn. Il, p. 19. — Valve elliptique à extrémités

subcapitées; long. 0,04 à 0,08, larg. 0,007 à 0,015; aire axiale étroite,

aire centrale assez large, stanronéiforme. stries 12 à 14 tinement mais

assez distinctement linéolées en travers, interrompues par des bandes

longitudinales irrégulières souvent indistinctes. Pl.XI. f. 28. (ï. et

P. n°533.)

Assez répandue dans les e'uix duiieesou légèrement saumàtres.

Cleve place cette espèce parmi ses Naviculx lineolatx à côté du

N. albinensis dont elle se rapproche par ses bandes lisses longitudi-

nales mais dont elle diffère par son aire centrale. Les deux formes ne

sont guère à leur place à côté du N. peregrina et le N. tuscula est beau-

coup mieux placé ici bien qu'il s'y trouve encore un peu à l'écart.

B. — STRIES CENTRALES ÉCARTÉES (DECIPIENTES GRUN.J.

9. N. crucicula Sm. Brit. Diat. 1, p. 60, pi. 19, f. 192; V. H. Syn,

p. 96. pi. 10, f. 15; Diat. p. 207, pi. 4, f. 172: Cleve, Syn. I, p. 139. —
Valve elliptico-lancéolée. extrémités atténuées, un peu obtuses; long.
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0,04o à 0.047, larg. 0,015 à 0,020; aire axiale i>i'csque nulle, ceuliali'

pelile el airoiidie, stries l(i à 17 eu 0.01, radiantes. PI. VII, f. 47.

COtes-du- Nord (Leud.), Médoc (Per.), Languedoe (Guin.), Belgique

(V. H.).

Var. obtusata Grun. Arct. Diat. p. oîi, [il. 2, 1'. 37; plus petit,

extrémités plus obtuses. PL VII. f. 46.

Normandie (Per.).

10. N. subinflata Grun. lu Cleve, Vega, p. 470, pi. 37, f. oO;

Cleve, Syn. 1, p. lit; V. H. Diat. p. 208, pi. 27, f. 760. — Valve

linéaire, plus ou moins gibbeuse, extrémités arrondies, long. 0,025 à

0,04, larg. 0,008; aire axiale petite, aire centrale, irrégulièrement ar-

rondie, stries très peu radiantes au eentre, transversales aux extrémité^',

18 à 19 en 0,01. PI. VII, f. 47.

Mer du ÎSVjrd (Cleve).

Var. elliptica Cleve. Syu. p. 141, elliptieo-linéaire, extrémités

arrondies. PI. VII, f. 44.

Adriatique i Cleve).

11. N. protracta Grun. — A', eriicicula vnr. protr. Gvini. Arct.

Diat. 1». 13o, pi. 2, f. 38; V. U. Syn. p. 9G, pi. 13, f. 27; Diat. p. 207,

pi. 4, f. 173. — A', protr. Cleve, Syn. I, p. 140. ^ Valve liiu'aire, extré-

mités rostrées et arrondies; long. 0,022 à 0,035, larg. 0,008 en 0,01
;

aires axiale et centrale très petites, stries 12 à 18 en 0,01. PI. VII,

f. 43.

Salines d'Europe (Grun.), Belgique (Grun.).

12. N. intégra Sm. — Pinnularia intégra Sm. Brit. Diat. 11,

p. 96; N. intégra, Donk. Brit. Diat. p. 40. pi. 6, f. 6;V. H. Syn. p. 96,

pl. II, f. 22; Diat. p. 208, pi. 4. f. 174; Cleve, Syn.I, p. 141. — Valve

elliptico-lancéolée à bords plus ou moins ondulés, extrémités rostrées;

long. 0,027 à 0,03, larg. 0.008 à 0.009; aires très petites, stries envi-

ron 23 en 0,01. PI. VII, f. 48.
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Eaux douces ou Icgèrciiiont saumàtrcs, Normandie (Bréb.), Belgique

(V. H.).

Ces ti'ois dernières espèces peuvent être considér('es comme des

variétés du N. crucicula.

Groupe 4. — Sculptœ.

Valves lancéolées non contraclées au milieu, structure comi)osée de

stries perlées, formant des lignes longitudinales ondulées, aire centrale

unilatéralement dilatée.

Ce groupe est le genre Anomœoneis fondé par Pfitzer pour le

N. spluerophora, d'après les caraclères de son endociu'ome, et que Cleve

a repris en l'étendant aux espèces qui ont une structure valvaire ana-

logue, et en y comprenant les espèces à structure semblable mais de

striât ion non dissymétri(|ue que Van Heurck réunit dans le groupe

Serianta3. J'adopte ici la manière de voir de Van Heurck d'autant plus

que le X. serians et les formes voisines vivent dans l'eau douce.

1. N. bohemica Ehr. Microgeol. — A. S. atl. 49, f. 43 à 43. —
N. pannomca Grun. \ev\\. 1800, p. 341, pi. 4, f. 40. — Anomœoneis

jwlygranDiui (Ehr.) Cleve, Syn. II, p. 6. — Valve ellii)ti(iue, extrémités

obtuses et arrondies, long. 0,08 à 0,13; larg. 0,023 à 0,03 ; aire axiale

linéaire, bordée par une rangée de points de chaque côté, aires latérales

étroites, aire centrale transversale, unilatéralement dilatée, stries au

nombre de 14 en 0,01 composées de points formant des lignes ondu-

lées. PI. VII, f. 1. (T. et P. n° 167.)

Je n'ai jamais vu cette espèce saumâtre que fossile, et le dessin que

j'en donne provient des nombreux s|)écimens de la terre fossile d'Eger.

Cependant de Brébisson la signale en Normandie et Grunow au lac

Balaton.

2. N. sculpta Ehr. V. H. Syn. ]). 100, pi. 12, f. 1: Dial. p. 210.

pi. 4, f. 194; A. S. atl. 49, f. 46 à 48. — N. rostrain Kûh. Donk. B. D.

p. 13, pi. 2, f. 9. — N. tumens Sm. Brit. Diat. pi. 17, f. 130. — A7io-

mœoneis sculpta Cleve, Syn. II, p. 6. — Valves elliptitiues, extrémités
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rostréos ou subrostrëcs obtusos, long. 0,07 à 0,01, iaig. 0,025 à 0,030;

aire axiale étroite, linéaire, bordée de cbaque côté pur une rangée de

points, aires latérales 1res larges, aire ecntraleunilalériilu pins ou moins

prononcée, stries la à 1(3 en 0,01 composées de [)0ints formant des lignes

longitudinales ondulées. PI. VIII, f. 3. (T. et P., n«'41, o06.)

Saumàtre, assez répandu.

Var. major Gleve. Syn. 11, p. G.— Plus grandes, extrémités plus

fortement yostrées, stries plus distantes. PI. VIII, f. 2.

Eaux saumâtrcs, fossile.

Var. delicata Fer. Plus |ietile et plus délicale, exin'miti's moins

rostrées, stries plus fines 16 cà 18 en 0,01. PL VIII, f. 4.

Médoc (Per.).

Cette forme (pii se rencontre dans les eaux à peine sanmàtres me
paraît devoir être distinguée surtout à cause de son apparence délicate

qui contraste avec l'aspect robuste de la forme typi(|ue.

3. N. sphaerophora K. Bac. p. 9o, pi. 4-, f. 17; W. Sm. Brit.

Diat. I, pi. 17, f. IW; V. H. Syn. p. 101, pi. 12, f. 2; Diat. p. 216,

pi. 4, f. 195. — Anomœoneis sphssr. Gleve, Syn. II, p. 6. — Valve ellip-

tico-lancéolée à extrémités rostrées-capitées; long. 0,05,'i à 0,08, larg.

0,17 à 0,02; aire axiale étroite et linéaire, aire centrale irn-gulièrement

arrondie et unilat(>ralement dilatée, stries environ 10 en 0,01 h^gère-

ment radiantes, composées de points formant des lignes ondnh'es les

plus voisines du raplié plus distinctes que les autres. PI. VIÎI, f. 5.

(T. et P., n°' 343, 452.)

Cette espèce, fré(|nente dans les eaux douces, se rencontre aussi dans

les eaux faiblement sanmàtres.

Groupe 5. — Complexag.

Valves lancéolées convexes, zone complexe ou présentant des divi-

sions longiindinales.

Ce groupe correspond à la section Libellas du groupe Microstig-
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matiez de Cleve. Il comprend des formes libres généralement péla-

giques et des formes incluses
,

plusieurs espi'ces ont leurs stries

centrales plus écartées et i)lus robustes ce qni les rapproche des Stau-

ronéidées de la section Decipientes.

1. N. rhombica Greg. M. .!. ISo."), p. 4U, pi. 4, f. 16; T. M. S.

1836, pi. o, f. 1 ; Donk. B. D. pi. 9, f. 1 ; Clove Syn. I, p. 132; V. H.

Diat. p. 23o, pi. 27, f. 783. — Valve lancéolée rhombique, extrémités

subaigués; long. 0,0oo à 0,125, larg. 0,013 à 0,024; nodules extrêmes

éloignés des extrémités, aire axiale indistincte, aire centrale petite et

orbiculaire; stries ponctuées 14 à 17 en 0,1 un peu plus distantes et

plus robustes au centre, à fieu |irès parallèles, un peu convergentes aux

exirémités, zone complexe. PI. VIII, f. 10. (T. et P., n°' 110, 224.)

Cùtes-du-Nord (Leud.), Manche (Per.), mer du Nord (V. H.).

2. N. libellus Greg. Diat. of Clyde, p. 528, pi. 1, f. 101 ; Cleve

Syn. I, p. 153. — Valves elliptifiues à extrémités aiguës; long. 0,065 à

0,15, larg. 0,016 à 0,035, nodules extrêmes rapprochés des bords;

stries de 13 à 18 en 0,01, parallèles ou très légèrement radiantes, dis-

tinctement ponctuées, zone complexe. PI. VIII, f. 11-12.

Villefranche, Pélagique (Per.).

Le N. libellus ne se distingue guère du N. rhombica qne par ses

extrémités plus aiguës et ses nodules extrêmes plus rapprochés des

bords. On peut en reconnaître deux formes : l'une grosse et à stries

robustes 13 à 14 en 0,01 (f. 11), l'autre petite et à stries fines 16 à 18

en 0,01 (f. 12).

3. N. (Schizonema ) Grevillei Ag. — 'èclihonema GremUcï Açj.

— V. H. Syn. p. 110, pi. 16, f. 2; Dial. p. 232, pi. 5, f. 243; Cleve,

Syn. I, p. 152. — Valve lancéolée rhombique; long. 0,03 à 0,07, larg.

0,01 à 0,015; nodules extrêmes un peu éloignés des bords, aire axiale

faible, centrale, petite et orbiculaire: stries un peu radiantes, plus fortes

et plus écartées au ceidre, (larallèles et plus fines aux exirémités, 18 à

20 en 0,01, zone plisséc.frustules engainés. P!. XXIX, f. 21. (T. et P.,

no 431.)
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Var. comoïdes Ag. — Sclihonema comoïdes A/j.— \. II. Syii. Kl.

f. o. — ÎNc dilî'é'i'e (lu ty|)(' ainiiicl Qrw le roiiiiil, (|iii' piii' sii laillc plus

potito (long. 0,02 à 0,0;!).

Cette espèce et sa varu'li' ne dillereiit du N. i'lioiid)i('a que par leurs

stries centrales plus radiaiilesel plus inari|ueesel par leur iuelusidu eu

des frondes d'aspect très variables.

Elles sont aliondaiiles sur toutes nos côtes et sur les côtes voisines.

4. N. plicata Donk. l). D. p. 37, pi. 9, f. 2; V. H. Diat. p. 23o,

pi. 28, t. 787; Cleve, Syn. I, p. 134. — Valve linéaire à extrémités

tronipK'es et obtuses; long. 0,00 à 0,010, larg. 0,012 à 0,018; aire

axiale nulle, centrale très petite; stries parallèles 18 à 20 eu 0,01, les

médianes un peu plus robustes et plus écartées. PI. VIII, f . 15.

Côtes-du-Nord (Leud.), mer du Nord, Baléares, Adriati(|ue (Cleve).

5. N. plicatula Grun. Cleve Syn. I, p. 155, pi. 3, f. 28. — Valves

lancéolées, extrémités subaigués; long. 0,075 à 0,015, larg. 0,02 à

0,025; raplié fortement sigmoide, aire axiale nulle, aire centrale très

petite, stries ponctuées, faiblement radiantes, 18 à 20 eiiO,Oi . PI. VIII,

f. 17.

Baléares (Cleve), Naplcs (Cleve, Per.).

6. N. hamulifera Grun. Arct. Diat. p. 44; Cleve Syn. I, p. 154,

pi. 3, f. id à 18. — Valve lancéolée, extrémités subaiguës; larg. 0,051

à 0,060, larg. 0,012 à 0,016; raplié droit, nodules extrènu\s en forme de

crochets, stries délicates, 19 à 21 en 0,01 presque parallèles. PI. VIII,

f. 16.

Mai'seille (Grun.), Baléares (Per.-).

7. N. Bulnheimii Grun. V. H. Syn. p. 108, pi. 14, f. rt ; Diat.

p. 228. pi. 5. f. 223; Cleve Syn. I, p. 154. — Valve linéaire lancéolée

extrémités subobtuses; long. 0,02, larg. 0,003; airos indistinctes, stries

parallèles très Unes, 30 en 0,01, les deux médianes plus lorlement mar-

quées, zone avec de fines divisions longitudinales. PI. VIII, f. 19.

Ostenile (V. II.).
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8. N. hyalosira Cleve. Diatomislc I, \^. 77, pi. 12, f. 11. — Cleve

Syn. I, p. 'lo3. — V. H. Diat. p. 236, pi. 27, 1'. 786. — Valve laiicéoU-o

convexe ; long. 0,02o à 0,030, larg. 0,006 ; stries très lincs, 20 en 0,01

,

frustule à peine siliceux, large, carré, avec des subdivisions nouilti'enses

et écartées. PI. VIIÎ, f. 18 (d'ai»rès Clevo).

Mer du Nord, Angleterre (Cleve).

9. N. complanata Grun. — AmpJiora complanala Grun. A. S. ail.

26, f. 43. — Nrtî'. ronipl. Grun. Arl. dial. p. 4-2; Cleve Syn. p. 153;

V. H. Diat. pi. 27, f- 783. — Valve lancéolée, linéaire, aigué; long. 0,033

à 0,060, larg. 0,008; frustule reclangnlaire large et carré, zone avec

de nonilii'cuses divisions longitudinales. PI. VIII, f. 21.

Var . subinflata Grun.— kmpli. snbinfl. Grim.k. S. Atl. 26, f. 48-49
;

Cleve Syn. I, p. 133. — Plus petit, frustule renflé au milieu. PI. VII.

f. 20.

Mer du Nord (V. H.), Adriali(ine (Grun.), VillelVanclie (Per,).

Groupe 6. — Fusiformes.

Valves étroites, lancéolées linéaires, très finenaent striées.

1. N. ostrearia Gaillon. — Vibrio oslrcaniis Gaillon. -- Nav.

ostrearia Tiiypin.—-Nai'. fiisiformis var. oslvccnia Grun., MM. .1. 1877,

pi. 193, f. 12; V. H. Syn. [^\. 33; Diat. p. 213, pi. 27, f. 768; Cleve

Syn. I, p. 106. — Valve étroite, .lancéolée, graduellement atténuée,

extrémités aiguës: long. 0,060 à 0,075; stries transversales, 36 en

0,01. PI. VII, f. 22.

Je ne vois pas de raison pour faire de celte tonne très réiiandue,

connue depuis 1820, une variété d'une espèce exotique signalée par

Grunow cinquante-sept ans plus tard et qui n'en diffère que par la

taille. Bornet assure que c'est à cette diatomée qu'est due la couleur

verte de certaines huîtres. Il est incontestable qu'elle abonde sur les

bancs d'huîtres.
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2. N. acus Cleve. Syii. p. lO;;. pi. 3, i". 2S)-:;0. — Valve olioili',

laneiVileV, aigiiC-; long-. 0,07 en 0,00, larg. 0,007 à 0,009; 24 à 2.j slries

0,01. PI. VIII, f. 23.

Baléares (Cleve, Pei'.).

Diiïère du N. ostrearia par ses stries moins Unes et sa forme pins

rliombique et moins graduellement atténuée.

3. N. Schmidtii Lag. P.oli. Diat.p. 45; A. S. Nords.; Diat. pi. 3,

r. 7-S (sans nomj; Cleve, Syn. 1, p. iOG. f. 77o. — Valve étroite, lan-

céolée, graduellement atténuée, e.xtrémités subobtuses; long. 0,05 à

0,07, larg. 0,009 à 0,10 ; 17 stries en 0,01 . PI. VIII, f . 24.

Mer du Nord (A. S.), Villefranclie (Per.).

Dillere des précédentes par des stries moins fines et ses extrémités

arrondies.

Groupe 7. — Bacillse.

Valves linéaires, finement striées à nodules (>xtrèraes renforcés.

1. N. laevissima K. V. H. Syn. i»l. 13, f. 13; Diat. p. 22o, pi. 27,

f. 775. — Valve linéaire, souvent renllée au milieu, extrémités arron-

dies; long. 0,025 à 0,050, larg. 0,08 à 0,015; nodules extrêmes en

forme de crochet, aire axiale nulle, aire centrale orbiculaire, stries 15

à 20 et 0,01. PI. VIII, f. 25.

Marine et saumàtre, tielgiiiue, mer du .\ord (V. II.), P.relagne

(Grouan,Per.).

Cleve réimit cette espèce au N. pseudo-bacillum avec un cer-

tain doute. Van Heurck la maintient. Je l'ai trouvée dans une récolle

marine de Bretagne du docteur Leuduger Fortmorel, en assez grande

abondance pour qu'il n'y ait pas lieu de l'y croire accidentelle. Le

N. [iseudo-bacillum de Grunow étant une espèce d'eau douce, je préfère

snivr(> ici Van Heurck et conserver l'espèce de Kûtzing. Dans la récolte

en question (Piriac) cette forme se montre très polymorphe, certains

exemi)laires sont tout à fait linéaires, d'autres faiblement, et d'aidrcs

fortement gibbeux.
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Groupe 8. — JohnsoniaG.

Values linéaires très allongées, souvent gibbeuses, finement striées.

Ce petit groupe, qui no comprend guère ([u'uiie seule espèce véri-

table, a été compris par ('levé dans ses MiomtujmatiCce, dont il semble

constituer à^lui seid la section Microfitujma, les autres sections en t'^lant

les Stauroneis, les Libellus, auxquels vient s'ajouter le ScoUopleura

tumida.

1. N. scopulorum Bréb. iu Iviilz sp. Alg. p. 81; Donk. B. D.

p. 37, pi. 12. r. '.:>. — Pimtiihina Jnhnmni Sm. B. D. 19, f. 179; Cleve

Syu. 1, p. 151. -- Naviciiln Johnsoiiii. V. H. Syn. p. 99, pi. B, t. 28;

Diat. p. 213, pi. 4, f. 188. — Valve linéaire, éti'oite, souvent gibbeuse

au milieu et aux extrémités; long. 0,01 à 0,2o, larg. 0,009 à 0,016;

raplié robuste, nodules terminaux recoiu'bés et éloignés des extrémités,

aire axiale nulle, aire centrale très petite; 18 à 20 stries ponctuées en

0,01. PI. VIII, f. 26. (T. et P. n» 93.)

Cotes-du-Nord (Leud.), Normandie, Languedoc (Per.), mer du Nord,

Méditerranée, Adriatif|ue (Cleve, V. H.).

Var. belgica V H. Syn. pi. B, f. 29; Diat. p. 21i, pi. 4, f. 189;

Glevc, Syn. p. 152. — Plus petit, long. 0,00 à 0,07; pins liuemcid strié

24 stries en 0,01. Pi. VIII, f. 27.

Belgique (V. H.j.

Var perlonga Brun. Diat. esp. nouv. |i. 39, pi. l.'i, f. 2; Cleve,

Syn. I, p. 132. — N. famelica Caslr., sec. de Toui. — Beaucou|i plus

grand que le type; long. 0,34 à 0,40; parfois un peu dissyméiri(|ue,

moins finement strié, 1(3 à 18 stries en 0,01.

Naples (Brun., Per.).

Cleve remarque : Le N. scopulorum est une forme très caractéris-

tique, qui ne semble procbement alliée à aucune autre. On la rencontre

souvent avec de nombreuses bandes siliceuses transversales, ou dans

un état craticulaire. Sous cet état elle a été nommée Climaconeis Fraiien-

feldii Grun., verh. 1802, pi. IV, f. 2; Climac. lonnrJl Griiii., lue cit.
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pi. V, r. "; Cliiiuic. liiwrivh, Jaii. et Uali. Honduras, pi. 2, f. "2: Slirin-

(lesini.s australis (Àrev., Ed. N. pliil. jouni. l<SGi-, \)\. 1,1'. I à i.

J'en donne une forme observée à ISaples. PI. VIII^ f . 28.

Deuxième Section. — C.\LONEID/E.

Je n'unis dans cette section les denx genres Neidium et Caloneis

de (^leve, se disliiigiiant des autres navicules i)ar leurs lignes margi-

nales. Du premier, composé e.Kclusivement de formes d'eau douce, je

ne dirai rien ici, sinon ([u'il constitue un groupe très naturel et distinct

des autres calonéidces.

Dans son genre Caloneis Cleve a réinii les groupes anciens Umosees,

Uneariccs, forDiosc'cs, quadrisei'ifiti'cs cl abbréviées. i^cs trois [iremiers

groupes forment un ensemble très naturel et la distinction entre eu.\

est eu somme précaire, surtout entre les linéariées et les formosées.

Les Quadviseriatées s^ distinguent au contraire nettement des autres

Caloneis par leurs côtes robustes, ce sont en somme des Pinuulariées

avec\les sillons marginau.x.

Il y a lien, en outre, de séiiarer de ce groupe, comme d'ailleurs

Cleve l'indique par la disposition de son te.xte, les formes voisines du

N. musca qui forment un groui^e très nettement défini entre les Qua-

driseriatte et les Diiiloneis; elles se distinguent des autres Caloneis par

leur contour toujours [janduriforme et la disiiositiou de leur aire cen-

trale très développée et (jui est contractée au milieu, tandis ([u'elle est

toujours dilatée dans les autres formes. J'en ai fait un petit groupe

spécial : conslrictx; Van Heurck et les auteurs anciens les réunissent

aux Diplonéidées dont elle se distinguent absolument iiar la constitution

de leur raphé et de leur nodule central.

Quant au N . brevis, Cleve dit lui-même que ses sillons marginaux

sont indistincts. Tout an plus peut-on y voir une ai)parence de renfor-

cement des stries i»rès des bords dû à la courbure des valves et que

j'ai peut-être un peu exagéré dans mes ligures. Il me; semble préférabh;

d'associer comme l'a fait Van Heurck le N. bnn'is au N. ck^gans dans

un petit groupe spécial. Cleve associe le N. elegans au N. palpebralis,

et poui' mou compte je ne vois aucune ressemblance entre ces deux

espèces.
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A mon piiiiit de vue Ck'vc a accordé une importance exagérée aux

ligues niargiiialos des valves, ce qui l'a amené non seulement à créer

un genre Galoueis un peu faible mais encore à réunir dans ce genre des

formes assez disparates, n'ayant que ce seul caractère commun.

Quoi qu'il en soit, les Calonéidees forment un excellent groupement

d'étude dans lequel les formes se placent de suite, et, à ce titre, il

doit être conservé; on peut le définir comme Cleve (laissant le groupe

Neidiuni de côté).

Valves génc-ralement convexes, stries généralement parallèles au

centre divergentes aux extrémités, lisses ou très indistinctement ponc-

tuées, croisées par une ou plusieurs lignes ou bandes longitudinales.

Groupe 9. —
- Lineares.

Valves linéaires, |)arfois panduriformes, stries Unes, sillons étroits.

A. — AVEC UN STAUROS.

1. N. consimilis A. S. Nords. Diat. p. 91, pi. 2, f. 40; Y.H.Diat.,

p. 222, 1)1. 27, r. 713; CMlonc'is cous. Clcvr, Syn. I, p. (w. — Valves

linéaires, extrémités atténuées, sid)aigués; long. 0,069 à 0,103; larg.

0,012 à 0,01o; aire axiale distincte, parfois très large; aire centrale

large et stauronéiforme ; stries 13 à 10 stries en 0,01; parallèles, sil-

lons submargiuaux. PI. IX, f. 1, 2. (T. et P., n° 339.)

Mer du Nord (Cleve, V. H.), Baléares (Cleve, Per.).

2. N. aemula A. S. Nords. Diat. p. 91, pi. 2, f. 47; Y. H. Diat.,

p. 223, pi. 27, f. 772; Caloneis acm. Cleve, Syn. I, p. o7. — N. subdi-

visa Grun., arct. Diat., p. 29, pi. I, f. 20. — N'est guère qu'ime variét(>

du précédent dont il diflère [lar sa taille plus jietite (long. 0,030 à 0,040),

son aire axiale nulle, ses stries plus fines (19 à 23 eu 0,01) et ses sil-

lons moins distincts et plus rap[irocliés des l)ords. PI. IX, f. 3.

Mer du Nord, Normandie, Adriati(|ue (Grun.).

4. N. fasciata Lag., Spitzb. Diat., p. 34, pi. 2, p. il. Y. H. Syn.

lit. 12. f. 34; Caloneis fasc. Cleve, Syn. 1, i). 30. — N. fontinaUs Grun.,
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V. H. Syn., j). 103, pi. 12, C. 33. — N. foiiUcola Gnni., loc. cit., |»l. 12,

i'. 31.— Valvo liiioairo extirmités arrondies; long. 0,023 à 0,037, larg.

O.OOo à 0,008 : airo axiale petite; aire eentralc large et stanronéifornie,

sillons très rapprochés des bords, souvent indistincts; stries 24 à 26

en 0,01. PL IX, f. 4.

Eaux douces et tc-gèrement saumàtrcs, Iîelgi(iue ( V. H.),Médoc (Per.).

Quelque contusion règne au sujet de celte petite espèce dont j'ai

beaucoup abrégé ici la synonymie très étendue. Dans les exemplaires

(pie j"en ai vus en Médoc, les sillons mai'ginaux ni'ontparu l'aililes, très

raiiproclu's (l(>s bords, mais existant réellement. Cette forme appartient

aux limosées qui ne comprennent guère que des espèces d'eau douce.

B. — SANS STAUROS.

4. N. robusta Grun. — A. S. Âtl., pi. 50, f. 1, 2. — Caloneis

robusta, Cl., Syn. I, p. 55. — Valve linéaire, extrémités atténuées et

arrondies; long. 0,20 à 0,30, larg. 0,02 à 0,03; aire axiale étroite; aire

centrale arrondie; sillons simples, médians; stries robustes 9 à 11 en

0,01. PI. IX, f. 17. T. et P., n°^ 189, 374.)

Vlilefrauclie (Per.).

N'est guère qu'une forme très robuste de N. liber.

5. N. liber Sm. B. D. I, p. 48, pi. 10, f. 133; Donk. B. D. p. 62,

pl. 9, f. 5, A. S. Atl. 30, f. 16, 18; Nords. Diat. 2, f. 45; V. H. Syn.,

p. 104, pl. 12, f. 36, Diat. p. 222, pl. 3, f. 219. — Caloneis mer mr.

(jenuina Cleve, Syn. I, p. 34.— lY. maxima Greg.^ Diat. ofCIyde, p. 487,

pl. 9, f. 18; A. S. Atl. 30, f. 19, 21. —Valve linéaire à bords paral-

lèles ou légèrement convexes, jamais panduriforme, parfois un peu gib-

bense, extrémités arrondies; long. 0,08 à 0,17; aire axiale étroite;

aire centrale, petite, orbiculaire, souvent dissymétrique, sillons sim-

ples, généralement très nets, striation très variable, 13 à 20 stries en

0,01. Pl. IX, f. 5, 6. (T. et P., ir 8, 58, 132.)

Très répandue.

Une certaine confusion a longtemps régné sui' la classification des

formes voisines duN. liber, espèce très polymorphe. Je ne vais pas

aussi loin que Cleve qui les rapporte toutes au même type. Je conserve
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le N. maxirna Gregorij auquel je l'apporte les foi'mes généralement plus

larges parfois panduril'ormes à sillons doubles, laissant au N. liber les

formes généralement étroites jamais pandnriformes à sillons simples.

Var. tenuistriata Cleve, Syn. I, p. o4. — Bien ([ue la striation du

N. liber soit très variable on peut eeiiendant dislingner eette variété

par ses slries très tincs. 2o à 20 en 0,01, et ses sillons peu marqués.

PI. IX, f. 7.

Manclie (Pcr.), et probablement aillenrs.

Passe insensiblement à la variété suivante :

Var. linearis Grun. — ^(lv. liuearis Criiii., verli. 1800, p. 546,

pi. 3, f. 2; V. H. Syn. p. lOo, pi. 12, f. 33; Diat. p. 222, pi. 5, f. 220;

A. S. Atl. 50, f. 38, 40; Cal. liber var. lin. Cleve, Syn. p. 34. — Plus

petit, plus étroit, sillons souvent indistincts; stries plus fines, 20 à 29

en 0,(11. PL IX, f. 8 à 10. (ï. et P., \\°' 6, 12, 110.)

Très répandu.

Var. Hauckii Cl. — Nav. Hauckd Cl. New and R. Diat. p. 0, pi. 2,

f. 27. — Cal. liber forma convexa Cl. Syn. p. 54. — Grand, allongé,

centre et extrémités renflés, aires axiales et centrales plus développées,

sillons submargiuaux ; 16 à 20, stries en 0,01. PI. IX, f. 11.

Naplcs (Cleve, Per.).

Var. elongata Grun. — Nav.elongata Grun. — A. S. Aords. Diat.

p. 91, iil. 2, f. 42; A. S. atl. 50, f. 27; Cal. lib. var. el., Cleve, Syn. I,

p. 53. — Long. 0,07 à 0,12, larg. 0,018 à 0,009; aire centrale accom-

pagnée de sillons semilnnain^s, sillons faiblement marqués parfois ab-

sents ou indistincts, stries 15 à 18 en 0,01. PL IX, f. 12, 13. (T. et

P., 11°' 30. 164.)

Mer du Nord, Méditerranée (Cleve), Banyuls (Per.).

Var. umbilicata Grun. — Nav. mnxima var. unibilicala, A. S.

atl. 50, f. 32, 33. — Cal. lib. var. iimb. Cleve, Syn. p. 55. — Sillons

semilunaires très marqués, diffère du préei'dcnt par ses sillons appa-

rents et sa strialion beaucoup plus large, 12 à 15, stries en 0.01. PL IX,

f. 14, 15, 16. (T. et P., 11° 380.)

Mer du Nord (A. S.), Belgique, Banyuls (Per.).
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Par la forme ligiii'ce sous le u" IG, qui a deux sillons très raitpro-

cliés, eette variélé se rai)proclic de l'espèce suivante. Il n'y aurait rien

d'étonnant à ce que l'on trouvât des fornues apiiarlcnant au N. maxima

et possédant des sillons seniihinaircs. Ce caraclère est vraiment i)eu

important et les formes qui le possèdent varient parallèlement à celles

(pii ne le possèdent pas comme contours, taille et striation.

N. maxima Greg. M. J. iHuo, [tl. o, f. 2**. — Valves larj^'es,

linéaires, à extrémités arrondies ou subcnnéiformcs, long. 0/11 à 0,20,

larg. 0,0io à 0,030; aire centrale étroite; aire axiale petite, arrondie,

ini peu excentrique, sillons doubles, nellement marqués; stries i)lu-

ttjl robustes, lo à 17 en 0,01. PI. IX, f. 19. (T. et P., n° 110.)

Normandie (Bréb.), Côtes-du-N'urd ( Leud.), Pié (Petit), Dieppe (Ville-

franche (Per.).

Gregory donne quatre ligures distinctes sous le même nom : l'une,

M. .1. ISoO, [il. 0, f. 2** est bien typique; la deuxième, loc. cit. f. 2*,

est douteuse; la troisième, f. 2, est la var. bicuneata; la ([uatrième,

Diat. of Clyde, pi. 9, f. 18, est le N. liber.

Var. excentrica Grun. -— Nav. excenlvica Crini. Verti. 18G0,

p. 5'm, pi. ;î, I". i. —N. dilata, A. S. Nords. 'Diat. p. Ul, pi. 2, f. 43;

ail. pi. oO. f. 30. —Caloneis liber, v. exe, Cleve, Syn. p. oo. — DitTère

du type par son aire axiale plus étroite, son raphé parfois ondulé et

surtout ses stries plus fines, 20 à 22 en 0,01. PI. IX, f. 18.

Mer du Nord, Méditerranée (Cleve), Corse (Per.).

Var. bicuneata Grun. — Nav. bicuneata Grun. Verti. 1800, p. o4(J,

pi. 3, f. -i: A. S. Nords. Diat. pi. 2, f. 44; N. maxima Greg., M. J.

1856, pi. a, f. 2 (nec 2* et 2**); Doute. D. D. pt. 9, f. 4. — N. Bleis-

chii, A. S. atl. nO, f. 22, 23, 23. — Caloneis et Nav. liber, var. bic.

Cleve, Syn. p. o5; V. H. Diat. p. 222, pi. 2o, f. 910. —Ne diftere du

type, auquel Gregory lui-même la réunit, (jue par sa coustriclion

médiane et ses extrémités plus cunéiformes. Les formes données

par Scbmidl sous le nom de N. Bleiscliii Jan. bien que n'étant pas le
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N. Bleischiana Jan et Rah. (N. Bleischii dans la légende des planches)

et par ma figure 21, ont néanmoins une apparence très distincte mais

tous les intcrnicdiaires se rencontrent. Cette espèce est assez répan-

due, surtout dans la Méditerranée. PI. IX, f. 20. 21. (T. et P., n°- lîO,

123,190.)

7. N. Bleischiana Jan et Rab. Honduras, pi. 2, f. \0. — Calo-

neis liber, v. Bleischiana Cleve, Syii. 1, p. oo, pi. A, f. 1. -—Valve for-

tement contractée au milieu, extrémités cunéiformes, long. 0,lo à 0,20,

larg. 0,020 à 0,04; au milieu, aiie axiale étroite; aire centrale orbicu-

laire un peu inégalement développée, stries 12 en 0,01 ; sillons simples

mais très larges et très distincts, PI. ÎX, f. 22. (T. et P., n- 189.)

Nice, Naples (Brun, Cleve, Per.).

Cette magnitique espèce marque la limite extrême des évolutions du

N. liber, et mérite d'être distinguée. 11 n'en est pas moins vi'ai que

depuis elle jusqu'à la petite forme allongée du N. linearis (f. 8) on peut

descendre insensiblement toute l'éclielle des formes.

Groupe ÎO. — Formos39.

Valves ovales ou lancéolées, stries fines, sillons étroits.

1. N. liburnica Grun. Verli. 1860, p. o47, pi. 3, f. 27; V. H. Syn.

p. 102, 1)1. 11, f. 3, Diat. pi. 11, f. 3, Diat. p. 218, pi. 5, f. 199. —
Caloneis formosa Cleve, Syn. p. 57. --- Valve lancéolée, à bords parfois

subparallèles, long. 0,05 à 0,11, larg. 0,02 à 0,04; aire axiale étroite,

aire centrale irrégulièrement dilatées, stries 12 à 14 en 0,01. PI. X,

f. 3, 4. (T. et P., n°291.)

Belgique, mer du Nord (V. H.), Manche, Médoc (Per.), Adriatique

Grun.

J'avoue ne pas très bien comprendre Cleve dans sa distinction des

N. formosa et liburnica. Les figures de Gregory et de Grunow(en V.H.

Syn.) pour ces deux espèces sont très nettes. Le N. liburnica type a

une aire axiale étroite et se rap|)roclie du N. liber, avec lequel certaines

formes à bords subparallèles peuvent être confondues. Le N. formosa
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type a au eoiitraire une aire axiale très larije et se rapprochant de cer-

taines variétés du N. aniphisbœna. Les (ii^ures 2et 3 de la pi. li de Van

Heurclv sont typicines ainsi que mes ligures 1 et 3. Entre ces deux es-

pèces typiques de nombreuses variétés s'intercalent qui les uiiissen

intimement, Sclunidten ligure toute une série pi. 50, f. 9 à 15.

2. N. formosa Greg. T. M. S. 18o0, p. 42, pi. 5, f. 6; V. H. Syn.

pi. 11, t. 2,Dial. p. 218, pi. 5, f. 99.— Cal. forin. var. holmiensis Cleve,

Syn. p. 38.— Valve lancéolée à extrémités arrondies, long. 0,075 à

0,123, larg. 0,02 à 0,03; aire axiale très large et irrégulière se con-

fondant avec l'aire centrale, 10 à 12, stries en 0,01. —PI. X, f. 1, 2

(1 est tyi.i(iue). (T. et P., n°27(3.)

Mer du Nord, Belgique (V. H.), Normandie (Bréb.), Manche, Médoc,

Villefranche (Per.).

Voyez les observations faites à propos de l'espèce précédente.

3. N. fusioides Grun. Arct. Diat. p. 46.— N. siibula Grun. Verh.

1860, p. 548, pi. 3, f. 4, Cleve, Syn. I, p. 133.— N. inornata Grun. .\rct.

Diat. p. 14, pi. 3, f. 33. — Valves fusiformes, convexes, extrémités

algues ou subaigués, long. 0,05 à 0,12, larg. 0,003 à 0,01; aire axiale

lancéolée, sillon obscur, simple ou double; stries très fines, 21 à 25 en

0.01. Pl.X, f. 5,6.

Manche, Mc'diterranée (Grun.), Villefranche (Per.).

Cette petite espèce a une structure délicate, mais tout à fait ana-

logue à celle du N. formosa, je ne pense pas que l'on puisse la séparer

du N. inornata, bien que poiu' cette dernière espèce Cleve et Grunow

disent que le sillon n'est t|u"apparent. Tout au plus le N. inornata poiu'-

rait-il être considéré comme en étant une variété i)lus courte, à extré-

mités plus obtuses et un peu moins finement striée. A première vue on

est porté à confondre le N. fusioides avec le N. fusiformis auprès duquel

Van Heurck le range, il s'en distingue cependant nettement par son aire

axiale lancéolée et ses sillons qui sont réels dans les exemplaires que

j'ai observés. C'est ce caractère qui m'a fait préférer le nom de N. fu-

sioides à celui de N. inornata bien que la première espèce .soit moins

sûre, sa description n'étant pas accompagnée de bonnes figures.
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4. N. permagna Bail. V. H. Syn. p. 102, pi. 11, f. \.--Caloneis

per. CL, Syn. 1, p. 59. — Valves lancéolées, rhombiqnes, long, 0,i-4 à

0,22, larg. 0,05 à 0,0oo; aire axiale lancéolée, s'unissant à une aire

centrale arrondie et dissyniétriqne, sillons doubles ; stries radiantes 9 à

10 en 0,01. PI. X, f. 8.

Saumàtre, Belgi(iue (V. H., Per.).

La forme de Reigii|ue public-e par Van Heurck et reproduite ici est

parmi les petites, celte espèce s'unit par des formes intermédiaires au

N. formosa.

5. N. subsalina Donk. ?.. D. p. 24, pi. 4, f. 2.— N. amphhhxna

B. Sm., B. I). 1, pi. 17. f. 147 l). — N. nmpliisb. v. siilmJ., V. H. Syn.

p. 102, i.l. 11, f. G. Dial. 1». 211», pi. o, f. 204. — Caloneis amphïsb . v.

sidmil. Cleve, Syn. p. -jS.-- Valves lancéolées extrémités subrostrées,

obtuses, long. 0,06 à 0,07, larg. 0,06 à 0,07, larg. 0,020 à 0,030; aire

axiale et centrale large et lancéolée; stries légèrement radiantes, d4 à

17 en 0,01. PI. X, f. 11. (T. et P., n" 291.)

Saumàtre, très répandu.

Var. major V. H. Syn. [.1. 11, f. 4, Diat. pi. Ti, f. 205; Cleve,

Syn. 1, p. 5^.-— Plus grand (long. 0,lj, plus allongé, aire lancéolée très

large, ne laissant qu'une bande de stries marginales. PI. X, f . 7.

Saumàtre, Belgique (V. H.), Normandie (Per.).

Var. Fenzlii Grun.— "Sav.elcfjansGyun. Verli. 1860, p. 534, pi. 4,

f. 37. — Nrtii. fc/ii/ii Grun. Verb. 1863, p. 153. — N. amphish. var.

Fenx: Grun. V. H. Syn. p. 102, pi. 11, f. 5, Diat. p. 219, pi. 5, f. 205.

— Caloneis, Cleve, Syn. I, p. 59. — Beaucoup plus large (lue le type,

extrémités à peine acuminées, aire lancéolée normale. PI. X^ f . 9.

Saumàtre, mer du Nord (V. H.), Normandie (Per.).

Var. fuscata Shum. — 'Sav. fuscataShum., Pr. Diat. p. 57, pi. 2,

f. 43, Grun. arct. Diat. pi. 1, f.27. — Caloneis amphish. var. fuse, Cleve,

Syn. p. 5<S. — Pins petite, presque rectangulaire, avec extrémités ros-

trées. PI. X, f. 12.

Mer du nord, Caspienne (Grun.).
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Toutes ces rocmes son! l'unsidc'i'i'es par Van lleiu'L-k cl C.lcvc coniinc

des variétés du N. amphisbœna Bory yPl. X^ f. 10) (|iii s'en d;s-

(ingue par SCS exlrciaih's roslrcr's capiiccs. t.e N'. aiupliisbicua élaiit

iine espèce d'eau douce, j'ai p^'Hur l'apporlcr au .N. siiiisalina les

forire? nettcuicul saumàtres ((uc l'dii ne rencontre [las dans les eaux

douces.

Le N. amphisbœna es! conuaun dans les eaux douces de France.

II a été trouve parfois dans les eaux saumàtres, notauinieut par M. Ma-

noury à l'emljoueliurc de la Seine, et [lar moi en M(mIuc, mais il y csl si

rare (|u'(iu pcul le supiioser accidenicl.

Groupe 11. — Quadriseriatœ.

Valves allongées, parlais un |'cu paudui'ilbrmes, côtes robustes.

1. N. blanda A. S. Nords. Diat. p. 1)0, pi. 2:i, 27; V. H. Diat.

p. 17:>, pi. 2."i, r. "07. — Pinniilaria Enjadeiish (hr^. T. M. S. 185(),

p. 48, iil. 5, t. 22 y — Caloncis hhinda Cleve, Syn. I. p. ()2. — Valve

linéaire up peu renlléc au ndlicu. insensiblement ;dt('nui'c vers les exlré-

milé's obtuses, long. O.O.'i à 0, !;!. larg. 0,01 à O.OlS; aire axiale éfroile,

ceidrale large cl arrtnidie, silhins marginaux, C(')lcs lisses, 7 à jo en

0.01. PI. XIV, f. 2,3. (T. el !',. n" 110.

Mer du .Nord iCleve'. Manche il'ei'."!.

Var. minor Fer. IMtis |ielil,('lroilemeid liiK'aire. Inng. O.O,") à 0,06,

larg. O.OOCi à(.),0;IS: aire axiale presipie nulle: aii'c ci'uli'ale slaui'unéi-

lurme. 10 à 12 stries en 0.01 : sillons sidmuiiginaux. PI. XIV, f. 1.

Baléares (Per.), rare.

Les sillons du N. blanda sont très accenlu:'s mais lies ditlieiles à

voir lorsque la valve es! siu' son plal |iarce qu'ils s(nd exacicment sur

l'arête d^.^ la valve. Ils dcviemienl Iri's visililes loi s(|iie la valve est nicli-

née. Ceux de la pelite variéb' des Baléares sonl plus visibles (pioiquc

plus étroits.

2. N. boryana Pant.— H. |il. 2K. t. 407; Caloneh sectïlis var.

G
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borijana Cleve, Syu. p. 60. — Valves linéaires, à extrtjmitéscunéirorraes,

an'ondies; long. 0,09 à 0,13, iarg. 0,02a; aire axiale large, dilatée

autour du nodide central, présentant en cet endroit deux rangées de

points isolés ; sillons larges, submarginaux ; côtes robustes, lisses,

6 à 8 en 0,01. PI. XIV, f. 4 (un des plus petits spécimens). (T. et P.,

no* 95, oTi.)

Villefranclic (l'er.j, INaples (Cleve, Pei'.).

3. N. supergrata Brun. Diat. esp. nouv., p. 40, pi. 13, I". G;

Caloneissup. Cleve, Syn. 1, p. 62. — Valves convexes, linéaires, à extré-

mités arrondies; long. 0.07 a 0,13, Iarg. 0,01 à 0,016; rapbé forte-

ment llexnenx ; aires axiales et centrales, réunies en un large espace

linéaire; sillons larges, submarginaux; côtes lisses, S à 6 en 0,01; la

bande interne réduite à une série de points. PI. XIV, f. 6.

Banyuls (Per.), Naplcs (Cleve), Algi-i' -Drun.).

4. N. Powelli Lewis. Proc. Ac. naf., \). 6.^, i»l. 2, f. 6. — Calo-

iii'i.s Poir. V(n\ allaulica Cleve, Syn. I, p. VÙL — Valves linéaires, extré-

mités subcunéilbrmes arrondies ; long. 0,03 à 0,13, Iarg. 0,003 à 0,03;

aire axiale indistinele ou très étroite ; aire centrale large, rbonii>ii|ue,

s'imissant avec les sillons (|ui sont larges et submargu)aux, côtes lisses,

" à 11 en 0,01. PI. XIV, f. 6. (T. et P., n" 218, 243, 290.)

Baléares (Per. .

Var. egyptiaca (Grev.) Cl. — Calniieia PowcUu var. (7;////. CUncN

Syn. 1, [(. 63. .Y. Powelli, II. P. Villefr.. [i. 61, pi. 2, 1. '). Plusgraud(>

el |ilus large, bords parallèles subitement attéiuiés et extiemités eiméi-

l'ormes et eiintractés au milieu; aires et sillons pins larges; côtes [dus

écartcies, 3 à (i eu 0,01. PI. XIV, f. 7, 8.

Villefranclie, lîanyuls, Baléares (Per. i.

C'est d'après le texte de Cleve ipie Je donne ce Iioni à relte variété

bien distincte par son étranglement brusque et ses extrémités cuni'i-

formes. La ligure type du N. egyptiaca (irev., ne ditïère pas de celle du

N. Viiloviciiii ; la vaiuélé ligurée pi. XIV, f. 8 mériterait peut-être d"étre

distinguée par ses aires plus étroites et ses côtes jibis larges, mais je

n'en ai vu (pTim exemplaire.
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Var. Vidovichii Grun. —Nav. Vid. C.rini. Vcrli. IXOlî, ji. 150,

pl. i:!. t. 4. — iVfli'. e(jiiptiacii Grev., T. M. iS. 1800, (.. 427, pi. 12,

r. l(i. 17. — Caloncis Pow. var. Vid., Clovo, Syii. I, p. 03. —Encore

[iliis yi'cUHJe . bords l'L'giilii'renioul courbés au centre, Icgcremenl con-

tractée aux extrémités apoinh'cs subi il il uses ; aires et sillons très larges
;

cùlcs très lubusles, ,"> à en 0.01. Pl. XIV, f._9.

Tiiuloii. N'illelVauclie (l*er.). Adriali(|ue ((irun.).

5. N. Zanardiniana Grun. Verh. 1800, p. 130, pl. 3, 1'. Ii2. —
Caloiieis Zan.. <",lcve, Syii. I. p. o:!. — Valves linéaires à liords parfois

un peu concaves; 0.10 à O.!20, larg. 0.0l()à0,028; aire axiale large,

aire centrale grande, arrondie, ne se réiniissant pas aux sillons (|iii snid

larges et subniarginaiix, 5 à côtes en (»,0l . Pl. XIV, f. 10. 11. J. cl

I'.. no^ilO, 001.)

Toulon Per.), Adrialique (Grun.).

t'.i'ite rorine s'unit insensiblement aux variétés du N. Powellii dont

on ne la distingue guère que par son aire ceidrale qui ne se réunit pas

aux sillijns marginaux.

N. quadriseriata Cl. et Grun. New and lî. Diat., pl. 3, f. 32. —
Caloiieis qiiadr.. Ch'w. Syn. 1. p. 04. — Valves larges, longuement hexa-

gonales, bords latéraux parfois un peu concaves, extrémités obtuses;

long. 0.09 à 0.10. larg. 0,035 à 0,047; aire axiale large arrondie autour

du nudiilc ((ii|i-al. sillons remplacés par de lai'ges aires latérales s(''pa-

ranl la valve en deu\ parlirs souvent très nettement étages; côtes

robustes, à 8 eu 0.01 . Pl. XIV, f. 12, 13. (T. et P., u<" 473, 474.)

liare, mais répandu sur tes côtes de la M(''ditei'ranée.

Groupe 12. — Constrictae.

\alves pauduriformes.'aire centrale très largo, rétrécie an milirii.

1. N. musca Greg. Diat. ofClyde. p. 'i79, jil. 9, f. 0; A. S. Nords.

Diat., p. 80. pl. I. 15: ail. 100. f. 1, 2, 10 à 12; V. H. Diat., p. 190,

pl. 26. f. 734. — A', constricla Grun. Verli. 1800, p. 535, pl. 3, f. 18. —
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Caloneis musca Cleve, Syii. I, \>. (>>. — Valves larycs, pnndiirircrines,

extrémités ciioéiforai09 ou arrondies ; long. 0,0't à 0,07, l.irg. 0,010 a

0,025; aires axiales e( centrales réunies en un large espaee hyalin, un

peu rétréci au milieu, irrégulièrement et oi)seurément mari|ui': CiMcs

robustes parfois obseurénu'ut ponetuées, " en 0,01 ; sillons marginaux

assez larges. PI. XIV. f. 14 à 16. :T. et 1>.. n° 224. i

Répandu, mais assez rare partout.

2. N. amœna Cleve. .\Is. — Caloneis Kinkeriana, CAeve, Syii.

p. 0,"). — Valves pandurd'ormes fortement rétréeies au milicii, segments

arrondis ou eunéilbrmcs, extrémités obtuses; long. 0,M à 0.1(5, larg.

0,04 à 0,02; aire axiale large, unie avec l'airi' eentrale en un large

esi)ace byaUn, rélréei au milieu, irrégulièrement et obscurément mar-

(lué-strii', sillons liueMii-es, stries lisses ou 1res obseun-menl ponetiK'es,

7 en 0,01. PI. XIV, f. 17. 18.

Barcelone, Bauyuls. .Nice, Naples i i*er. i.

Troisième Section. — COST.\T.K.

Valves prétentant desslries ou des ciMo-;. ni lini'oh'cs ni gnniultvs.

San.s sillons marginaux.

Groupe 13. — Abbreviatse.

Stries ou eiMes Unes, aire ceidrale distinrle di; l'aire axiale et ar-

rondie.

1. N. brevis Grev. Kial. ufClyde. p. 478. pi. t», f. 4; .\. S. Nords.

Dial. |il. 2, r. lo: Donk. II. D.. p. ;{, f. 4:V. H. Syn., p. 97, pi. 11.1. 11»;

Diat., pi. 4, f. 180. --Caloneis brci'is Cleve, Syn. I. p. 01. — Valve

elliittiqae, extrémités rostrées obtuses; long. 0,06 à 0,08, larg. 0,02 à

0,03; aire axiale étroite, dilatée en mie aire centrale large et arrondie,

stries radiantes, 14 en 0,01. PI. X, f. 13. (T. et P., n<" 110, 242, 356.)

Mer du Nord (Cleve, V. II.), Manehe (Per.), Cùtes-du-.Nord (Leud.),

Languedoc (Guin.).
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Var. elliptica V. H. Syn, p. 97. pi. 11, f. 18; Diat., p. 209, pi. 4,

f. IKl. — Cdloiieis bn'v. var. vexons, Oleve, Syn..]). 61. — Plus grand,

ellipticn-laïU'éuli', extrémiU'S à i)eiiio siibroslrôes, très obtuses, aires

plus largos. PI. X, f. 14. (T. et P., n° 244.)

Maiiclic d'ri'.).

<".I('V(' range le N. brevis |iai'mi les Caloneis, il reconnaît que le type

110 i-n'^ciile pas do sillons, mais il vn donne comme variétés le N. dia-

toDin, tigun' et décrit par Griinow. .Vrct. Diat., p. 31, pi. 1, f. 2o, 20,

et qui a des sillons simples ou doubles bien manpics. Grunow no réu-

nissait celte espèce au N. brovis ([u'avoc un jioiul irinterrogation. Le

fait que de doux espèces aussi semblables ipio le N. brevis et le N. dis-

lonia, ruiic n'a pas de sillons et l'autre en a deux bien marqués, indique

(|ue ce caractère «l'a pas rimportance prépondérante que lui donne

Clovo. ol no peut suflire à Tondor un genre dislinol. Van Heurok dit (pie

les stries du N. brevis .sont très liiiement ponctuées, Cleve les donne

comme non dislinctement ponctuées. J'ai toujours trouvé, pour mon

coiiiplo. que rnpparonoo rugueuse que présentent ces stries, sous un

objeotir moyen. djs|iarait suiis un objoctit puissaiil et (|ue les stries

semblent liss:'^.

2. N. elegans Sm. B. l). 1 p. 49, pi. 16, f. 137; Donk. B. D., p. 63,

pi. 4, r. ] ; Cleve. Syn. H. p. 68. — Valve lancéolée, extrémités suiiai-

gués; long. 0,09 à 0.012. larg, 0,027 à 0,03.'>
; aire axiale étroite ; aire

centrale large orbiculaire: côtes robustes, ondub'es fortement radiantes

au coulie. convergentes aux exlréinités 9 on 0.01 PI. X, f. 25. (T. et

P., Il- 301, 360, 4-20.)

Cherbourg '|>n''b.\ Nanles (l'.run.. Per.).

"Var. cuspidata Cleve. Syn. II. p. OS. — Plus petit, oxirémilés

rostrécs: aire centrale subreclangnhiii'e; stries plus Hues. PI. X, f. 26.

'T. el!'.. n"2':2.i

.te donne cette jolie l'orme dos environs t]e New-York parce (|n'olle

n'a pas encore été ligurée.

Le N. elv'gans est une espèce très dislinclo, assez rare; avec Van

Heui'ck, je la place ici: Cleve. iradnuntani |ias le i^roupe .Mibi'eviala' la
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range avec le N. palpebralis dans ses Lan'istriatiO. Elle ne ressemble

guère au N. brevis que par la disposition de ses aires axiales et cen-

trales, mais elle n'a aucune espèce de ressemblance avec le .\. palpe-

bralis. Le mieux serait peut-être de la joindre aux Piimulariées.

Groupe 14.— Palpebrales.

Aire axiale et centrale réunies en un large espace hyalin lancéolé,

stries assez fuies non pourfu(''es.

C'est eu partie legnuipe L<evistriatir de Cleve.

1. N. palpebralis Bréb. W. Sni. !!. l).. [i. 50, pi. ;!l, f. 2T.\;

iJonIv. r.. I).. p. 2o, \>\. 4, f. 3; V. 11. Syn.. p. 90, pi. M. f. '.»: Dial.

p. 208, pi. 4, f. 175; Cleve, Syn. II, ]). 70. — Valve elliplico-lancéoh'e.

à extrémités aiguës un peu saillantes; long. 0,040 à 0.09. larg. 0.0i;{ ii

0,025; aire centrale large régulièrement lancéolée; stries radiantes,

9 à 12 en 0,01. PI. X, f. 17, 18. (T. et I'., n°^ 143, 277, 339.)

Très répandu.

Var. Barklayana Greg. — Nav. lUirLI. Greçj. — Oiat. of Clyd .

p. 480, pi. 1\, r. 9. — .Ne dilïere du type que par sa taille l)eanrniip

plus grande (long. 0,1 à 0,14). PI. X, f. 15.

Cherbourg (Bréb.), Finistère iCrouan . N'aples (Per. l

La ligure et la description de Cregory ne laissent ancnii doute au

sujet de cette forme qui ne ressemble en rien à la varji'té à extrémilés

obtuses et proéminentes (pie Van Hcurk et C-leve dnniieiil sous ce nom.

Var. profirirto ci-après.)

"Var. minor Grun. —.V. minor Greg. Diiit. ulCIyde. p. 477, pi. 9,

f. l ? —.V. palp. var. minor Grun. Arct. Diat., p. .30, [>1. 1, f 23 ; V. H.

Syn., p. 97, pi. M, f. il ; Diat., p. 209, pi. 4. f. 178; Cleve, Syn. 11.

p. 71. — Petite, lancéoh'e; long. 0,035 à 0,040; aire centrale un peu

rétrécie vers les extrémités, 10 à 11 stries en 0,01. PL X. f. 16.

(T. et P., 11° 164.)

Répandu.
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Var. angulosa Greg. X(ir. nng. Greg. T. M. S. IV, p. 42, pi. 5,

r. 8: Duiik. I!. I).. p. 2(). pi. i, r. i.; A. S. Noi'ds. Dial., pi. 2, f. 19. —
NdiK palp. mr. aiuj. V. II. Syii.. pi. il, f. 10; Diîil., p. 209, |tl. 4,

f. 1"7: Clevo, Syii. II, !>. 10. — Ne diflere du type cpio par suii aire eeii-

irali' piii^ étroite et angulaire. PI. X, f. 22. (T. et P., ii" .'i<)7.)

Aussi réi)aiKlii (iiic le ly|ie ainpiel il se relie intimeineiil par de nom-

breuses ioruies inlermédiaires.

Var. undulata Per. — Reiilli'e au milieu el sonveul aux exlr(''uii-

lés. PI. X, f. 19, 20.

Nai'les Per.).

Var. semiplena Greg. — Pinnul. semiplena Greg. M. T. 18o9,

p. S'., pi. (i, r. 2. — N. fingiilosa var. S. Gmj. T. M. S. IV, pi. ;i, f. 8 *.

— X(ii>. aemiplena Douk. 15. D., p. 2<3, iil. 4, f. ."i. — Nau. prœsecta

A. S. Nords. Diat.. p. 90, pi. 2, (. 20'^—Nav. palp. var. scmipl. Clcve,

Syn.ll.p.70; V. H. Diat.. p. 209.— Valves allongées et étroites à exlré-

mit('s snljobluses; long. 0,0() à 0.10, larg. 0,013 à 0,01."); aire axiale

laneéolée, parfois anguleu.se ; stries médianes parfois un peu jilus rap-

procli(''es que les autres. PI. X. f. 21. (T. et P., \\° 213.)

Mer du Nord fV. H.). Cûtes-dn-Nord (Leud.), liareeloue (Per.V

Var. obtusa V. H. Syn., p. 97, pi. Il, f. 8. Diat., p. 208, pi. 4,

f. 170; Cleve, Syn. Il, p. 71.— Valves largemenl laueéolécs, exIriMidlés

obtu.ses un peu subrostrécs. PI. X, f. 23.

Belgique fV. H.). Manche (Per.).

Var. protracta Per.— N. palp. mr. liarklayana, V. H. Syn.,

|). 97. pi. 11, f. 12, Diat.. \). 209, pi. i, f. 177; Cleve, Syn II, |». 170.

(Sec N. Barl;l. Greg.) — Valves à bords subparallMes. exln-milés

rostrées obtuses. PI. X. f. 24.

Belgique (V. 11. . Manche (Per.).

('elle variété n'a rien de comnuu) avec le N. Barklayana de Gregory

qui n'est autre chose qu'une très grande forme du type (voy. ei-des.sus).

Le .V. palpebralis est une esiièce très variable et ses variétés sont

iutimemeul unies les unes aux antres.
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Dans son dernier ouvrage {Dint.. \\. :2(I9) Van Hem'ck reconnaît que

les stries du N. pal|iebralis ne sont pas poneltiées comme il l'avait dit

da,ns la synopsis. Il n'y a donc pas lieu de joindre à cette espèce le

N. Botteriana Grun. (verli. 4800, p. o3o, pi. 3, f. 20) dont les stries

sont distinctement ponctuées et le conloiu'. d'aillein-s, assez ditVérent.

D'après la figure et la description de Grunow, i) est prol)al)ie que le

N. Botteriana est la même espèce qne mon N. Nicexnsis i Villerranclie,

p. 34, pi. 2, f. 8) (|ue Je plaçais avec hésitation dans les Paipebrales.

Cette espèce, dont on trouvera inie meilleure tigiu'e pi. \1, f. 27 de cet

ouvrage, est un peu à i)art parmi les Radiosées où Cleve la place. C'est

certainement un(^ t'ornn^ de transition entre les deuxgronjics.

Groupe 15. — Pinnulariae.

Valves allongées, parfois un peu renllées au centre, munis de côtes

lisses plus ou moins robustes.

Ce groupe l'orme le genre Pinnnlar'ui repris par Cleve après avoir

été généralement abandonné par tous les anteurs à la suite de Rall's.

11 est etl'ectiveiaenl liicn dillicili' d'en lixer les limites et de savoir si

vraiment les côtes de certaines espèces sont ou ne sont pas linement

striées ou linéolées.

Les l'inuulariées formeid uu groupe important d'espèces d'eau douce,

les formes purement marines sont pins rares, mais on trouve souvent

dans les récoltes marines de petites Pinnulari(''es. |irol)al)lrm(Mii acciden-

telles, et qu'il est bien difficile de distinguer des petites lormes du

N. viridis: je ne les ai pas comprises dans cette partie de mon travail.

1. N. Trevelyana Donk. M. J. 1861, p. 8, pi. 1. f. 2; B. 1)..

p. 66. pi. 10. f. 6; V. H. Syn.. p. "i, pi. A,ff. 5. 6: Diat., p. 16a, pi. 2.

f. 73. — Pïnnulana Trev. Cleve, Syn. II. p. 98. — A'alve liiK^iire, par-

fois nu peu gibbeiise au milieu, et aux extrémités (|ui sont largement

arrondies; long. 0,1 à 0,1,"), larg. 0,02 à 0,025; raplié un peu floxueux

' et excentriques, accompagné de deux bandes siliceu.ses, nodules extrêmes

recourbés en crochets, entoun's d'aires terminales dentelées, aire axiale
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("troile, aire contnilr large ti arroiulic, cùles l'obnstes, '.) à 10 en <>,<U.

oiuiiilécs, radiaitles au ceiitir, très couvei'gentes aux oxii'(Miiil('s, iiilcr-

roia|ui('s flo chaque côté par deux sillons marginaux. PL XI, f. 1, 2.

Mer du Xord, Belgique (,V. H.), Xoi'uiaudie (Uri'h.), Manclie (l'cf.),

Naples (Gleve, Per.), rare dans la MédilensuK'e. (T. el P., ir- 1 il», ;):)(>,

417.1

Celle uiaguifi(nu' diatouiée est assez rare parloul. Pai' si's sillons

marginaux elle devrait être rangée parmi les Caloneis, on ne peut pour-

tant l'y comprendre tant elle eu dilTère par l'eusemble de soscaractî'res!

2. N. rectangulata Greg. I»i;il. oT ('lyde, |i. 'i"i). pi. 9, f. 7:

Donk. D. D., p. 60, pi. 10, t. -"i ; V. H. Syu.. p. 71. pi. A. f. 7: Diat..

p. 165, pi. 2, f. 74. — N. régula Grau, in Cleve West Ind.. p. 'ô. pi. I .

f. ?>: N. linneii II. P. Villerranciie, p. '(."i. pi. 2, f. l'.t. — l'iiniiiliirid

reet. Cleve, Syu. 11, p. 98. — Valves liuéair(>s. souvent nu iien gih-

i)euses au milieu; long. 0,06-") à 0,1, larg. 0,012 à 0,02; raphi' cenlral.

uodules extrêmes recourbés eu crocliets entourés d'aiies lerminales

denlelées, aire axialeélroite. aire ceuli-ale large, carrée, [larlois arron-

die; côtes robustes. <S à 10 en 0.01, les ra<lianles au cenlre, très con-

vergentes et i>lns rapprochées aux exlri'niilés.sans sillons uiargimuix.

PI. XI. f. 4, 6. [T. etP.,u° llO.j

Mer du Nord, Belgique (V. H.), Xoi'mandie (Bréb.i, Côles-du-Nord

(Leud.), Hendaye, Villefrauciie (Per.), as.sez rare partout, surtout dans

la Mé'diterrauée.

3. N. Stauntonii Griin. — Alloioneis SUiuiit. Grun. fo.ss. D. ost.

HeuK].. p. 142, pi. ;tO, {'. 36. — N. recUnujulata var. ilainilonii V. H.

l>iat., p. ïiVù. — Pinnulana Staunt., Cleve, Syn. H, p. 9S. — Valve dis-

symétrique, linéaire, convexe, légèreuuMit gibbeuse au milieu ; long.

0,03 à 0,08, larg. 0,01 ; raphé très exceidriqiu', nodides extrêmes re-

courbés en crochet, aire axiale faible, aire centrale arrondie d'uu côt(',

stauronéiforme de l'autre; côtes robustes, courbées, 9 à 10 en 0.01:

radiantes au centre, très eouvergentes aux extrémités.

Mer du Nord {\. H., Per.).

3. N. cruciformis Donk. T. M. S. 1861, p. 10, \A. 1, f. 7: B. D..

p. 6.J. pi. 10. f. 4: A. S. Nords. Diat.. pi. 2, f. 23; V. H. Syn.. p. 74,
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pi. A, f. 8; Diat., p. 1G5, pi. 2, f. 75.— Pinnularia cmc.,^C\o\o., Syii. II,

p. 97. — Valves linéaires, un peu subelliptitiues, extréniitcs largement

arrondies; lonj?. 0,03 à 0,12, larg. 0,01 à O.Olo; rapiié un peu excen-

trique, aire axiale très étroite, aire centrale large, stauronéilbrnie,

élargie vers les bords; 10 à 12; côtes en 0,01, radiantes au centre,

convergentes aux extrémités, croisées par une ou deux déi)ressions

longitudinales. PI. XI. f. 19. (T. et P., n»^ 119, 417.)

Mer du Nord r.elgi(ine (V. H.), Normandie fGrnn.), Manctie (Per.).

4. N. bistriata Leud. — Slaiti'oneis bistr. Leud. Uiat. de Ceylan,

p. 9, r. 89. — Puiitiilayia bistr., Clcve, Syn. II, p. 95. — Valves li-

néaires à extrémités arrondies; long. 0,045 à 0,063, larg. 0,008 à 0,01 ;

luxlnle central dilaté en un stanros évident, atténué vers les bords placé

au milieu d'une aire centrale large et dilatée vers les bords, aire axiale

presque nulle; côtes radiantes au centre, convergentes aux extrémilés,

10 en 0,01. PI. XI, f. 14.

Baléares, Barcelone (Cleve, Per.\

Cleve place celte espèce avec hésitation dans son genre Pinnidaria,

il est évident qu'elle a un vrai stauros, c'est même ce (pii la fait distin-

guer à première vue quand on la rencontre, mais, à part cela, toute sa

structure est d'une pinnulariée, bien plus (pie les espèces ci-après qui

se placent un peu à part.

5.N. quadratarea A. S. Nords. Diat., p. 90, pi. 2,^f. 26; V. H.

Diat., p. 167, ]»1. 25. f. lOi. — N. pinmilaria Cleve, Sv.N.Diat., p. 224,

pi. 1, f. 1,2. — Pinnul. qiiad. Cleve, Syn. 11, p. 9,7. — Valves linéaires

à bords parallèles, extrémités largement arrondies; long. 0,04 à 0,09,

larg. 0,01 à 0,012; aire axiale presque nulle, aire centrale très large

stauronéiforme, côtes parallèles, 8 à 10 en 0,01. PI. XI, f. 8, 9.

(T. et P., no ItO.)

Mer (la Nord (Cleve, Y. H.), Baléares (Cleve, Per.).

Var. Soderlundii Cleve. Arct. Diat., p. 28, Syn. Il, p. 95. — Plus

pelite et plus étroile, slries plus fines. !?. h 16 en O.dl. PL XI, f. 10.

Baléares (Cleve, P(>r.,.
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Var. fluminensis Grun. — N.fltnii. (li'iiii. Vrrli. IS(i;^ pi. 3, f. 7;

/*;//». qiiïidr. var. Iliint., CIcvc, Syii. II. |). '.H. — Li-yéi-criiont et iiiscii-

siljlcineiil rotr.ric au niiliou. Il à ["2 stries en O.dl. PI. XI, £. 13.

.\diiali(iii(' ((ii'iiii.\

6. N. claviculus Greg. Ilial. ni' Clydc, p. 478, pi. 9, f. ,'1; A. S.

Nords. Diat., |.l. -2. T. 2iS; V. II. Diat., p. 174, pi. 2:i, C 709. - Valves

alloiiftves, e.\ti'('initos iai'gement, arrondies, couti'c dilah' ; Ions. 0,030 à

0.000, lar^'. 0,00(1; aire axiale ('troile un peu dilalt'e, aire ceulrale

staiiroiiéifornies, côtes parallèles, 12 à 13 eu 0.01. PI. XI. f. 11. 12.

Mer du Nord. l!ali>ares (Cleve. Per.\

7. N. Stuxbergii Cleve. Arel. Dial.. [). 13, pi. I, f. \'ô. — l>innih

l&ria qiKidraUtrcd var. Sliixb., CL, Syu. II, \). 96. — Valves sublancéo-

lies. e\trèuiil('s «iuln'iuu'ilurnies; long. 0,0(1 à 0,09, larg. 0,01u à 0,017,

10 il \2 siries en O.Oi parallèles (linenient ponctiu'esV), les médianes

allaihlies el [larlois presque indisliucles de, manière à donner à l'aire

eeuli-ale arnindie inie apparence stauronéiforme. PI. XI. f. 18.

Mer du Nnrd iCleve'i. Manche (Per. i.

8. N. subretusa Per. — N. rclK.sa V. II. ,S//h., pi. A. /. 9, nec

Brch. — Valves linc%ires oblongue, souvent peu lauei'Oh'e, extrémités

arrondies; long. 0,0(1 à 0.08, larg. 0.01 à 0,012; aire axiale étroite,

aire centrale arrondie ; eùles faiblement radiantes lé'gèrement capitées,

8 eu 0.01. PI XI, f. 17.

Mer (lu .Nord iV. II.), Manche (Per.).

J'ai cru nécessaire de donner un nom nouveau à celte espèce assez

fré'(|uenle et qui. comme le remarque Cleve^ n'a aucun rappoi't avec le

iV. reliisa Brcb.. hnpiel est le ;Y. rctiisa var. pticudo-relusa de Van

HenrcU.

(ju.\TRiKME Section. — LINF.OLAT.K

Valves lancéolées, souvent très allongées, très rarement pandin-i-

formes avec des c(Mes ondes siries thiemeul linéoh'cs en travers.

.le place eu lète de cette section quelques formes crititiues qu'il est
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assez difficile de ranger dans les groupes dont elle se compose, et qui

s'y rathieliciit iini(|iiemeiit par la linéolation de leurs stries.

1. N. (alloioueis) mediterranea Brun et Cleve, l>iaf. esp.

uouv., |i. lî), f. Il, née Cleve, Siiu., pi. I, f. S2, 3S. — Valve convexe,

linéaire, t'xtrémités aeuininc'es ohliises; lon;^'. <>.09 à 0,013, larg. 0,01

à 0,02; raplié excentrique, ondulé, nodules extrêmes dilatés, aire

axiale nulle d'un côté, faible de l'autre, aire centrale unilatérale, cotes

distantes, o à 6 en 0,01 ; très finement liuéolées, interrompues au moins

d'un côté par un sillon mai'ginal. PI. XI, f. 21.

Marseille (Brun'i; Villefranclie (Per.); Naples (Brun, Per.).

Il m'est impossible de trouver aucun point de ressendilance entre

la figure que Brun (D. esp. nouv.) et Cleve ( Syn.) donnent de cette espèce.

Cleve dit ([ue la ligure de Brun n'est pas caractéristique, pmu'tant l'es-

pèce type de Naples que M. Brun a bien voulu me coiunnuiiciuer est

})res(|iu' identique à celle i|ue je possède de Villefranclie et ipie j'ai des-

sinée ici. J'ai vu également, dans le Tyiie-platte de Xaples du 1)'' Van

Heurck la forme de Cleve (peut-être celle (pi'il a dessinée tant elle est

.semblable) et ces formes n'ont aiu'im rapjiorl. Pour moi la Ioimuc de

Cleve est une ampliorée, et je n'envisage ici que celle ([ui se rappoi-tc à

la ligure de Briui et à la mienne.

2. N. mediterranea var.? scaligera Per. — Valve allongée, dis-

symétrique, insensiblement atténuée vers les extrémités- subobluses;

long. 0,13, larg. 0,013; raplié un peu dissymétri(|uc et courbé, aire

axiale étroite, aire centrale pdite. côtes robustes 1res écartées, irri'gu-

lières, 3en0,0i. PI. XI, f. 20.

Naples (Per.i.

Cette forme se distingue du N. scalarifer Brun jiar ses extrémi-

tés plus obtuses et surtout par la disposition de ses nodules extrêmes

qui dans l'esi)èce du Japon sont très distants des extréinitt-s.

Je n'ai pu en voir la lace latérale et je ne sais pas, fmr conséquent,

si cette l'ace porte des sillons sous-marginaux connue le N. t^caUt-

rifer.

Si ce caractère existait ce serait un rapprochement de plus avec le

ÎS. mediierr(ntea et avec les Calonéid('es du groupe QuadriseriatiC.
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3. N. albinensis Grun. — Fi-. Jos. Laiid., p. ll):5, pi. L T. :2«l. —
N. nuiciilosa Clevc, Syn. p. 19 [nec .N. macuhmi Donk., p. 2o. pi. -"i. 1'. l).

— Valve élroilciuciil laiicéolée à CNlroinilés aiiiciileos: loiii;-- <».()4o,

larg. 0.008; lai-jï. 0.013; aire axiale ôtroile, aire centrale orbieiilaii'e,

slries 10 en 0,01 : l'ailiaiiles. lineinciu iiiii'uh'es. croisées |iar deux

aires latérales étroites. PI. XI, f. 29.

Angleterre, ^'or^'landie Griin., Per.).

Le N. albinensis par ses stries lincnienl linéolées inlci-i'onipues par

des sillons latéraux irrégnliers se rapproeiie du N. tuscula Ehr.

(|uc Cleve place à ses eûtés^et qnej'ai i)réréré, avec Van llenrcU, nu'Itre

dans le i^roniie Stauroneidae.

4. N. niceaensis H. P. Diat. de MlleliMuelie. p. W. |il. :2, f. S:

Cleve, Syn., \^. 30. — N. Botteriana Grun. \erli. i.SOO, p. ."iiîo, pi. 3,

I'. 20 I"?). — Valve lancéolée rliombiqne, extrémités arrondies; long.

0,0oo à 0,0Go, larg. 0,013 à 0,020; aires centrale et axiale unies en un

large espace lisse lancéolé, stries 10 en 0,01, linement mais distincte-

ment granulées. PL XI, f. 27.

Villerranclie (l'er.); Adi'iatiiiiie (Grun.)

y

Très voisine [lar sa structure du N. |tal|>cl)ralis cette espèce en dil'-

Icrt' par ses stries nettement granulées. Voyez ce (ine j'ai dit à sou

sujet u la tin de la notice du >'. [lalpeliralis.

5. N. chi Cleve, Syn. Il, p. p. 37, i>l. i, 1'. 29. — Valve large,

contractée au milieu, extrémit(is apicuh'es: long. 0,0.i, larg. 0,027;

aires centrale et axiale réunies en un large espace traverse'" par de

faibles i)rolongements des stries, 9 stries en 0,01 radiantes, plus ser-

rées aux exirémités, ti'ès linement linéoh-es. PL XIII, f. 26.

RMl(''ares i r,|.i : Naples i r,|(>vi', Pvr.).

6. N. galea Brun. Diat. esp. nouv. p. 34, pi. 10, f. 7: Cleve,

Syn. Il, [I. 34. — Valve convexe, largement elliptique, extrémités api-

culées : long. O.OC.O à 0,07.0. larg. 0,030 à 0,035; aire axiale nulle,

aires lalérales développées nkuiies à une aire centrale carrée ; 7 sti'ies

l'u 0,001, légèrement radiantes, ininterrompues par les aires latérales.

PL XIII. f. 27.
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Nàlilos, Sicile (Bnm, Clcve, Pt'i-.).

(les deux esiièecs, tout ù fait dislinctes, sont eiicofc tout à fciil iso-

lées parmi leslladiosées, elles peuvent l'aire la base d'un i,'rou|)e séparé

dont ou ni' distingue pas encore nettement les affinités.

Les naviciik's linc'olées pr()[ireinent dites peuveni se diviser- eu trois

groupes, aiieienuemeut admis pius d(''1ruils par \m\ lleiurk et Clevé.

Valves très allongées, stries généralement jier|ioii(lii-iilaiivs an raplu- Directse.
\'alves Lancéolées, stries centrales radiantes, stries extrêmes per-

pendiculaires on convergentes, zone luodorémcnt développée Radiosse.
\'alves lancéolées, stries i-àdi.antes, zone très développée. RetuSaB.

Groupe 16. — Directse.

Valves très allongves, strit'Cs de eûtes transversales, rarement

iil)li(iues.

(Jette disposition des siries est-elles l>ien earact(''ristii|ue V il

est permis d'en douter. Kii Ions cas, la i)remière espèce dt'cri le ci-après

a les stries radiaides cl ne iieut cependant èti'c séjiarée de ses voisines.

1. N. longa Greg. T. m. S. 185(), p. 47, [A. S. ï. \H. >l'iunidaria :

.\. S. ail. pi. n, i. G. S. 0. V. H. Diat. p. I.S:i. pi. 25. f. 7I(). — Valve

t'Irnilc. allougt'e. lancéolée. rliniiiiiii|ne ; long. 0.10 à 0,20. larg.

O.Oli) à 0,02 ,• aire axiale étroite, aire cenirale petite et arrondie. 4- à ,"l

stries, faiblement radiaules en O.Oj. PI. XII. f. 1. T. et P., u"' 14,

SOet 22;!.,

Signalé snrtoiiles uosetMes. assez rare parlonl.

A part la dii'cetioii laililciiicnt radiante de ses stries, celte espèce

est la même que le N. directa var. remota. ('.levé. Syn. II, p. 27,

doid les côtes sont données comme tiansversales. (^omme je l'ai dit

l»lus liant, je ne crois pas rpiMI faille attaclier une imi)ortauce exagért'c

à celte diirérence (pii se trouve plus un moins dépeloiipi'e cliez d'anlres

varii'ti's du N. directa.

2. N. directa Sm. lî. II. I. p. 50. i^l. hS, f. 172: .V S. ail. pi. H.

f. 4-, o; V. n. Diat. \k \H\). pi. 2o. f. 722. — N. dirccla var.. gcnuina
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Cl. Syii. II, p. '21. — Valve clroite, lancéolée ; long. 0,07 à 0,125 larg.

0,00<S à 0,012 ; aire axiale iiidisliuctc, aii'c (-(Milralo pclilc, stries paral-

lèles liiienieiil liiiéulées, environ 8en 0,01. PL XII, f. 6. (T. et P., n" 504.)

Signalé sur tontes nos côtes, rare surtout.

Cleve dit ipie les formes typiques de cette espèce très variable ne se

trouvent que dans la nier Baltique et la mer du Nord. Les exem-

plaires, très variés il est vrai, que j'ai vus dans les récoltes de la Médi-

terranée me semblent pourtant typiques.

Var. incus A. S. — N. incun A. S. ail. pi. 47, f. 7; long. 0,13 à

0,15 ; aires axiales et centrales généralement plus dévelopées d'un côté

que de l'autre, côtes au nombre de i à 5 en 0,01, interrom])ues d'un

côté par un sillon longitudinal. PI. XII, f. 2, 3, 4.

Fréquent dans la Méditerranée, n'a pas été signaU' sur l'Océan.

Cet te variété me semble beaucoup plus caractérisée par sa dissymé-

ti'ie (pie iiar le sillon iiui coupe ses côtes.

Var. subtilis Greg. Pinn. subtilis Greg. Dial. of. Clyde iil. 'J, t.

W). —PiuH. aculimcula Gmj. T. M. S. IV, p. 48, pi. 5, f. 20. —N.
din'cla var. subtilis Cleve, Vega, p. iG7 ; Syii. 11, p. 27; V. 11. Diat. p.

l.sy. pi. 25, r. 27;!; long. 0,0000, larg. 012; 10 à M stries en 0,01.

PI. XII, f 8.

Côtes du Nord (Lend.), Villerranclie (l'er. i. Mer du Non!, Anglelerre

(Cleve, V. H.i.

Los petites formes de cette variété se confondent avec les grandes

formes du Seliizoïienia ramosissimuni.

3. N. Zostereti Grun. Verli. 1800; p. 528, pi. 4, f. 23, A. S. .\tl.

lil. 47, f. 42,43, 44; Cleve. Syn. — Valve légèrement convexe, lancé-

oh'e, snbaigue ;long.0,06oà0,14, larg. 0,011 à 0,022; aire axiale nulle,-

aire centrale petite et arrondie, stries 7 en 0,01, légèrement courbées

finement lin(''ol(''es. PI. XII, f. 7. (T. et P., n°* 244 et 341).

Viilelranclie (Per.). Adriatique (Grun.).

Cette esi)èce, dit Cleve, est très semblable au N. dirccta mais a des

valves un peu convexes et des stries légèrement courbées.
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4. N. spuria Cl. Syii. H, p. 31. — Valve étroite, lancéolée,

ais'iié; lon'j,. 0,0U à 0/15, larg. 0,013 à 0,21 ; aire axiale nulle, aire

centrale petite, irrégulièrement arrondie, stries légèrement radiantes au

centre, transversales aux extrémités, 7 en 0.01. PI. XII, f. 5.

Villerranehe (Par.), Naples, Adriatique (Cl.V

('levé ne figure pas cette es|K'ce, et c'est avec une ccrtauic iiesita-

litju (pie j'y rapporte la l'orme de Villefrauclie, figurée ici, (juc l'on [leut

considérer comme une variété plus linement striée, du N. directa.

Des iiavicules directes on doit rapi)orter les Seliizouema du groujic

lîamosissima de Grunow, ipii se relient étroitement aux variéti'-s line-

ment striées, du N. directa. Pour la synonymie compliiiuée de ces for-

mes, voyez p. ')''>.

5. N. (Schizonema) ramosissima Ag. A . 11. Syii. [i. 110, pi. lo,

r. 4, Ij. Diat. p. 23:i, pi. 5, t. 2'i4:(:ieve Syn. II, |i. 26. — Valve liné-

aire lancéolée, extrémités obtuses, long, euviruu 0,0,^, aires nulles,

stries [larallèles 12 à 13 en 0.01. tinemenl linénlées. linéoles formant

des lignes longitudinales, très di'licates. PI. XII. f. 10. (T. et P.,

n"' 432 et ()02. 1

"Var. amplius Grun. Scli. amplins (iiiin. V. il. Syn. pi. l.'i. f. 3.

\. S. Ni.rds. Diat. 111. t. :; ; long. O.OC) à 0.07. PI. XII, f. 9.

6 N. (Schizonema) mollis Sm. 1'.. i>. 11. p. 77. )il. .">><. f. 36o
;

V. H. Syn. pi. lo, f. 22, 23; C.leve Syn. 11. p. 20. — Valves lancéolées,

ob1u.sc.s, long. 0,025 à 0,033, larg. 0,00(3 à 0,(J07; aires nulles, stries 14

à iC) en 0,01 ; un peu radiantes au centre, parallèles aux extrémités

présentant de lines linéoles foi-mant des lignes longitudinales délicates.

PI. XII, f. 11, 12. (T. et P., uo 379.)

Finistère (Crouan), Norinnndiei Per. i, Mer du .\ord((_;i., V. H.).

A ce groupe, assez mal défini des navienles directes, on peut ajouter

les deux petites formes ci-après.

7 N. ammophila Grun. Diat. foss. de Hongrie, p. 149, jil. 30,

f. ()G-()9; Cleve Syn. Il, [i. 29. Valve linéaire subaigué ;long. 0.017 à
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0,04, larg. 0,005; aires indistinctes, 10 à 11 stries finement lincolées

eu 0,01, faiblement radiantes au milieu, transversales aux extrémités.

PI. XII. f. 13.

Mer du Noi'd (Cl.), Belgique (Per.).

Var. flanatica Grun. N. flan. Gnm. Verh. 1860 p. 527, pi. 3,

t. 93. — N. cancellata var. scaldcims V. H. Syn. p. 86, pi. A. f. 17. —
,Y. ammophila var.fhtn. Cleve Syn. H. [i. 30. — Dillei'c du type par ses

exli-émités aiguës et sa taille un peu plus grande
;
long. 0,05 à 0,055.

PI. XII, f . 14.

Belgique (V. H.), Adriatique (Grun.).

8. N. incerta Grun. V. II. Syn. [i. 107, pi. 14, 1'. 43; Cleve, Syu.

11. p. 1^. — Valve très étroitement elliptique à extrémités arrondies;

loug. 0,006, aires indistinctes, 15 stries robustes eu 0,01. i u peu radi-

aides. PI. XI, f. 16.

Belgi(iue (V. H.).

Groupe 17. — Radiosae.

Valves lancéolées, côtes généralement radiantes au centre, trans-

versales ou convergentes aux extrémités, frustule peu développé sur

sa lace conneclive.

Les Diatomées de cette section peuvent éti'e considérées comme

rcprésentaid le vrai type du genre Navicula.

1. N. cryptocephala K. Bac. p. O.";, pi. lit, t. 26; Donk. B. 1).,

p. 37, pi. V, f. 14; V. H. Syu. p. 8i, pi. 8, t. 1-5; Diat. p. 180; Cleve

Syn. Il, p. 14. — Valve lancéolée, extrémités rostrées-capitées; loug.

0,025 à 0.035, aire axiale nulle, aire centrale petite et arrondie ; 16 à

18 stries en 0,01, radiantes au centre un peu convergentes aux extré-

mités. PI. XII, f. 34 (non 36). (T. et P., no. 82, 149, 199.)

Très répandue dans les eaux douces, cette espèce se trouve parfois

dans les eaux saumâtres à l'embouchure des fleuves rnlamment.

1



94 LPS DIATOMÉES MARINES DE FRNCEA

Var intermedia Grun. V. H. Diat. p. 180. — Plus étroiteet

moins lUienieut sthëe (|iie le type, 14 stries en 0.01. PI. XII,

f. 36. (1).

Var. veneta K. V. H. Syii. p. 8."), pi. 8, t". 3, 4. Diat. p. 181, i)l. 3,

f. ll23;Cleve Syn. Il, p. !'.. —N. veneta K. Bac. p. 9S. pi. 30, f. 7G
;

Donk. B. D. p. 43, pi. (i, 1.13 (V). — Plus petite, extrcinités à peine

eapit(H^s ; long. 0,023 à 0,027, lai'g. 0,005, 10 à 18 stries eu 0,01.

PI. XII, f. 35, 37. (T. et P., n'' 21a.)

Eaux saumâtres, Norniaudie (Mauoui'v. i'er.), Belgiiiue, Mer du .Nnrd

(V. H. ), Adriatique iKiitz.).

Var pumila Grun. \. II. Syu. pi. ,S, I', (i, 7, pi. H, f. 35 ; (;ieve,

Syu. Il, p. 14. — Valve iauef'oic'e iiioudji(pi(' ; louy. 0,010 à 0.023, larg.

O.OOO à 0,007, environ 15 stries en 0,01. PI. XII. f. 38.

Eaux saumâtres : Norniaudie (Per.j .\driali'pie ((Iruu.).

2. N. rhyncocephala K. l'.ae. \A. ;!(l, f. 35,; Sni. U. I). pi. 10, ï.

132 ; Doulv. 1!. D. |). 38, pi. 0, t. i ; V. 11. Syn. p. 84, pi. 7, T. 31, Diat.

p. 181, pJ. 3, r. MO ; Cleve, Syn. U, p. 15. — Yalve laueéolee, extré-

mités subcapitées ; long. 0,0i à 0,06, larg. 0,01 à 0,013 ; aire axiale

nidie. aire centrale arrondie. 10 à 12 stries en 0,01 , radiantes au centre,

convergentes aux extrémités PL XII, f. 18. (T. otP., n" 242, 415.)

Eaux douces et [larfois saumâtres : .Médoc (Pcr.). Répandu dans les

eaux douces.

Var. amphiceros K. V. H- Syn. p. 84, (il. 7. t. 30, Diat, [i. 181,

lil. ;>, f. 120. Cleve, Syn. 11, p. 15. —N. amphiceros K. Bac. p. 05,

[il, 3, r. 39; A. S. Atl. pi. 47, F. 23, 26; plus grande, extrémités moins

iieltcmeutcapitées, stries plus robustes, 8 à 10 en 0,01. PI. XII, f. 25,

Eaux saumâtres, Normandie (Par.), Mer du Nord (V. H. ).

Cleve remarque avec juste raison que le N. rbyncoce{iliala et sa var.

amphiceros passent insensiblement de l'un à l'autre et s'unissent de

même au N. viridula. Une détermination e.xaete de ces famiea essen-

tiellement polymorphes est presque toujours difficile.

(1) Keetifier lai çoiisonupuce U légoiulo de la planche XII.
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3. N. viridula K. liuc. p. '.II. pi. ol», T. '*7; (iriiii. Arcl. Dial.

p. ;;;!. \a. -2. r. yri; v. ii. syn. p. Hi. pi. '. r. ^2;;: Diai. 11. itt", (ii. ;!,

r. I l.'i ; Ck'vc. Syu. K. p. l.'i.— Schizonema Thwaitesii Grun. V. 11.

Syn. pi. la, t'. 38, 31). — Valve lar^ciiicnl laïu'iMikV L'xliviuiti's ohLiisos

suluMsInvs : loii^. 0,0,") à 0,(17, lar.;'. 0,01 ;'iO,Old;aire axial(.' iiidis-

liiii'ti". aii'L' ct'nli'ale ai'niiidic. plus (lu iiioiiis dével()(Kio, 8 à 10 stries

en 0,01, padiaiih's au fcntrc, iiii peu ciiiivci'i^oides ot un peu i»lus rap-

pmcliées aux oxlrémitcs, PI. XII, f. 24. «T. cl r., n - lO.'i, 018.)

Eaux douces et légèrement sauuiàtres, répandu.

Var slesvicensis Grun. Cl. Syn. Il, p. I.i, : \ . H. Ilial. p. 180,

pi. ;î. r. 118. — .V. sle.si'icc'iisis Cnni. V. II. Syn. p. 8'.., pi. 7, f. !28, 3'.).

- .\. l'iridiihi f' iniiior. \. S. \[[. pi. 47, T. 18; V. 11. Syn. p. 84-, pi. 7,

r. "2(j : ne dilleiv inwiv du (\pe ipie par sa laille plus petite ; long. 0,0.'!

à 0,0o, et son liahitat plus IVanelienient sauniàlre. PI. XII, f. 23. (T. et

I'., n" 1U7.-

Eau sauniàlres, Uelgique, Mer du .Noi'd. (\. II.. CI. i.

Varrostellata K. Cl. Syn. Il, p. 13. — >'. rostelUila K. Hae. p. U.'i,

pl. ;!. f. (),),• .\. S. .Ml. pi. ;;7, r. 27 à 30. — N. rluiiieoicpluila Vdi.

iv.st. (iriin. \vc[. Itiat. p. ;!3 ; V. II. Syn, p. 33, pl. 7. T. 2;î. 24: Uial.

p. 181, pl. 3. r. 121 : dilVei'e t\\\ type par ses exIn'Muih's atti'niK'es sidi-

l'ostrées, jiai'l'Dis sidiapieuh'es. cl ses sli'ics ini |icu plus linc^. 10 a l!2

en 0,01. Pl. XII. f. 17. (T. et I'., n" ill.,

Eaux saumàlrcs, liclgi(|ue, .Mer du Ndrd. i V. ll.,(ïl. i Marseille (Crun.)

Connue rindii|ue sa Rililiograpliic, celle l'onne unit le N. viridula au

.N. rliyiieoecpliala.

Var. hungarica Grun. .V. Iiuuijdyica (Irmi. Verli. 180U, p. 331),

pl. 3, r. 30 ; Diat, luss. de Hongrie, p. Kifj, pl. 30, C 42 ; Cleve, Syn. 11,

p. 16. — Pinnidana Pijtjmiea Ehr. iXee. N. Pygma'a K.). Mikrogcol,

pl.X. I. r. U. —• Dillèi'c du type pai' ses extr(''niili''s plus olil uses. ses sl'ies

lilns disluiiles 8 à 9 en 0,01, plus écartées et un peu filiis rulnistes au

centre, plus convergentes aux cxtn'miti's. Pl. XII, f. 21. iT. etP.,

n° 364.)

Eaux l'aiblement saumàtrcs, Normandie, lîelgique Crun.i.
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Cette variété, qu'il n'y a guère lieu de considérer comme une espèce

distincte, relie le N. viriduia aux petites formes du N. i>eregrina.

Var. avenacea Bréb. V. U. Syii. p. 8i, pi. VU, f. 27, Diat. \k 180,

pi. 3, r. H7. N. avenacea Bréb. Grun Casp. Sea. pi. 4, f. 23; Cleve,

Syn. Il, p. lo. — Schizonema Smitliii Aij. V. H. Syii. p. 1 10, pi. 13, f. 33;

diffère du type par ses extrémités plus aiguës et ses stries plus fuies,

10 à 12 eu 0,01, un peu plus rapprochées aux extrémités. PI. XII,

£ 22.

Eaux douces et saumàtres, où ou le trouve généralement engainé :

assez répandu.

Au sujet de l'extrèine variabilité de ces formes et de la difticulté (pie

Ton éprouve à les distinguer spécifiquement je ne peux ipie répéter ce

que j'ai dit plus haut à propos du N. rhyncocephala (pii leur est d'ail-

leurs étroitement alfu' lui-même

N. peregrina E. — Pinii. per. Ehr. \m. 1, l, 1'. o, 0; W. Sm. B.

D. 1, 1)1. IS. f. 170. — JS. -per. (E.) K. Bac. p. 07, pi. 28, f. 32 ; A. S.

Âtl. 47, f. 57, 60; V. H. Syn. pi. 7, f. 2 ; Diat. p. 177, pi. 3 f. 101 :

Cleve, Syu. Il, p. 18. — Valve lancéolée, extrémités obtuses ;
long. 0,08

à0,lo, larg. 0,021 à 0,028 ; aire axiale, distincte, étroite, unilatérale-

ment plus développée, aire centrale large, arrondie, parfois transversa-

lement développée, côtes radiantes, beaucoup plus écartées et irrégu-

lièrement espacées au centre, convergentes aux extrémités, environ 8

eu 0,01, distinctement linéulées. PI. Xll.f. 15. (T. etP.. no'242,276.)

Eau Saumàtre, très répandu.

J'ai figuré une forme du Havre présentant deux points isolés au

centre; ce doit être une anomalie, car je n'ai observé qu'une fois cette

disposition.

Var. meniscus Shum. Preuss. Diat. pi. 2, f. 32; A. S. Atl. 47,

f. 47 : V. 11. Syn. p. 82, pi. S, f. 10. Diat. p. 178, pi. 3, f. 103; Cleve,

Syn. U, [1. 18. Plus petite ; long. 0,03o à 0,07, extrémités nn peu ros-

trées, stries un peu plus écartées, 7 à8 en 0,01. PI. XII, f. 16.

Belgique nier du Nord, (V. H.), salines de Lorraine (Lemaire).
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Le N. pcregi'ina est encore une forme très variajjle (|ui par ses varié-

t('s (Teaii douce se relie iiitiineineiit aux railios(''es voisines.

5. N. fortis Greg. T. M. S. IV, p. -il, pi. :i, f. 19
;
Donic. P.. D.

p. .')", pi. S, f. S. — Valve lancéolée ellipticiue, obtuse, long. 0,05 à

0,00il. larg. (1.01 à 0.017; aire axiale étroite; aire centrale petite, ei

ai'i'oudie, côtes robustes, nettement laueéoh'es, 8 à 9 en 0,01 , radiantes

au centre, transversales aux extrémités. PI. XIII. f. 17. (T. et P.,

n°- 242, 3(30.)

Vau Heurck remarque avec raison que cette forme n'est pas très

bien connue, elle a été elî'octivement confondue soit avec le .'V. oplma,

du(|nel je l'ai rapprocbée dans ma planche XIII, pour la comparaison,

suit avec certaines variétés du .'V. peregrina.

Dans sa synopsis, Cleve identifie au N. fortis les figures 37 et 39,

delà planche 40, de PAtlas de Sehmidt, rattachant avec l'aison au N.

opima, les figures 19 et 22, de la même planche. La première de ces

di'terminations ne nie parait pas acceptable, les ligures 37 et 39 ne

rappelant en rien celles de Gregory et de Donkin.

Dans la préparation n° 360, des séries Tempère etPeragallo, (Marsh

south Eiid. Conneetieut), on trouve en abondance une forme se rappor-

tant absolument aux figures des auteurs anglais, je l'ai dessinée ici.

Le N. fortis a été signah' sur toutes nos côtes ainsi que dans la mer

du Nord. Par suite des confusions signalées, ces provenances sont a

contrôler, mais le N. fortis est très probalilemeut indigèni^ quoique ti'ès

rare.

Tontes ces formes que Ton [leut cousidi'rer comme dérivées du N.

radiosa, espèce commune dans les eaux douces peuvent se grouper

ensemble par le caractère de leurs stries (|ui sont divergentes aux ex-

trémités, les médianes n'étant pas alternativement longues et courtes ;

cette dernière disposition caractérise les formes suivantes.

6. N. digito radiata Greg. M. .1. IV, pi. 1. f. 32. fPiunularia)
;

k. S. Nord Uiat. i)l. 3, f. 4 ; V. H. Syu. p. m, pi. 7, f. 4 ; i)iat. p. 184,

pi. 3, f. 130, ; Cleve, Syu. Il, p. 20. — Valve lancéolée, obtuse, long.

0,0o à 0,12, larg. 0.012 à 0,018, aire axiale très étroite, aire centrale

arrondie, 8 à 9 stries en 0,01, finement lini'olées les médianes radiantes
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alteriiativciiieiil longues et cmiites,les extrêmes transversales. PI. XII.

f. 28, 29. (T. et P., n°' 32, 279, 413.)

ïr(s réitandii.

Var. cyprinus Sm. V. H. Syn. |). <Sr». |il. 7, I'. 3, Dial. p. 187,

pi. 3, 1". 131. — Pinnul. cijpr. Sm. H. 1). 1, pi. [H, 1', 17(). — Ditl'ère

lin type par son eenire nn pcn renll(' et ses extrémités tronquées. PI.

XII, f. 26, 27.

Aussi répaniln (pic le ly|ie.

7. N. Bottnica Grun. Arct. Dial. p. 32, pi. 2,f. 32 ; V. H. Syn.pl. 7,

r. 33, ; (l'eve, Syn. 11, p. 20. — Valve laneéolée, obtuse, long. 0,035 à

0.0(i;>, larg. 0,01 à 0,013, aire axiale nulle, aire centrale orhicnlaire.

20 stries en 0.01, les méfiianes ralliantes, alternativement longues et

eourtes, les extrêmes convergentes. PI. XII, f. 30. (T- el P.. n°' 1(53,

187.)

Mer du Nord ((^levcj, .Normandie (l'er. ),

Le N. liottnica ne ditl'ère du N. digilo-radiata ipie par la lintsse de

sa striation.

8. N. cincta Ehr. \ . 11. Syn. p. .S2, pi. 7, T. 13, 14. Diat. p. 178,

(il. ;>. r. 105: C-li've, Syn. 11. p. 10. — Pinuularia nana Greg.X. S. Nord

hiat. 11. r. 23, 24. — \alve liiK'aire, lancéolée, extrémités obtuses,

long. 0,01 à 0,04, larg. 0,005, à 0,006, aire axiale ludle, aire centrale

jictite, stauronéilnrnie, 12 à 17 stries en 0,01, divergentes et pins écar-

tées, alternativement longues et courtes au centre, convergentes aux

extrémités. PI. XII, f. 31. (T. et P., u° 497.)

Eaux légèrement saumâtres: Bretagne, Normandie, (Per.l Belgi-

que, Mer du Nord (V. H.).

9. N. HeufleriGrun. Verli. IXC.O, ]). 52S, i>l. 3. t. 32. .Y. chicta

var. Ileiifl. V. H. Syn. pi. 7. f. 12, 25. Diat. p. 178, |)1.3,f. 100; Cleve,

Syn. Il, p. K). — Valve lancéolée étroite, long. 0,022 à 0.032, larg.

0,004, aire centrale petite et arrondie, 10 stries en 0,01. les médianes

radiantes, celle du milieu ('coiu'ti'e et mieux marquée, les extrêmes fai-

blement convergentes. PI. XII, f. 32, (gauclie).
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Var. leptocephala Bréb. V. il. Syii. II, p. I". — l'Iiis petite, ex-

trémités capitées, 13 stries en 0,01. PI. XII. f. 32, (droite).

Normandie (Bréb.) Belgi(|ne (V. H.).

Van-Heurli et CIcvc, rattachent cette espèce comme variété auN.'

cincta, elle n'en a cependant ni la forme ni la striation, on rencontre

cependant entre ces deux formes de nombreux intermédiaires.

10. N. salinarum Grun. Arct. Diat. p. 33, pi. 2, f. 34; V. H.

Syn. p. 82. pi <S, f. 9. Uiat. p. 178, pi. 3, f. 108 ; Gleve, Syn. II, p. 19.

N. CarassinsGrun. verli. 18(30, [il. 3, f. 31. — Valve elliptico-lancéolée,

extrémités capitées, long. 0,023 à 0,037, larg. 0,01 à 0,012, aire

axiale indistincte, aire centrah^ arrondie, 14 à 16 stries en 0,01 les

médianes radiantes, alternalivement longues et courtes, les extrêmes

à peine radiantes. PI. XII, f. 33, (gauelie). (T. et P., n°' 292, 497.)

Kaux saumàtres, assez répandue.

Var. intermedia Grun. N. crijptocepliala vdv. iiik'rm.Gniii. V. II.

Syn. 11I.8. r. 10, un peu plus petite, extrémités subcapitées. PI. XII,

f. 33. (droite).

Eaux douces ou faiblement saumàtres Médoc, (Per.).

Le N. salinarum ne diti'ère du N. cryptocepliala (|ue par la disposi-

tion de ses stries centrales, disposition (|ui s'attt'uue dans la var.

intermedia. Par ses stries terminales à p(nn(' radiantes, le N. salina-

rum s'uiiil II nn groupe d'autres radiosées à stries radiantes ([iii com-

posent en grande partie le groupe des retusae: l'espèce suivante ne peut

cependant être comprise dans ce groupe.

11. N. anglica Ralfs. Donk. B.D. p. 3a, pi. o, f. 11 «; V. II.

Syn. p. 87, pi. 8. f. 29, 30. Uiat. p. 187, pi. 3, f. 136; Cleve, Syn. II, .

p. 22. — N. tumida Sm. B. D. I, p. ^i3. pi. 17, 1\ 14(). — Valve ellipti-

que à extrémités capitées, Long. 0,03, à 0,04, larg. 0,012, à 0,014, aire

axiale nulle outrés étroite, aire centre arrondie, 9 à 12 stries en 0,01,

radiantes partout. PI. XII, f. 19. iT. et P., n'" 358, 307.)

Eaux douces ou légèrement saumàtres: St-Lunaire, Banyuls (Per.).



100 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE

Var. subsalina Grun. V. H. Syii. p. 87. pi. 8, 1'. 31. Diat. p. 187,

pi. 3, t'. 137. — jY. tumidn var. siibsalsa GriDi. vcrli. 18()0, p. 537, pi.

4, f. 43, b, c. — N. anglica var. subsal.m Ck've, Syn. II. p. 22. — Plus

[letitp, à extrémités à peine siibcapitées. Pi. XII. f. 20. 'T. et P.,

11° 419.)

Eaux légèrement saumâtres, Troiiville (Per.), Mer du Nord (V. H.).

Le N. anglica ne ditlere du N. rhyncocephala que par la disiiosition

partout radiante de ses stries ; elle se relie à une série de formes d'eau

douce telles que N. dicephala, N. gastrum etc qui seront étudiées dans

notre troisième partie.

Groupe 18. — Retusae.

Frustules très dévelopés suivant leur face frontale, valves gén(''ra-

iement étroites et bombées, parfois surélevées dans leur partie médiane,

stries radiantes partout.

'i. N. arenicola Grun. Foss. Diat. Hongrie, p. 149, pi. 30, f.

76, 77. — Ampliijirom arcnaria Breb. in Rab. A. E. N° 21 oO. Fi'ustule

assez développe'' dans sa largeur, à prolil presque droit; valve linéaire,

parfois un peu gibbeuse, extrémités arrondies; long. 0,02, larg. 0,003,

aires centrales et axiales presque nulles, 12 à 14 stries en 0,01, failjle-

inent radiantes, plus serrées aux extrémités. PI. XII, f. 39.

Normandie, Mer du Nord (Grun.).

2 N. lanceolata K. V. H. Syn. p. 88, |il. 8, f. 10, Diat. p. 18(>,

pi, 3, f. 139 ; A. S. Atl. p. 47, f. 49 ; Cleve Syn. Il, p. 22. — Pinniilaria

viridula Sm. B. D. pi. 18, f. 175. — Valve lancéolée ; long. 0,03 à 0,03,

larg. 0,008 à 0,01, aire axiale indistincte, aire centrale petite et ar-

rondie, 12 stries radiantes en 0,01 les extrêmes un peu plus rappro-

hées. PI. XIII, f. 2.

Cette espèce, fréquente dans les eaux douces, se rencontre parfois

dans les eaux faiblement saumâtres.

Var. phyllepta K. Cleve Syn. Il, p. 22j; ,V. H. Diat. p. 186, pi. 3.
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f. 141. — IV, phijUepla K. Hac. p. 9^., pi. 30, f. 5(j ; V. II. Syn. p. 88,

pi. 8, f. 40. — Plus petite, long. 0,0:') à 0.033 ; nodules extrêmes très

brillants, striation fine, 18 stries en 0,01. PI. XIII, f. 1.

Eaux saumàlres, Belgique (V. H.), Normandie (l'er.).

Peut pariaitement être considéré comme nue espèce distincte.

3. N. arenaria Donk. M. J. I, p. 10, pi. \. ï. i) (non 8); lî. D.

p. riG, pi. 8. f. :i; .\. S. ail. pi. 47, f. 38. — iV. lanccolata mr. ar.

V. H. Syn. p. .SS. p|. 8. lig. 18; Diaf. p. 180, p|. 3, f. 142; Cleve

Syn. Il, p. 22. — Frustulc biconcave, valve lancéolée ; long. 0,04 à

0,06, larg. 0,01 ; aire axiale pres(pie mdie, aire centrale arrondie, stries

radiantes, à 10 en 0,01. PI. XIII. f. 5 (non 0). (T. et P., n» 400.)

Marine, fréquente.

Var. arcuataPer. — N. arenaria Donk. M. .1. 1, p. 10, pi. 1, f. 8.

Ne dillere du type que [lar le pi'olil lyrifoiane de son frustulc. P. XIII,

f. 4, 6.

Marine, 'froiiville (Per.), Angleterre (Donk.).

Le N. arenaria peut être considéré comme une forme marine du

N. lanccolata. .Je l'en ai séparé à cause de son habitat purement marin

et pour y rattacher la var. arcuala (jui s'en distingue nettement par

l'inflexion de son ra|>li(''.

4. N. cancellata Donk. B. D. p. 55, \)\. 8, f . 4 ; A. S. Nords.

Diat. pi. 2, r. 30, 37 ; ail. pi. iO. f. 29, 30! V. H. Syn. p. 80, pi. A,

f. 10, Diat. p. 183, pi. 3. f. 138; Cleve Syn. Il, p. 30. — N. trnncata

Donk. M. .1. 1, p. 9. pi. I, f. 4. — N. impressa Ijuj. Boh. Diat. p. 33,

f. 3; .\. S. atl. pi. 46, f. 31, 34. — Fi'ustiile très large, à profil bicon-

cave, valve lancéolée, très bombée, extrc'mités sul)aigues ou snbarron-

dies; long. 0,05 à 0,09, larg. 0,012 à 0,014 ; aire a.xiale indistincte,

aire centrale arrondie ou subquadrangulaire, stries robustes, o à 6 en

0,01, distinctement linéolées, les médianes légèrement radiantes, les

extrêmes presque parallèles. PI. XIII, f. 7,8. (T. et P.,n"* 163, 339.)

Très répandu.

Var. apiculata Greg. — Pinnularia apic. Greg. M. J. 111, p. 41,
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pi. 4, f. 21. — N. Grerjoni Ralfs, Pritcli. inf. p. 901. — N. canceUata

var. Greij. Grun. arcl. Diat. p. 37; A. S. atl. pi. 46, 1'. 41, 42, 71, 72
;

Cleve Syii. II, p. 30. — Plus petite, long. 0,03 à 00,6, et plus étroite-

ment lancéolée que le type, extrémités subaigucs. PI. XIII, f. 9

(gauche)

.

Mer du Nord, Angleterre (A. S., Grun.).

Var. subapiculata Grun. Arct. Diat. p. 37, GIcve Syn. II, p. 30.

— iV. Gregorii A. S. ail. 46, t. 66. 68. — Encore plus petite, long. 0,03

à 0,04, e.vtrémités subapiculées. PI. XIII. f. 9 (droite^

M(>r du Nord, Angleterre (A. S.).

5. N. retusa Bréb. P. de Clierb., f. 6 ; Donk. M. J. 1S6I, p. U,

pi. 1, ï. 17 ; r>. D. p. 64, pi. 10, t. 3. — N. retusa var. suhrctnsa V. H.

Syii. p. 77, pi. A, r. 10. — N. canceUata var. ret. Cleve Syn. II, p. 30.

— Frnstule à protil biarqué, valve étroite linéaire, très bombée ; long.

0,0.^ à 0,07, larg. 0,007 à 0,010 ; aires axiales et centrales réunies et

très développées, raplié un pou ondulé, 6 à 7 stries en 0,01. PI. XIII,

f. 11. (T. et P., n°'14o, 163.J

Répandu ([iiuiquc assez rare partout.

Cleve dit (jue les figures de Brébisson cl de Doukin laisseiil du doute

sur ce ijiK^ peut être cette espèce. Il ne me le semble pas, les formes

(jue j'ai observées s'y rapportent parfaitement. Ce qui ne s'y rapporte

pas, ce sont les formes ligurées par Van Heurck in Syn. pi. A, i. 9

(espèce que j'ai appelée N. pseudo-retusa
,
pi. \l, T. 17) et par Schmidt,

Atl. pi. 46, f. 45, 46, 74, 7o et Nords Diat. pi. II, f. 30, qui soûl

effectivement des espèces douteuses, intermédiaires entre le N. retusa

et le N. canceUata. Par contre, je crois (|ue l'on doit rapporter au

N. retusa la fig. 48 (sans nom) de la planche précitée de l'atlas.

Par^son aire centrale très développée et le prolil île son frustule,

le N. retusa se distingue nettemeni rlu N. canceUata auquel Cleve le

rattache à tort selon moi.

6. N. inflexa Greg. T. M. S. 1856, p. 48, pi. 5, f. 20 (Pinnu

laria). — N. infl. Donk. B. D. p. 54, pi. 8, f. 2 : A. S. atl. pi. 40, f 69,
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70: Cleve Syn. X, p. 31 ; V. H. Dial. p. I«4, pi. 2:i, ï. 713. — Fihis-

tiilo moflérôiiKMii dôvcloppc à pcofll léi^èrciiiciit liianiiié, valve lan-

céolée à oxln'milés obliisos; loii^. 0,03 à 0,04o, lar?,'. 0,007 à 0,0OH
;

iiodiilos extrêmes éloignés des extrémités, aire axiale indistincte,

aire centrale, pelile et arrondie, 1 1 stries radiantes en 0.0 1. PI. XIII,

f. 3. (T. et P., n°.40().l

Côtcs-dn-Nord (Lend.), Normandie (Pcr.), Mer du Nord (V. H.,

Cleve).

7. N. northumbrica Donk. M. .1. ISIM. p. <), pi. 1, f. n ; !',. II.

p. 54. pi. H, r. 1 ; A. S. atl. pi. 47, f. 19, "20
; V. H. Diat. p. 189, pi. 25.

I'. 726 ; Cleve, Syn. II, p. 31. Frustule très dével0|»p(' en largeur, à profil

biconcave ;
valve très convexe et très étroitement lancéolée à extrémités

aiguës .-'long. 0,045 à 0,075, larg. 0,008 à 0,01 ; 10 à H stries en 0,01

les médianes plus fortes et plus écartées, légèrement radiantes, les au-

tres transversales. PI. XII, f. 10. (T. et P., n» 145.)

Cùles-dii-Nord, Normandie 0>réb., Leud., Per.) Mer du Nord (V. II.)

8. N. crucifera Grun A. S. atl. pi. W, T. 50, 53 ; V. H. Dial. p.

182, pi. 25, f, 710 ; Cleve Syn. II, p. 32 . — N. rostelkUa X. S. N(jrds,

Dial. pi. 2 r. 31, (nec Pinmilaria roslellata Greg.i — N. bicuspidata Cl.

el Crnn. new and r. Diat. p. 10, pi. 2, f. 25. Frustule à profil bicon-

cave ; valve largement linéaire, extr(''mités apicnli'cs, long. 0,03 à <l,0")

larg. 0,017 à 0,019; aii'c axiale très faible, aire centrale développée,

carrée, 5 à 6 siriesen 0,01 légèrement radiantes. PI. XIII, f. 12.

Manche (Per.), Mer du Nord l'y. H.), P.arcelone (Per.), Naples (Cleve).

Var apiculata Bréb. N. apiculata Bréb. Cherbourg f. 5 ; V. II.

Diat. p. 188, pi. 25, f. 720. —Pinnularia rostellata Greg. Diat. of Clyde

pi. 9, f. 20. — Ne diflere du type (|ne par son aire c(Mitralc absente on

moins nettement définie. La figure que j'en doinie PI. XIII, f. 13.

n'est pas très typique.

Signalée sur presque toutes nos côtes, cette variété doit avoir été

confondue avec le type.



104 LES DIATOMÉES MARIXKS DE FRANCE

9. N. Formenterae Cl. N. U. D. p. 10, pi. 2, f. 24; A. S. ail. pi.

46, f. 7 ; ClevL' Syii. Il, p. 32. jil. 1, 1'. 33. — Valve oUiptico-laiicéolce,

extrémités obtuses; long. 0,03 à 0,037; aire axiale iii'listiiiete, aire

centrale grande et carrée, 6 stries radiantes en 0,01. PI. XI, f, 15.

Baléares (Cleve).

Pent être considéré comme une variété non apiculée du N eriicifera.

10. N. pennata A. S. Atl. pi. 48, f. 41, 42, 43 ; Cleve Syn 11, p. 32.

Valve lancéolée subaiguë; long. 0,068 à 0,10, hirg. 0.0Mà0,014;

aire axiale étroite, souvent unilatérale, aire centrale grande et

carrée, u à stries radiantes eu 0.01 nettement linéolées. PI. XI.

f. 25. 26.

Var. maxima Cl. Syn. U, p. 33. — Ne diflere du tyjie, au(|U('l il se

relie par tous les intermédiaires, (|ue par sa plus grande taille, 0.12 à

0,17 et ses côtes plus distantes 4 à 3 eu 0,01. PI. XI, f. 24.

Cette espèce et sa variété communes dans la Méditerranée et les

mers chaudes, n'ont encore été signalées ni dans l'Océan ni dans la

>ler du N'ord.
*

11. N. distans Sm. B. 1). I, p. ."iG, pi. 18, f. 169 (Pinnularia)
;

A. S. atl. p. 46, f. 11-1 i; Nords Diat. II, f. 38; V. H. Syn. p. 87, i)l. A,

f. 18 ; Diat. p. 185, pi. 3, f. 133 ; Cleve Syn. II, p. 33. — Frustule déve-

loppé sur sa face connective, à prolil biconcave, valve l)ombée, lan-

céolée, extrémités arrondies ; long. 0,09 à 0,1 o, larg. 0,017 à 0,023 .

aire axiale notable, lancéolée, formant un sillon autour du raphé, aire

centrale grande et arrondie, 3 à 6 côtes radiantes en 0,01 pins rappro-

chées aux extrémités. PI. XI, f. 22, 23.

Assezrépandu (iiiiiii|ue rare partout.

12. N. opima Grun. A. S. atl. pi. 46, f. 24, 23, 26 ; Cleve Syn. II,

p. 33.— .N. fortis var. '! opiiiui Gnni. INovara, p. 100, pi. 1 A. f. 13. —
N. fortis, A. S. atl. pi. 46, f. 19, 20, 21. — Valve elliptico-lancéolée,

extrémités obtuses ou subobtuses ; long. 0,07 à 0,17 ; nodules extrêmes

éloignés des extrémités et prolongés vers les bouts, aire axiale linéaire.
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assez large, aire centrale large el arrondie, (> à 8 côtes en 0,01, lorlc-

nient radiantes, fniement linéolées. PI. XIII, f. 18, 19.

Mer du Nord, Naples (Cleve, l*er.), Barcelone (Cl.j.

J'ai dit j)las haut qne des variétés de cette espèce avaient dû être

ciinlVindues avec le N. tnrtis par uds auteurs da listes locales.

13. N. salva. A. S. atl. i.l. 40. t. 23; Cleve Syn. 11. p. ;55. —
Valve elliptico-lancéolée, côtés légèrement ondulés; long. 0,038 à

0,072, larg. 0,02 à 0,02-4 ; aire axiale linéaire formant sillon autour du

raplié, aire centrale large et carrc'c, nodules extrêmes éloignés des

bouts. 8 côtes radiantes en 0,01. PI. XIII. f. 20.

Baléares (Cleve), Naiiles (Per.j.

14. N. consanguinea Cl. A. S. Nords. Diat. pi. 2, t. 32; Cleve

Syn. 11. p. 33. — Valve convexe, linéaire, lancéolée, obtuse; long. 0,10

à 0,12, larg. 0,0lo ; nodules terminaux éloignés des extrémités et pro.

longés dans les bouts, aire axiale linéaire, aire centrale très large

6 côtes en 0,01, légèrement radiantes, indistinctement linéolées.

PI. XIII. f. 21.

Mer du Nord (A. S.).

15. N. compressicauda A. S. Nords. Diat. p. 91, pi. 2, f. 35,

Atl. pi. 46, f. 62 ; Cleve Syn. Il, p. 33. — Valve très convexe, lancéolée,

ol)tuse, extrémités surélevées ; long. 0,U à 0,19, larg. 0,024 ; nodules

extrêmes éloignés des extrémités, non prolongés vers les bouts, aire

axiale très étroite, aire centrale grande et arrondie, 6 .stries en 0,01,

radiantes au centre, presque transversales aux extrémités, indistincte-

ment linéolées. PI. XIII, f. 22.

Mer du Nord (A. S.), Baléares (Cl.).

16. N. superimposita A. S. Nords. Diat. p. 90, pi. 2, f. 34;

A. S. atl. pi. 40, t. 01 ; l'ei'. Villefr. p. 53, pi. 3, l". 29; Cleve Syn. II,

p. 34. — Valve lancéolée, à bords parfois légèrement ondulés, extré-

mités surélevées; long. 0,058 à 0,125, larg. 0,012 à 0,018; nodules

terminaux distants des extrémités et non i)rolongés jus(iu"aux bouts,
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aii'e axiale étroite, aire centrale large et dilatée, o à 7 stries radiantes

en 0,01, nnerncnt linéoléos, eroisées par nne et imifois deux aires ialé-

raies. PI. XIII, f . 23, 24.

Mer du Nord (A. S.), Villefranclie (Per.).

17. N. guttata Grun. lu Cl. et >loll. lo4, iri.'i; A. 8. ail. pi. 4(i,

I'. 10; (ileve Syn. Il, p. 34. — Valve très convexe, elliplieD-lancéulée,

extrémités légèrement surélevées; long. 0,037 à 0,00 ; nodules termi-

naux distaids des extrémités, non prolongés vers les bouts, aire axiale

nulle, aire centrale large, transvei'sale et arrondie, 7 à 8 sIriesenO.OI,

légèrement radianles composées de ponctuations allongi'es laiss;inl

cnlrc elles 3 à 4aires latérales linéaires, légcrenicnl ondulées. PI. Xlll,

f. 14.

Baléares (Cleve, l'cr.).

Var. maxima Cl. Syn. I|, p. 33. — Moins liombéeel plus grande

que le type ; long. O.OU à 0,13; aires latérales |ilus larges, nodules

tci'minaux plus rappi'ochés des extréndtés. PI. Xlll, f. 16.

Nai)les (Cl.), Baléares (Per.).

18. N. Peragalli Brun. Uiat.'esi). nouv. p. 37, pi. 16, f. 12. —
N. (juttala var. '! Per. Cleve Syn. 11, p. 33. — Valve lancéolée rlioni-

bique, la partie axiale très surélevée, raphé un peu ondulé, nodule

central souvent dissymétrique, nodules extrêmes séparés des bouts par

deux niammelous lisses; long. 0,0K ;i 0,1-i, larg. 0,023 à 0,030; aire

axiale nulle, aire centrale large et circulaire, striation comi)Osée de

gros points disposi's en lignes longitudinales et transversales l'éguliè-

res, 7 en 0,01. PI. Xlll, f. 15.

Naples (Brun), Villefranche (Per.).

Cette espèce me semble distincte du N. guttata au(|uel Cleve ne la

réunit qu'avec un point d'interrogation.
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Cinquième Section. — CYMATONEIS CL.

Groupe 19. — Cymatoneis.

C'est le genre de Cleve ([iii iiciil- Inii l)ieii èd'c euiiscrvc, sou auteur

le délinit ainsi :

Vulves plus ou uioius ('lli|ilii|ues ou lauccolées, divisées pai' lau' ou

plusieurs côtes en deux ou pliisieiu's divisions..., structure Ibrmëe de

poinis disposés en rang(''i's Iransvcrsalcs cl lougiluiriiialcs.

Cleve remarque en outi'c i'aflinilé tpii existe entre ces formes et les

Scolioi)lcura prdprcincnt dits, lanl à cause de leurs côtes longitudinales

([n'en raison de la IVirnic subsigmoide de leur raplié, donl les deux

extrémités sont cependant dirigées dans le même sens.

1. Cym. sulcata Greg.iY. .sidc. (r/rf/.Trans. lîol. soc. Ediidj. 18(33,

p. :2oo, pi. o, t, 10; Lcud. Kortm. (Àîylan pi. i>, t. 30. — iV. triundu-

lata sulcata C.nni. Hedr. VI, |.. 27, pi. M. |. 1877, pi. 197,1". 10. —
Cym. aulcata Cl. Syn.I p. 7o, iil. I. t. 12, 13. — Valve convexe, à bords

onduh's, cxti'cnnh's apiculées ou suiiaiiiculées ; long, 0,04,"» à 0,0(5,

larg. 0,02;), à 0,033, aires très petites ou nulles, raplié légèrement

ouduh', nodules extrêmes éloignés des bouts, 2 ou 3 côles de ciiarpie

côté du raiiliL', 8 a 11 stries ridiaules en 0,01 composées de (loiuls

disposés en lignes longitudinales. PI. XIII, f. 29.

VilIcIVaucbe, Barcelone (l'er.) Méditerranée (Cleve.).

2. Cym. circumvallata Cl. Syn. 1, \). 7»), pi. 1, f. 10, 11. —
Valve linéaire elliptique à extrémités arrondies; long. 0,05, à 0,07

larg. 0,012 à 0,022, raplié légèremcnl sigmoïde, nodules ternunaux

éloignés des extrémités et prolongés vers les bouts, aire axiale nulle,

aire ceuti'alo transversale, une ou deux côtes de cha(pie côté du rapiié,

9 stries radiantes en 0,01 . composées de points disi)0sés en lignes

longitudniales PI XIII, f. 28.

Baléares (Cleve, Per.).
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Sixième Section. — DIPLONEIS CL.

Les iiaviciiles de cette section ont été érigées par Cleve en nn j;eni-e

très défendable poni' lei|U('l il a re^i'is le nom de Diploneis donné par

Eln'enJjerg anx formes les pins lypi(|ues de ce beau groupe de formes.

Je ne puis faire mieux iionr délinir cette section on ce genre (ine de

reproduiie en i)artie les termes mêmes de l'ouvrage de Cleve.

Valves généralement courtes, contractées on non au milieu, d'habi-

tude avec les extrémités obtuses on arrondies. Nodule ecidral plus ou

moins carré, prolongé de chaque côté en deux fourches ([ui einjjrassent

le raiilié. De chaque côté de ces fourches se trouvent des dépressions

ou sillons i)lus ou moins larges. Slriicture : stries fines ou côtes plus

espacées qui se prolongent d'habitude à l'état rudimentaire à travers

les sillons où elles donnent souvent naissance à une rangée longitudi-

nale de grosses perles.

Les côtes transversales soûl souvent croisées par une ou plusieurs

côtes longitudinales ([ui donnent à la valve une apparence réticidée...

Entre les sillons et la partie mai'ginale de la valve, se trouve souvent

ime i)artie de structure dillércnte de celle de la partie marginale que

l'on appelle les lunules. Ces lunules sont surtout développées chez le

N. crabro et les Ibrines voisines.

Les côtes alternent fréquemment avec une double rangée de points

(|ui semblent formés par des expansions latérales des côtes. Dans les

[)lus grandes formes, les côtes transversales alternent avec de grosses

ponctuations arrondies, les ocelles, qui appartiennent évidemment à une

eouclu' interne de la valve. Chez le >'. crabro et les formes voisines, ces

ocelles forment une bande margmalc qui, au centre, se rapproclie du

nodule. Chez d'antres formes telles que le N. Beyrichiana et Lcsinensis,

les ocelles forment des rangées longitudinales plus ou moins irré-

gulières.

Les fourches du nodule du Diploneis sont analogues aux aires lyri-

formes des navicules lyrécs, mais ici il n'y a jias de partie striée inter-

médiaire entre les fourches et le raphé. Les Diploneis ont en outre des

affinités avec les Cymatoncis et les Scoliopleurées, ainsi ({u'avec cer

tains groupes d'Amphora.



LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 109

Cleve ajoute : «L'arrangement systématique des nombreuses formes

de Diploneis est extrêmement difficile. Les espèces sont très variables

au point de vue de la taille et de la finesse de la structure ; en outre les

valves présentent souvent un aspect tout diflérent suivant qu'elles sont

intactes ou <iu'elles ont été corrodées jiar les traitements chimiques,

et plusieurs espèces n'ont été établies (|ue sur de semblables diffé-

rences. »

Comme Van Heurck. je diviserai cette section eu di'ux groupes,

didymas et ellipticee suivant que les valves sont d'une façon géné-

rale contractée au milieu ou non. La distinction exacte de ces deux

groupes est certainement diflieile à établir mais dans leur ensemble,

ils réunissent cliaciui des formes assez distinctes. Quelques formes

intermédiaires entre les Diploneis et les navicules lyrées, pouvant se

rattacher aussi bien à l'une qu'à l'autre des deux sections, seront en

outre envisagées à part.

Groupe 20. — Didymae.

N. Crabro E. — Cette espèce comprend un nombre considérabh'

de formes parmi les(juelles il est diflieile de se reconnaître car, ainsi

que le dit Cleve, si l'on peut séiiarer quelques types, extrêmes ([ui sem-

blent distincts, le grand nombre de formes intermédiaires rend illusoire

toute distinction entre eux. Il faut bien cependant en venir à une dis-

tinction quelconque pour mettre de l'ordre dans ce chaos, aussi Cleve

groupe-t-il ces formes autour de trois types distingués par l'étendue

relative de la partie de la valve présentant de fines ponctuations et de

celle qui n'en présente pas et ([u'il appelle /« lunule. Il exclut les formes

qui ne présentent pas de ponctuations fines du tout et (ju'il semble con-

sidérer comme des valves altérées par les réactifs. Cependant, si l'on

considère que dans une même préparation ou trouve des formes avec

et sans iionctuations fines, que d'un autre côté la zone finement ponc-

tuée est parfois réduite à une bande latérale très étroite, ou peut par-

faitement admettre qu'il existe des formes non altérées oii cette ponc-

tuatiDu n'existe réellement pas, formes qui répondraient précisément

aux figures du N. crabro des anciens auteurs et qui représenteraient

8
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le type proprement dit dans lequel viendraient à (ort se confondre les

valves complètement altérées des antres vai'i('tés.

Les qnalrc types antonr desipielsje grouperai les variétés du N.

erabro et auxquels dans un but de simplification je conserverai un nom

spécifique se distingueront donc ainsi.

Valves sans i)Ouctiiatiuus fines intercostales N. crabro.
Ponctuations / une liande marginale étroite seulement N. multicostata.

fines ( à peu près la moitié des segments valvaires. . .. N, separabilis.

occupant \ toute ou presque toute la valve N. paudura.

Celle manière de présenter ces variétés a pour but de respecter le

nom plus ancien de N. erabro. car au fond, ce sérail plutôt le N.paiiduia

((ui devrait être considéré comme le type dont Ions les autres descen-

dent.

Ces distinctions entre les divers types du N. erabro oui élé éla!)lies

par Cieve in'obaiilement d'après l'examen des types des auteurs, en

tous cas on les recliercberait vainement dans les figures très incom-

plètes des auteurs anciens et toute identilicalion d'après les figures de

de Brébisson. Gregory et Donkin est illusoire. Ou les devine dans celles

de Van Heurck et elles sont très nettement inditpiées dans celles de

Scbmidt aussi bornerai-je pour cette espèce mes indications bibliogra-

phiques aux figures des deux auteurs précités el au texte de Clevc.

1. N. crabro E. A. S. atl. pi. OO, f. 1 'peut être considérée comme

lypi(iuej, 11, 1.4, S (probablement des formes altérées d'autres varié-

tés) ; Cleve Syn. I, j), 100(1). — A'alve plus ou moins contractée au

milieu ; long. 0,10 à 0,2, larg. 0,018 à 0,06 ; nodule grand et carré avec

des fourches parallèles, sillons étroits, linéaires avec une rangée de

grosses ponctuations, 3 à 6 côtes en 0,01, ocelles formant une rangée

marginale se rapprochant au centre du nodule, pas de poncluations

fines intercostales, (.lunules occupant toute la surface des segments val-

vaires). PI. XV, f. 1. 2. (T. t>. n- 8, 27, U, 409.).

Très répandu.

(1 Toutes ces espèces sont données par Cleve sous le nom générique do Diploneis.

Je ne reproduis pas cette- indication qui est générale.
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Var. nitida Greg. — N. uitida Giry. V Se dislin^iie du lypi; par

sa laillf plus pciilc, (>.<IS à 0,1 , et ses côtes plus étroites et [ilus rapjiro-

chées, 1 h 8 euO.Ol. PI. XV, f. 5.

Bretagne (liréli., I.eud.'. Villeri'auclie d'er.).

Cleve identilie eetle variété avee le N. paiidura qui a au eoutraire

toute sa siM'Iace couverte de ponctiiatious. Cela u'est eoul'ormc ni à la

ligure de Gregory, ni au noui (ju'il a donné à son es|)ècc, ni à mes obser-

vations personnelles.

2. N. [crabro var.) multicostata Grun. A. S. atl. \)\. II, f. 14, 15,

1(1, i.S, it), !20; Cleve Syn. Il, p. I<l2. — Valve gé'néralement très

coniraetée ; long. 0,01) à 0,21, larg. 0,03 à 0.00; partie lincnienl

ponctuée formant luie bande étroite marginale, lunule très lai'ge sou-

vent ohsenrémeut (lonctuée. PI. XV, i. 3, 13 (typiques), 14, 15 (va-

rietcs inteniicdiaires entre leN. sepambilïs). (T. et i*.,ii"" 51, ÎSO).

Mer du Nord (Clevej, Méditerranée fréquent (l'er.).

Dans les deux petites variétés suivantes, la bande marginale pone-

tu(''e es! indislinete, mais le renforcement des côtes en cette partie les

rapproche du X. undticostata.

Var. minuta Cl. A. S. ail. pi. 12, f. 71 ; Cicve Syu. I, p. 102. —
Long. 0,0o â 0,073 ; 6 à 7 côtes en 0,01 . renl'oi'céiis suivant une bande

marginale étroite, 6 à 8 côtes en 0,01. PL XV, f. 7.

Mousse de Corse, Villefranclie fPer.).

Var. perpusillaCl. A. S. atl. pi. 12, 1'. 72; Cleve ^yn. I, p. 102.

Ne ditlere de la précédente, à lai[uçllc elle se relie, que i)ar sa taille

plus petite ; long. 0,03 à 0,04. PI. XV, f. 8-10.

Mer du Nord (A. S.), Saint-Jean-de-Luz, Nice, etc. (Per.),

3. N. (crabro var.) separabilis A. S. ail. pi. Il, f. 3, 3, 0, 7,

10, 17; Cleve Syn. 1, p. 101. — Valve légèrement contractée, extré-

mités arrondies; long. 0,08 à 0,16, larg. 0,033 à 0,16 ;
partie linement

ponctuée, occupant environ là moitié des segments de la valve, lunule

parfois obscurément ponctuée. PI. XVI, f. 5, 6 (typiques), 7 (inter-

médiaire avec le N. pandura). (T. et P., n"' 0, 16, 29, 31).
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Banyiils, MéditeiTanée (Pcr.).

Les fig. 14 et 15 de la pi. XV représentent des formes intermédiaires

entre le N. mnlticostata et le N. separabilis et se rapprochent peut-être

davantage de cette dernière par la forme et l'aspect général de la valve,

bien f|ae je les aie rapprochées de la première, à cause de l'étroitesse de

leur bande ponctuée. D'un autre côté, la fig. 7 de la pi, XVI est bien

voisine duN. pandura. Comme le dit Clcve, toutes les distinctions entre

ces formes sont très précaires.

4. N. (cmhvo var.) pandura Bréb. A. S. atl. pi. 11, f. 1,2, 9;

Cleve Syn. 1, p. 100. — Valve légèrement contractée, extrémités arron-

dies ; long. 0,10 à 0,20, larg. 0,038 à 0,050; 4à 5 côtes en 0,01, partie

finement ponctuée, occupant tout l'espace intercostal, pas de lunules.

PI. XV, f. 4, 11, 12. (T. et P., no^O, 122, 224, 251).

Mer du Nord (Cl.), Bretagne (Bréb.), Méditerranée (Per.).

Les ponctuations intercostales qui caractérisent cetle variété sont

très délicates et disparaissent souvent, les traitements acides des

récoites, n'en laissant que des traces très légères.

Var. limitanea A. S. atl. pi. 11, f. 23; Cleve Syn. I, p. 100. —
Valve étroite, allongée ; long. 0,08 à 0,11, larg. 0,024 à 0,032 ; lunules

absentes ou très étroites, ocelles rudimentaires formant une bande mar-

ginale, 5 à 7 côtes en 0,01. PL XVI, f. 1.

Villefranche (Per.).

Cette petite espèce, en somme assez mal définie, réunit le N. crabro

aux espèces suivantes, avec lesquelles elle se confond lorsqu'elle est

altérée.

5. N. exemta A. S. Nords Diat. pi. 2, f. 5, atl. pi. 69, f. 40
;

Cleve Syn. I, j». 86. — Valve panduriforme allongée ; long. 0,06 à 0,14,

larg. 0,016 à 0,025 ; nodule centrai large et carré, ses fourches i)aral-

lèles, sillons linéaires, 6 côtes en 0,01 prolongées obscurément à travers

les sillons où elles se terminent en rangées de [)erles longitudinales,

croisées par une ou deux lignes longitudinales peu distinctes. PL XV,
f. 16, 17. (T. et P., nos 51, 110).

Manche, Banyuls, Villefranche (Per.).
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llsemblo. coiiinu' dil Clcvc. ((iic Scliinidt ail confondu sous le nom

de N. exeiuta deux formes distinctes, mais je ne puis, avec Gleve, idcn-

tilier le N. exemla des Dialoraees de la mer du Nord (pi. 2, f. o) avec

le N. puellade l'atlas (pi. G9, f. 13). Ces deux formes sont absokinient

dillercntes comme slriiclure, car la première ressemble au N. crabro

par ses côtes termiui'cs en perles el la rangée de perles du sillon ; la

seconde n'est, comme le dit Clcve, qu'une variété du N. splcndida. En

tous cas, c'est- la forme des Diatomées de la mer du Nord, pi. 2, f. 5,

et non celle de l'atlas, pi. H, f. 28. 29, que j'envisage ici sous le nom

de N. exemta.

6. N. muscaeformis Grun. var. constricta Grun. Syn I, p. 83.

— iV. constricta (Griai.) A. S. atl. pi. 12, f. 65, pi. 09, 1. 42. — Valve

légèrement contractée au milieu, extrémités cunéiformes arrondies;

long. 0,05 à 0,06, larg. 0,018 à 0,019; nodule central carré, ses four-

ches très rapprochées, sillons assez larges, 5 à 7 côtes en 0,01, obscu-

rément traversées par une ou d(n!x cotes longitudinales et prolongées de

même à travers le sillon. PI. XVI, f. 2, 3. (T. et P., n° 189).

Baléares (CL), Naplcs, Villefi'anche, Banyuls (Per.).

D'accord avec Cleve, je considère cette forme comme douteuse, les

exemplaires que j'en ai vu ayant tous l'air plus ou moins corrodés.

7. N. constricta Grun. vcih. 1800 p. 535, pi. 3, f. 18, Cleve

Syn. 1, p. 83. — N. nmsca Donk. B. D. p. 50, pi. VII, f. 0. — N. Don-

kinii A. S. Nords Diat, pi. 1, f. 12; atl. pL 12, f. 63, 04. — Valve

légèrement contractée au milieu, extrémités subcunéiformos ; long. 0,06

à 0,10, larg. 0,02 à 0,03 ; nodule central grand et carré, sillon déve-

loppés, 7 à 8 côtesen 0,01, très faiblement i)rolongés à travers le sillon.

PI XVII, f. 11.

Mer du Nord (V. H.), Baléares (C!.). Villefranche (Per.).

8. N. incurvata Greg. T. M. S. IV, p. 44. pi. 5 f. 13; Donk.

B. D. p. 49, pi. 7, f. 4; .\. S. Nords Diat. pi. 1, f. 10; V. H, Diat.

p. 195, pi. 24, f. 733; Cleve Syn. I, p. 84. — Valve allongée, un peu

contractée, extrémités subcunéiformes; long. 0,06 à 0,12, larg. 0,013

à 0,023;. nodule central allongé, sillons larges, 11 à 12 côtes en 0,01-,



ll'i LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE

géiiéi-aleuiciit parallèles, un i)eii radiantes anx extrémités. PI. XVII,

f. 12. (T. et P., n"' o, llOj.

Mer dn Nord (V. H.), Manche (Per.), Cùtes-du-Nord (Leud.), Ville-

franclie ('Per.).

9. N. praestes A. S. ail. 12, l\ ."il, o8; Cleve Syn. II, p. 87. —
Valve allongée, peu eontraeh'e au milieu ; lonj^-. 0,07 à 0,12, larg. 0,020

à 0,02a ; nodule eentral petit el earré, G à 7 côtes rolnistes eu 0,01,

obscnrénienl frangées sur les bords, laiblemeut conliuui'es à ti'avers les

sillons. PI. XVII, f. 13.

Naples (Cleve), Cette (Per.).

10. N. entomon Ehr. A. S. Nords Dial. pi. 1, 1". 13, 14 ; ail. pi.

13, f. 40, 49; Cleve Syn. I, p, 87. — Valve allongi'c, ir'gèreuient con-

traclée au milieu; long. 0,072 à 0,1a, larg. 0,02a à 0,040; nodule

ceidral grand et carré, sillons larges, G à 8 côtes en 0,01 [)arallMes au

centre, légèrement radiantes aux extrémités, croisées par 3 ou 4 côtes

transversales obscures faiblement prolongées à travers les sillons.

PI. XVII, f. 14. (T. et P., n»' 223, 402).

Assez répandu,

Colto espèce douteuse, ainsi que le dit Cleve, n'est peul-élre qu'une

forme altérée du N. splendida. Elle se relie bien cependanl aux trois

précédentes.

11. N. interrupta K. .Bac. p. 100, pi. 29, f. 93; Donk. B. D.

1». 47, pi. 7, f. 2 ; A. S. Nords Diat. pi. 1, T. 8, Ail. pi. 12, T. 9, 10, 11
;

V. H. Syn. p. 89, |)l. 9, f. 7-, 8 ; Diat. p. 102, pi. 3, f. 143 ; Cleve Syn.I,

p, 84. — Valve fortement eontraclée, segments arrondis ; long. 0,029

à 0,070, larg. 0,012 à 0,024; nodule carré à fourches rapprochées et

parallèles, sillons linéaires étroits, 8 à 12 côtes en 0,01, prolongées à

travers le sillon, généralement interrompues au milieu ou laissant en cet

endroit des aires latérales près des bords. PI. 19, f. 25. (T. el P.,

n"''lG3, 244, 516.)

Assez répandu dans les eaux saumàtrcs.

Cette espèce, très variable (voy. A. S. Atl. \)\. 12), quoique toujours

distincte, occupe une place un peu séjiarée au milieu des autres.
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12. N. gemmata Grev. Ed. New. IMiil. .loiii'u. 1859, p. 30, pi. 4,

r. 7. — ;V. (jcmiii. par. tiipica Clew. Syii. 1, p. 99. — Viilvo liiK'airc,

à l)()i'(l.s droits ou Iros raiblciiicut coiili'acU's; lony. 0,08 à 0,20, larg.

0,03 H 0,05 ; iiodiiUî central grand et carré, ses fourclies rapprochées,

accompagnées de ciiaqiic côl(' de côtes courtes mais robustes, sillons

larges, i côtes eu 0,01, aileniaiit avec mu; doubl(; rangée de {junctua-

lions opposées. PI. XVII, f. 4. (T. et P., n°'51, 174.)

tapies, Balt'ares (l'er.\

La l'orme non contracti'c (jue Ton considère par droit de |trioi'it(''

comme le type, n'est au contraire (|u'une rare variété. Les formes fré-

(|uentes de cette espèce appai'iiennrnt aux deux vari('tés suivantes.

Var. pristiophora Jan. Cleve Syn. l, p. 99. — iY. Priai. Jaii.

A. S. ail. pi. 7(t, t. 72. — C-onlractée au milieu; long. 0,10 à 0,15,

larg. 0,025 à 0,0;i'>, 5 à G côtes en 0,01. PI. XVII, f. 3. (T. et P.,

n"^ 80, 237,311,;

Yillefranclie, Na[)les (Per.).

Var. spectabilis Grun. A. S. atl. pi. 3, f. 38, 70, 74. — N'est

giHM'c (|u"nuc lies grande l'orme de la précédente; long. 0,15 à 0,25.

PI. XVII, f. 1, 2.

Villefranche, Naples (Per.).

14. N. Eudoxia A. S. atl. pi. 8, f. 40, 70, 71 ; V. H. Diat. p. 196,

pi. 20, I'. 739, ^ N. contujua var. Eudox. Cleve Syn. I, p. 83. — Valve

linéaire, extrémités arrondies ; long. 0,06 à 0,08, larg. 0,017 à 0,022;

nodule central grand et carrée ses fourches [jarallèies, sillons linéaires

étroits, 6à 7 côtes en 0,01, faibleuu'id prolongées à travers le raphé,

croisées par une ou deux côtes longitudinales obscures. PI. XVII, f. 6.

(T. et P., n°' 74, 151.)

Mer du Nord (V. H.), Méditerranée (Cleve, Per.).

Cleve fait du N. eudoxia une variété du N, contigua A. S. (atl.

pi. 8, f. 43) et y rap|)oite ma fig. 15, pi. XVII (ipie j'avais [U'imitive-

menl rapiwrtée au N. Szontaghii Panti ([ui ne ressemble guère à la

figure de Schmidt. Il me semble que le lioint de vue inverse serait plus

juste et que le N. contigua peut être considéré comme une une forme
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altérée du N. Eudoxia. Ces formes comme le remarque Cleve se ratta-

chent au N. gemmata.

14 N. Mediterranea Grun. — Cleve syn. I p. 82 ; N. yemmata

var. mediterranea Grun. A. S. ail. pi. 8, f. 42.— Valve linéaire, extré-

mités arrondies ou un peu cunéiforme ; long. 0,03,à 0,07, larg. 0,02, à

0,08, ; nodule central petit et arrondi, sillons larges, avec un rang de

perles de chaque côté, 7 ccMes en 0,01. PI. XVII, f. 5. XXI f. 5.

Barcelone, Villefranche (Per.).

Bien reconnaissable à son nodule central.

15. N. advena A. S. — Atl. pi. 8, f. 29, 12 f. 41. — A. S. atl. pi.

8, f. 29, 12, f. 41. Cleve Syn. I. p. 81. V. H. Diat. p. 200 pi. 20. f. 732.

— Valve elliptico-linéaire, parfois un peu contractée au milieu ; long.

0,08 à 0,1, larg. 0,023 à 0,033, nodule central petit et carré ses

fourches parallèles et rapprochées, sillons l'troits, 9 côtes en 0,01 à peu

près parallèles, traversant le sillon. PI. XXI, f. 11.

Mer du Nord (V. H.), Malte (Per.).

Var sansegana Grun. Cleve Syn. I. p. 81, — N. sansegana Grun.

A. S. Atl. 8, f. 27 ; ne dilVère guère du type que par sa taille plus pe-

tite ; long. 0,03, larg. 0,02 environ. PI. XXI f. 10.

Adriatique (Grun.), Baléares (Per.).

Var parca A. S. Cleve Syn. I, p. 81 ; V. H. Diat. p. 200, pi. 2G,

f. 733. — lY. parca A. S. Atl. pi. 8, f. 20-22. — Un \)eu plus petit mais

surtout plus finement strié que le [précédent, 10 à 14 côtes 0,01. PI.

XXI, f. 12.

Mer du Nord (Cl. V. H.), Baléares (Per.).

Van Heurck réunit le N. advena aux elliptiae, c'est évidemment une

forme intermédiaire entre ces deux groupes mal séparés. Elle me semble

cependant mieux à sa place ici.

16 N. Debyi Pant. Diat. foss Hongr. I, p. 23, pi. 13, f. 136. Cleve

Syn. I, p. 98. — Valve lancéolée, extrémités cunéiformes obtuses; long.

0,10 à 0,13, larg. 0,03 à 0,034 ; nodule central arrondi, sillons larges,
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4 eûtes l'obuslcs vn 0,01, perlées aux extrémités, proloiigées à travers

le sillon et terminées par une perle contre les cornes du nodule, avec

une rani^'('e intermédiaire de perles au milieu du sillon. PI. XVII, f. 16-

(T. et P.. n° i;;i.i

J'en ailrouvc' plusi(MU's échantillons dans un sondage des séries Tem-

père et Peragalld de l'emboucliiire du Var. (n° l.'M).

Par une mise au point spéciale on fait ressortir une, zone linement

ponctuée, striée entre les Iburclics du rapiié et la rangée de i)crles du

milieu des sillons.

17. N. lineata Donk. — T. M. S. 1858, p. 32, pi. 3, f. 17, P.. D.

pi. 1, f. 8 ; A. S. Nords Diat, pi. 1, f. 16-17. Atl. pi. 7, f. 44, 09, f. 31

— N. Xdnatica Grun. Verh. 1860, p. .52.j, pi. 3, f. 17. — Valve ellip-

tique ou elliptieo-linéaire un peu contractée au milieu ; long. 0,04 à

0,08, larg. 0,020 à 0,030 ; nodule centrale carré, ses fourches conver-

gentes, sillons étroits présentant souvent vers leurs bords externes une

rangée de ponctuations irrégulières, 10 côtes en 0,01, croisées par un

sillon transversal très apparent et parfois une ou deux eûtes transver-

sales plus faibles. P. XIX, f. 13-15. (T. et P., w"' 8, 224, 461.)

Espèce très répandue et assez variable.

18 N. vetula A. S. Atl. 12. f. 49, Gleve Syn. I, p. 8."). — Valve

largement clliptii[iie, un peu contractée au milieu, ; long. 0,04 à 0,05,

larg. 0,018 à 0,024 ; nodule central grand et carré, ses fourches paral-

lèles ou divergentes, sillons rétrécis vers les bordS;, 9 à 10 côtes en

0,01, croisées par une ligne transversale rapprochée des ixu'ds PL
XIX, f. 17-18.(T. et P., n"» 341, 461.)

Villefranche (Per.),

19. N. papula A. S. .\tl. pi. 7, f. 4o à 47. Cleve|Syn. 1, \k 8o. —
Valve elliptieo-linéaire; long. 0,023 ;i 0,030, larg. 0,010 à 0,012, no-

dule central arrondi ses fourches étroites et parallèles, sillons linéaires,

étroits, 13 côtes en 0.01 croisées par une ligne longitudinale ra[)pro-

chée des bords. PI. XIX, f. 24. (T. et P., n"' 39, 111, 401.)

Villefranche (Per.).



us LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE

20. N. subcincta A. S. Nords. Diat.pl. 2, f. 1. \\\. pi. 13, f. 41-

69, r. 32. Cleve S\u. 1, p. 80, V. H. Diat. p. 193, pi. 20, f. 737. —Valve

légèrement contractée an milieu, extrémités plus ou moins cunéiformes;

long.O.Oo à0,09,larg. 0,023 à 0,023, nodule central grand et carré, ses

fourclies parallèles ou convergentes, sillons linéaires avec des traces

de côtes ou des points irréguliers, à 7 côtes en 0,01, croisées par une

ligne tran.sversalc. PI. XIX, f. 16. (T. et P., n° 110.)

Assez répandu.

21. N. bombiformis Cleve. Sya. I, p. 87, pi. 1, f. 20. — Valve

notablement contractée, extrémités arrondies; long. 0,032 à 0.060,

larg. 0,01 i' à 0,022, nodule central petit, ses fourches divergentes,

sillons étroits, 6 à 8 côtes en 0,01, croisées par une ligne longitudinale.

PI. XVI, f. 4.

Villefranclie (Per.).

22. N. didyma Ehr. Sm. P.. D. pi. 17, f. 137, Donk. B. D. p. Tri,

pi. 7. f. 87. A. S. nords. Diat. pi. 1, f. 7 : Atl. pi. 13. f. 1, 2, 3, ;
V.H.

Syn. p. 90. pi. 9, f. 3-6; pi. B f. 20; Diat. p. 103, pi. 3 f. UG. Cleve

Syn. I, p. 90. — N. bombiis Donk. p. 30, pi. 7, f. 70. — Valve légère-

ment contractée; long. 0,03 à 0,09, larg. 0,01700, 04; nodule central

carré, ses Iburolies parallèles, sillons étroits et linéaires, 8 à 10 côtes

transversales en 0,01, croisées par de nombreuses côtes longitudinales

PI. XVIII, f. 3-4. (T. et P., n°' 110, 262.)

Saïunâtre et marin très répandu.

Var major Per. Ne ditlerc du type que par sa taille beaucou|) plus

grande: long. 0.13 à 0,20, et ses côtes plus écartées 7 à 8 en 0,01,

PI. XVIII. f. 1-2.

Menton, Mllefranclie (Per.).

Le N. didyma est une espèce très variable, Cleve remar(iue (lue la

contraction centrale diminue à mesure (jue l'eau devient i)lus douce et

que dans l'eau à peine salée la forme devient presque complètement

elliptique.

23. N. Kutzingii Grun. Verh. 1860, p. 332, f. 13; A. S. atl. pi.
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13, f. 22, 23. 2i ; Clovc Syn. 1, p. 70. — V;ilve iiotableinciit contractée,

long. 0,0G à 0.018, larg. 0,03 à 0,08o, [biirclios du nodule parallèles

ou à peine dilatées, à 8 côtes transversales en 0,01, croisées par de

nombreuses côtes longitudinales, qui au centre donnent un aspect perlé

à la striation et laissent près de la contraclion conlrule des aires laté-

rales cymbifornies très dévolopées. PI. XVIII, f. 7-8.

Baléares (Cl.) Na[)les(Cl. Pcr.j Villel'rauche iPer.).

Le N. Kiitzingii est une forme intermédiaire entre les N. didynia et

bombiis, on peut le l'apporter comme variété soit à l'une soit à l'autre

de ces deux espèces.

24. N bombus Ehr. — Grcg. Diat. ol\ clyde p. 484, pi. 0, f. 12
;

Donk. 1!. I). p. 50, pi. 7, f. 7 a ; V. H. Syn. pi. H, f. 22 ; Diat. |i. 194, pi.

3, f. 149,: A. S. att. pi. 69, f. 28-29; Cleve Syn. I, p. 90. —Valve

fortepient contractée, segments souvent inégaux ; long. 0,0() à 0,013,

larg. 0,022 à 0.04o ; nodule central carré, ses fourches dilatées au mi-

lieu. Sillons presque nuls ou 1res étroits, 3à8 côtes transversales en

0,01, croisées par des côtes transversales peu nombreuses qui donnent

souvent à la valve un aspect perlé. PI. XVIII, f. 1 11. (T. et P.

n°' 27. 122, 142.)

Assez répandu.

Var gemina A. S. — JV. (jemina A. S. Nords, Diat. pi. 1, f. 1 ;
Atl.

pi. l;;. r. 4 aU. — Dillere du type i)ar ses sillons plus distincts, présen-

tant des rangées de points isolés et par l'aspect plus nettement moni-

liforme de ses valves. PI. XVIII. f. 13-14.

Assez répandu.

Cleve ne sépare pas cette variété du type.

Var. egena A. S. atl. pi. l,'), f. 10, ; Cleve Syn. I, p. 90. — Plus

l)etit. long. 0.038 à 0,050, côtes transversales moins nombreuses et

I)lus régulières. PL XVIII, f. 9.

Baléares (Cl.) Banyuls iPer.j.

Var. densestriata A. S. Cleve Syn. I, p. 90. — N. gemina var.

dens. A. S. atl. pi. 13, f. 12-13. — Long. 0,04a à0,07o, 8ù9 côtes en
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0.01, croisc'es par de nombreuses côtes longitudinales. PI. XVÎII.

f. 6.12.

VilielVanclic, mousse de Corse (Per.).

25. N. Weissflogii. A. S. .\tl. pi. Vl. 1'. 20 à 32 ; V. il, Syn. p. 90,

i)]. B. f. 21. Diat. p. 194, pi. 3, f. 148; Cleve Syn. 1, p. 91. — Valve

notal)lemeut contractée, long. 0,033 <Ï0,M, larg. 0.014 à 0,035, no-

dule central cai'ré, ses fourches rapprocliées, sillons confondus avec

les rangées longiludinales de côtes, 7 à 8 côtes transversales en 0.01,

croisées par de nomlireuses côtes longitudinales interrompues ou atté-

nuées au centre ce qui donne un aspect stauronéiformc à la valve.

PI. XIX, f. 11. (T. et P., n°'12, 32, 163, 344.)

.\ssez réiiaudu.

26. N. Schmidtii Cleve. A. S. atl. 12, f. 48, 69, 23; Cleve Syn. I,

p. 89, pi. 1, f. 20, 21. — Valve légèrement contractée au milieu ; long.

0,027 à 0,07o, larg. 0,011 à 0,038; nodule central carré, ses fourches

dilatées, sillons cymbiformes, 9 à 12 côtes transversales en 0,01, croi-

sées par un petit nombre de côles longitudmales courbées. PI. XIX.

f . 19, 23.

Manche, Biarritz (Per.).

C'est à celte espèce qu'il faut rapiiorter la forme que j"ai figurée

PI. XIX, f. 23, sous le nom erroné de N. puella A. S. Sous ce

nom sont confondues deux formes, l'une est le N. exemta (A. S. Nords

Diat. 1)1. 2, f. 0, Nec. Atl.) que j'ai figuré sous ce nom. PL XV, f. 16-

17, l'autre (Atl. pi. 12, f. 14-1 S,) n'est qu'une petite forme du N. apis.

27. N. divergens A. S. Atl. pi. 12, f. oO-ol ; Cleve Syn. I, p. 89.

— Valve peu contractée au milieu ; long 0,038 à 0,043. larg. 0,018 à

0,020; nodule central carré, sillons dilatés au centre, convergents aux

extrémités traversés [lar les prolongements des côtes, 8 à 1 1 côtes

transversales en 0,01, croisées par i)lusicurs côtes longitudinales, géné-

ralement réduites à une au milieu. PI. XIX, f. 10.

Méditerranée (Cleve, Per.).

28. N. bomboides A. S.NordsDiat. pi. 1 f . 2 ; Atl. pi. 13. î. 36
;
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V. H. Syii. pi. B r. l'J. Dial.
i). 193, pi. 3, f. 140; Clcve Syii. I, p. 88.

— N. diduma W. 8m. B, D. pi. 17, f. 154 a*. — N. Williamsonu V. H.

Syn. pi. 9, f. 3. — Valve légèrement contractée long. 0,0!) à 0,015,

larg. 0,04 à 0,053; nodnle central carré, parfois un pen rétréci, ses

fourches parallèles, sillons linéaires dilatés au centre, 6 à 7 côtes

transversales croisées par de nombreuses côtes longitudinales. PI.

XIX, f. 1, 2. (T. et P., nos 80, 122, 310, 402.)

Mer du Nord i V. H.), Manche, Villefranche, Naples (Per.).

Le N. bomboides ne difîere guère du iS. splendida (pie par la dilata-

tion médiane de ses sillons.

29. N. splendida Greg. T. M. S. IV, p. 44, pi. 3, f. 16, i)l. o,

f. 14 ; V. H. Syn. pi. 9, f. 4, Diat. p. 193, pi. 26, f. 729 ; A. S. Nords.

Diat. pi. 1. f. 3, 4, pi. 2. f. 2 ; atl. pi. 13, f. 31, 32, 34. — N. enlomon

Donk. B. D. p. 49, pi. 7, f. 5. — Valve allongée, notablement contractée

au mdieu ; long. 0,05 à 0,22, larg. 0,02 à 0,03 ; nodule central carré,

ses fom'ches parallèles, sillons linéaires, non dilatés autour du nodule

central, 3 à 8 côtes transversales en 0,01, croisées par de nombreuses

côtes longitudinales également écartées. PI. XVIII, f. 15-18. (T. et

P., no» 11, 440, 461,574.)

Très répan lu.

Le N. splendida est une forme très variable et très réi)andue, le

N. diplosticta A. S. (atl. 12, f. 25-30) présentant de fines ponctua-

tions sur les réticulations des côtes, n'en est probablement qu'une

forme non corrodée. Je l'ai signalée à Villefranche, mais n'ai pu la

retrouver ultérieurement.

Le N. entomon n'est peut-être au contraire qu'une valve corrodée du

N. splendida.

30. N. apis Ehr. Donk. B. D. il.,48, pi. 7, f. 3 (?) ; A. S. nords

Diat. pi. 1, f. 0. atl. pi. 12, f. 16 à 23. — iY. cliersonensis Cleve Syn. 1,

p. 91 niai'tim.j. — N. cliersonensis var. apifonnis Per. ms. — Valve

allongée, légèrement contractée au milieu; long. 0,035 à 0,12, larg.

0,014 à 0,022 ; nodule central carré, un peu rétréci, ses fourches {laral-

lèles, sillons étroits et linéaires, 12 à 15 côtes transversales, croisées
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par un pclit nombre de cmMcs longiludinaleâ ondulées et iiTÔgiilièrcs.

PI. XIX. f. 3 à 8. (T. et P., n»' 30, 110, 189, 402.)

Assez répandu.

Je ne puis, avec Cleve, réunir cette espèce à côtes Unes avec le

N. chersonensis dont l'aspect est tout autre, bien que la striation soit

semblable. Mon N. chersonensis var. apifiMniis (PI. XIX. f. 7, 8)

réunissait les formes du N. apis dans les(|uelles les ccMes longitudinales

sont tout à fait régulières, cette distinction est trop suhlile pour être

mainleinie.

31. N. chersonensis Grun. A. S. ail. [A. 12. f. 40. 69. f, 21 ; V. H.

Diat. p. 196, pi. 26, 1'. 738 ; Cleve Syu. 1, p. 91 (partim.). — Valve élan-

cée, fortement contractée ; long. 0,10 à 0,15, larg. 0,025 à 0,60 ; nodule

central gi-and et carré, ses fourches parallèles, sillons étroits et linéai-

res, 8 à 9 côtes transversales en o.Ol, croisées par des côtes longitu-

dinales droites et plus espacées. PI. XIX, f. 9. iT. et P., n° 122.)

Villelranche, Nuples (Per.).

J'ai toujours trouvé dans la Méditerranée celte superbe diatoniée

bien semblable à elle-même et je pense qu'il faut la séparer des formes

semblables mais à stries plus fines (jue j"ai groupées plus haut sous le

nom de N. apis.

32. N. gemmatula Grun. A. S. atl. pi. 13, f. 20, 21. — iV. gemm.

var. Griinovii Cleve Syn. 1, p. lO'i. — Valve large, légèrement con-

tractée ; long. 0,065 à 0,069, larg. 0,03 à 0,04 ; nodule central carre,

ses fourches parallèles ou un i)eu dilatées, accompagnées de cha(|ue

côté d'une rangée de points, sillons larges, 3 à 7 côtes transversales en

0,01, alternant avec des rangées de larges perles [)eu distinctes et dont

les bords forment des côtes longitudinales faibles ou ondulées.

PI. XIV, f. 11. (T. etP.,n°Ml,12).

Baléares (CL), Villefranche (Per.).

33. N. Beyrichiana A. S. atl. pi. 69, f. 16, 17. — N. fjemmalula

var. Beyr. Cleve Syn. I, [>. 104. — Valve large, légèrement contractée
;
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Ions. 0,07 à 0,20, lai'g. 0,03 à 0,063; grand nodule cpiili'al carré, sos

fourelies droites on nn peu dilatées, accompagnées de grosses perles.

sillons lini'aires souvent dilat(''S autour du nodule central, o à côtes

en 0,01 alternant avec des rangi'es irrégulières de perles très distinctes.

PI. XVI. f. 8-10. (T. te P., no. 0, 122, Kii. 22.*.).

Var. lesinensis Grun. — Dipl. lesin. CIcve Syn. I, p. 104. pi. 2,

f. 17, 18. — Dillere du type dont il n'e.st probablement (|u'uiie forme

tout à fait intacte par une doui)le rangée de 1res petites ponctuations

accompagnant les côtes.

Le N. Beyrichiana est fréquent dans la Méditerranée, sa variété se

rencontre au contraire rarement, ce ([ui est très explicable dans l'hypo-

thèse que j"ai admise plus haut.

Groupe 21. — Ellipticae.

1. N. Smithii Bréb. X. Sm. B. D. 11, p. 92; A. S. atl, pi. 7, f. 16,

17
;
V. H. Syn. pi. 9, f. 12; Diat. p. 197, pi. -5, f. 151; VAevc Syn. I,

]). 96. — N. elliptica W. Sm. B. D. 1, p. 48, [)1. 17, f. lo2 a. — Valve

elliptique, côtés parfois parallèles, rarement nu peu contractés ; long.

0,027 à 0,12; nodules extrêmes rapproches des bouts, nodule central

allongé, sillons étroits et dilatés, 7 à M côLes en 0,01, traversant les

sillons, alternant avec une double l'aiigée de ponctuations décussées,

moins nettes dans le sillon. PI. XIX, f. 26, 27, 28. 30.

Très répandu. :T. et P., nos27, 577).

Var. major Cl. — Dipl. major. Cleve Syn. I. |). 90. — N. Smitliii

A. S. atl. pi. à, f. 18, 19!, 21, 22; V. H. Syn. pi. 9, f. 12, B. f. 23. —
Diflère du type par sa plus grande taille, long. 0,07 à 0,17, son nodule

central plus robuste, ses nodules exti-èmes éloignés des boids et y lais-

sant des aires terminales très apparentes, sa striation plus grosse,

5 à 7 côtes en 0,01. PI. XX, f. 2, 3. (T. et P. no»31, 122).

Mer du Nord, Barcelone (Cleve), Villefranche (Per.).

Lj'LIBRARYl-
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Var. permagna Pant. — Dipl. major var. perm. Clcve Syii. I,

p. 97. — Encore plus grande, long. 0,14 à 0,20, nodule central plus

large et elliptique, sillons dilatés autour du nodule, 4 à o côtes en 0,01.

PI. XX, f. 1.

Villcfranche (Per.).

Var. scutellum 0. Meara. — ^av. sent. 0. M. in V. H. Syn.

1>1. {), f. 11. — N. Smith, var. sent. Y. II. !)iat. p. 198, pi. 4, f. 152. —
Très petite et presque orbiculaii-e, long. 0,03, larg. 0,02o, 8 côtes en

0,01, très finement intcrponctuces. PI. XX. f. 4.

Belgi(iue (V. H.).

2. N. nitescens Greg. Donk. 15. D. p. 8, pi. \, f. 1 ; K. S. atl.

iil. 7, r. 30 à 'i! ; 8, f. 14 à IG ; V. H. Diat. pi. 26, f. 747. — JV. Smi-

thii var. nit. Greg. Dial. oi'Clydep. 487, pi. 9, f. 10. — Valve ellipti(|ue

à bords parfois parallèles ; long. 0,05 à 0,09, larg. 0,022 à 0.036
;

nodule central arrondi, ses fourches rudimentaires, sillons larges, lan-

céolées, 6 à 8 côtes en 0,01
;
prolongées à travers le sillon où elles

sont interrompues par une bande longitudinale brillante, espace intercos-

tal présentant en dehors du sillon des ponctuations doubles ou simples,

absentes ou tout à fait rudimentaires dans le sillon. PI. XXI, f. 1-2.

(T. et P., no^O, 75, 174,440).

Répandu mais rare partout.

3. N. dalmatica Grun. Verh. 1800, p. 525, pi. 3, f. 14; A. S.

atl. pi. 8, f. 58-59
; Cleve Syn. 1, j». 98. — Valve légèrement contractée,

extrémités cunéiformes ; long. 0,05 à 0,06, larg. 0,014 à 0,017; no-

dule central petit et arrondi, ses fourches indistinctes, sillons étroits,

8 à 10 côtes eu 0,01 traversant le sillon, où elles sont interrompues par

une ligue longitudinale, espace intercostal obscurément ponctué. PI.

XIX, f. 20-21. (T. et P., n°310.)

Méditerranée. Adriatique (Cleve, Grun., Per.), n'a pas été signalé

dans l'Océan.
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4. N. fusca Greg. Douk. li. 1). p. 7. pi. I, ï. o; A. S. ad. pi. 7,

f. 4'. — N. fusca var. Gregorii et siibrcckiiKjiilaris Cl. Syii. i, [). 1)3-94.

— N. Smitliii Donk. P.. D. p. 6, [il. 1, f. -4.— N. Smithii var. fusca Greg.

Diat. oï ("Jyik' pi. 9, f. lo. — Valvi' subi'eclangiilaii'c, cxtivinilés aiTOU-

(lies ou siibcunëiformes, loii^-. 0,0H à 0,20, larj^-. 0,037 à 0,08; nodule

(•ai'i'('', sillons assez larges, gradiieUeineiit rétireis, 7 à 8 côles en 0,01

coiilinuees un peu plus l'aiblement à travers le rapla'', alternant avec des

rangées d'alvéoles du même écartenuMit. PI. XX, f. 5-6. (T. et P.,

no» 31, 118, 218, 224.)

Très répandu.

Var. norvegica Cl. Syn. I, \\. 93. — A", fusca A. S. atl. pi. 7, f.

2-3. — Ditlère dutyjie par soaaspeet plus court, son nodulecentralplus

gros, ses sillons plus étroitement lancéolés et ses côtes et alvéoles plus

rapprochées, 10 en 0,01. PI. XX, f. 8.

Mer du Nord (Cl.) Dieppe (Per.),

Cette forme se relie intimement au A^ xstiva.

Var. tenuipunctata Cl. Syn. 1, p. 94, A^. fusca V. H. Syn. pi. P> f.

24. — (') à 9 côtes et 12 à 18 rangées d'alvéoles en 0,01.

Mer du Nord (Cl.).

Var. major Per. — Valve largement elliptique, robuste; long

0.12 larg. 0.07 lenvironj G à 7 côtes et rangées d'alvéoles en 0,01. PI.

XX, f. 7.

Villefranclie, Naples (Per.).

Var. delicata A. S. Nords Diat. i)l. 1, f. 26; atl. pi. 7, f. 7-8;

Cleve Syn. 1, p. 94. — Valve elliittique ; long. 0,04 à 0,13, larg. 0,02 à

0,08, 7 à 8 côtes en 0,01, alvéoles environ deux fois plus rapprochées.

PI. XX, f . 9.

Mer du Nord. .Adriatique (Cl. i Villefranche (Per.),

5. N. aestiva Donk. T. M. S. VI, p. 32, pi. 3, f. 18
; B. D. p. 6,

pl 1, f. 3;.k. S. ail. pi. 7, f. 0-10; 8 i; 26, 31. Cleve Syn. I, p. 94.— Ne
diftèrc des variétés subi'cctangulaires du N. fusca que par ses sillons

9
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plus linéaires et surtout ()ar répaississement très notable cl par suite

la grande réfringence de son nodule contrai. Ce caractère très net sous

des objectifs faibles, l'est beaucoup moins sous des objectifs puissants.

On peut avec Clcve en distinguer deux formes.

a. Côtes et alvéoles en nombre égal, se rattache an iY. fiisca var.

wonJe^icrtPl. XX, f. 12.

|5. alvéoles deux fois plus rapprochées que les côtes, se rattaclie au

N. fusca var. temiipunctata. PI. XX, f. 13.

Assez réiiandu, mais rare partout.,

6. N. littoralis Donk. D. D. p. 5, iil. 1, f. 2 ; V. H. Syn. pi. B, f.

2a ; Diat. p. 200, j.l. 4, f. lo4 ; A. S. atl. pi. 8, f. 23 à 25 ; Clcve Syn,

I, p. 94. — Valve elliptique ; long. 0,03 à 0,07, larg. 0,015, à 0,03, no-

dule central petit et allongé, sillons linéaires très étroits parallèles aux

fourches du nodule, environ M côtes en 0,01, finement interi)onctuées.

PI. XX, f. 10. (T. et P., n°» 143, 103, 213, 461.)

Var. subtilis A. S. Nords Diat. })i. 1, f. 24-25. Gi-néralement

plus petit avec des côtes plus rapprochées, 1 { on 0,01 . PI. XX, f. 11.

(T. et P., U" HG.)

Le N. litloralis et sa variété sont répandus mais rares partout.

7. N. vacillans A. S. atl. i)l. 8, f. 34-35-36. — N. vac. f' {i. Clcve

Syn. 1, 1). 97.— Valve allongée, elliptique ; long. 0,04]ii 0,00, larg. 0,014

à 0,03, sillons élargis autour du nodule central olli|iti((ni', 8 à 10 côtes

en 0,01, finementinterponctuees.pl. XX, f. 15.

Mer (lu Nord, Baléares (Cleve), Banyuls (Pcr.).

Var. delicatula Cleve A. S. atl. pi. 8, f. 61 ; Cleve, Syn I, p. 93.

— Valve elliiitiqiie, côtes plus rapprochées, 13 à 14 en 0,01. PL XX,
f. 16-17.

Baléares, Villefranche (Pcr.).

Var. excisa A. S. N. fusca var. excisa À. S. Nords. Diat. \\\. 2,

. 99. — N. vacillans Â. S. atl. t)l. 8, f. 61 ; 12 f. 42, 43, 52, 53. — N.
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var. f' a. Cleve, Syii. I, p. 95. Contractée au lailieu, taille et striulions

du type. PI. XX, f. 14.

Mer du Nord i^Â. S.) Bauyuls (l'er.).

Var. minuta Grun. V. H.'Syu. ii. 90, pi. 9, f. 9; Clevc Syn. I, p.

9o. — Valve euidraetée au milieu, tii-s petite ; long. 0,01 i à 0,02,

environ IG cotes en 0,01.

Bolgiiiuc (V. H.).

8. N. notabilis Grev. T. M. S. XI, i)l. 18, t. 9, ; A. S. ail. [il. 8,

r. 40 à 48 ; Cleve, Syn. 1, p. 93. — N. not. var. expletaA. S, Nords Diat.

pi. 2, f. 11 ; atl. iil. 8, f. 49 à ,^2. — Valve elliptique ; long. 0,025 à

0,08, nodule central grand et carré, sillons arqués, striation composée

soit de perles allongées réunies par des côtes, 7 à 10 en 0,01 (forma

(jcnuina). soit des côtes transversales et longitudinales en nombre

semblable (formi, expleta) PI. XVII, f . 8-9.

9. N. campylodiscus Grun. A. S. atl. pi. 8, f. 9, 10, 12 ; 70, f. 2,

04, 65; Cleve, Syn. — Coccoiwis cœlata Walk. Arn. M. J. II, p. 234,

pi. 10, r. o, 6. — Valve sub(»rbieulaire, long. 0,033 à 0,055 larg.

0,025 à 0,035, nodule central carré, ses fourches un peu dilatées, sil-

lons larges et lancéolés^, traversés par des prolongements un peu atté-

nués des côtes, 4 à 5 côtes en 0,01, alternant avec des doubles rangées

de faibles alvéoles. PI. XVII, f. 10, XXI, f. 6.

Naplcs, Barcelone (Per.).

Var. minor Per. — Long. 0,023 à 0,033; larg. 0,015 à 0,020; 12

à 15 côtes transversales croisées par une ou dcu\ lignes longitudinales,

ponctuations intercostales indistinctes. PI. XIX, f. 22.

Manche (Per.).

10. N. suborbicularis Greg. Donk. R.D. p. 9, pi. 1, f. 9 ; A. S.

-Nords. Diat. [il. 1, f. 21 ; atl. [d. 8, f. 2, 3, 5; V. H. Diat. p. 199, pi.

23, f. 43; Cleve, Syn. I, p. 81. — N. Smithii var. suborb. Greg. Diat.

of Clyde p. 487, pi. 9, f. 17. — \'alve elliptique, extrémités largement
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arrondies, long. 0,033 à 0,033, larg. 0,02 à 0,035, nodule central carré,

ses fourches très dilatées, sillons étroits avec des in'oloiigenients des

C(Mes ou des perles, C à 9 côtes en 0,01. PI. XVII. f. 7. (T. et P.,

no' 240, 247.)

Assez répandu mais rare jiartout.

11. N. coffeœformis A. S.Nords.Dlat. p. 88, pi. 1, f. 22, 2, 1. 13
;

Atl. pi. 8, f.
"

;
Clevc Syii. 1, ii. 81. — N. siiborbiculans var. coff. Y. H.

Diat. p. 199, pi. 20, f. 749. — Valve elliptique, long. 0,023 à 0,07,

larg. 0,01 à 0,033, nodule central carré ou rectangulaire, ses fourches

dilatées, sillons très étroits, accompagnant de très près les fourches,

sans perles ni prolongation des côtes, 8 à 10 côtes en 0,01, non inter-

ponctuées. PI. XXI, f. 7 à 9. (T. et P., n" 223.)

Mer du Nord, Naiiles (Cleve) ; Barcelone (Per.)

12. N. elliptica K. Har, p. 98, pi. 30, f. uo
;

V. II. Syn. pi. 10,

f. 10, (figures du liant.) Diat. [k 201, pi. 4, f. 2oG; (1" lig.) ; A. S. atl.

p. 7, i\ 29 32. Sm. P.. D. Il, p. 93 ; Cleve Syn. 1, p. 92. — N. ovalis

Sm. B. D. I. p. 48, pi. 18, f. l.'iS ;i. — Valve elliptiiiiic. souvent un peu

renflée an centre ; long. 0,02 à 6,0o, larg. 0,01 à 0,02, nodule central

ellii)tii|ne, sillons très étroits accompagnant le nodule et ses fourches,

10 à 43 côtes en 0, 01, nettement ponctuées. PI. XXI, f. 16. (T. et P.,

110^ 373, 561, o79.)

Très fréquent dans les eaux douces, se rencontre parfois dans les

eaux légèrement saumàtres.

13, N. ovalis Hilse A. S. ail. pi. 7, f. 33 à 36; W. Sm. B. D.

pi. 17, f. 133 a: Cleve, Syn. 1, p. 92, — ^.elliptica \. S. atl. pi. 7, f. 30;

V. H. Syn. pi. 10, f. 10, (lig. du bas). — N. ellip. var. ovalis V. H. Diat.

p. 201. pi. 4, f. 136. — Valve largement ellipliiiue ; long. 0,033, à 0,43,

larg. 0,02 à 0,026, nodule central grand et arrondi, sillons très étroits,

accompagnant le nodule et ses fourches, 13 à 19 côtes liiiement iionc-

tuécsen 0,01. PI. XXI, f. 15. (T. et P., n"' 224, 504, 007.)

Se rencontre avec la précédente dont elle n'est guère qu'une variété

plus linement striée.
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14. Reichardti Grun. A. S. ail. |»l. 70, l\ 2;î, à 29; V. H. Syii.

p. 10, f. 9; Clevc, Syii. Il, p. Oo. — Valvo i'llipti(|ue, long. 0.022 ù

0,03.j, lai'g. 0,011 à 0,018, nodule, central li'ansversalement dilaté, ses

fonrelies (V) très divergentes à la l)ase, convergenles^'aux bouts; sillons

étroits, 13 à 17 stries en 0,01. PI. XXI, f. 13, 14. (T. et P., n° 163.)

Mer du Nord, Adiialiqne (Cl.); Villefranehe (l'er.).

Cette espèce n'est pas un vrai Diploueis, mais ce n'est pas non plus

une vraie lyrée car il n'y a pas de stries entre les fourches ou aires cen-

trales et le rai)lié.

15. N. compar Jan. A. S. atl.p. 70 f. 79 ; Cleve Syn. I, p. 81.—

Valve linéaire, extrémités tronquées, long. 0,04 à 0,0o, larg. 0,009 à

0, 01, nodule central carré ou rectangulaire, ses cornes dilatées, sillons

linéaires, 13 à 14 côtes en 0,01. PI. XXI, f. 17. (T. et P., n»' 292,

413.)

Troiiville (Per.).

16. N. hyalina Donk. M. J. l, p. 10
,

pi. 1, f. G ; H. D. p. 5, p! 1,

f. 1 ; A. S. atl. pL 70, f. 1 à 3; V. H. Diat. p. 201, pi. 26, f. 734; Cleve

Syn. 1, p. SO.^ Valve elliptique, très hyaline, long. 0,023 à 0, 076, larg.

0,01 à 0^020, nodule central rectangulaire, ses fourches dilatées, sil-

lons très larges, stries très délicates 22 en 0,01. PI. XXI, f. 22-23'

Mer du Nord (V. H.) eûtes du Nord (Leud.) Bretagne (Per.).

Septième Section. — LYRATiî.

Cette section comprend les navieules dont les valves ont des stries

granulées interrompues par des sillons longitudinaux. J'y comprends le

genre nouveau Pseudo-amphiprora de Cleve qui unit les Lyrées aux

Calouéidées et nu groupe intermediae indiiiué par Cleve p. 38 de la

2= partie de la synopsis, qui an; semble devoir être maintenu comme
liaison entre les Lyrées et les Granulées mais qui se rattache mieux aux

lyrées à cause de ses sillons.

Par contre, la distinction admise par Van Heurck entre les Lyrées à

sillons lyriformes et les Hennedyces à sillons eyndjiformes me semble
trop faible pour être maintenue.



130 LES DIATOMÉES MARINKS DE FRANCE

Groupe 22. — Lyratse.

1. N. bioculata Grun. A. S. atl. pi. 70, f. 9, 10, M; Dipl. ?

bioc. Cleve Syu. I, p. 8. — Valve ellipti(|uc à extrémités arrondies;

long. 0,02 à 0,036, larg. 0,013 à 0,015; nodules centraux dilatés,

nodules extrêmes et rapprochés des i»ords, sillons très éiroits, souvent

très faibles, traversés pai les stries; stries tînes lia 22 en 0,01.

PL XXI, f. 18, 19.

Baléares, Adriati(iue (Cleve, Per.).

Cleve range cette espèce avec hésitation avec les Diploneis, elle ne

me semble guère qu'une grande variété moins finement striée de la

suivante :

2.N. pygmaea K. W. Sm. B. D. 11, p. 91 ; Donk. B. D. p. 10, pi. 1,

f. 10; A. S. Nords. Diat. |.l. 1 , (. 43 ; atl. pi. 70, f. 7 ; V. H. Syii. p. 94,

pi. 10, f. 7; Diat. p. 203, i)l. 4, f. 104; Cleve Syn. 11, p. 05. — N. mi-

nutiila S/;?. B. D. I, p. 48, pi. 31, f. 274. — Valve ellipti(|ue à extré-

mités arrondies; long. 0,028 à 0,43, larg. 0,016 à 0,024; nodules cen-

traux dilatés, sillons très étroits, souvent très faibles, stries très Unes

traversant les sillons environ 26 en 0,01. PI. XXI, f. 20, 21. (T. et P.,

no 143).

Eaux saumàtrcs, très répandu.

3. N. forcipata Grev.M. i. Vil, p. 83, pi. 6, f. 10, 11; Donk. B. D.,

p. 12, pi. 2, f. 4; A. S. nords. Diat. pi. 1, f. 4.^i, pi. 2, f. 10, 18; atl.

pi. 70, f. 17; V. H. Syn. p. 94, pi. 10, f. 3; Diat. p. 203, pi. 4, f. 163;

Cleve Syn. II. p. 63. — Valves elliptiques, extrémités arrondies; long.

0,04 à 0,08, larg. 0,02 à 0,026; nodules centraux dilatés, aire centrale

nulle, aires latérales étroites, lyriformes, 13 stries en 0,0i très finement

pongtaées. PI. XXI, f. 28. (T et P., n°« ilO, 131, 224).

Très ré[mndue.

Var. densestriata A. S, atl, pi. 70, f. 12-16; Cleve Syn. II, p. 66.

— JY. foi'c. var mitior A. S. atl. pi. 70, f. 32, nords. Diat. pi. 1, f. 44.

— Ne_dilïère du type que par sa taille généralement plus petite; long.
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0,03 à 0,06; et sa striation plus fmc, 15 à 22 stries en 0,01. PI. XXI,

f. 29. 30.

Mer (lu Nord iCleve); Normandie, Villefranche (Pcr.); Corse (Cleve).

Var. punctata Cl. Syn. 11, p. 64. — Diffère de typ(! par ses sillons

plus larges, moins contractés au centre, ses stries plus distantes, 10 en

0,01 nettement ponctuées dans les secteurs extérieurs. PI. XXI,

f. 25, 26.

VillelVanclie. Nai^les (Per.)

Var elongata Per. ne dillerc de la précédenti; que par sa taille

plus grande; long. 0,07 à 0,012 et la conlluoncc de ses nodules centraux.

PI. XXI. f. 24.

Villefrancîie (Per),

Var. versicolor Grun. A. S. nords. Diaf, pi. 2, f. 17; ail. pi. 70,

f. 18 à 22; V. H. Syn. pi. 10, f. 6; Cleve Syn. Il, p. 66. — N. seductilis

var? H. P. Villcfr., p. 49, pi. 2, f. 20. — Ne diffère des deux préeé-

denlcs variétés que par ses sillons cymbilormes (non contractés au

milieu, ce qui montre le peu de valeur de ce caractère); 10 stries ponc-

tuées en 0,01. PI. XXI, f. 27.

Mer du Nord, Méditerranée (Cleve); Villefranche (Per.)

Var. nummularia Grev. A. S. atl. pi. 70, f. 30-40; Cleve Syn. Il,

p. ()6. — N. nionm. Grev. Ed. n. Pliil. Joiu'n. X. p, 29, pi. 4, f. 6. —
Valve olli[)tique, presque orbiculaire; long. 0,023 à 0,043, larg. 0,017

à 0,038; sillons lyriformes, étroits et rapprochés du raphé; 10 stries en

0,01, linement ponctuées. PI. XXI, f. 31.

Adriatiip'.e fCl.l; Barcelone fPer).

Var. suborbicularis Grun. V. H. Syn. pi. 10, f. 5 ; Cleve Syn. II,

p. 66. — Ne diffère de la précédente que par ses stries plus raitpro-

chécs, 13 à i'i en 0,01, et par les sillons légers qui accompagnent ses

aires latérales. PI. XXI, f. 32.

.Mer du Nord, Baléares (Cl.); Barcelone (Per.)
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Ces deux espèces sont très probablement des valves inférieures de

Cocconeis (voy. plus haut, p, 16 et pi. 3, f. 8, 9).

Les trois espèces ci-dessus forment un petit groupe très nettement

caractérisé par les bourrelets sdiceux, globulaires, qui enveloppent les

extrémités centrales des deux moitiés de la fente raphidienne. Ces deux

bourrelets fusionnent parfois en une seule masse centrale très réfrin-

gente et très caractéristi(iue.

4. N. abrupta Greg. Donk. B. D. p. 1:3, [>\. 2, f. G; A. S. Nords.

Diat. pi. 1, f. 37 ; ail. pi. 3, f. 1,2; V. H. Syn. p. 94; pi. 10, f. 4 ; Diat

p. 203, 1)1. 4, f. 1G2; Cleve Syn. II, p. 61.— iV. lym var.ab. Greg. Diat.

of Clyde p. 486, pi. 9, f. 14, 14 b. — Valve elliiitique, extrémités par-

fois subaignès ou subcunéiformes; long. 0, 055 à 0,14, lai'g. 0,022 à

0,043; aire axiale distincte et lancéolée, aires latérales étroites, courtes,

finissant assez loin des cxtrémilés, stries robustes 8 à 10 en 0,01, dis-

tinctement ponctuées. PI. XXI, f. 35 à 37. (T. et P., no^ 110, 124,

310.

Très répandu.

La forme figurée pi. XXI, f. 36, est peut-être une valve inférieure

de Cocconeis; la disposition marginale de ses stries étant particulière à

ce dernier genre.

Var. Rattrayi Pant. Diat. foss. l'ng. II, p. 52, pi. ;50, f. 427. —
JV. spectabilU var. Rail. Cleve Syn. Il, p. 60. — Valve elliptique, extré-

mités subaignès; long. 0,06 à 0,08, larg. 0,024 à 0.0:55; 8 à 10 sti'ies

très obscurément ponctuées en 0,01. PI. XXI, f. 38, 39.

Cannes, Villefranclie (Per).

Le N. abrupta est une forme bien fypii|ue, caractérisée à la fois par

son aire axiale dilatée, et par ses aires latérales finissant très loin des

bords. Bien que le premier de ces caractères lui soit tout à fait s|)écial,

le second ne me semble pas moins important; c'est pour(|iioi je rapproche

du N. abrupta la forme suivante considérée jusqu'ici comme se ratta-

chant iilutôt au N. lyra.
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5. N. (abrupta var?) atlantica A. S. — N. lijra var. ail. A. 8.,

Nortis. Diat. iil. 1, f. 34; Atl. pi. !2. T. 33 (?j ; Cleve Syn. II, p. 03. —
JV. hjra var. elliptica A. S. Nonls. Diat. pi. 1, T. 35, 38. — Valve de

contour assez variable, elliptique ou parfois légèrement contractée au

milieu, extrémités souvent protractées; long. 0,06 à 0,1, larg. 0,025 à

0,035; aire axiale nulle, aires latérales étroites terminées loin des bouts,

8 à 10 stries en 0,0
1

, très obscurément iionctuées. PI. XXI, f . 33, 34.

Mer du Nord (Cl.); Manclie, Baiiyuls, Nillelranclie (Per.)

On a parfois confondu cette espèce avec les variétés légèrement pan-

duriformes du N. lyra (Pi, XXIil, f. 3), elle en est cependant nettement

distincte.

6. N. lyra E. Am. I, 1 f. 9, a; Greg. Diat. of Clyde pi. 9 f. 13 b;

Donk. B. D., p. 14, i)l. 2, f. 7 ; A. S. atl., pi. 2, f, 11, 16, 25; V. H. Syn.

1>1. 10, f. 20 : Diat. p. 202, pi. i, f. 101, — N. Gregoriana Grev., M. J.

V., p. 10, pi. 3, f. 7. — A'. Iijm var. Eliiriibergii CL, Syn. II, p. 03.—

Valve ellijjtique à extrémités rostrées ou subrostrées; long. 0,05 à 0,17.

larg. 0,025 à 0,055; aire centrale nulle, aire axiale étroite lyriforme,

tounK'cs en dehors vers les extrémités, 9 à 10 stries i)onctuées en 0,01.

PI. XXII, f. 3, 4. (T et P., no' 8, 120, 224, 356.)

Cette espèce est très répandue, cependant la forme que l'on consi-

dère comme typique, avec ses sillons tournés en dehors vers les extré-

mités, est moins fré(iuenteque les autres formes, au moins sur nos côtes.

Les contours du N. lyra, ainsi que la disposition des aires latérales sont

très variables et on a fondé sur ces d('tads de nombreuses variétés dont

la plu()art ne sont guère que des formes qui se relient les unes aux

autres par tous les intermédiaires. Les noms de ces variétés, que l'on

peut suppi'imer,sont éci'its ci-après en grosse italiiiue. Celles (jui sont en

caractères droits sont à conserver.

Var. elliptica A. S. Nords. Diat. pi. 1, f. 39; atl. pi. 2, f. 29,

V. H. Syn. [il. 10, f. 2 ; Cleve Syn. Il, p. 63. Valve elhptlque à extré-

mités parfois subrostrées; long. 0,005 à 0,18, larg. 0,02 à 0,06; stries

distantes, 6 à 7 en 0,01, nettement granulées. PI. XXII, f. 4, 5.
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Cette variété, assez répandue est bien connue par les Test plates

de Mœller, elle est caractérisée par sa striation grossière et ne doit pas

être confondue avec la suivante :
. .

l/ar. subelliptica Cl. Syn.II, p. 64. — Valves elliptiques, extré-

mités non protractées, 9 à 10 stries en 0,01. PI, XXIÎ, f. 1, XXIÎI,

f. 1.

Mer du Nord (Cl.), Normandie, Villcfranclie, Naplcs (Per.).

Cette forme est souvent confondue avec la var. elliptica (|ui est

tout autre cliose.

Var. dilatata A. S. Ail. pi. 2, f. 26; Cieve Syn. II, p. 63. —
Valve elliptique, rostrée, 10 à 11 stries. PI. XXII, f. 5, surtout 6.

(T. etP.,no^2i,80, 246, 247).

Banyuls, Villefranclie, Naples (l'er.).

Var. siibprodiicta Per. — Moins large, oxirt'niilés subrostrées,

sillons latéraux n'alleignant pas les bords. PI. XXII, f. 12.

Naples (Per.).

Var. producta Panf. Pant. II, p. 50; Cleve Syn. 11, p. 104. —
Valve elliiitiiiue, extrémités aiguës, sillons assez larges jusipraux

bords. PI. XXII, f. 13.

Villefranclie (Per.).

Var. aciita Pant. Paul. II, p. 50; Clcvc Syn. 11, p. 61. — Valve

elliiitique, extrémités aiguës, .sillons lyriformcs typiques. PI. XXII,
f. 14.

Villefranclie (Per.).

Ni Pantocseck, ni Cleve, n'ayant figuré ces deux formes, c'est un

peu au hasard de la diagnose que j'y rapporte mes deux figures.

Var. recta Grev. Ed. N. Pliil. Journ. p. 28, pi. 4, f. 3; A. S. atl.

pi. 2, f. 18; H. P. Villefr., p. 49, pi. 4, f. 36; Cleve Syn. 11, p. 64. —
Valve allongée, lancéolée, extrémités souvent subrostrées; long. 0,1 3o
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àE0,2l, larg. 0,017 à 0,06-7. PI. XXII, f. 7, 8. (T. el P., no» 27, 80,

loi, 402.)

Cette grande et belle forme qui [leut être mainlcnue au rang de

variété est fréquente dans la Méditerranée et n'a pas été signalée dans

nos mers plus froides.

Var. Robertsiana Grëv. N. Rob. Grev. Trans. Bot. Soc. Ed. VIII,

p. 253, [)!. 3, f. 9; A. S. ail. \)\. 2,f. 7; N. hjm var. Bob. Cleve Syn. II,

p. 63. — Valve à contour suboctogonal. PI XXII, f. 9.

Cette forme est fréquente à Villefranche, elle passe au type d'une

fagon si insensible qu'il est impossible de la considérer comme une

vraie variété, encore moins comme une espèce distincte.

Var. densestriata Per.— Plus finement striée, 12 à 13 stries enO,01.

PI. XXII. f. 15.

VilielVanclie, Naples (Per.).

Var. subcarinata A. S. N. hjrn var. subcarinata A. S. atl. pi. 2,

f, 3; Cleve Syn. 11, p. 64. — Partie axiale de la valve plus ou moins

surélevée, 9 à 1 6 stries en 0,01 . PL XXII, f. 10, 11. (T. et P., U'-l 17,

122,218.)

Villefranche, Naples (Per.).

Cleve distingue cette variété à la fois par la surélévation de sa partie

axiale et par la finesse de ses stries. L'examen de nombreux échan-

tillons de cette forme m'ont montré que ces deux caractères sont émi-

nemment variables. On trouve notamment des formes ou la partie axiale

est nettement surélevée mais où, par contre, les stries ont l'écartenient

normal du N. lyra. (9 à 10 en 0,01 .).

Var. subtypica A. S. Atl. i)l. 2, f. 24. — Bords droits et paral-

lèles dans la partie centrale. PL XXII, f. 2. (T. et P., n"' 11.)

Mer du Nord, Méditerranée (Per.)

Var. constricta Per. — Valve légèrement panduriforme, extré-

mitrés subrostrées. PL XXIII, f. 3.

Banyuls. Villefranche, Naples (Per.).
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Var. dilatata Per. Valve fortement gibbeuse au centre, extié-

mités très obtuses; lony-. 0,l;}5, larg. 0,0o; sillons très écartés aux

extrémités. PI. XXIII, f. 2. (T. et P., Uo^S", 80, 24G.)

Je ne connais cette Ijellc forme, qui n'a encore été figurée nulle part

que par un spécimen du Brésil, de la collection llataboul (tiguré ici) et

par un fragment de Banyuls qui s'y rapjiorte certainement.

Var.?intermediaPer. Contours très variables; long. 0,08 à 0,21,

larg. 0,03o à 0,072; aire axiale parfois un peu déveloi>pée, aires laté-

rales larges à peine coidractées au centre, parfois tout à fait droites;

partie axiale des stries étroite et irrégulière, parfois réduite à un ou

deux points ; stries écartées 6 en 0,01 composées de granules très dis-

tincts. PI. XXIIL f. 6-11.

Villefranche, Naples. (Per.)

Cette variété intermédiaire entre les N. lyra et spectabilis est aussi

variable comme contour que le N. lyra et on pourrait, si on la consi-

dérait comme une espèce, ce dont je ne serais pas éloigné^ y l'ctrouver

les mêmes variétés. Elle se distingue nettement des formes largement

striées du N. lyra par la la'-geur de ses sillons et l'irrégularité des

bandes médianes de ses stries. La f. 9 passe directement au N. specta-

bilis et la f. 1 1 au N. Hennedyi.

7. N. irrorata Grev. Ed. N. Pliil. Journ. X, p. 27, pi. 4, f. 1 ;

A. S. ati. pi. 2, f. 22, 2;j ; Cleve Syn. II, p. 50. — Valve à bords paral-

lèles, extrémités cunéiformes; long. 0,09 à 0,17, larg. 0,03o à 0,0G;

aires latérales à bords irréguliers ; 7 à 8 stries en 0,01 . PI. XXIII,

f. 12. (T. et P., n°=277, 322.)

Adriatique (Cleve), Naples. (Per.)

L'exemiilairc ligure ici, le seul que j'aie vu dans la Médderranée, est

un j)eu plus régulièrement strié (pie le type de Grcville.

8. N. (Cocconeib'?)perplexa Per. Valve ellipti(pie, presque orbicu-

laire; long. 0,097, larg. 0,06o; aires latérales étroites, rapprochées du

raplié, très convergentes, 6 à 7 stries en 0,01 , -radiantes, formées de

pûinis tri's distincts, 6à7en0,01, se dédoublant i)rès 'des bords.

PI. XXIII, f. 13.

Cannes (Per.), Baléares (Brun).
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La disposition luargiiiaie des stries, particulière aux Coccoueis, me

fait supposer ipie celte forme pourrait bien être la valv(^ inférieure d'im

Cocconeis.

9. N. spectabilis Greg. Dial. of Clydep. 481, pi. 1», f. 10 ; Donk.

B. D. p. 12, pi. 2, f. :>; A. S. atl. pi. 3, f. 20, 21 ; V. H, Diat. p. 202,

pi. 4, f. 75"; Cleve Syn. 11, p. (JO. — Valve elli(>tique; long. 0,07 à

0,013, larg. 0,03 à 0,0(3; aires latérales larges, fortement conver-

geantes vers les bords, 8 à 10 stries en 0,01 (Cleve dit (i à \i), les mé-

dianes un peu plus raiiprocliées. PI. XXIV. f. 1. (T- ''I P. n"' 58,133,

330, 388.)

.\ssez répandue. Cette lurme est très varialde, ou pourrai! lui rap-

porter tes formes (pie j'ai l'altaelit'es au N.lijm, sous le nom de var.

intevmedia.

Var. emarginata Cl. Syu. 11, p. GO. — N. excavata. A. S. atl.

pi. 3, f. 22 à 25 (iiec. Grev.). — Se distingue du type par la plus grande

largeur de ses aires latérales, brusiiuement contractées au milieu.

PI. XXIV, f. 2.

VdletVanche (l'er.)?

L'exemplaire fig. ci-dessus vient de Campèclic; je n'ai pas l'etrouve

la forme signalée dans mes diatomées de Villefranclie, la [irovenance

indigène de cette belle forme est donc douteuse.'o^

10. N. clavata Greg. T. M. S. IV, p. 40, pi. 5, f. 17; Doidc.

B. D., p. 15, pi. 2, f. 8; A. S. Nords. Diat. pi. 1, f. 33; atl. pi. 70, f. 30;

Cleve Syn. H, p. 61. — N. Henncdiii var. clav. V. H. Syn. p. 03; Diat.

p. 204, iil. 5, f. 17. — Valve eltiptiiiue, extrémités rostrées ou sub-

rostrées; long. 0.04 à 0,00, larg. 0,02 à 0,06; aires latérales larges,

divergentes aux extrémités, pas ou très légèremeul contractées au

milieu, 10 à 14 sti'ies en 0,01, uu peu [ilus rapprochées sur les bandes

centrales. PI. XXIV, f. 6-8. (T. et P., n°- 11, 223, 351, 343.)

Assez répandue.

Var. elongata Per. Diat. de Villefranclie, p. 48, pi. 5, f. 37;

Cleve Syn. IL p. 62. — Elliptique, extrémités arrondies ou à peine
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subrostrécs; long. 0,10 à 0,12; sillons très larges, nodnle central par-

fois dilaté latéralement. PI. XXIV, f. 9, 10. (T. et P., n^- 80, 151,

218.)

Villefranche, Naples. (Per.)

Var. impressa Per. Yalvc ellipti(iue oii elliptico-lancéolée, extré-

mités sLibroslrées; long. 0,10 à 0,11, larg. 0,046 à 0,60; aires laté-

rales cxcavées, parfois traversées par de faibles prolongements des

.stries, légèrement contractées an milieu. PI. XXIV, f. 11-13.

Mer du Nord, Banyuls, Naples (Per.).

Var. exsul A. S. Cl. Syn. II, p. 61. — N. exsul A. S. atl. pi. 2,

f. 13. — Valves contractées au milieu; long. 0,044 à 0,070; aires laté-

rales très larges, 11 à 14 stries, divergentes au milieu. PI. XXIV.
f. 5.

Baléares (Cl., Per.).

Var. caribœa A. S. Nords Diat. pi. 1, f. 48; atl. pi. 2, f. 17,

pi. 70, f. 48; Cleve Syn. II, p. 61. — Valves elliptiques aux bords cen-

traux souvent redressés, parfois contractés, sillons plus étroits (pie

cliez le type, pins larges que clicz le N. lyra, 11 à 15 stries en 0,01.

PI. XXIV, f . 3, 4.

Mer du Nord (A. S.), Villefranclie, Naples (Per.)

Le N. clavata est en somme une forme distincte bien qu'elle éta

blisse la transition entre plusieurs autres. La var. caribœa se distingue

des foi'mes analogues du N. lyra (Cl., PI. XXIII, f. 3, JV. lyra var.

constricta), à la fois par ses sillons plus larges, sa striation plus dense

et la disposition de ses stries centrales ; la var. elongata^ dont le contour

est souvent tout à fait cllipti(|ue et les sillons sans inflexion centrale,

se distingue nettement des formes voisines du N. Hemicdyi par la diver-

gence très nette des extrémités des sillons. La comparaison entre les

f. 9 et 15 de ma PI. XXIV permet dé saisir d'un coup d'o'il cette dilïe-

rence. La différence entre A^ lyra et N. clavata var. caribœa est plus

discutable, aussi pour moi le N. clavata api)artient au groupe du

N. lyra et non au groupe du N. Hennedyi.
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11. N. venusta Jan. Ms. Cl. Syn. II, p. 56. — Valve lancéolée,

extrémités légèrement produites, [)iartie axiale élevée, surtout aux extré-

mités, partie marginale présentant ck; chaque côté une saillie longilndi-

nale; long. 0,07 à 0,11, larg. 0,5 à 0,0-il ; 13 stries eu 0,1 obscurément

ponctuées dans les parties axiales et marginales, nettement ponctuées

au bord externe des sillons. PI. XXV, f. 15.

iVapies (Cl.,Per.).

Var. intermedia Cl. Syn. H, p. 50. — Ne diftere du type (pie i)ar

la moindre élévation de sa partie axiale, et ses stries plus délicates

nettement ponctuées [lartout. PI. XXV, f. 15.

liareelone (Per.), Méditerranée (Temp.).

12. N. Hennedyi Sm. B. D. Il, p. 93; Grcg. T. M. S. IV, pi. 5,

f. 3; Donii. B. D. pi. 2, f. 3; A. S. Nords Diat. pi. 1, f. 41 ; Atl. pi. 3,

f. IS; V. H, Syn., p. 93, pi. 9, f. 14 ; Diat. p. 204, pi. 4, f. -160
; Cleve

Syn. II, \i. 57. — Valves elliptiques; long. 0,045 à ,012, larg. 0,03 à

0,06; aires latérales cymbiformes, très larges; 9 à 11 stries en 0,81.

PI. XXV, f. 2 à 3. (T. et P., n- 51, 122, 310).

Très réi)andu.

Var. californica Grev. N. cal. Grev. Ei\. N. Pliil. Jour., j). 29,

pi. 4, f. 5 ; Cleve Syn. II, p. 58. — Ne diffère du type que par ses aires

latérales encore i)lus larges et ses bandes de stries ()lus étroites par

conséipient. PI. XXV, f. 1.

Villefranche (Per.).

Cleve réunit à cette variété le N. californica var. campechiana.

PI. XXV, f. 4. (A. S. atl. pi. 3 i\ 19), (pii s'en distingue par une taille

plus grande et par les ponctuations obscures de ses aires latérales.

Var. crassa Per. Se distingue du tyiie par ses sillons moins

larges, ses stries beaucoup plus robustes et plus fortement ponctuées;

9 à 10 en 0,01. PL XXV. f. 9.

Naples (Per.).

Var. nebulosa Greg. Cleve Syn. II, p. 58. — iV. neb. Greg. Diat.
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of Clyde, p. 480, pi. 9. f. 8: Donk. B. D. p. M, pi. i2, r. 2; A. S. atl.

pi. 3, f. 14, pi. 70, f. 44. — Valve ellipti(|iu': long. 0,03 à 0.09, larg.

0^025 à 0,042 ; aires latérales assez larges, n'atteignant pas les extré-

mités; 10 à 16 stries en 0,01 obscurément j)onctuées. PI. XXV, f. 10,

11. (T. et P., n"' 223, 224, 318.)

Répandu, mais rare partout.

A l'inverse de la précédente variété, celle-ci se distingue par son

ai)parenee lé^j'ère et par ses stries pres(|ue lisses.

Var. manca A. S. Atl. \)\. 3, f. 17 ; Cleve Syn. II, p. S8. — Valves

elliptiques souvent un peu apointées; long. 0,13 à 0,1.5, larg. 0,00 à

0,07; aires latérales larges; 9 à 10 stries en 0,01. PI. XXV, f. 5.

(T. et P.,no' 27, 146, 240.)

Villelranclie (Per.).

La variété typi(pie a des sillons encore [ilus larges, la forme figurée

ici se relie entièrement à la snivanlo.

Var. niceaensis H. P. Villefranclie, p. 47, pi. lî, f. 39. — Valve

ellipti(|ue, extrémités, souvent cunéiformes; long. 0,08 à 0,13, larg.

0.04 à 0,08 : sillons ('-troits: 9 stries en 0,01 ; bandes médianes de stries

écourtées. PI. XXIV, f. 14, 15. (T. et P., n'^' 27, 31, 122, 132.)

Villefranclie, Naples (Per.).

Cleve réunit ma variéti' au N. approximata; je ne puis i)artager

cette manière devoir : le N. approximata se rapporte plutôt au N. lyra

dont il est une variété, à sillons droits, (ju'au N. Hcimedyi. La var.

niceaensis, au contraire, est étroitement unie à la var. manca, toutes

les transitions se rencontrent, cette variété s'unit en outre intimement

à la suivante.

Var. neapolitana Cl. Syn. II, p. 38. — Valves eiliiiticpies, extré-

mités subcunéiformes, présentant une saillie vers le tiers de sa largeur

de chaque côté; aires latérales étroites granulées ou non; 7 à 8 stries

en 0,01. PI. XXV, f. 7. 8.

Naiiles (Cleve, Per.).

Par ses saillies longitudinales, cette belle espèce relie le N. Hen-

nedyi au N. venusta. Il est impossible de séparer les formes 7 et 8, bien
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(|ii(' k's jiii'cs lahTalcs de riiuc soient lisses et celles de rnutregraindées.

Cette deniièi'e considération indique le peu de valeur qu'il faut atlril)uei'

aux deiiK vai'iétés ei-après, établies sur des caractères de même ordre.

Var. cuneata Grun. A. S. atl. pi. 3, 1'. 4; C.leve Syu. Il, p. 59.—

l'AlréniiU's einiéiformes ou subcunéiformes, aires latérales (xcavées.

PI. XXV, f. 6. (T. et P., n»11.)

VillelVanclie i_Per.^.

Ne ditlere de certaines l'ornies des var. uianea el uieeaeiisis ([iie par

l'excavatiou des sillons.

Var. granulata Grun. A. S. ail., \>\. 3, t. o. — Ne dill'ere du type

([ue i»ar la granulation de ses aires latérales. PI. XXVI. f . 6. (T. et P.,

n°'122, 322, 521.)

Villefranclie. Naples (Per.).

Cleve réunit cette variété ainsi que le N. polijdicla en une vur. cir-

cumsecta. .Je [tréfère conserver le N. polysticta comme assez distinct,

mais ne [luis y rattacher ta pri'sente forme i|ui n'a pas du tout la dispo-

sition des stries centrales si caractéristiiiue du N. polysticta.

Varfurcata Per. — Valves elliptiques, extrémités souvent subcu-

néifornies; long. 0,0oo à 0,0t3, larg. 0,037 à 0,040; sillons étroits, très

rétrécis vers les cxtrcuailis et im peu tournés en dehors, H à 12 stries

eti 0,01 se liiliuNiuaul gén(''ral(Mnent de deux en deux avant d'atteindre

tes bords. PI. XXIV, f. 16, 17.

Danyuls, Naples (Per.).

La bifurcatiou des stries ainsi que la forme des sillons sont très

caractéristiques de cette |ietite forme qui se relie d'un côté au N. Hen-

nediji var. nieearusis et de Taulre aux variétés du N. clavata.

On iiourrail encore ajouter au N. Hennedyi sons le nom de var.

intermedia certaines formes représentées PI. XXIII, f. 11 et

XXIV, f. 18, iiui me i)araissent cei)endant mieux placées avec le

N. lijra var. iiUermedia, malgré leurs sillons non contractés au milieu.

On pourrait aussi les joindre comme variétés au N. approximata.

13. N. Sandriana Grun. Vi.rh. 1«G3, pi. 4, f. .5; A. S. atl., pi. 3,

10
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f. 10 et pi. 70, f. 4o; Cl. syii. II, p. 50. — N. i-imcisa C.rov. T. M. S. XIV,

p. 129, pi. 12, f. 2o. — Valves elliptiques; long. 0,00 à 0,14; larg.

0,0o à 0,09 ; aires latérales très larges, parfois obscurément granulées

traversées de chaque côté par une bande médiane de stries ponctuées,

stries marginales à bords irréguliers, 14 à 16 en 0,01, slries cen-

trales et axiales généralement plus écartées à bords très irréguliers.

PI. XXVI, f. 1 à 5. (T. et P., n° 80.)

Répandue, mais très rare partout.

Cleve considère comme typiques les l'ornies à sillons grossièrement

ponctuées et désigne sous le nom de var. laevis les formes à sillons

lisses, qui sont de beaucoui) les plus fréquentes.

14. N. polysticta A. S. ail., pi. 3, f. 26. — Valve elliptique;

ong. 0,04 u 0,06, lai'g. 0,024 à 0,03o ; sillons larges non e.\cavés,

remplis de ponctuations assez régulières, stries centrales réduites à

deux ou trois points formant deux bandes s'écartant autour des nodules

centraux, 11 à 12 stries en (1,01. PI. XXV, f. 12. (T. et P., n°' 223,

240,350, 387,)

Villefrancbe, Danyuls (Por.).

Var. elliptica H. P. — N. cnliformca var. ell. II. /'. \ illefr. p. 55,

pi. 2, f. 7. — Diffère du type par sa taille beaucoup plus grande ; long.

0,095, larg. 0,07: et parles ponctuations moins régulières de ses

sillons. PI. XXVI. f. 7.

Villefrancbe, Hendaye (Per.).

Var. circumsecta Grun. A. S. nords Diat., p. 89, pi. 1. f. 36,

42, atl, pi. 3, f. 26, 27. — Diffère du type par sa taille plus grande ;

long. 0,06 à 0,11 : et par ses sillons excavés, remplis de ponctuations

irrégulières. PL XXV. f. 13. (T. et P.. n" 387.)

Mer du Nord (Cl.). .Adriatique (Grun.), Villefranclie (Per.).

Cleve réunit toutes ces formes sous le nom de N. Hennedyi var.

cireumserta. Elles me paraissent constituer un ensemble bien distinct

du N. Hennedyi tant par leur aspect général que par la disposition par»

ticulière et constante des stries centrales.
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N. praetexta Ehr. — Greg. Diat. of Clyde pi. 0, f. II. — Doiik.

lî. I). |i. Kl, pi. 2. r. 1 : k. S. atl. pi. 3, f. 31-34 ; pi. 129. f. 7
; V. H.

Syii. p. yr>, pi. y, r. 13, Diat. p. 204, pi. 4, f. 159 ; Cle^-e Syii. II. p. 53.

— Valves cllii)tiqiies ; long. 0,045 à 0.20, larg. 0,03 à 0,11 ; aires laté-

rales inconiiilètement délinics, remiilies de grosses ponctuations épar-

ses. 6à 8 stries ponctuées en 0,01. PI. XXVI. f. 8 à 12. (T. et P.,

no'6, 27, 5S, 122.)

Très réi)andue et commune (tarluut.

Groupe 23. — Pseudo-amphiprora Cleve.

Valves connexes, [larlie centrale surelevc'e, ra|ihé droit, nodule cen-

tral dilaté en un large stauros, aboutissant à deux lignes longitu-

dinales.

Les espèces de ce groupe, dont Cleve fait un genre très acceptable,

sont au nombre de cinq, très unies ensemble quoique bien distinctes,

une seule appartient à notre cadre.

1. N. stauroptera Bailey. — Aniphora staiir. Dail. Smitbs conir.

VII. p. (S. f. 14, 15. — Ainphiprora obtiisn Greg. Hiat. of Clyde p. 506,

pi. 12, f. (50 (vues zonales). — Ampinprora Icpidoptem Greg. 1. c.

f. 59 c. — N. arctica Cl. arct. sea p. 16, pi. 3, f. 3. — Pseudo-arn-

phipr. Stauvopt. Cleve Syn. I. p. 71 (vues valvaires). — Valves elliptico-

lancéolée, extrémités obtuses: long. 0.11 à 0,17, larg. 0,03 à 0,035;

stauros assez large, 14 à 18 stries parallèles en 0,01, lineni'^ni pionc-

tuées. PI. XXVIII, f. 5, 6.

Mer (lu Nord (Cleve, V. H.).

Comme l'indique la bibliographie, les deux aspects de cette forme

vue par sa zone et par sa valve ont été pris i)ar les premiers auteurs

pour deux espèces bien distinctes. Cette grande difléreuce d aspect

lient à la grande convexité des valves.

Bien que je conserve ici le nom de V. stauroptera Bailey à cette

espèce, il ne faut pas le confondre avec le N. stauroptera Gruiiow, pin-

uulariée d'eau douce à laquelle je réserve le nom de N. gibba Donk.

sous lequel elle est également connue.
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Groupe 24. — Intermediae.

Ce groupe contient (|iielques formes de transitiuii (|ui peuvent se

grouper en deux types distincts.

u.. Partie centrale de la valve surélevée sans aires latérales.

p. Aires latérales développées ne se reliant pas à l'aire centrale.

1. N. carinifera Grun. A. S. ail. pi. ^2, f. 1,2; Cleve Syn. II,

p. 48. — Valve lancéolée, extrémités arrondies ; long. 0,09 à 0,17,

larg. 0,03 à O.Oo; aire axiale indistincte, aire centrale petite et trans-

versale, 9 à 10 stries en 0.01. PI. XXXVIII. f. 2, 3. (T. et P.. n'-'ol,

80, 151.)

VilletVanchc, .Naples, Baléares.

Var. densius striata. A, S. ail. pi. 7(1. t. i"2 ; Cleve Syn. II,

48. — Plus petit et jikis linemcnl strié. Il à 12 siries en 0,01.

Pi. XXXVIII. f. 4.

Villelranclic, lialeares (Per.^.

Le N. carinifera est une forme assez isolée (jnc l'on peut cependanl

rapproclier des espèces du gruuiie Pseudo Amitliiprcjra.

2.N. bialbata Per. -- Valve ellipli(pie : long. 0,105, larg. 0,05
;

aire axiale très étroite, aire centrale arrondie, aires latérales larges et

cymbiformes, ne se réunissant pas à l'aire centrale, stries marginales,

12 en 0,01, 'ettemen délimitées, régulièrement ponctuées, stries cen-

trales irrégi .èremeot délimitées et ponctuées. PI. XXVIII, f. 1.

Villefranci (P^r.).

De cette espèce curituse. on peut rapprocher le N. concilians

A. S. Cl. (Syn. II, p. 54. pi. I. f. 2(1) d'Ilawaï et le N. interlineata

Grove et St. d'Oamaru (p. 323, pi. 18, f. 2) qui pourrait èlre pris

connue tvne de ce petit groupe de l'ormcs.
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Huitième Section. — GRANULÂT.E.

Groupe 25. — Punctatae.

Valves à stries nionilil ormes, sans sillons latéraux.

1. N. monilifera (Cleve) Per. — Valve très large, bords très

légèrement rentrésaiieentre, extrémités subapiculées obtuses; long. 0,15,

iarg. O.OTi; aire axiale notable, aire centrale arrondie, un peu trans-

versale; 7 stries en 0,0! eomposées de très grosses ponctuations, celles

des rangées médianes plus grosses que les autres. — PI. XXVII, f. 1.

Naples (Per.).

Cleve a donné le uoui de A', inonilifeni au A', (jniniilata Bréb.,

réservant ce dernier nom au iV. (jvanulata Baih'ij pour une cause d'anté-

ri(irit(''. f.e N. granulata Bréb. étant une (N[)èce très connue, qui figure

sur toutes les listes, je préfère lui conserver son nom et j'applique le

nom de Cleve, en en restreignant le sens, à la belle variété de Naples

(|ue je figure ici.

2. N. granulata Bréb. Donli. T. M. S. VI, p. 17, pi. 3, f. 19;

r.. 1). p. 17, pi. 3, f. 1, V. H. Syn. pi. 9<S, pi. 11, f. 15; Diat. p. 211,

pi. 4. r. 183. — A^ monilifera Cleve Syn. Il, p. 13. — Valves larges,

boi'ds presque parallèles au milieu; long. 0,077 à 0,1, Iarg. 0,03 à

O.O.'J; aire axiale étroite, aire centrale moyenne, orbicnlaire, 7à 8 stries

en 0.01. géui'ralement égales au centre, formées de ponctuations. —
PI. XXVII, f. 2, 3. (T et P., n<» 9o, 145, 22i.)

'Irèi répandu.

Var. constricta Per. — Ne diftere du type que par sa constric-

liuu uitMliinic et son aii'c centrale un [icu dilatée (Mi travers. —
PI. XXVII, f. 4, 5.

Ti'ouville (Per.) et sûrement ailleurs.

Clcvc remarque, avec ju.ste raison, que les stries médianes sont

souveid alternativement longues et courtes, mais (|uoi([ue ce caractère

soit toujours moins développé que chez le N. hiimerosa, la différence

entre les deux formes très voisines réside plutôt dans la striation beau-

coup plus robuste du N. (jvnnulnta.
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3. N. maculosa Donk. B. D., p. 23, iil. o, f. 1. — N. (iranulata

var. mac. V. H. Diat. p. 2di, pi. 27, f. 767. — A^. diffusa H. P. VillelV.

p. 57, pi. 3, f. 30. — Valvo elliptico linéaire, extrémités ajiiculées,

long. '>,006;) à 0,072, larg. 0,020 à 0,023; aire axiale presque nulle,

aire centrale petite lancéolée, 10 stries en 0,01 formées de ponctuations

un peu plus serrées contre les bords et le raplié.— PI. XXVII. f. 16.

Mer du Nord (V. H.). Villefranclie (Per.).

4. N. humerosa Bréb. Sm. B. D. II. p. 18, pi. ;!, f. ;i: A. S. ail.

pi. 0, f. 3, 4, 5; V. H. Syn., p. 98, pi. 11, f. 20; Diat. p. 210. pi. 4;

f. 182; Cleve Syn. H, p. 43. — N. quadrata Greg. T. M. S. IV, p. 41,

pi. 3, f. 5. — Valve large à bord.s parallèles ou légèrement gonllés;

long. 0,0o à 0,1, larg. 0,03 à 0,04; aire axiale faible, aire centrale

moyenne et arrondie, pores centraux du raplié souvent renforcés, pores

terminaux courbés en crocliets étroits, 9 à 10 stries en 0,01, linement

granulées, radiantes, les médianes alternativements longues et courtes.

PI. XXVII, f. 20. il. et P., n^'Oo, 102. 301. 3.Ï0.)

Ires répandu.

Var. kamorthensii Grun.— N. hatn. Gniii. Vei'li. IXOO. p. 152,

pi. 0, f. 16; A. S. ail., pl. 0, f, 8. — Ne diHere guère du type ipic pai'

sa striation plus délicate; 10 à 12 stries en 0,01. — Pl. XXVII. f. 22.

Le Havre (Per.). Méditerranée Grim., Per.).

Var. arabica Grun. — IS. arab. ('•van. A. S. atl. pl. 6, f. 14;

Clcve Syn. 1, }). 49. — Difl'ère du type par ses nodules extrêmes

recourbés eu longs crochets et son aire centrale un peu dilatt'e trans-

versalement. — Pl. XXVII, f. 23.

Bretagne (Per.), Adriati{iue (Grun.).

Var. constricta Cleve. Syn. Il, p. 43. — l'ii |ieii cuntracti' au

milieu, aire centrale transversalement dilatée. — Pl. XXVII, f. 21.

ïrouville(Per.), Napics fCleve^ et adleurs!

b. N. latissima Greg. T. M. S. H .. p. 40. pi. 5. f. 4: Honk. B. D
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p. n, pi. 3, f. 2: A. S. nords. Diat. pi, 1, f. 30, Ail. pi. (>, f. 5; V. H.

Diat. p. 211, pi. 27, f. 7(52; Cleve Syii. 11, p. 43. — V;ilve large, cllip-

tico-lanceolée extirmités à peine siihcapilées; long. 0,0;) à 0,07; aice

axiale assez large, aire eenirale arrondie, 7 à 8 stries en 0,01, un peu

plus rapproehées anx exiréniilés, d'inégale longueur au milieu, line-

ment poncUiées. PI. XXVII. f. 24. (T. et P., u°^ 240, ;{23. 339.
)

Merd du Nord (CL, V. H. , Cùtes-du-Nord (Leud.), Naples (Cleve).

6. N. pusillaSm. 15. 1». 1, p. ."^i, pi. 17, T. 145; V. II. Syn. |i. 90,

pi. Il, r. 17; IHal. p. 21;'., pi. '., T. I.S6; Cleve Syn. Il, p. 41. — Valve

elliptieo-lancëolée, extrémités plus ou moins obtuses ; long. 0,03 à 0,0o,

larg. 0,015à 0,02o ; aire axiale pres(|ue nulle, aire centrale petite et

orbieulaire, 14 à 10 stries en 0,01, radiantes, d'inégale longueur au

milieu PI. XXVII, f. 17. (T. et P., n». 36, 37, 317.

j

Eaux légèrement saumàlres : répandu.

Var. lanceolata Grun. Arct. Diat. p. 40, pi. 2, f. 47; Cleve Syn. II,

p. 41. — N. |)nlelira Greg. T. M. S. IV, pi. 2, f. 47. — Valve lancéolée,

extrémité's à peine caiûtées; long. 0,04, larg. 0,013; 11 stries en 0,01.

PI. XXVII, f. 18. (T. et P., n° 241).

Normandie (Bréb); Côtes- du-Nord (Leud.).

Donkin, P>. D. pi 3, f. fl et 6 ^, a confondu le N. pusUla Sm. avec

le N. placentula Ehr. et les formes voisines. Grunow a mêlé les variétés

des deux formes ce qui a entraîné probablement des erreurs semblables

sur nos listes locales. Il est incontestable ([ue, par ces formes, les gra-

nulées se relient intimement aux radiosées chez lesquelles la granula-

tion des stries est seulement moins nettement moniliforme.

7. N. marina Ralfs. Donk. I!. L). p. 19. pi. 3, f. 5: A S. atl.

pi. G, f. 9: V. H. Syn. p. 9S. pi. 11, f. IC; Dial. p. 212, pi. 4, f. 184.

— N.pimctuIataW.Sm. I!. 1». I. p. :;2. pi. IG, f. 131; Cleve, Syn. Il,'

p. 47. — JV. clutJiensis Greg. Diat. of Clyde, p. 478, ul. 9, f. 2. —
N. erythrea Grun. Verh. 18G0, p. ,339, pi. 3, f. 17. — Valve elliptico-

lancéolée, extrémités arrondie, parfois snbrostrées; long. 0,04 à 0,083,

larg. 0.02 à 0,035; aire axiale ti'ès ('Iroile. un peu lancéolée de cliaipie
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côté, aire centrale notable et arrondie, stries radiantes 10 à 13 en 0,01,

([neliiiies médianes nn peu plus courtes. PI. XXVII, f. 8-10. T. et P.,

n°' l'i2, 310, 484.)

Très répandu.

Les tignres 8 et 9 passent à l'espèce suivante :

8. N. Baileyana A. S. Nords. Diat. pi. I, f. 31 : Âtl. pi. 6. f. 26,

27. — V. H. biat. p. 212, pi. 27, f. 7(35. — A", graniilcita Bail. Smitli.

cpntr. VII, f. 16; Cleve, Syn. II, p. 48. — Valve elliptico-lancéoléc;

long. 0,45 à 0,07, larg. 0,02 à 0,03; aire axiale notable, lancéolée de

cliaipie côté, aire centrale orbiculaire, 10 stries environ en 0,01 formées

de granulations rapprocliées près dc^ bords et du raplié, distantes au

milieu où elles forment des lignes ondulées. PI. XXVII, f. 12-13.

(T. et P., n-' 162, 240.)

Mer du Nord (Cleve V. H.); Manche, Villefranche (Per.).

9. N. oméga Cleve. Diatomiste II, p. 56, pi. 3, f. 6 ; Cleve, Syn. II,

p. 46. — Valve elliptico-laucéolée; long. 0,026 à 0,04, larg. 0,015 à

0,02; aire axiale nulle, aire centrale petite et orbiculaire, 17 à 19 stries

en 0,01, radiantes nettement ponctuées. PI XXVII, f. 11.

Étretat (T. etP. 406!).

10. N. fraudulenta A. S. Nords. Diat. pi. 3. f. 18, ail. pi. 7(1.

f. 60; Cleve Syn. II, p. 50; V. H. Diat. p. 212, pi. 27, f. 766 ;
— IV. res-

tiiulit A. S. in Cl. et Mœll, n» 102. — Valve elliptique arrondie; long.

0,024 à 0,045, larg. 0,015 à 0,025; aire axiale nulle, aire centrale

petite, arrondie, un peu excentrique ; 14 à 15 stries en 0,01, un peu plus

raiiproclu-es aux extrémités, composées de points rapprochés aux hoi'ds

[lins distants et disposés en lignes longitudinales sur les segincnls.

PI. XXVII, f. 14, 15. i.T. et P., n° 339.)

.Mer du Nord, Mer Noire (Cleve).

11. N. oscitans A. S. Atl. pt, 6, f. 41 ; Cleve Syn. 11, p. 49. -

Valve elliptique; long. 0,055 à 0,09, larg. 0,03 à 0,05; aire axiale très

étroite, aire centrale transversalement dilatée, 9 à 10 stries en O.oi
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formées de ponctuations rapprochées près des bords, renforcées près

du raplié et pins distantes el disposées en lignes ondulées sur les seg-

ments. PI. XXVII, f. 6.

Baléares (Cleve).

Cette forme réunit les navicules ponctuées au.\ variétés du N. prae-

texta.

12. N. scutelloides Sm. M. ,1., pi. 1. f. a ; .\. S. atl. pi. 6, f. U:
Cleve Syn. 11, p. iH. — Valve urbiculaire; long. 0,01 o à 0,l>27. larg.

0,013 à 0,023; aires axiale et centrale indistinctes, envii'ou 10 stries

en 0.01 très largement ponctuées. PI. XXVII, f. 19

Faux douces ou légèrement saumàtres : Mer du Noi'd îCleve).

13. N. Scandinavica Lag. Boti. Diat., p. 47 iStauroneis); Cleve,

Syn. Il, p. 48; V. H. Diat., p. ^21^2, pi. 27, f. 764. — N. larustris. A. S.

nords. Diat. p. 88, pi. 1, f. 29; .\tl. pi. 6, f. 30. — Valve elliptico-

lancéolée. extrémités rostrées; long. 0,063 à 0,10;), larg. 0,028 à

0,034, aire axiale nulle, aire centrale dilatée transversalemenl. 12 à

14 stries en 0,01 à peu près parallèles, distinctement ponctuées.

PI. XXVII, f. 7.

Mer du Nord fCleve).

Je n'ai pu voir cette forme que je reproduis d'après Schmidt. Cleve

dit (]u'elle présente, de chaque côté du l'aphé, une étroite dépression

longitudinale, s'étendant jusqu'à la marge, caractère qui n'est indiqué

dans aucune des deux figures de SclimidI cl (jui l'approrlicrail celle

espèce du N. carinifera.

Groupe 26. — Trachyneis Cleve (Asperse.)

Valves allongées souvent dissymétri(pies,slructure complexe à deux

ou trois couches, les intérieures formées de côtés robustes s'anasto-

mosant souvent de manière à présenter l'aspect d'un réseau d'alvéoles,

l'extérieure très délicate jtrésentant des stries très tines et très linement

ponctuées assez difficiles à vini'.
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1. T. aspera Ehr. Cleve Syn. I, p. 191. — T. asp. var. genuina,

Cleve Syn. I, p. 191. — Stauroptera asi)era, Ehr. Am. pi. 1, f. 1, 2;

Nav. aspera V. H. Syn. pi. 10, f, 13, B. f. 26; Diat. p. 205, pi. 4, f. 165;

Donk. B. D. pi. 10, f. 1 ; À. S. atl. pi. 48, f. 15, 21, 22.— Valve linéaire

lancéolée, extrémités arrondies; long. 0,15 à 0,30, larg. 0,02 à 0,04;

aire axiale étroite et unilatérale, aire centrale slauronéiforme, alvéoles

très grosses, 7 à 10 eu 0,01, disposées en quinconce sur les côtes lon-

gitudinales. PI. XXIX, f. 1-2. (T. et P., n»' 8, 9, 27, 32.)

Cette espèce extrêmement variable est très répandue et très com-

mune partout. Des grosses formes figurées ici, f. 1 et 2, on passe sans

transition aux suivantes :

Var. intermedia Grun. Cleve Syn. 1, p. 192. — Nav. asp. var.

int. Grun. Franz. Jus. Land, pi. 1, f. 20;A. S. atl. pi. 48, f. 14. — Valve

lancéolée, extrémités obtuses ou très obtuses ; long. 0,1 à 0,19, larg.

0,017 à 0,06; aire axiale fortement dilatée d'un seul cùlé, 7 à 11 stries

plus ou moins irrégulièrement alvéolées en 0,01 . PL XXIX, f . 3, 4.

Très réiiandu.

Se relie intimement an type et à ta variété suivante :

Var. vulgaris Cleve. Syn. I, p. 191. — N. asp. A. S. atl., pi. 48,

f. 2,0. — Valve elliptique ou elliptico-lancéolée; long. 0,08 à 0,20,

larg. 0,02 à 0,035, aire axiale étroite ou nulle, striation plus Une, 10 à

11 stries en 0,01 . PI. XXIX, f. 5.

Très répandu.

La forme figurée ici est une des plus petites et des plus elliptiques,

mais on en trouve de toute nature, ne ditlerant du type que par une

striation plus fine.

Var. pulchella Sm. Cleve Syn. 1, p. idl. — Stauroneis pnkh. Siii.

B. D. 1, p. (M, pi. 19. f. 194; A. S. atl. pi. 48, f. 12, 13. — Valve ellip-

tique; long. 0,06 à 0,083, larg. 0,015 à 0,025; aire axiale nulle, 13 à

16 stries en 0,01. PL XXIX, f. 6. (T. et P.. n° 339.)

Répandu.

Var. minuta Per, On peut ranger sous cette rubrique les petites
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formes plus finement striées (13 à 18 stries) qui sont IVéquentes dans

les parties légères des récoltes marines et que l'on poiirrait subdiviser

à plaisir. PI. XXIX, f. 7 en représente une, il y en a un 1res grand

nombre. (T. et P., n» 99.)

2. T. clepsydra Donk. Cleve Syn. 1, p. 192. — Navicula cleps.

Donk. M. J. l!S(il, pi. I, r. 3; B. D., p. 63, pi. 10, f. 2 ; A. S. ail. pi. 48,

f. 7, 8; V. H, Diat. p. 20o, pi. 27, f. 2o9. — Frustules rectangulaires

contractés au milieu, valves conve.\es, linéaires lancéolées, extrémités

obtuses; long. 0,11 à 0,14, larg. 0,02 à 0,022; raphé dilaté aux extré-

mités en forme de V, aire axiale étroite, aire centrale irrégulièrement

arrondie, alvéoles régulièrement disposées eu stries courbées. —
PI. XXIX, f. 11, 12.

Mer du Nord (V. H., Cleve); Normandie, Bretagne (Bréb. Leud.).

3. T. oblonga Bailey. Cleve Syn. l, [i. 192 {aspera var. obi.). —
Stauroptera obi. Bail. Smitlis. contr. 18o4, p. 10, W 17; .\. S. atl. p. 192,

pi. 48, f. 16; Castr. Chall., p. 24, pi. 20, f. 7 et 11. — Valve large,

extrémités tron(|uées; long. 0,17 à 0,22, larg. 0,04 à 0,03; aire axiale

étroite, aire centrale relativement petite, alvéoles rapprochées dispo-

sées en lignes transversales et obliques, 7 à 10 en 0,01. PI. XXIX,
f. 13.

Villefranche (Per),

C'est plutôt une forme large et robuste du T. clepsydra qu'une

variété du T. aspera comme le veut Cleve. Il est vrai que le T. clepsydra

est intimement lié au T. aspera.

4. T. Schmidtiana Grun. T. asp. var. Sclim. Cleve Syn. 1, p. 192.

— Nav. Schm. Grun. \. S. atl. pi. 4S, f. 19, 20. — Valve lancéolée,

extrémités arrondies ; long. 0,08 à 0,1 1 . larg. 0,016 à 0,018 ;
aire axiale

unilatérale, aire centrale stauronéiforme, 9 à 12 côtes en 0,01 traver-

sées de chaque côté par un sillon longiludinal et deux bandes longitudi-

nales d'alvéoles. PI. XXIX. f. 10.

Baléares (Kinker, Per.).

5. T. robusta Petit. T. asp. var. rob. Cleve Syn. 1, p. 191. —
Stauroneis rob. Pt^fîï Campbell, ]\. 27, pi. 3, f. 16. — Valve elliptique
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OU elliptico-rhonibique; long. 0,09 à 0,18, larg. 0,028 à 0,04; aire axiale

nulle, aire centrale développée, irrégulière, se réunissant de chaque

côté à deux sillons latéraux qui divisent les côtes en trois bandes pré-

sentant chacune une rangée longitudinale d'alvéoles. PI. XXIX,
f. 8, 9.

iVaples (Per.).

Cette belle espèce et la précédente forment un petit groupe bien

caractérisé par les sillons latéraux (pii divisent les côtes en bandes laté-

rales doid chacune présente une seule série longiludinale d'alvéoles.

Si l'on ne conservait pas à cette section le nom généri(|ne de Tra-

cliyneis, il faudrait donner à cette espèce un autre nom (pie N. robusta

déjà occupé (p. "I. iio4).N. Petiliana l'étant aussi, on pourrait appeler

cette forme N. Foveana en souvenir de sa première provenance.

Neuvième Section. — SC0U0PLEUR.4-:.

Navicules à raph(' sigmoïde présentant des côtes ou dos stries

ponctuées sans disposition nettement croisée ou décussée des ponctua-

tions.

Ainsi di'lini, cette section est à la fois précise et assez faible dans

ses caractères. De bons auteurs ne l'admettent pas, d"aulres racccp-

tenl ; je me range avec ces derniers 1 1) et je la divise en trois groupes :

(1) Leuomlirc dos Navicules à rajilié sig'moicles qui ne sont pas des Plenro.sigina étant

assez restreint, j'avais eu tout d'aliord l'idée d'en faire une uionographie et je les avais

réunies dans une idanc-lio XXIX de cet ouvrage. Puis l'abondance des matériaux et le

désir de ne pas introduire dans mon ouvrage trop de formes exotiques, m'ont amené à

démonter cette planche pour compléter ma planche XX\"1II avec les Scoliopleura indi-

gènes. La petite monographie des Scoliopleuroes et la planche ]iriniitive seront publiées

à part dans le journal de M. Tempère.

Valves avec des côtes lisses ou finement liuéolées en travers. . . . ContortaB.
Valves avec des côtes iuterponctuées Scoliotropis.

Valves avec des stries perlées Scoliopleura.

Groupe 26. — Contortae.

1. N. sigma Brun. Diat. esp. nouv., p. 39, pi. 10, f. ."i; Cleve,

Syn. 11, 1». 34. — Valve très convexe, lancéolée, sigmoïde, extrémités



IJ':s DIATUMÉKS MAIUM-.S DE FRANCE 153

arrondies; long. 0,12 à 0,17, larg. (KOo ii (1,035; partie centrale suré-

levée, raphé fortement sigmoide, nodules terminaux éloignés des extré-

mités, aire axiale étroite, aire centrale assez large, carrée, 6 côtes en

0,01 (inenient linéolées en travers, croisées de chaque côté ()ar un sillon

latéral. PI. XIII, f. 25.

Vdlefranclie, Na|)les (Pcr.).

Cleve réunit celte espèce aux radiosées avec lesquelles je l'ai des-

sinée.

Groupe 27. — Scoliopleura Grun.

Ce genre créé [lar Grimow, en 1800, pour les navicules très con-

vexes à rai)lié sigmoide et qui ne sont pas des Pleurosigma, a été assez

généralement admis, (|uoi(nril soit 1res discutable. Cleve, dans sa mo-

nograpliie, l'a complètement modifié. Il on distrait les espèces dont la

structure est formée de côtes interponctuées dont il fait le genre nou-

veau : Scoliotropis, (|ue je conserve ici. Puis, parmi les formes à stries

ponctuées, il ne conserve dans son gcin'e Scoliopleura refondu (|ue

les espèces telles (pie Scol. Peisonis (|ni iirésentent de chaque côté du

raphé un léger bourrelet siliceux longitudinal et il rejette celles qui,

telles ([ue Scol. tumida ne présentent pas ce caractère. Ce sont [lour-

tant ces dernières qui étaient considérées jusqu'alors comme les types

du genre. Cette exclusion ne me sendMe pas justifiée et je conserve ici,

comme groupe ou genre, comme on voudra, le genre Scoliopleura au

sens ancien du mot.

1. Scol. tumida (Bréb.) Rab. Iloia, p. !229; V. 11. Syn. p. 112,

pl. 17, f. II. 13: Diat. p. 240, pi. o, f. 248. — N. lumhUt lireb. in K.

s|i. Alg., p. 77: Cleve Syn. I, p. Vôo. — NJennerii Sm. B. I). 1, p. 49,

pl. 10, f. 134. — Scol. Jennerii Grun. Verli. dSOO, p. o34. Valve lan

céolée très convexe, exlnhiiités subaigués; long. 0,1 à 0,16, larg. 0,02

à 0,02o; aire axiale très [letite, aire centrale plus grande, allongée, 10

à il stries ponctuées en 0,01, souvent inégales et radiantes au centre,

transversales aux extrémités. Pl. XXVIII, f. 9, 10. (T. et P.,

no 300.)

Très répandu.
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Var. adriatica Grun. Cleve Syii. I,p. oo. — Scol.adr. Grun. Verh.

18G0, 1». .')54. pi. 3, r. 24. — N'est guère qu'une petite forme du type

auquel il est presque toujours mélaugé. PI. XXVIII, f. 11.

2. Scol. Westii Sm. Grun., verli. 1860, p. 55; V. H. Diat, pi. 28,

f. 791. N. West. Sm. B. D. I, pi. 1(3, f. 13o.— Valve lancéolée, convexe,

extrémités subaiguës; long. 0,08 à 0,04, aire axiale très petite;, aire

centrale très petite et allongée, 14 à 15 stries en 0,01, très obscuré-

ment ponctuées. PI. XXVIII, f. 12.

Normandie (Bréb.); Mer du Nord (V. H.).

3. Scol. Peisonis Grun. Verli. 1860, [>. 554, pi. 5, f. 25; Cleve,

Syn. 1, p. 105, pi. 1, f. 14. — Valve étroite, allongée ou lancéolée,

extrémités arrondies ;
long. 0,035 à 0,08; raplié accompagné de légers

bourreiels siliceux. W à 16 stries en 0.01 tincnienl |»onctuées. —
PI. XXVIII, f. 7, 8.

Neusiedl. (Gruii., Per.).

Groupe 28. — Scoliotropis Cleve.

1. Scol. latestriata Bréb. (lleve, Syn. 1, p. 72. — Amphiprora

latestr. Bréb. in Kiitz. sp. Alg., p. 03. — Nav. convexa Sm. B. D. I,

p. 49, |>i 10, f. 136. — Scol. convexa Grun. Verli. 1860, p. 155. —
Scol. latestr. V. H. Syn. p. 111, pi. 17, f. 12; Diat. p. 246, pi. 5, f. 247.

— Valve linéaire, extrémités atténuées obtuses; long. 0,1 à 0,18,

larg. 0,025; raphé fortement sigmoïde, accompagné de deux sillons

très marqués, aire axiale assez développée, aire centrale petite et allon-

gée, côtes robustes, environ 7 en 0,01 . une double rangée de ponctua-

tions entre les côtes. PI. XXVIII, f. 13 à 15. (T. et P., n°' 69, 163,

417.)

Assez répandue.

Famille IV. — PLEUROSIGMÉES.

Valves généralement symétriques, raplié et valves toujours plus ou

moins sigmoïdes, striation décussée ou croisée,
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Ainsi détiiiis, les Plciirosigmées constituent une fiiniillc (oui i'i fait

distincte et dont les nipiiorts avec les familles voisines sont assez dif-

ficiles à bien élal)lir. On peut les cliei'elier d'un eùté parmi les ((uelqnes

espt'^eesàvalveset raplié droits tels (\\w PL Kjellunnim Cl . et PL vilreum

Cl. (jui se rappioclicnt du gruupe des Naviculae orthostichae ('!:, et

de l'auti'e parmi les Donkinia dont certaines espèces ne ditlei'cnt des

Ampiiiprora (|ue par le renflement ou aile de la valve, et par la nature

delà zone.

Considérant comme aI)solument prépondérants les caractères tirés

de la nature de la striation, Cleve divise en deux le genre principal, ce

qui peut s'admettre à la rigueur, mais il transporte les deux genres

ainsi créés très loin l'un de l'autre, ce qui est complètement inadmis-

sible.

En outre, s'il maintient, avec certaines hésitations, le genre Toxo-
uidea dont toutes les formes connues ont leurs stries décussées, il est

amené à rejeter les genres Bonkinia et Rhoicosigma, qui con-

tiennent des formes à striation décussées et des formes à striation

croisées et qu'il eut fallu diviser chacun en deux comme les Pleuro-

sigma proprement dits. Ces deux genres sont pourtant établis sur des

caractères généraux de structure des frustules autrement importants

que la nature décussée ou croisée de la striation.

Je conserve donc ici la famille des Pleurosigmées telle qu'elle est

généralement admise, et je la divise en quatre genres, comme je l'ai fait

antérieui'ement dans la monographie de ces formes, que j'ai publiée en

1890:

Eaphé divisant inégalement les valves Toxonidea.
Raplié divisant I frustules achnantiforines Rhoicosigma.

également
^ earéiiés Donkinia.

, ,
frustules droits. . .( . .

les valves. l ' non carènes PleuroSlgma.

Genre 1. — Pleurosigma Sm.

Les Pleurosigma se subdivisent tout d'abord en deux groupes nette-

ment définis par leur striation décussée ou croisée dont Cleve a fait

deux genres distincts^ restaurant, pour le second, le nom primitif de
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Gyrosigma. Nous considérons ces deux groupes comme deux sous-

genres.

Dans cliacnn &e ces sous-genres, Grunow a distingué les espèces par

leur striation. Cleve préfère les distinguer par leur forme. Dans ma

nionograpliie j'ai suivi (Irunow pas à pas, je m'en éloignerai un peu

aujourd'hui pour me rapprocher de Cleve, dont le système me semble

plus clair eu quel(|ues iioints. C'est ainsi que je supprimerai le deu-

xième groupe de Grunow, fondé sur des caractères troj) faibles et

pourrai ainsi mieux gi'uuiier les espèces des deux premiers groupes

réunis.

Sous-Genre 1. — Pleurosigma (Sm.) Cleve).
t

Ce sous-genre, comprenant les formes à sti-ies décussées, se subdi-

visera donc en quatre groupes :

1. Stries obliiiues se coupant sous iiu angle (ilus grand riue 60", plus

vi.sibles que les transversales Formosi.
2. Stries obliques à inclinaisons variables, plus inclinées aux extré-

mités qu'au centre Affines.

3. Stries obliques se coupant sous un angle voisin de GO», ui plus

ni moins risibles ([ue les transversales Angulati.
4. .Stries obliques se coupant sous uu angle plus petit que 60",

moins visibles que les transversales Rigidi.

Groupe 1. — Formosi.

1. PI. formosum Sm. B. D. p. 63, pi. "20, f. 195 ; Criin. arct. Diat.

p. 48; V. H. Syn. p. 116, pi. 19, f. 4; H. 1'. Pleur, p. 4, pi. I, f. 3-5;

Cleve Syn. I, p. 45. — Valves longues et étroites; long. 0,14 à 0,53,

larg. 0,02 à 0,05 ; extrémités subobtuses, raphé très excentrique aux

extrémités, stries décussées, obi. 10-12, transv. 14-17 en 0,01. —
PI. XXX, f. 1-3. (T. et P., n°' 290, 602, 625.)

Très répandu.
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Var balearica H. P. Pleur, p. 4, pi. 1, f. G: Clevc Syii. I, p. 45.

— Plus petit et relativement plus large que le type, stries obli(|nes plus

écartées et encore plus robustes, 8-9/13-15 eu 0,01. PI. XXX,
f. 4, 5. (T. et P., n°' 52, 60-1.)

Baléares, Corse (Par.).

2. PI. décorum Sm. B. l). 1. p. 03, pi. 31, f. 196 ;
Gnin. arcl.

Diat. p. 19 ; V. H. Syn. p. 116, pi. 19, f. 1 ; Diat. p. 254, pi. 6, f. 269,

Per. Pleur, p. 5, pi. 1, f. 11-13. — PI. fonnosum mr. dalmatica Cleve.

Syu. 1. p, 4o, pi. 4, f. 21. — Valve lancéolée, aiguë ou subaiguë ; long.

0,25 à 0,30, larg. 0,02 à 0,03 ; rapiié excentrique aux extrémités, stries

oblongues 13-14, transversales 18-20 en 0,01. PI. XXX, f. 9-10.

(T. et P., n°'9, 72, 299, 516.)

Trèi répandu.

Grunow^. (Arct. Diat. p. 49,) décrit, sans le figurer, un PI. déco-

rum var. dalmatica auquel j'avais cru pouvoir rapporter les figures

6 à 9 pi. 2, de ma monograpliie des Pleurosigma. La figure que Cleve

donne de la forme de Grunow (I, pi. f. 21,) ne diffère du type que par

des caractères tout a fait secondaires mais par contre cette forme aiguë

et étroite n"a aucun rai)port avec les formes larges et subobtuses à

raplié très peu excentrique, ([ue j'ai décrites et ligurées sous le même
nom et qui se rattachent plutôt au PI. longum. (T et P., n° 51.)

3. PI. pulchrum Grun. Verh. 1860, p. 536; H. P. Pleur. \k 4,

pi. 1 , r. 8. — PL speciosum var. pulchra Cleve Syn. 1, p. 44. — Valves

linéaires, peu courbées; long. 0,3 à 0,6 larg. 0,02 à 0,04, extrémités

arrondies, raplié très excentrique, stries obliques 10-12, transversales

13-16 en 0,01 PI. XXXI, f. 1,

Mer du Nord (Cleve.) Adriatique (Per.)

Var. Mediterranea Grun. — PI. obscuruin mr. Med. Grun.,

arct. Diat. p. 49, H. P. Pleur, p. 3, pi. 2, f. 5, — PI. speciosum var.

Med. Cleve Syn. 1," p. 44. — Ne diifère guère du précédent que par sa

striation plus fine. PI. XXXI, f. 2. (T. et P., n<" 32, 129, 341.)

Méditerranée, (Cleve) (Per.),

11
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Le Pleiirosigma pulcliriim est une forme intermédiaire entre les PI.

IbrmosLim et speciosum on pourrait le réunir à l'un comme à l'autre.

4. PI. obscurum Sm. B. D. 1, p. 63, pi. 20, f. 206 ; H. P. Pleur,

p. 5, pi. 1, f. 14 V. H. Diat. p. 2o4, pi. 28, f. 793 ; Cleve Syu. I, p. 43.

— Valve étroite, linéaire, extrémités arrondies ; long. 0,08 à 0,018;

larg. 0,01 à 0,012 ; raplié très excentrique aux extrémités ; stries obi.

21 23, transv. 23-29 en 0,01. PI. XXXI, f. 3. (T. et P., n» 278.)

Var. diminuta.H. P. Pleur, p. 3, pi. l,f. lu, 16. PI. obsc. var.fi.

Sm .loc. cit.. — Ne diffère du type ijue par sa très petite taille long.

0,03 à 0,07, PI. XXXI, f . 5-6.

Un certain doute pime encore ;ur cette esi)èce dont les stries sont

difticilcsù mesurer. Dans les exemplaires que j'ai vus, les stries obliques

sont certainement plus visibles que les autres. Cleve les donne comme

également écartées et par suite réunit au PI. obscurum mon PI. maci-

lentum qui n'en diffère évidemment que pai* sa striation 23/23 stries

en 0,01 PI. XXXI, f. 4. et XXXII, f. 18.

Le PI. obscurum et ses variétés sont assez répandues.

6. PI. exsul Cleve Syn. I, p. 43. pi. 4, f. 17. — Ne diffère du PI.

décorum que par la fniesse de ses stries, 25/25 en 0,01 . PI. XXX, f. 7,

Cleve n'en a vu qu'un seul spécimen, provenant de Naples.

6. PI. speciosum Sm. B. D. I, p. 63, pi. 20, f. 197; H. P. Pleur,

pi. 6, pi. 2, f. 13-16 V. H. Diat, p. 233 pi. 28, f. 793. Cleve Syn. I, p.

44. — Valve à bords itarallèles, extrémités subitement infléchies et ar-

rondies; long. 0,13 à 0,30, larg. 0,023 à 0,023; raplié central deve-

nant subitement très excentri(iue aux extrémités ; stries obi. 16 à 18,

transv. 19à20en 0,01. PI. XXXI, f. 9-10. (T. et P., n»' 32, 218,243,

26.)

Assez réi)andu.

7. PI. tortuosum Cl. New. aud. B.Diat. p. 3, pi. 1, f. 6; H. P. Pi.

p. 9, pi. 2, f. 12. — PL speciosum var? tort. Cleve Syn. I, p. 44. —
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Valve lanct^olée, légèrement sigmoïdo, extrémités subaigiies ; long.

0,0"G larg. 0.013, raplié fortement sigmoïde, et tout à fait excen-

trique, stries obi. 20. Iransv. 22 en 0.01. PI. XXXI, f. 13.

Baléares (Gleve.).

Les formes ci-après se distinguent par leur ra|)lié central ou très

peu excentrique.

8. PI. longum Cl. Diat. of arct. Sea. p. 19, pi. 3, f. 14; Grun. arct.

Diat. p. 49, pi. 3, f. 71 ; H. P. Pleur, p. o pi. 2, f. 2; Gleve Syn. I, p. 38.

— Valve étroite, linéaire, lancéolée, légèrement sigmoïde extrémités ai-

guës long. 0,18 à 0,3, larg. 0,018 à 0,021; raphé central, stries obi,

13 à 17 trans;. 10 à 21 en 0,01.

Cette forme arctique qui ne diffère du PI. décorum que par son ra-

phé central et la finesse plus grande de sa striation est mise ici parce

qu'on doit lui rapporter les variétés suivantes, qui se trouvent dans nos

mers tempérées.

Var. lanceolata Per. — PL décorum var. dalmatica Per. nec.

Gnm. ; Per. Pleur, p. 3, pi. 2, f. 8-9. — Valves lancéolées assezlarges,

obtuses; long. 0,17 à 0,31, larg. 0,023 à 0,042; raphé très légèrement

excentrique aux extrémités, stries obi. 14 à 15, transv. 17 à 18 en 0,01.

PI. XXXI, f. 7-8.

Villefranche, Naples, Baléares (Per.).

Cette forme de diffère du PI affine que par la disposition de ses

stries centrales dont la direction n'est pas modifiée. Si ce caractère

n'avait pas la valeur que lui prête Gruncw et que Cleve lui refuse il

faudrait le réunir à cette espèce très répandue.

Var. inflata Per. — H. décorum var. infl. H. P. Pleur, p. 5, pi.

1, f. 10, — Diffère du type par sa partie centrale renflée et ses extré-

mités atténuées ; long.0,32, larg. 0,04, 14 à 18 striesen 0,01. PI. XXX,
f. 6.

Corse (Per.).
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Var. subrigida Grun. — PI. subrigiduiu Grun. arct. Diat. p. 49;

H. P. Pleur. 1). :>. pi. 2, 1". 3; Clevc, Syn. 1, p. 39. — Plus droit et

moins lancéolé que le type, avec des extrémités ^obtuses, long. 0,24 à

0,32, larg. 0,028 à 0,03 ; raplié central stries 13 à 17, 16 à 19 en 0,01.

PI. XXXI. f. 16.

9. PI. elongatum Sm. P.. D. 1, pi. 20, t. 199 ; H. P. Pleur, p. 7, pi . 3,

f. 3;Ï.S; V. 11. Diat. |i. 2;;3. iil. 0, f. 2G2. — PI. angulatum vnr. Cl.Y.U.

Syn. p. llo, pi. t8, r. 7. Valve allongée allénuée. extrémités ai-

gués; long. 0,20 à 0,40 larg. 0.02 à 0.03; raplié central, légèrement

signioide, stries l(i-18-18-20 eu 0.01. PI. XXXI, f. 11-12. (T. et P.,

n'"224. 290.341,430.1.

Très répandu dans les eaux marines el surtout saumâtres.

10. PI. acutum Norm. Pritcii Inf. p. 920; H. P. Pleur, p. 7, pi. 3,

f, 1, 2, 4 ; V. H. Diat. i». 2.^4, pi. 35, f. 914-913. ~ Valve lancéolée ex-

trémités très aigués ; long. 0,16 à 0,30, larg. 0,02 à 0,028; raplié cen-

tral partiiis un peu executrique aux extrémités. 19 à 21. 22 à 23, stries

en 0,01. PI. XXXI, f. 14-15. (T. et P., n- 281, 107, 284.)

Pélagiiiue, .\ngleterre (Norm.) Le Croisic (Per.)

Cette l'orme ne dittére des variétés aiguës du PI. elongatum (pu; par

la faible excentricité de son raplié et sa structure plus délicate.

11. PI. marinumDonk.T. M. S. IV. p. 22, pi. 3, f. 3. H. P. Pleur.

]). 8. pi. 3, f. il ; V. H. Diat., p. 2o4, pi. 28, f. 794. — Valve lancé-

olée, à peine sigmoide extrémités obtuses; long. 0,11 à 0,18, larg. 0,02

à 0,03; raplié ondulé, excentrique aux extrémités, stries 18 à 21/21

à 2o en 0,01. PI. XXXI, f. 18. (T. et P., n'"417, 420.)

Mer du Nord (Cl.i. Normandie, Bretagne, Méditerranée (Per.).

Var. italica H. P. —PL ital. H. P. Pleur, p. 8, pi. 3, f. 16 ; Cleve

Syn. 1, p. 37. — Ne ditlére du type que par sa taille beaucoup plus

grande; long. 0.3 à 0,32, larg. 0,06 à 0,07; son nodule carré et sa
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stiiation moins fine stries ot)!. lia 17, transv. 16 à 19, en 0,01, PI.

XXXI, f. 17.

Naplcs. Ailfiatiiiiio (Por.).

12. PI. ibericum Per. IMenr. [>. S. pi. ;!, r. 12; Cleve Syn., 1,

p. 35. — Valve lancéolée non .signioide, extréniité.s ai'rontlies subros-

ti-ées; long. 0,09 à 0,12, larg. 0,Oinà 0,022; ra|.lié central presque

droit, exti'omili's recourbées eu crochets, stries obi. 20 à 22, transv. 22

à 24 en 0,01. PI. XXXI, f. 19.

Baléares (Per.).

13. PI. latum Cl.? Per. Pleur, p. 8, pi. 3, f. 17-19. — Valve

élargie, rhombique, extrémités obtuses; long. 0,04, à 0,13 larg. 0,012

à 0,03 ; raplié central ou très légèrement excentrique aux extrémités,

stries obi. 18 à 19, transv. 20 à 22 en 0,01. PI. XXX, f. 11-13. (T.

et P., n°''320, 341.)

Corse, Villerranclie (Per.j.

Cette espèce, ainsi que le rcconnait Cleve, n'est peut être pas encore

très bien détinie, aussi n'ai-je envisagé ici, sous le nom donné par Cleve,

que les formes que je (igure. L'espèce de Cleve serait plus linement

striée; 22 24 sii'ics.

Groupe 2. — Affines.

Les espèces de ce groupe se distinguent par la modification (pie su-

bissent les stries obIi([ues qui se redressent de plus en plus à mesure

qu'elles se rapproelient du centre, ce qui produit un changement très

apparent dans l'aspect de la valve, surtout à sec.

Cleve n'admet pas la valeur de cette caractéristique et considère

plutôt comme prépondérante la disposition centrale ou excentrique du

raplié: c'est affaire d'appréciation. Pour mon compte je jtréfère, avec

Van Heurck, considérer (pie « la direction llcxueuse, si caractéristi(iue,

des stries médianes, constitue le tyi>e spécial du PI. affine » et des

espèces voisines.
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14. PI. affine Grun. .\rct. Diat. p, 51 ; V. H. Syn. pi. 18, i. 9.

Diat. p. 232, pi. 6, f. 263 ; H. P. Pleur, p. 9, pi. 4, f, 5,8. — Valve

lancéolée, extrémités obtuses ; long. 0,10 à 0,22, larg. 0,023 à 0,033,

raphé central, stries obi. 14 à 18, transv. 19 à 21 en 0,01 . PL XXXII,

f. 3. (T. et P., n°131).

Très répandu, a été souvent confondu aveclePleurosigma strigosum.

Var. Normanni Ralfs. H. P. Pleur, p. 10, pi. A, f. 6-7; Cleve

Syn. p. 232. -- Ditlere du type par ses valves plus aiguës et sa striation

plus fine, stries obi. 18 à 21, transv. 19 à 22 en 0,01. PI. XXXII,
f. 4, 6.

Presque aussi répandue ([ue le type avec le quel Cleve le réunit

(Syn. 1, p. 40,) en donnant aux deu.x l'ornics le nom de PI. Normanni.

A cause du doute qui subsiste sur la forme envisagée par Ralfs, le nom

de Grunow doit prévaloir, malgré l'antériorité de celui du diatomiste

anglais.

15. PI. majus Grun. Cleve, Syn. p. 44, pi.4 f. 13. — PI. specio-

sum var. major Grun. Aret. Diat. p. 49. — P/ affine var. interruptaH.

P. Pleur, p. 10, pi. 4, f. 1-3. — Ne diti'ère du précédent que par sa

taille plus grande, (pii atteint 0,4, sou raphé excentrique vers les extré-

mités et ses stries un peu plus distantes, obi. 13 à 14, transv. 17 <à 18

en 0,01. présentant souvent au milieu une inflexion brusque doiuiant

l'apparence d'un slauros étroit et linéaire. PI. XXXII, f. 1-2.

Villefrancbe Adriatique (Per.).

16. PI. naviculaceum Bréb. Diat. de Clierb. p. 27, f. 7. ;
Grun.

Hrct. Diat. p. 31 ; V. H. Syn.pl. c, f. 33 ; Diat. p. 232, pi. 6, f. 266 H.

P. Pleur, p. 11
,
pi. 4, f. 19-23 ; Cleve syn. I, p. 36. — PI. transversale

Sm. B. D. II, p. 96. Valve lancéolée aiguë peu sigmoide; long. 0,07 à

0,12, larg. 0,013 à 0,028; raplié fortement sigmoide, parfois un peu

flexueux stries obi. 13 à 17, transv. 18 à 20 en 0, 01. PL XXXII. f.

11-13. (T. et P., n°'6, 344,).

Belgique, Mer du Nord (\. H.), Normandie, (Bréb.) Languedoc Vil-

lefrancbe etc. (Pen.
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17. PI. australe Grun. Novara p. 21, pi. 1, f.l8. ; Arct. Dial. p.

31 ; H. P. Pleur, p. 10, pi. 4, f. 24-27; Clevc Syn. I, p. 40. — Valve

linéaire, lancéolée sigmoïtie, extrémités nljliises; long. 0^06 à 0,11

larg. 0,012à 0,017 ;raphé central, stries obi. IS à 20, transv. 21 à 23.

PI. XXXII, f. 7-8. (J. et P., n° ;V<.| ).

Baléares (Cleve.)

18. PI. nicobaricum Grun. Arct. Diat. p. 31 ; H. P. Pleur, p. 10,

pi. 4, f. 9; Cleve Syn. I, p. 36. — PI. afline var. 7nc.\. H. Syn. pi, C.

f. 34 ;Diat. p. 232, pi. 6, f. 264. — Valve lancéolée rhombique à peine

sigmoïde, long. 0,11 à 0,14, larg. 0,02 à 0^034, (le rapport entre les

deux dimensions étant très variable,) raplié droit, central, terminé en

crochets, stries obi. 21 à 22, transv. 22 à 24 en 0,01. PL XXXII,
f. 9-10.

Belgique (V. H.) Baléares. Naples (Per.).

Groupe 3. — Angulati.

19. PI. angulatum Sm. B. [D. I, p. 65 pi. 21, f. 205. ; V. H. Syn.

p. H5, pi. 18, f. 2-4; H. P. Pleur, p. 11, pi. 3, f. 3-3 ; V. H. Diat. p.

251, pi. 6, f. 237 : Cleve Syn. I, p. 40. — Valve lancéolée, rhombo-

idale, anguleuse ou subanguleuse au milieu long. 0.17 à 0,36, larg.

0,036 à 0,03, raplié centrai, sigmoïde stries obliques et transversales

18 à 22 en 0,01. PI. XXXIII, f. 1-3. (T. et P., n°' 37, 292.)

Très répandu.

Var. indulata Grun. Arct. Diat. p. 31 ; H. P. Pleur, p. 11, pi. 5,

f. 6. — Bords de la valve légèrement ondulés. PI. XXXIII, f. 6.

Var. strigosa Sm. V. H. Syn. p. ll.i, pi. 19, f. 2, Diat. p. 231,

pi 6, f. 261 ; Cleve Syn. I, p. M.— Pleur, strig. Sm. B. D. I, p. 64,

pi. 2, f. 203 ; H. P. Pleur, p. 11, pi. 5, f. 1,2. — Ne diffère que par sa

forme plus allongée et moins anguleuse au centre. PI. XXXII, f. 22,

23. (T. et P. n° 250.)

Très répandu.
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Var. quadrata Sm. V. H. Syn. p. 11 .'i. pi. IS. f. 1. Diat. p. 251,

pi. 6. f. 2u9;CIeve Syn. I, p. M. — PI. qimd. Sm. B. D. I, p. 63, pi.

20, f. 204: H. P. Pleur, p. 14, pi. 5. f. 7, 8. — Au contraire de la pré-

eéflente variété, dilïï're du type par sa forinc plus large et plus angu-

leuse au centre. PI. XXXIII, f. 4-5. (T. et P. n» 69.)

20. PI. minutum Grun. in Cl. et Moell no 136; Cleve, Syn. I,

p. 41, pi. 4, f. 19. — PL iestuarii var. min. Grun. Arct. Diat., p. 52
;

H. P. Pleur, p. 12, pi. 5, f. 15.— Valve lancéolée, légèrement sigmoide;

long. 0,05 à 0,065, larg. 0,011 à 0,014, raplié presque central, stries

obi. et transv. 27 à 28/26 à 27. PI. XXXIII, f. 11.

Mer du iNord (Cleve) Baléares (Par.)

C'est avec raison que Cleve rapproche cette petite forme pinstôt du

Pi. strigosnm (|ue du PI. aestuarii. Dans la figure il, de la planche 33,

le nodule central a été ouhlii' par le lithograi)he.

21. PI. aestuarii Bréb. Sm. B. D. I, p. 65, pi. 31, 1". 275; Grun.

Arct. Diat. p. 52 ; 11. P. Pleur, p. 12, pi. 5, f. 11-13. — PI. angulatum

var, ;est. V. H. Syn. p. 115, \A. 18, f. 8, Diat. p. 251, pi. 6, f. 258.

~ Valve lancéolée, très légèrement sigmoide, extrémités un peu ros-

trées long. 0,07 à 0,08, larg. 0,017 à 0,022, raphé excentriiiue plus

sigmoidr (|ue la valve stries obi. et transv. 22 à 21 en 0,01. PI.

XXXIII, f. 9. (T. et P., n°' 118, 447.)

Var. caudida Shum. — PI. candidumShum. Pruss. Diat, pi. 2,

f. 57; H. P. Pleur, p. 12, pi. 5, f. 11. — Se distingue du type, dont il

a la striatiou et l'aspect général par son raphé à peine sigmoide et

presque central. PI. XXXIII, f. 10.

Mer du Nord (Per.:.

22. PI. lanceolatum Donk. T. M. S. 1858, p. 22, pi. 3. f. 4;

yrinn Arct. Diat. p. 53: H. P. p. 12, pi. 5, f. 14: Cleve Syn. I, p. 37
;

^2H. Diat. p. 252. — PL transversale var, ^ Piop. M. J. VI, p. 25, pi.

3, f, H. — Valve lancc'olée, à peine sigmoide extrémités, un peu ros-

trées; long. 0,08, à 0,014, larg. 0,023 à 0,038, raphé ondulé, stries
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obl. et transv. 20 à 22 en 0,01. PI. XXXIII. f. 7 (T. et P.. n^' AU)

Très grande forme.

Mer (lu Nor(i(Clevei NormaiHlie, lîi'ela.i^nc (f.eiicl. l'er.)

23. PI. cuspidatum Cl. Syii. l, p. 35. — PL lanceolatum var.

cusp. Cl. N. R. Diat. p. .>, pi. 1, f. 7, H. P. Pleur, p. 12, pi. n,.f. 16.

— Valve lancéolée, large et à peine sigmoide; long. 0,077 à 0,1, larg.

0,01o à 0,023, raplié droit, eentral, stries oblongues 19 à 24., transver-

sales 19 à 24 en 0, 01, les Iranversales généraleuimt plus écartées,

mais parfois au même écartement (|ue les ol)liques (19/19, 24/24;

Cleve).

Mer du Nord (Cleve).

24. PI. intermedium Sm. B. D. l, 64, pi. 21, f. 200; V. H. Syn.

p. 116, pi. hS, r. 6 ; Diat. p. 2o3 pi. 6, f. 267 ; H. P. Pleur, p. 13, pi. o,

.f 27-28. — PI. nubecula var. int. Cleve Syn. 1. p. 34. — Valve liné-

aire|droite on à peine sigmoide long. 0,14, à 0,44, larg. 0,02 à 0,022,

raplié droit, eentral, stries obliques 20 à 22, transversales 21 à 23,

en 0,01. PI. XXXII, f. 21. (T. et P.. n°' 9. 130. 100).

Mer du Nord (N. H.) P.retagne l.end.

Var. nubecula Sm. \. H. Diat.. p. 2o3. —PL nubecala Sm.

B. D. 1, p. 64, pi. 21, f. 201 ; (Irnn. Arct. Diat., p. o2 ; H P. Plenr.

p. 14, pi. 5, f. 26 ; Cleve Syn. I, p. 33. — PL {nub. var.) ThumivCastr.

in H. P. Pleur., p. 14, pi. :>, f. 25. — Ne diffère du type que par sa

taille plus |)etite. 0,09,3 à 0,16, sa forme moins lancéolée et ses extré-

mités plus obtuses. PI. XXXII, f. 19, 20.

Répandu.

25. PI. macilentum H. P. Pleur, p. 13, pi. .3. f. 24. — Valve

étroite, légèrement sigmoide. extrémités obtuses; long. 0,132, larg.

0,012; raphé excentriqiu', stries obliques et transversales, 25 en 0,01.

PI. XXXII, f. 18.

Baléares iPer. },

Cleve réunit cette petite espèce au PL obsrururn dont il donne les

stries obliques et transversales comme également espacées. En ee

cas, la place du PI. obscurum serait ici.
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26. PI. delicatulum Sm. B. D. I, p. 64, pi. 21, f. 202 ; H. P.

Pleur., p. 13, pi. o, f. 20 à 22: Cleve Syn. I, p. 37. — PI. ancjulatum

var. délicat. V. H. Diai. p. 251. —Valve étroite, lancéolée, légèrement

sigmoïde, extrémités aiguës; long. 0.15 à 0,28, larg. 0,02 à 0,03;

raphé légèrement excentrique aux extrémités, stries obliques et

transversales, 25 en 0.01. PI. XXXII, f. 16, 17. (T. et P., n^^O,

199. 244, 413.)

Eaux saumâtres, très répandu.

Groupe 4. — Rigidi.

27. PI. rigidum Sm. B. D. 1, p. 64, pi. 20, f. 198 ; Y. H. Syn.

pl. 19, f. 3 ; Diat. p. 251, pi. 6, f. 26o ; H. P. Pleur. \). 14. pi. 6, f. 3

4. 6; Cleve Syn. I, f. 39. — Pl. validim Shadb. T. M. S. 1834, p. 16,

pl. 1, f. 8. — Valve linéaire, lancéolée, presque droite, extrémités

tronquées; long. 0,17 à 0,40, larg. 0,23 à 0,55; raphé central, stries

obliques 17 à 21, transversales 16 à 19 on 0,01. Pl. XXXIII,

f. 13-15. (ï. et P., n°M4, 28.)

Très répandu.

Var. gigantea Grun. Cleve Syn. I, p. 39. — Pl. ijig. Grun. Verh.

1860, p. 558, pl. 6, f. 1 ; H. P. Pleur, p. 45, pl. 6, f. 2. — Diffère des

grandes formes du type (long. 0,4 à 0,45) par sa forme plus lancéolée et

ses extrémités arrondies. Pl. XXXIII, f. 17. (T. et P., n°» 27,

151,218.)

Côtes-du-Nord(Leud.). Villefranche, Naples (Per.).

28. Pl. latiusculum H. P. Pleur, p. 15, pl.'6, f. 12. — Pl. Stnx-

bergii var. lat. Cleve Syn. I, p. 41. — Valve lancéolée, légèrement

sigmoïde, extrémités sul:)obtuses ; long. 0,16, larg. 0.026; raphé central,

stries obhques 22, transversales 20 en 0,01. Pl. XXXIII, f. 12.

Mer du Nord (Par.).

29. Pl. salinarum Grun. A.rct. Diat. p, 34; H. P. Pleur, p. 16,

pl. 6, f. 16; Cleve Syn. I, p. 39. — Pl. delicatulum var. sal. Grun.
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Casp. p. 116. — Valve linéaire, lancéolée, extrémités obtuses; long.

0,10 à 0,13, larg. 0,015 à 0,017; raplié central, stries obliques 25

à 28^ transversales 22 à 25 en 0,01. PI. XXXIII, f. 16.

Eaux saumàlres; Suède, Caspienne (Cleve).

Sous-Genre 2. — Gyrosigma Cleve.

Les espèces marines et indigènes de ce sous-genre se répartissent

en quatre groupes.

Strie.s longitudinales plus espacées que les transversales AtteuUati.

Stries longitudinales et transversales également espacées AcuminEti.

Stries longitudinales moins espa- 1 extrémités delà valvonon prolongées StrigileS.

cées que les transversales ( extrémités de la valve prolongées, .

.

Fasciolati.

Groupe 5. — Attenuati.

30. PI. littorale Sm. B. D. I, p. 67, pi.' 22, I'. 274; H. P. Pleur,

p. 17, pi. 7, \: 1; Cleve Syn. I, p. 116; V. H. Diat. p. 225, pi. 28,

f. 790. — \alve lancéolée, sigmoide, extrémités un peu prolongées,

obtuses; long. 0,011 à 0,19, larg. 0.022 à 0,043; raphé central, stries

longitudinales très apparentes 8 à 10, transversales 16 à 17 en 0,01.

PI. XXXIV, f. 1. (T. et P., n- 69, 259. 417.)

.Vssez répandu sur les côtes de l'Océan, non signalé sur celle de la

Méditerranée.

31. PI. attenuatum K. W. Sm. B. D. I, p. 68, pi. 216; V. H.

Syn. p. 117, pi. 21, ï. 11 ; Diat. p. 255, pi. 7, f. 271; H. P. Pleur,

p. 16, pi. 7, f. 9.— Pl.Hippocampus S)7i. B. D. 1, p. 68, pi. 22, L 215;

V. H. Syn. p. 117, pi. 20 f. 3 ; Diat. p. 255, pi. 7, f. 270; H. P. Pleur,

p. 17, pi. 7, f. 4 à 7. — Valve sigmoide, lancéolée, extrémités obtuses
;

long. 0,09 à 0,25, larg. 0,025 à 0,03 ; raplié sigmoide central, stries

long. 10 à 12. transv, 14 à 16 en 0,01 . PI. XXXIV, f. 3-5. (T. et P.,

n°'3,357.)

Très répandu

.
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Il est impossible de faire d'autre distinction entre le PL attenuatum

el le P/. hippocampus une l'Iiabitat. On peut cependant conserver le

nom de PI. hippocampus aux formes marines généralement plus

robustes (|ue 1rs l'ornics d'eau douce.

Var. scalprum Grun. Clcve Syii. 1. p. IKl; V. H. Diat. p. 253,

pi. 7, f. 28o. — PI. acalpriun Gaillon. Cl. et Grun. Aret. Diat. p. oo

.

V. H. Syn. pi. 20, f. o: H. P. Pleur, p. n, pi. 7, f. 3. — PI. aciijni-

mtumSm. inec Grun.), B. I). I, p. (1(). pi. 21, f. 209. — Diflère du type

par ses valves généralement plus courtes et plus larges ; long. 0,12 à

0,13, la.rg. 0.02 à 0,03 et surtout par sa sti'ialion plus fine, stries long.

14 à 15, transv. 10 à 18 eu 0,01. PI. XXXIV, f. 2.

Saumâtre et marin. Mer du Nord (Cleve), Languedoc ('Grim.).

Groupe 6. — Acuminati.

32. PI. acuminatum K. Grun. arct. Diat. p. 36; V. H. Syn.

p. 117, jil. 21, f. 12; Diat. p. 256. j)!. 7. f. 274; H. P. Pleur, p. 20,

pi. 7, f. 36, 37 ; Cleve Syn. p. 1 14. — PI. lacustre Sm. B. D. 1, pi. 21,

f. 217. — Valve sigmoide, lancéolée, graduellement atténuée, extré-

mités obtuses; long. 0,06 à 0.18, larg. 0,01 3 à 0,02 ; raplit' central,

sigmoide, stries long, et transv. 17 à 18 en 0;,01.(T. et P., n°' 141),

514, 618.)

A[cette espèce, commune dans les eaux douces et i[ui ne diffère de

l'espèce précédente que par sa striation, on peut rapporter la variété

saumâtre ci-après :

Var. gallica Grun.. — PI. scalprum mr.ijall. Grun. inV. H. T.,

n° 272. — PI. ijall. H. P. Pleur p. 19, pi. 7, f. 2. — Diffère du type

par ses extrémités un peu plus atténuées, subaigués et sa striation plus

lïïie, 20 à 21 stries long, et transv. en 0,01. PI. XXXIV, f. 13.

Normandie (V. H.).

33. PI. Brebissonii Grun. Arct. Diat. p. 36 ; H. P. Pleur, p. 19,

pi. 7, f. 29-30. — PI. bnlt. var. Sm. B. D. pi. 22, f. 207 \.—Pl.
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biilt. vnr. Breb. V. H. Syii. y. 117. pi. t\. f. 6 : Diiit. p. 23G,pl. 7,f. 273.

PI. acuminatum var. Breb. Cleve Syn. 1, p. 114. — Valve sigmoide,

lancéolée, étroite, e.xlréiiiilés aiguës; long. 0.08 à 0,H, larg. 0,11 à

0,013: raptié central sigmoide, stries long, et transv. 22 à 23 eu 0,01.

PL XXXIV, f. 14, 15.

Fréquent dans les eau.x douces se trouvent aussi dans les eaux un

peu saumàtres. Normandie, Bretagne, Médoc, (Per.).

34. PI. balticum Sm. B. 1). p. 6G, pi. 22, f. 207 ; V. S. Syu. p. 117,

pi. 20 f. 21, Dial. p. 2o0, |il. 7. f. 272; H. P. Pleur, p. 18. pi. 7, f. 19-

20 ; Cleve Syn. l. p. 118. — Valve linéaire extrémités obli(|ueQient

tronquées obtuses : long. 0,02 à 0,04, larg. 0,024 à 0,04, raplié légè-

rement excentrique, parfois un peu flexueux, aire centrale petite et

oblique, stries longitudinales et transversales environ 15 en 0,01. (11 à

16 d'aiirès Cleve). PI. XXXIV. f. 9, 10. (T. et P., n" 69, 258. 290.)

Très r(''i)andue.

Var. californica Grun. Arct. Diat. p. oo. H. P. Pleur, p. i8, pi.

7, f. 22; Cleve Syn. 1, p. 119. — Ditlère du type par ses extrémités

plus longuement atténuées et sa taille en moyenne plus petite : long.

0,25 à 0,028, stries long, et transv. 14 à lo en 0,01. PL XXXIV.
f. 8.

Naples (Per.).

Cette variété a lastriation du type et la forme de la variété suivante.

Var. Wansbeckii Douk. V. H. L)iat. p. 256. — PL baltiaim var.

B. Sm. B. D. pi. 22, f. 207, p. — PI. Wansb. Donk. T. M. S. VI, p. 24,

pi. 3, f. 7, H, P. Pleur, p. 19 pi. 7, f. 23,24; Cleve Syn. p. 119. — Dif-

fère du type par sa taille |)lus petite; long. 0.11 à 0,20, larg. 0,015 à

0,02, ses extrémités plus longuement atténuées et surtout ses stries

plus fines, long, et transv. 18 à 19 en 0,01. PL XXXIV, f. 11, 12.

(T. et P., n»' 37, 135,278.)

Très répandu, presque toujours mêlé au type.

35. PL diminutum Grun. A. D. p. 56 {balticum var. ? ; H. P.

Pleur, pi. 7, f. 31, 32 ; Cleve Syn. I, p. 119. — Valve semblable en tout
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à celle du PL balticuni, à taille très diminuée, long. 0,09 à 0,11, raphé

généralement très flexueiix, stries ; long. 22 à 26, transv. 18 à 23 (sans

corrélation les longitudinales étant souvent égales aux transversales

22-23/22-23.) PL XXXIV, f. 6.

Presque toujours mélangé au type, dans la Méditerranée; rare sur

l'Océan.

Var. coustricta Grun. Cl. Syn. 1. p. 119. — PI. (haltieum var. '/)

constr. Grun. Arct. Diat. p. o7;H. P. Pleur, p. 20, pi. 8, f. 13. ~ Se

distingue du type par les renllements centraux et terminaux de sa valve,

même striation. PI. XXXIV. f. 26.

Adriati(|ue (Gruu.j

C'est peut-être à cette forme qu'il faut l'apporter le PI. reversum

de Gregory iPl. XXXIV, f. 25.) (pii n'a jamais été vu que par cet

auteur et pourrait bien ùire une valve déformée naturellement ou acci-

dentellement.

36. PI. lineare Grun. Arct. Diat.
i). o9 ; Cleve Syn. I, p. 120. —

PL (Donkinia ?) longissimum Cl. New. and. R, Diat. p. 6, pi. 1, f. 8
;

H. P. Pleur, pi. 7, f. 1(3. — PI. lineare var. long. Cl. Syn. I, p. 120.—

Valve linéaire très étroite, extrémités subobtuses, long. 0,16 à 0,26,

larg. 0,007 à 0,013, raphè sigmoïde excentrique; stries long, et transv.

19/19 sur l'exemplaire que j'ai vu ; 21/22, 22/22, 24/20, 26/21, d'après

Cleve. PI XXXIV, f. 7. (T. et P., n° 290.)

Naples, (Cleve, Per.).

Cette forme est encore mal connue.

Groupe 7. — Strigiles.

37. PI. strigilis Sm. B. D. I, p. 66, pi. 22, f. 208; H. P. Pleur,

p. 21. pi. 8, f. 4, 5; Cleve Syn. 1, p. 113.— Valve allongée, lancéolée,

sigmoïde, longuement atténuée, extrémités subaigués, long. 0,21 à 0,30,

larg. 0,03 à 0,04; raphé central, légèrement flexueux, stries long. 13 à

17, transv. 12 à 14 en 0,01. PI. XXXIV, f. 24. (T. et P., n" 273.)

Mer du Nord, Manche, côtes du Nord, iBréb., V. H., Cleve Per.) non

signalé dans la Méditerranée.



LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 171

38. PI. subsalinum Per. —Pl.Spenceni vav. ?subs. H. P. Pleur.

p. 24, pi. 8, f. 16, M. — PI. Wansbeckii var. stibs. Cleve Syn 1, p. 119.

— Valve linéaire, extrémités arrondies, subaigués; long. 0,12 à O,!"?,

larg. 0,012, raplié très excentrique aux extrémités, stries long. 22,

transv. 18 en 0,01. PI. XXXIV, f. 16, 17.

Mé(ioc(Per.).

L'excentricité du raplié de cette espèce l'éloigné évidemment du PI.

Spencerii, mais je ne lui vois rien de commun avec le PI. Wansbeckii,

auquel Cleve le réunit.

39. PI. Spencerii Sm. B. U. I, p. 68, pi. 22, f. 218, Cleve, Syn. I,

p. 117, V. H. Diat. p. 257. — PI. Spencerii var. Smithii Griin., Ar-

nottii Gnin.^ borealis Grun., Antillarum Grun., curvula Grun. V. H.

Syn. pi. 21, f. 3,4, 5, 15, H. P. Pleur, pi. 8, f. lo, 18à24.-- Valve linéaire,

lancéolée, sigmoïde, obtuse ou subobtuse ; long. 0,078 à 0,20, larg.

0,012 à 0,025, raplié central, stries long. 22 à 24, transv. 17 à 22, les

transversales toujours plus écartées. PI. XXXIV, f. 18-20. (T. et

P., n>» 276, 301,381, 484.)

Très répandu, dans les eaux saumâtres.

Ceux de mes lecteurs qui voudront étudier les variétés inadmissibles

de ce type très polymorplie se reporteront à ma monographie. Je ne

retiendrai que les variétés suivantes.

Var. exilis Grun. Arct. Diat. p. 60; H. P. Pleur, p. 23. pi. 8, f.

25; Cleve Syn. I, p. 117. — Plus petit que le type long. 0,05, à 0,035

et plus finement strié, 28 à 29 stries transv. en 0,01. PI. XXXIV,
f. 22. (T. et P., no' 275, 380, 484.)

Normandie (Grun. Per.).

Var. Ktitzingii Grun. Art. Diat. p. 59; V. H. Syn. p. 118, pi.

21, f. 14, Diat. p. 257, pi. 7, f. 277; H. P. Pleur, p. 22, pi. 8, f. 22. -
PI. KUtz. Grun. Verli. 1860, p. 561, pi. 6, f. 3, Cleve Syn. I, p. 115,

— PL gracilentum Rab. — PL Wormsleyi SulL PL Spenc. var. acuti-

uscula. Grun. in V. H. T, n» 183, V. H. Diat. p. 237. Diffère du type
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par ses extrouiités aiguës : en a à peu près la striatiou : stries long. 24

à 26, transv. 120 à 22. PI. XXXIV, f. 21.

Eaux douces et légèremcui sauniâtres, répandu.

40. PI. scalproides Rab. Grun. Arcl Dial. p. 60 : V. H. Syn. p.

H9, pi, 21, f. 1 ; Cleve Syn. I, p. H8 : H. P. Pleur, p. 23, pK 8, f. 31.

— Valve linéaire, légèrement sigmoide, exlréniilés obtuses arrondies,

long. 0,058 à 0.068, lari-. 0,01. raplié central, stries long. 27 à 29,

transv. 22 à 24. Pi. XXXIV, f. 23. (T.Jet P. n» 538.)

Eaux douces et légèrement saumâlres, Médoc (Per.).

Groupe 8. — Fasciolati.

41. PI. ParkeriHarr. .M. J. 1860 p. 104; Grun. Arct. Diat. p. &1
;

V. H. Syn. p. 118, pi. 21, f. 10, Diat. p. 258, pi. 7, f. 280; H. P. Pleur,

p. 25, pi. 8, f. 33. — PI. distortum var. Park. Cleve Syn. 1, p. 116. —
Valve lancéolée, à extrémités i)rolongées subobtuses long. 0,08 à 0,15,

larg. 0,015, à 0,025, raphé C(!utral, sigmoide, stries long. 22 à 24,

transv. 19 à 23 en 0,01. PI. XXXIV, f. 29. (T. et P.,nos 259, 484.)

Eaux douces et saumâtres, Belgique (V. H.) Bretagne, Normandie.

On peut, comme Cleve, considérer le Pi. Parkeri comme une variété

du PI. distortum, mais sa forme plus tranchée, sa striation plus nette

invitent au contraire à le prendre comme type malgré la question d'an-

tériorité du nom de W. Smith sur celui de d'Harrison, Avec Van Heurck

je conserve les deux espèces.

42. PI. distortum Sm. B. U. I, p. 67, pi. 20, f. 210; H. P. PleUr

p. 25, pi. 8, r. 32; Cleve Syn. I, p. 116, V. H. Diat. p. 258, pi. 28, f.

799. Valve lancéolée légèrement sigmoide, extrémités plus ou moins

prolongées en becs obtus, long. 0,07 à 0,12, larg. 0,47 raphé sig-

moide central, stries long. 27 à] 28, transv. 23 à 25 (Gl.). 26 à 27

(H. P.). PI. XXXIV, f. 28. (T. et P., n" 538.)

Ner du Nord, Manche, Océan (Cl., Bréb., Leud., Per.j, Languedoc

(Guin,).
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Var. diaphana Cl. — Pl.diaph. Cleve. Syn. I, p. M5, II, i>l. 1,

f. (>. — Ne me parait (iitlercr du pi'écédent (pu' par ses exlréiiiitcs un

peu plus priiloiiiîi'es et ses slries plus (ines: liiiii^iludiunles.SO. li'ansver-

sales, 27. PI. XXXIV f. 27.

Si l'on aduu'l mes niesui'es pour le coniple dessiries du IM. dislnr-

luni. le P. dJMpliauiun n'en dilVère i)as, il est vrai que f'ieve donue au

IM. distortuui lui uouibi-e de sli'ies unliddeuieid iidV'rieiir a eelui (juc j'ai

trouvé.

43. PI. fasciolaSm. lî.D.l. p. G". \A. 21,f.2l2; Gi'iui.arel. Diai.p.

.)8:V. H. Syn. p. H<), pi. 21, f. 8 ; Dial. p. 2;i8. pi. 7, f. 281,11. P. Pleur,

p. 2."), pi. 8, r. 3() à :58; (lieve Syu. 1, p. ! U'i. — Valv(i laur('ol('e pro-

longée en deux longs becs recourbés eu sens inverse, long. 0,09 à 0,15,

larg. 0,Oi:i à 0.02i : raplié ceniral. stries long. 22 à 24, lransv.21 à 22

en 0,01. Pi. XXXIV,f. 30. 31. 32. (T. et P., n'^' 00. 2;i8. 'MM.)

Répandu.

Var. arcuata Donk. ('.levé. Syn. I. p. 1 1(>: V. II. Diat, p. 259. —
Pl.arcualinn Donk. ï. M S. W.p.2:i, pi. 3, f. 10; H. P. Pleni'.p. 20, pi.

8, f. ;!'(.. 3."). — Diilèi'e du lyiie, par sa faille gi'iK'ralemenl ini peu plus

petite, jiar ses prolongements terminaux qui se d('laelieiil plus subitc-

nn'id de la valve et |tar sa striation plus liue, siries Iransv. 24 à 25,

long, très lines. — PI. XXXIV. f . 34.

Mer du Nord (Cleve, V. 11. i.

Var. prolongata. Sm. V. H. Diat. p. 25',), P/. //ro/o;;f/rt/«Hi, ^V.Snl.

B. D. I. p. 07, pi. 22, f. 212, H. P. Pleur. ,p. 20, pi. 8, f. 39; Cleve

Syn. I, p. 117. — Ne diflère du type que jiar sa taille el par la longrccur

souvent considérable de ses i)rolougenienls, long. 0,18 à 0.27. stries

transv. 21 à 22 en 0.04, longitudinales plus fines, — PI. XXXIV^
f. 36.

Mer du Nord (V. H.), Normandie Urelagno (Bréb. Leud.], Baléares

(Cl.), Languedoc (Guin. Per.).

Les prolongements longs et flexibles de celle espèce se courbent en

tous sens, parfois leurs extrémités se tournent dans le même sens,
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c'est une forme accidentelle seinbliible qui a reçu le nnm do Var. clos-

terioïdes Gruu. Fr. Jos. L. p. lOo. pi. I. f. nX. il. 1'. l'Ienr. p. -Hj.

1)1. 8, f. 40; Cleve Syn. I. p. 117. — PI. XXXIV. f. 37.

44. PI. sulcatum Grau. .\ict. Dial. p. 5o, pi. 4, f. 75; 11. P.,

Plinu'. p. 2t). pi. <S. f. 43. — PL fasciold var. suie. V. 11. Syu. 1. pi. !21,

f. 7; Clfve, Syu. I, p. 116. — Valves laucéolées prolongées, lonj,'. 0,H

à 0,13, larg. 0,014, raptié centrai, stries long. \ï> à 17. plus écartées

que les transversales -19 à 23 en 0.01. PL XXXIV, f. 33 (T. el P.,

u"' IjG. 135.)

Mer dn Nord iGrovei, Normandie Pcr., Cleve).

Var. tanuirostris Grun. .\rct. Dial.. p. 55. pi. 4, f. 7(); 11. P.

Pleur, p. "2(i, pi. 8. T. 42. — /'/. fasciola vir. ten. Cleve Syn. 1. p. 110.

— Ne dillCiV' du ly|ii' (pie par sa laillf pins gi'ande. ses prolongtnuents

pUis atléunés à la hase et ses stries plus tines. Long. 0,14 à 0,16, larg.

0,011 à 0.012. stries long. 19 à 20, Iransvers. 22 à 2.'! en 0.01. —
— PI. XXXIV, f. 35.

Mer du Nord (Per.).

Le PI. snlraluni dill'ere nelleuient par .sa striatiou dn PI. l'aseiola.

mais s'ea rapprociie par sa l'urine. Si cette ressemblance est telle qifon

ne puisse éloigner l'une de l'antre ces deux espèces, leur ditférenct; de

striatiou est cependant assez importante pour les distinguer.

45. PL macrum Sm. lî. It. I,
i>. U7 : V. 11. Syn., \>. 119, pi. 2i,

r. 9; U. P. Pleur, p. ga, pi. 8, f. 41 ; Cleve Syu. I, p. 117. — Valve

très étroite, lancéolée. atténuée en prolongements assez longs, long. 0.15

à 0,24, larg. 0.01. raphé central, strie.s transv. 27 à 28 en 0,01. long.

très tines.

Merdn Nord i Cleve. Per.i, Mi'diterranée (^Irnn.)

La ligure de cette espèce a été oubliée par erreur et remplacée par

une variété du PI. tenuissimum. — P. macrum est intermédiaire entre

cette espèce et le PI. pndougatum.

46. PL tenuissimum Sm. P.. D. 1, 67, pl. 22, f. 213; 11. P. Pleur.
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|i. s, pi. |;î: Clcvc Syii. I.]). 117. — Valvo très étroite, linéaire, sigmoïde

algue. ra|ili(' fi'iitral, siries Iraiisv. iX à 2:2. longitii(iinalt's plus liiios.

PI. XXXIV, f. 39

Mit iIii NonI (V. Il.i, Cûles-dn-iNurd (Leud.i, Languedoc (G(iiuj).

Genre 2. — Rhoicosigma Grun.

Fni.siulc's courijés , généra lenitMd aciinantiroriues, valves dissem-

blables, la valve siiiHM'ieui'e (euiive.Kei ayant un rapiié droit, ou moins

sigmoide (|ue eeliu de la valve intérieure 'concave).

Ce cai'aejei'e du trustule nie scudile Inut à l'ail spécili(|ue cl je ne

.saui'ais admellre les vues d(~ Gli've <|ui, ayant si'pan' r;incieu genre

IMeui'osigma eu deux geni'es nouveaux, fondés sur la nalnre décussée

ou croisée des stries, ne peut Idgiquetnent consei'ver deux genres tels

i|ue Klioicosignia et Donkinia (|ui. au uiènie litre ((ue le genre

démenibri'. pri'senteut des foi'ines déciissiM^s et croisées. Je reconnais

cependant (|ne la transition est diflicile à établir aussi bien [loui' les

Rhoicosigma ipie pour les DonUiina, la courbure des IVustules comme

la surélévation des l'aplus étant Ires variables et parfois tii'S difliciles

à ob.server.

A. — VALVES A STRIES CROISEES

1. Rh. compactum Grev. Grun. M. J. 1877, [. 1S2; H. P.

Pleur, p. 33, pi. 10, f. 7. 8. — l'ieur. cnmp.Grev. M. J. V.. ji. \2, pi. ;i,

r. 9. — Donk. comp. Ratfs in Pritch. inf., p. 921. — Rli. Reiciiardtii

Grun. .M. >i. .1. iS77. p. I.SJ. pi. 19.";. t. !9.valvi' iulerieurei. -- Frus-

tule genouitlé. valves courbées, unilaléraienieid arrondies, long. 0,077

à 0,1X. valve supérieure convexe avec un raplK' lini'aire. valve infé-

rieure concave avec ini i-aplié très excentri(|ne. stries transversales

20 à 24, longitudinales indistinctes. PI. XXXV, f. 8. T. et P. n<'^ 15,

hHH

Baléares. Naples, Villetranclie (Per. 1.

2. Rh. oceanicum H. P. Pleur. o.':>. pi. Kl., f. .'i, (i. lo, I I, 12.
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Rh. corsicanum H. P. Pleur, pi. 10. f. 13, 14 13. — Ne dilVcre du i>re-

cédent que par sa taille généralement plus grande (long. 0,16 à 0,26,

larg. 0,036 à 0,045), et ses stries plus robustes; transv. 17 à 18. —
PI. XXXV, f. 3 à 7. (T. et P.,no« 27, 218, 224, 440.)

Répandu dans l'Océan et la Méditerranée.

Cleve réunit cette espèce au Rli compactum. La fui me est sem-

blable quoique toujours de pUisgraude taille, mais la striaiion est ditVé-

reute. Le Rli. compactum est toujours petit et d'aspecl délicat, tandis

que le Rli.oceanicum est généralement grand et d'aspect robuste.

A cboisir un type uni(|ue, il vaudrait mieux prendre le Rli. oceani-

cum bien caractérisé et très fréipieut que le Rb. compactum (jui semble

en être une dégénérescence.

Cleve remarque en outre que les stries de la valve supérieure du

R. oceanicum sont plus Iftcbes (|ue celles de la valve inférieure. Cela

vient à l'appui des observations ([ue j"avais faites sur le raplu' de cette

espèce. Il semblé (jue dans la Itexiou (jue sul)it le IVuslule, les deux val-

ves, que l'on peut supposer inilialemenl semblables, subissent des

modifications contraires.

La valve supérieure se lend. son raiilié se redresse [larfois jusqu'à

devenir droit et sa striation s'élargit. La valve inféi-ieure, au contraire,

se trouve comprimée, la courbui-e du raplié s'accentue, jusqu'à la rendre

saillante sur extrémités, et ses stries.se rapproclient.

3. Rh. robustum Grun. Arct. Diat. p. o8; H. P. Pleur. 33.

pi. 10, f. 2, 3; Cleve Syu. 1. p. 121. — Frustule légèrement arqué,

valves lancéolées subaiguës, long. 0.40 à 0,60, larg. 0,04 à 0,06,

raplié sigmoide. presque central sur la valve supérieure, très excen-

trique sur lu valve inférieure, stries lougit. 12 à 13, trunsv. 10 à 12 eu

0,01. PI. XXXV, f. 1. (T. et P., n" 132, 146, 218, 224.)

Fréquent dans la Méditerranée.

Var. inflexa H. P. Pleur, p. 34. pi. 10, f, 4 ; Cleve Syn. 1, p. 121.

— Plus étntit et plus fortement sigmoide que le type. PI. XXXV. f . 2.

(Tel P., n°278.)

Mêlé au type mais plus rare.
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4. Rh. Mediterraneum CleveN. and. R. Diat. p. t), pi. 1 , f . 9

;

Syu. ln>-l'^l;H-P- Pleur. p. 32, pi. 9. t'.:29à32 ; IVustiiie peu courbé.—

Valve lancéolée extrémités aigiies; long. 0, I8à0,24,narg.0.022 à 0,025;

raphé assez semblable sur les deux valves souvent ton! à lait cxeeiitri-

que. stries long. 2o à 27, transv. 18 à 19 en 0,01. PI. XXXVI, f.7à 9.

Banyuls, VilletVauelie (l*er.) Baléares, Adriatique (Cleve).

5. Rh. arcticum Cleve Arct. Sea. p. 18, pi. o, f. 16; H. V. Pleur,

p. 32, pi. 10, f. 16 à 17. Cleve Syu. 1, p. 119. — Frustule plus ou moins

courbé : valve légèrement sigmoide ; long. 0,07 à 0,25 larg. 0,014 à0,02 ;

raphé sigmoide souvent flexueux siu' la valve inféi'ieure, stries long. 28

à 30 transv. 21 à 23 en 0,01. PI. XXXVI. f. 2-3. (T. et P., n"' 224,

243, 278, 341.)

Mer du Nord Cleve.

B. — VALVES A STRIES DÉCUSSÉES

6. Rh. falcatum Donk. Griin. M. .1. 1877, p. 582; H. P. Pleur,

p. 31. pi. 9. f. 2o à 27 ; Cleve Syn. 1, p. 43. — Pleur, falc. Donk. M. J.

1. p. 7. pl.l, r. I. — Frustule régulièrement courbé; valve linéaire,

extrémités arrondies; long. 0,'lo à 0,20. larg. 0,01.") à 0,018; raplié

llexueux, stries obi. Iransv. 22 en 0.01. PL XXXVI, f. 4, 6.

Mer du Nord (V. H.).

Cleve dit (pie cette espèce est douteuse, les exemplaires (pi'il en a

vus dans la coll. de Grove se rapportant au Pili. arcticum. Je possède

ime des préi)arations types de Donkin ou cette espèce est abondante :

le dessin de Donkin est d'une scrupuleuse exactitude, et les stries que

j'ai mesurées sont bien décussées. Il n'y a donc aucun d(jute à conserver

sur celte espèce si caract(''risti(iue.

7. Rh. maroccanum Cl. 11. P. Plein', p. 32, pi. 9. f. 22
;
Cleve

Syn. I, p. 42. — Valve lancéolée, légei'cnu^nt sigmoide, extrémités

aiguës ; long. 0.2 à 0,3, larg. 0,02 à 0,03o ; raphé sigmoide. presque

central ; striesobl. 18 à 19, transv. 19 h 20 e!i 0,01. PI. XXXVI, f. 1.

Naplcs ^Cleve.j

Cette espèce est encore tort incomplètement coimuc.
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Genre 3. — Donkinia Ralfs. •

Les valves des espèces de ce genre sont caractérisées par la siirélé-

vatluii de leuv raplié, porté par une carène plus ou moins salllanle.

Lorsque cette saillie est faible, les Donkinia se distinguent a peine des

Pleurosigma, lors(ju'au contraire, ce caractère est ti'ès dévelop[)é, les

Donkinia se rapproclicnt beaucoup des Auipliiproru, ils s'en distinguent

alors soit par l'absence d'ailes, soit par leur striatioii plus nettement

croisée, caractères qui ne sont pas absolument spéciliques, mais en

tout cas par lein* zone simple, caractère souvent difficile à reconnaître

mais qui coustilnc la véritable distinction spécilniuc ; les Ampliiprora

(au sens admis par Cleve,j étant caractérisés à la fois par leur raplu'

sigmoïde caréné et par le plissement de lem' zone.

Le gcni'C Donkinia, comme le genre llboicosigma, renferme des for-

mes à striation crois(''(' (la presque totalité) et ((iielqnes autres à stri-

ation décussée. Cleve le re[et le à cause de cela au mémo titre (|ue le

genre Rlioicosigma,

A. — VALVES A STRIES CROISÉES

1. Donk. recta Grun. V. H. Syu. p. 110. pi. 17, f. U: Dial. p.

248, pi. o, f. 28, H. ï\ l'ieui-. p. 30, pi. 9, f. 4. - l'Inir. rect. Donk.

T. M. S. VI, p. 23, pi. ;i, f. ()
; Cleve Syn. p. 119. - Amphiprora

lialfm Arnott. M. .1. VI, p. 9. — Valve convexe, linéaire, droite, extré-

mités ari'ondies ; long. 0,il à 0,25. larg. 0.013 à 0.02 ; raphé fortement

excentrique ; stries long, et transv. 19 à 21 en 0,01, les transversales

un peu plus distinctes. PI. XXXVI, f. 11. (T. et l\. n..- 224, 315.)

Assez répandu, mais rare partout

.

Var. Lorenzii Grun. — PI. Lorenzii Grun. Verli. 1860. p. 508,

PI. VI, f. 4: H. I». Pleur, p. 19, pt., 7 f. 17. — Généralement plus

grand, long. 0,17 à 0,25 et plus finement strié ijue le type, stries Iransv.

23 en 0,01 long, plus fines. PI. XXXVI. f. 10.

.\driatique (irun.
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Var. intermedia H. P. Pleur, p. 30, pi. 9, f. 7, S; Cleve Syii. 1,

p. 1:2(1. - IMiis laucédlt' el moins exccntrif|iie que le type, même siria-

liuii. PI. XXXVI. f. 16, 17.

Chcrbdurg (H. P.); mer du Nord (Cleve).

Var. minuta Donk. Cleve Syn. I, p. 120. — Donh- iniiuita Ralfs

in Pritch lui', p. i»2l ; II. P. Pleur. \k 30. pi. 9 f. 9.— Pleur, min. Donk.

T. M. S. VI p. 24, pi. 3, f. 8. — N'est qu'uue petite foriae du type,

dout il a l'apparence et la striation, long. 0,0(.» environ. PI. XXXVI,
f 13.

Var. Thumii Cl. H. P. Pleur, ii. lîO. \A. 9 f. 10; Cleve Syn. I,

p. 120; PL Tlium. Cl. H. P. loe. cit. pi. 1 L 28. — Diffère du type,

dont il a la forme par sa striation; stries lou}^iludinales 21 à 27, plus

visibles ([lie les transversales, environ 2S en 0,01. PI. XXXVI,
f. 12.

Daléare^^ (Cleve).

2. Donk. angusta Ralfs in Prilcli. inf. p. 921; H. P. Pleur,

p. 30, ijl. 9, r. :)._ — Pleur, ang. Donk. T. M. S. VI, p. 24, pi. 3, f. 9;

(lleve, Syn. 1. p. 120. — Valve très convexe, linéaire, long. 0,12 à

0,14, larg. 0,U1 à 0,15, raphé fortement saillant, très exeentriqiic;

stries longit. 22, transv. 28 en 0,01. PL XXXVI, f. 14.

Mer du Nord (V. H.), Baléares (Cl.).

[!. — VALVES A STRIES DECUSSEES

3. Donk. carinata Ralfs in Pritch. p. 921 ; H. P. Pleur, p. 29.

pi. 9, f. ; V. II. Diat. p. 2i0. pi. 3u, f. 912. — PI. car. Donk. T. M.

S. VI, p. 23, pi. 3. I'. 3; Cleve Syn. I. p. 44. — Valve très convexe, lan-

céolée, extrémités aiguës, long. 0,10 à 0,13. larg. 0,01 à 0,013, raplié

tout à l'ail exeeiitriiiue; stries obliques 20 à 24, transversales plus fines.

— PI. XXXVI. f. 15. (T. et P. no 8.)

Mer du Nord (CI., V. H.), Normandie (Bréb., Per.) Baléares, Corse

(Cleve, Per.).
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Genre 4. — Toxonidea Donk.

Valves dissymëlriques, raplié excentrique, stries déciissées.

1. Tox. insignis Donk. T. M. S. p. 21, pi. 3. f. 2; V. H. Syn.

p. lU, pi. n, r. 10; Diat. p. 2-il, pi. 5, f. 230; H. P. Phnir. p. 28,

pi. 9, f. IH, 19; Cleve, Syn. 1, p. 4o. — Valve dissyMuMi'i(pie, bord

dorsal droit, bord ventral fortement arqué, extrémités subrostrées,

long. '),10 à 0.13, larg. 0,025 à 0,033, ra|ilié excenlriipie, stries obliques

21 à 23, tiansv. 22 à 24 en 0,01. PI. XXXVI. f. 23, 24. (T. et P.,

no. 310, 313).

Assezjréiiandu, mais rare partout.

Var. Madagascarensis. H. P. Pleur, p. 28, pi. 9, f. 13; Cleve,

Syn. 1, ]). 'fO. — Dillèrc du ly(ie par son bord doi'sal concave et son

raplié lies rapproché de ce iiord, stries obi. 19, transv. 20 en 0.01.

PI. XXXVI, f. 21.

Var. undulata Norm. Cleve Syn. 1, p. 40. — To.v. undiil. Norm.

Pritcli. Inf. [>. 920, pi. 8, (. 40; II. P. PI."im\ p. 28, pi. 9 f. 12. -- Bord

dorsal gibbeux au milieu, bord ventral triondnlé. PI. XXXVI, f. 22.

Cette l'orme, qui n'a été obsei'véc (pie par Norman, est probable-

ment une anomalie.

2. Tox. Gregoryana Donk. T. .M. iVI, p. 19. pi. 3, f. 1; H. P.

Pleur, p. 28, pi. 9, (. 10; Cleve Syn. I, p. 46. — Valve allongée, exli'é-

mités recourbées d'un seul ccMé, subobtuses, bord dor.sal convexe,

bord ventral arqué, long 0,13 ^à 0,23, largeur 0,022 à 0,3; raplié

arqué presque central, stries obi. 19 à 21, transv. 20 a 21 en 0.01.

PI. XXXVI, f. 20 (T. et P. n" 224.)

Belgiiiue, mer du Nord (V. H.), Baléares, Banyuls (Per.).

3. Tox. balearicaCl. Ct. et i\Iœll,Diat. n" 134 ; H. P. Pleur, p. 28,

pi. 9, f. 14, 15. — Tox. Gregoryana., var. bal. Cleve. Syn 1, p. 46. —
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Valve étroito, extrémités lroii(|iiées aiTOiuiies, bord dorsal concave,

bord central arqué, tous deux sensiblement concentri(|ues au milieu,

long. 0,17 à 0,22, larg. 0,02 à 0,023; raplié anjué, parfois im peu

tlexueux. Stries obi. 18 à 19, transv. 17 en 0,01. PI. XXXVI,
f. 18, 19.

Baléares (Cleve), Villetranche, Naples, (Per.).

Famille V. — AMPHITROPIDÉES.

Les Amiiliitropidées sont des Diatomées carénées qui , avec les

Epitliémiées carénées, les Siii'irellées et les Nitzscliiées, devraient,

dans un système de classitication vraiment naturel, être réunies en un

groupe unique de Diatomées Tropidoïdes.

Les raisons qui m'ont fait conserver ici le système généralement

admis, mais en pai'lie artificiel d'H. L. Smilh, m'ont amené à séparer

les Diatomées Tropidoïdes rapliidées de leurs congénères Cryptoraplii-

dées, et alors les Amphitropidées ne pouvaient trouver une meilleure

place ([n'entre les Pleurosigmées d'un côté et les Ampliorées de l'autre,

bien qu'elles viennent ainsi couper la série des Diatomées naviculoides

proprement dites

Quel(iaes détails sur la siracture compli([uée de ces formes sont ici

indispensables pour faire bien comprendre leurs affinités et les subdi-

visions entre lesquelles les auteurs les ont partagées.

Une valve type d'Amphiprora telle que celle de VA. alala présente,

au centre un raphé signioide porté par une crête saillante ou carène.

Cette carène s'implante à peu près normalement sur le centre de la

valve suivant deux lignes rapprochées également signioide que Cleve

appelle lifjnes de jonction. Entre ces lignes et le iiord du connectif, la

valve forme au milieu de chaque côté une expansion, de profil encore

mal connu, mais qui semble se relever puis s'abaisser, formant ce que

l'on api)elle assez improprement ime aile, lont le bord saillant se des-

sine sur la face valvaire par une troisième ligne également sigmoïde,

intermédiaire entre la ligne de jonction et le bord de la valve de son

côté

Dans les formes moins typiques, la carène ou crête existe toujours,
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elle peut d'ailleurs être sigmoïde, droite, ar(|iiée ou biarquée; mais la

ligne de jouctioii peut disparaître ainsi (|ue l'uiic des deux ailes ou

toutes deux ensemble et l'on peut reneoniror des valves carénées,

sans lignes de Jonction ni ailes, ou la surface s'élève régulièrement des

bords dn eoinieetil au bord de là crête. De semblables valves à raphé

sigmoïde sont toutàfait semblables à celle des Donkinia et en ee cas la

sti'iation et la nature plissée de la zone viennent seules faire une dif-

férence.

D'un autre côté, lors(|ue les ailes s'atténuent ou disparaissent, ipie

la valve s'élargit unilatéralement et devient cynibiforme, ipie la carène

se rejette sur le bord convexe de la valve, la nature [ilissée de la /oiie

et le plus ou moins grand développement de I'; face dorsale dn friislnle

viennent seules distinguer un Auricnla de certains Anipliora.

Dès I860 Rabenborst sépare des autres Ampliiprorées les espèces

ù raphé cenli'al et sigmoïde cl eu forme le genre Amphicampa (|ue

Ptitzer et Grunow cliangèrent en Amphitropis. Les espèces de ce

groupe sont en outre netlenient cai'aclérisé's par la nature plissée de

leiu' zone.

Plus tard, en 1871. l'Iilzcr st'para des aidri'S, sons le nom de Pla-

giotropis, les es[)èces ayant nue carène non sigmoïde mais cxccn-

tri{iue. Eu 1S80, Cirnuow. dans la Synopsis de Van Heurck, scindait les

Plagiotropis en deux sous-genres, suivant (pie les carènes excentriques

des deux valves d'un même frustulc étaient opposées diagonalement :

Plagiotropis, ou latéralement : Amphoropsis. Il considérait en

outre ces dernières comme apparlenani \\\\i[ùi aux Ampliorées. En

outre il doimait le nom subgénéi-ique d'Orthotropis aux Ampliiprorées

à cai'ènc centrale non sigmoïde.

Enfin, en 1891, ('.levé reprit ces sidxlivisiou*. Il conserva le nom

d'Amphiprora aux anci(Mis Amphicampa de l'iabenlioi'st. sc'jiara

des autres les Plagiotropis à zone complexe poin' les placer dans le

genre Auricula refondu cl réunit toutes les autres formes dans un

genre nou /eau : Tropidoneis.

Les Ampliiprorées se tronveul alors divisées en trois genres d'après

les indications suivanles :
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1 i;uém;s siguioïdes Amphiprora.
Zone i-oiiiplexp

J . , .
. . ,

j caiviios exceutnquus aniuees Auricula.

Ziiiio simple Tropidoneis.

Il eùl (''((' |u'(''lV'ral)li' de prendre pour le premier genre un des deux

noms préexistants, Ânipliicainiia on Anipiiitruiiis, et de conserver au

troisième le nom ancien d'Aujphiprora. Néanmoins, pour i^e pas com-

pliiiner encore nue synonymie dt'jà iîien embrouillée, je conserverai les

genres de Cleve avec les sons-genres de (Irnnow comme dénomination

des groupes dans clunpie genre.

Genre 1. — Amphiprora (Ehr.) Cleve.

Carène sigmoïde, zone phsst'c.

1. A. pulchra Bail. Smiths. Contr. Il, p. 38, pl.2, f. 16; V. H.

Syn. pi. 22 bis, f. 1-2-4. .1. (data, var. piiklim. Cleve. Sy.i. I, p. 16. —
Frustule très robuste, fortement contracté au milieu, long. 0,13 à 0.27;

valve linéaire à exirémilt's ennéiformes, ailes sigmoïdes très appa-

rentes, carène lortemcnl sigmoi(l(\ ligne de jonction irrégulicre. stries

lisses, robusies 1 en 0,01 avec de grosses perles all(ing(''es sur la

carène irn'gulièrement placées entre les stries. PI. XXXVII, f. 1-3.

(T. et P., no' 241, 276.)

Celte magnillijue espèce américaine a été loul récemment trouvée

sur les C(Mes allemandes de la mer du Nord.

Var. pulchella Per. — Egalement robuste et fortement striée :

long. 0,07 à 0,10. io à 1(5 stries en 0,01. ponctuées sur la carène,

avec des iimldugements irréguliers de p(uictnations plus grosses.

PI. XXXVII, f. 4-5 T. et P.. n» ."iSS).

Caiicale. Noirmoutiers iPert, Aiigleteri'e : VA el Miell. 2o6.

Il est diflicile d'admetlre avec Cleve (Syn. I, p. t.'ii ipie ce soit

cette forme (|ue Crundw ait déterminée A. paludosa var. Pokornyana

dans la h'gende de la [iréparation n° 250 des séries Cleve et Mieller.

L'.\. Pokornyana est une variété de l'A. paludosa à stries très lines et

à rapbé presque droit, que Grunow connaissait' bien, puisqu'il l'avait
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découverte et nommée lui-même (Verh. 1860, p. 369, pi. 6 f. 9.); il a

dû, dans la préparation précitée, envisager une des variétés de l'A. pa-

ludosa qui s'y rencontrent, mais ne concordeni pas tout à fait avec la

ligure des Diatomées d'Autriche

La forme présente se rattaciic, au contraire, très distinctement à

l'A. pulchra.

2. A. alata K. Bac. p. 107, pi. 3, f. 63; Sm. B. D. I,p. 44, pi. 15,

r. 124; V. H.Syu. p. 121, pi. 22, f. H, 12, Diat. p. 262, pi. o, f. 289:

Gleve Syn. I, p. 13. — Frustule robuste, notablement contracté, ligne

de jonction régulièrement anpiée avec des ponctuations irrégulieres
;

valve linéaire acinnmée; long. 0,03 à 0,13, replié fortement sigmoïde,

ailes doubles sigmoïdes, stries robustes, 14 à 17 en 0,01, linement

ponctuées sur la valve, nettement oonctuées sur la carène. PI.

XXXVII. f. 6-9 (T. et P., ne 142. 300. 413, 338.)

Très répandu, pins rare cependant dans la Méditerranée que dans

r Océan.

3. A. paludosa Sm. P.. 1). p. 44, i)l. 31, f. 269; V. H. Syn.

p. 121, pi. 22 f. 10 ? Uiat. p. 262, pi. 3, f. 290'? Gleve Syn. 1, p. 14. —
Frustule membraneux, fortement contracté au milieu, extrémités ar-

rondies, L. 0,03 à 0,10, ligne de jonction fortement indentée, stries

tines, 19 à 23 en 0.01. PL XXXVIII, f. 12-15 (T. et P. n° 141.)

Kaux légèrement saumâtres, assez répandu.

Cette espèce est très variable et en somme très mal définie, bien

qu'elle soit assez commune. La tlgure de Smith représente une valve à

striation anormale, les figures de Van Heurck représentent des va-

riétés à ligne de jouclinu ilroite ou peu imlcntées. Gleve se rapporte

à ces deux références et n'est pas plus précis. Je considère comme

typique la forme déterminée par Grunow dans le type Van Heurck

n" 196, forme dont la ligne de jonction est foi'tement indentc'e et la

striation régulière, et qui se rapprociic le plus de la ligure de Smith.

Les stries renforcées figurées par Smith se rencontrent assez souvent,

mais plutôt dans les formes à ligne de jonction plus n'gulièrenient

courbées, (|ui sont plus marines que la forme rpie je considère connue

typique. Cette dernière se trouve dans les eaux prescjuc douces.
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o'esl ppiil-iHiv la var. subsa!'nia t\\w Cicve signale à Artoi'u; je l'y ai

on vain cliprcliéc dans les préparations de celte provenance ((iie je

possède.

Les formes à ligne de jonction non sinueuse ou peu indentées doi-

vent, selon moi, être rapportées à la variété suivante. (|ue l'cin ren-

contre également avec des stries régulièrcmcid renlorcirs.

Var. duplex Donk. .1. diiplc.r \)mik. T. M. S. IH'JS, p. 29,

pi. 3, f. 13. — .1. pal var. duplex V. H. Syn. p. 121, pi. 22, f. 15, 16:

Diat. p. 262, iil. .'), f. 21)2- — Lnng. 0.02 à 0,010, ligne de jonction

non sinueuse. PI. XXXVIII. f. 16-19.

Saumàtre, mer du Noi'd fDoiik.. V. II.. Cleve, Pcr.)

Var. hyalina Eulenst. V. H. Syn. pi. 22. f. 17. — N'est guère

qu'une très |ietile fmanc de la précédente. L. 0,0I.") ;'i 0,020: stries

très tines. PI. XXXVIII. f. 20.

Mer du Nord iCirun., Per.i; (iette (Grun.).

4. A. medulica Per. — Krnsinle très liyalin. rectangulaire à

angles arrondis, nolablement r(''tr(''ci an nulieu, long. 0,04o à 0,060,

carène s'élevant de la valve régulièrement sans ailes ni ligne de jonc-

tion ;Talve inconnue, zone avec de nombreux replis sigmoïdes, stries

très fines, 23 à 2Ï> en 0,01. PI. XXXVIII, f. 21.

Cette espèce, que j'avais tout d'abord confondue avec l'Amiihi-

prora recta Greg.. n'en ditl'ère. à fi'tat de valve séparée, que par sa

taille et sa forme moins allongée, mais la nature plissée de la zone

l'eu sépare nettement.

Bien qu'elle ne soit pas rare dans les récoltes du Médoc, je n'ai

jamais pu en voir la face valvaire.

5. A. veausta Grev. ,y). — Aun. Nat. Hist. 1865, p. 6, pi. 5,

f. 12. — Fruslule liyalin modérément étranglé, extrémités largement

arrondies. Long. 0.072 à 0,075, ligne de jonction un [)eu sinueuse,

valve lancéolée, apiculée, carène fortement sigmoide; stries fines, 21
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à 22 en 0,01, disparaissant snr la carène et reparaissant . mieux mar-

quées, en une ijande le idn.i;- du ra|iiié. PI. XXXVIII. f. 9-11.

Mer du Nord (l'er. i.

Il est fort difficile de savoir au Juslc (|uelle est Tespèee de Greville

don! les sti'ies scmlilcnl plus l'ubiistcs. 'H n'eu ddiiui' pas le uiunhre.';

l'eut-ètre est-ce là l'.l. paliidosa ihiv. Hahas'wnsk de ('.levé 'Syn. 1.

p. 14). La description s'y rapporte .-issez. mais ('.le\c ne donne ancinie

ligure de cette vari(''t(''.

6. A. ornata Bail. Smith, nmir. II. p. ;]S. pi. 2. W l.'i-'Jo: V. il.

Syu, |). \-l\., pi. 22 tiis. f. 15; l>ial. |i. 2()2. |.l. ."i. f. 2i)3: Cleve Syn. I,

j). IG. — A. rivularis liréb. inliti. — Frusinle très hyalin, forfemeut

contracté; long. O.Ofi à 0.07. larg. O.Oo à 0,0,'), ligne de jonction ci'('-

nelée. stries li'ès délicales. 20 à 22 en 0(11. rmcmcnt puni'tui'es.

PI. XXXVIII, f. 23 (T. et !>.. u' ' l()2, 2:i8i.

Kaiix douces el ti'ès légèrement sauniàtj'cs. .Mi'doc (l'er.).

7. A. lata Grev. Kd. n. phit. Journ Wlll, p. :',H. |il. 13, I'. U;
(1lev(> Syn. l. \\. 17. pi. If. 'i. — Frusinle carn'". fortemeid contracté

an milieu, cxtrinnilcs ai'rondies. ligne de joneliou uoii sinueuse, I I

à 12 stries en .0.(11 non dislineleun'ul pouclmrs, terminées sur la

carène jiar de petits points. PI. XXXVIII. f. 22 td'api'ès Cleve).

Baléares (Cleve i.

8. A. sulcata 0. Meara. M. J. N. S. M, p. 22, pi. ;i. f. ;5. —
Ampli. peln<jica var. rostvata Brun. biat. es|i. nouv.. pi. 22. f. 3. —
A. gkjaiitca vav. suie. Cl. Syn. I, |). 18. Frnstide robuste, Ibrtanient

coulraeté au milieu; long, 0,09 à 0.1 i, ligne de jonction régulièrement

ar(|née, avec des ponctuations assez régulièrement dis|M).sées de 2 eu

2 stries, extrémités du ia|ilie prolongées eu dehors en forme de becs

saillants, 12 à 13 stries en 0,01, se Iransforuiant sur la carène eu

l»oncluations décnssées. zone plissée.

—

PI. XXXVIII, f. 1-3.

Var. aequatorialis Cl. — Ampliicomp. a-q. Clevt^, Java. p. 12.

1)1. 3. f. 17. - Ampliipr. (fujaiiteit mr. irij CJei'r Syu. I. p. 18. —
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Xmphipr. bitlearica Grun. Kw\. Hial. \\. 6.'].— \mphipr. pelagira Brun.

Dial. esp. noiiv. |il. ±1. 1' V. — Ne ditlVrc du lyi)e (jne par ses stries un

peu [lias (listautrs. à 11 eu O.Ol. el les exlrrunilés du raplié moins

pro('-miiieules. PI. XXXVIII. f. 4. 5.

Ces <\v[\\ Ibruies (si elles sonl disliurlesy; sdiil assez IÏ'lmiuciiIi.'s

dans les réédites pélagiques de uds côtes de l'Hcéaii el de la Méditer-

rauc'c.

9. A. decussata Grun. \. II. Syn. pi. -1-1, W 13. — .1. giçiantea

rar. der. Clerc. Syn. I, p. SI. — Kruslule irès liyalin. lorlemenl eon-

Iraeté'au milieu: long. O^ftBS à 0,(»C)."), ligne de jouetion régnlièreinenl

aniiK'e, stries très di'lieales, 21 à 24 on 0,01, se iranslorniant sur la

carène en pnnctualii)ns décussées encore plus dil'lieiles à voir. —

•

PI. XXXVIÎI. f. 7.

Norniandii' '(li'iin. . iîanyuls. \ illel'rauehe (l'er.).

Les ponctuations décussées de celle espèce sont assez difliciles à voir

dans les résines; à sec la diflercnce décoloration entre la carène et le

reste de la valve les indique de suile.

Var. septentrionalis Grun. .\rct. Dial. p. <);{. — Plus grand el

un peu plus linenn/nt strié' (pic le tvfie : long. 0,076 à 0,18, 20 à 2o

stries en 0,01. PI. XXXVIII, f. 8.

.\ngleterre (Per. .

Var. gigantea Grun. .1. yifj. Grun. \erli 1800, p. 2.'J8, pi. G,

r. 12; Cleve Syn. 1. p. liS,pt. I. F. G. — .\ussi grand que le préeé-

deul. mais plus rorienu'ul i|uoi(jn'encore tinement stri('; long. 0,12 à

0,20 environ 14 stries en 0.01 PI. XXXVIII, f. 6.

Adrialit|ue, .Naples, Baléares (CI. el Grun.). Villefranclie iPei'.).

Cleve prend celle dernière variée' comme type des îi dernières

formes décriles. ,1e ne crois pas ipénn puisse riiunir VA. sitlcata., es-

pèce robuste et fortement striée à r.4. decussata, hyaline et légère-

ment siliceuse. Unant à cette dernière forme, je crois préférable de

prendre comme type l'A. decussata^ dont le nom est caractéristique à

VA yignntea, malgi-é rantërioritë, et cela pour des raisons philologi-
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qiies ([ui saiilout niix yeux. Ia^s deux luiins élaiil. de Griuiow, il n'y a pas

grand inconvénient à donner ce léger aeei'oe aux règles de la nomen-

clature.

Genre 2. — Tropidoneis Cleve.

Carène liniilc. centrale ou excenii i(|ue, /une lisse. Ce genre se snb

divise eu trois gr(»U|ies :

ï-i*-

C.-irénes centrali-s ... Orthutropis.

„ . ^ . 1 (liafronalos ... Plaeiotropis
Ciirene» excentnc(m's !

,

o i-

I oppeste? Amplioropsis.

Groupe 1. — Orthotropis.

1. T. lepidoptera Greg. Cleve Syn. 1, p. 2.'>. — .1. Irp. Girg.

T, M. S. V. p. TC, pi. 1 r. ;59; V. H. Synp. 120, pi. 22. f. 2, 3. — 0. hep.

V. H. Iiial. p. 2(;3, pi. o, 1". 287: — A. quarnerenùs Grun. Verli. 1860.

p. 069. 1)1. 7. r. 11. — Frustule allongé, rectangulaire, forlemeni con-

ti-aet<^ au nidicu; long. 0,012 à 0,2, larg. 0.03 à 0,04 ; ailes distinctes,

assez variables comme profil, projetées en dehors du nodule central,

valve linéaire lancé'olée ; long. 0.12 à 0,20, larg. 0,018 à 0.022, extré-

mités aiguës, parfois sutiapicuU'es, aire axiale nulle, aire centrale très

petite, 20 et 21 stries linenicnt ponctuées en 0,01. Les médianes smi-

vent mieux marquées. PI. XXXIX. f. 3 a 7 'T. et P., n"' 110, 145.

224, 278).

Très répandu.

Var. mediterranea Gruu. — A. mrâ. Crun. Verli 1860. p. .^69.

pi. 7. r. :î mec V. II. Syn. pi. 22, t. Ui. - A. lep. Greg. Diat. of Clyde,

p. oOo, pi. 12, f. 59 rt, b (non ç). — Diffère du type auquel Cleve la réu.

nit, par ses ailes doubles non profilées en dehors du nodule central.

PI. XXXIX, f. 8. 9.

Assez répandu..

Var. proboscidea Cl. Syn. 1, p. 2o. — Valve elliptique apiculée,
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long. O.Ol.'i à 0,10, larg. 0,018 à 0,02, raphé légèrement excentrique,

aile unilatérale, aire centrale petite et arrondie, 16 stries en 0,01 affai-

tilies en dedans de faile. PI. XXXIX, f. 10.

Cameroon (Cl. et Per. i.

Je donne ici cette jolie variété exotique que Cleve a décrite sans la

figurer.

Var. minor Cl. Syn. 1, p. 25. — Très délicate, long. O.OK, larg.

0,013, aile unilatérale, 20 stries en 0,01. PL XXXIX, f. 14, 15, 16.

Saint-Lunaire T. et P. n" 292 ! Angleterre (Per.).

Var. delicatula Grev. Cleve Syn. 1, p. 25. — A. del. Grev. Kd.

n. Phil. .Journ. XVIII, p. 30, 1". 15, 16. — Valves délicates, long. 0,064

à 0,092, carènes très saillantes, ailes unilatérales projetées en dehors

du nodule central, stries très fines, 26 en 0,01. PI. XXXIX,
f. 11, 13.

Mer du Nord, Languedoc (CI. Per.).

Var. robusta Per. — Difïère du type par sa taille beaucoup plus

grande; long. 015 à 0,22, et surtout par ses stries plus robustes 13

à 14 en 0,01, finement ponctuées n'atteignant par les bords des valves.

PI. XXXIX, {.1,2.

Toulon (^Per.).

Cette grande et robuste variété unit le T. lepidoptera au T. maxima

avec lequel il a pu être confondu, bien que l'aspect de la valve soit

différent.

Var. pusilla Greg. V. H. Diat. P. 264, pi. 29, f. 804. A. pus. Greg.

Diat. ofClyde, p. 504, pi.. 12, f. 56.— Trop. pus. Cleve, Syn. P. 26. —
Ditîere du type à la fois par sa petite taille (long. 0,042 à 0,06) et ses

stries plus robustes, 15 en 0,01. PI. XXXIX, f. 17, 18.

Mer du Nord (CL, V. H.), Côtes- du-Nord, Méditerranée (Per.).

Gregory, et d'après lui. Van Heurck, donnent à cette forme des

stries très fines, 24 en 0,01, les exemplaires que j'en ai vus concordent

avec la description de Cleve, qui rapproche cette espèce du Trop, (jib-

13
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berula. La valve est parfois, en effet, un jjcu gibbeuse, mais le fnistiilr

est tout différent.

2. T. maxima Greg. (Ilcve Syii. I. p. !2G. — A. max. tîre/j.

Diat. of Glyde I, pi. là, f. 61 ; V. H. Syn. p. 120, pi, 22, f. 4, o; Diat.

p. 264, pi. o, f. 288 iOrthotropis). — Finistiile fortement contracté au

milieu, long. 0,43 à (»,17, larg. 0,04 à 0,07 ; Valve lancéolé^', aigué,

long. 0.22 à 0.24, larg. 0,032 à 0,033, ailes unilatérales, i>rqjetées

en dehors des nodules médians, aire centrale distincte transversale-

ment lancéolée, 14 à 15 stries transversales en 0,01 finement mais dis-

tinctement ponctuées. PI. XL, f. 1, 2.

Assez répautlue.

Il se pourrait (pt'il fallut rapporter à cette espèce la f. 1 de ma
planciie XXXIX. <iu n'y remarque pas cependant d'aire centrale.

Var. subalata Cleve. Syn. 1, p. 26. — Diffère assez notablement

du type par ses ailes moins déveloiipées, non projetées en dehors des

nodules, ses stries plus fines, lU en 0,01, plus distinctes au centre et

dont les ponctuations forment des lignes ondulées. PI. XL. f. 5, 6

(T. et P. n"" o2, 22'., 242, 244).

Villefranchc, Naples (Per.).

Cette variété mériterait peut-être d'être élevée au rang d'espèce,

mais elle a été souvent confondue avec le type.

Var adriatica Cl. - Trop. flrfr.Cleve Syn. 1, p. 26, pi. 3, f. 22,

23. — Diffère du type i>ar son aspect plus délicat, ses valves plus

aiguës; long. 0,18 à 0,21, larg. 0,018; ses ailes indistinctes et ses

-stries plus fines, lo à 16 en 0.01. PI. XL, f. 3, 4.

Triestc (Hleve, Per.j.

Var.[gracilis Gr\in. — A. elegans var. gracilis Grwn. Arct. Diat.

I).r64.— Trop, longa var. ffradlis Cl. Syn. I, p. 2o. —Ne diffère de la

précédentequepar son aire centrale tran'sversale, inégale etassez large;

/ong. 0,2 à 0,28, larg. 0.016 à 0,018, ailes indistinctes, 16 à 17 stries

en 0,01, PI. XL. f. 7.

Naples (Per.), .\driati(pie (Clevej.
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Groupe 2. — Plagiotropis Grun.

3. T. gibberula Grun. Cleve, Syn, I, p. 2(5. — Plag. (jih. Grun.

V. H. Syii. pi. 22 bis, f. 12, 13, Diat. p. 366, pi. 29, f. 806. — Frus-

tule roctangiilaire, contracté au milieu ; long. 0,0")5 à 0,09, Jarg. 0,014

à 0,017. ailes projetées en deliors des nodules centraux, valves lancéo-

lées unilatéralement gibbeuses ; long. 0,053 à 0,00, larg. 0.012 à

0,013, 10 à 18 stries en 0,01, tinemerit ponctuées. PI. XL, f. 8, 9.

Mer du Nord (Glevc, V. H.), Normandie (Per.).

4. T. elegans Sm. Gleve Syn. 1, p. 27. — A. el. Sm. H. I». Il,

p. 90, Greg. Diat, of Clyde, p.. 505, pi. 12, f. 58; V. H. Syn. p. 122,

pi. 22 f., 1-6; Diat. p. 265, pi. 6, f. 2^i [Plagiotropis). — Friistule

linéaire, rectangulaire, non contracté; long. 0,19 à 0,30, valve lan-

céolée très convexe, à côtés très inégau.v, aile sur le côté large, raphé

se présentant toujours latéralement, aire centrale arrondie, 13 à 14

stries en 0,01. PI. XLI, f. 2, 3. 4 (T. e( P. n°" 132, 223, 243, 222).

Très répandu.
«

Var. adriatica Grun. Arct. Diat. p. 64; Gleve, Syn. I, p. 27. —
Généralement plus petit, plus doucement atténué, stries un peu plus

robustes. PI. XLI, f. 5, 6.

Adriatique (Grun. Per?).

Je ne suis pas bien fixé sur cette variété qui, si elle se rapporte

bien à ma figure, est à peine distincte du type.

5. T. vitrea Sm. Gleve Syn. 1, ii. 27. — A. vitr. Sm. B, D. 1,

pi. 31, f. 170. — Plagiotropis vitr. Grun. A. D. p. 07; V. H. Syn. pi. 22,

f. 7-9, Diat. p. 265, pi. 29, f. 805. — Frustule elliptique tron(iué, à

peine contracté au milieu; long. 0,085 à 0,143, largeur, 0,03 à 0,04;

valve lancéolée, très dissymétrique, aire axiale nulle, 18 stries eu 0,01

se terminant sur le grand côté de la valve assez loin du bord, souvent
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interrompues près du raplié par une étroite bande lisse. PI. XLI,

f. 7-10 (T. et P. no' 69, 290, 324, 473.

Mer du Nord (V. H.), Normandie (Bréb., Per.) Côtes du-Nord (Leud.).

Var. mediterranea Grun. Cleve Syn. I, p. 27. — Arnphipr.

(Plagiotrop) med. Grun. V. H. Syn., pi. 22, f. 14.— Frustuie contracté

au milieu; long. 0,075 à 0,lo, larg. 0,13 à 0,02; 20 stries en 0,01,

prolongées jus(iu'au bord, interrompues sur le grand côté de la valve

par une bande moins distinctement striée. PL XLI, f. 11, 13.

Méditerranée, Adriatique (Grun.j.

6. T. Van Heurckii Grun. Cleve Syn. I, P. 27. — Plagiotrop. Van

H. Grun. V. H. Syn., pi. 22 bis, f. (5 8, Diat. p. 263, pi. 6, f. 293. —
Frustuie rectangulaire, à peine contracté ; long. 0,055 à 0,065, larg.

0,02, ailes arquées, visibles seulement 'sur le tiers du l'rustule, valve

lancéolée, extrémités allongées, stries fines, 22 en 0,01. PI. XL,

f. 12, 13.

Mer du Nord (V. H.). Normandie, Bretagne (Per.).

Groupe 3. — Amphoropsis Grun.

1. T. recta Greg. Clev. Syn. I, p. 28. — A7nphipr. recta Greg. T.

M. S., vol. V, p. 76, pi. 1, f. 40. — Plag. rect. Grun. in Cl. et Mœll.

U" 310. — Amphoropsis recta Grun. V. H. Syn., pi. 22 bis, f. 9, 10
;

Diat. p. 266, f. 33. — Frustuie rectangulaire, légèrement contracté,

extrémités arrondies; long. 0,06 à 0,09, larg. 0,02 à 0.028; valve

fortement dissymétrique .sans ailes distinctes, stries transversales. 21

à 24 en 0,01. PI. XL, f. 14-16.

Mer du Nord (Van Heurck).

Genre 3. — Auricula Castr.

Valves réniformes ou cymbiformes, représentant une carène et pai'-

fois une aile, raphé biarqué, non sigmoide, opposé sur les deux valves
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d'iiii même frustule ; tViistule globulaire, zone inégalement développée

sur ses deux faces, généralement piissée ou complexe.

1. A. decipiens Grun. Cleve Syn. I, p. 20. — Amphoropsis deci-

piens Grun. V. H. Syn. pi. 22 bis, f. 11. — Amphiprora plicata Greg.

Diat. of Clyde, p. 505, pi. 12, f. 57. — Frustule rectangulaire à angles

arrondis, légèrement contracté au milieu; long. 0,06 à 0, M, larg. 0,04

à 0,0o, ligne de jonction sinueuse, 20 stries en 0,01 ; zone présentant

des bandes striées plus larges sur la partie dorsale que sur la partie

ventrale. PI. XLII, f. 1-3.

Mer du Nord (V. H.), Gùtes-du-Xord, Normandie (Leud., Per.), Ba-

léares (Cl.).

2. A. Adriatica Per. — Frustule rectangulaire, angles arrondis :

long. 0,055, larg. 0,035, raphé accompagné d'une bande de gros

points carénaux, stries robustes, 11 en 0.01
;
pas de ligne de jonction,

zone étroite sur la face ventrale, développée et munie de bandes striées

sur la face dorsaIe.|Pl. XLII, f . 4. 5.

.\driatiqueJ(Per.).

3. A. complexa Greg. Diat. of Glyde, p. 508, pi. 12, f. 62 (Âm-

pliiprora), Cleve Syn., l, p. 21. — Frustule carré, angles arrondis,

valve réniforme large ; long. 0,085 à 0,105, larg. 0,045, carène excen-

trique accompagnée d'une rangée de gros points carénaux; 15 à 20

stries en 0,01 courbées et divergentes au milieu. PI. XLII, f, 14, 15.

Mer du Nord (V. H.), Normandie, Bretagne (Bréb. Leud.), Banyuls,

Naples (Per.).

Il est extrêmement rare de rencontrer des frustules entiers de cette

espèce. Certaines valves n'ont pas de nodule médian. D'après Gregory

ce serait les segments du frustule complexe.

4. A. intermedia Lewis. Proc. Phil. Ac. Nat. Se. pi. I, f. 7 (Am-

plioraj, Gleve Syn. I, p. 21. — Aur. Japonica, Brun et Temp. Diat.

foss. du Japon, p. 25, [>1. 4, f. 8. — DitTere de l'espèce précédente par

la forme plus élanc('e de ses valves ; long. 0,07 à 0,16, larg. 0,03 à

0,04;, son raphé moins excentrique et plus irrégulièrement ponctué et
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surtout par la disposition des stries médianes qui convergent au lieu de

diverger. PI. XLII, f. 12. 13.

iSaples, Villefraiiclie (Cieve, Per.)

\

5. A. amphitritis Castr. Atti Nuov. I.ine. p. 406, pi. 7, f. 2 :

Per. Diat. de Viilefr. p. 42, pi. 2. f. IH; Cleve Syn. I. p. 21. — Valve

réiiiforme; O.Oao à 0,10 ; carène et raptié excentriques, partie la plus

large de la!valve pré.sentant une aile hyaline plus ou moins développée.

7 à 8 stries robustes en 0,01, divergentes et anastomosées. PI. XLII,

f. 6, 7 (T. et P. u°^80, 571).

Naples, Viliefrancbo, Cotte. Barcelone fCastv. Per.).

6. A. dubia Per. Frustule elliptique, valve cymbiforme ; long.

0,024 à 0,02o, larg. 0.01 ; carène très excentrique, partie courte de la

valve très 'réduite, stries robustes, environ 11 en 0,01, divergentes et

anastomosées, pas de nodules visibles. PI. XLII, f. 8-11.

Noirmoutiers (Per.).

Cette ciu'icuse petite forme est abondante dans une récolte du doc-

teur Leuduger Forlnrorel de Noirmoutiers. Je n'ai pu découvrir aucun

nodule sur son raphc et j'ai hésité longtemps à la mettre avec les Épi-

thémiées. La similitude de sa structure avec celle de r,\. amphitritis et

l'opinion de Cleve m'ont décidé à la placer ici.

7. A. insecta Grun. A. S. atl. XL, f 2, 3 (Amphora). — Amphora

miicromla H. L. Smith. Am. M. J. 1878, p. 17, pi. 3, f, 9; Per. Diat.

de Viilefr., p. oO, pi. C, f. 40 (auricula). — Frustule membraneux glo-

bulaire ; long. O.OC) à 0,1 1 . larg. 0,04 à 0,0o ; raphé fortement recourbé

au centre accompagui' d'une ligne de points carénaux, nodule central

prolongé par une pointe, stries très fines. pres(|ue invisibles, 7 à 10

points carénaux en 0,01. PI. XLII, f. 16, 18.

.Marine et surtout pélagi(pie : Villefranche. Bauyuls (Per.).
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Famille VI. — CYMBELLÉES.

Diatomées naviculoides, à valves semblables arquées ou cymi)i-

formes, divisées par le raphé en deux parties inégales.

Cette définition, comme celles que j'ai données jusqu'à présent, n'est

exacte que pour l'ensemble. En la prenant à la lettre, elle comprendrai!

des formes telles que les Àuricula et la section Amplwwpsis, cesamplii-

prorées qui se distinguent des Ampliora par leur carène. D'un autre

côté, certains Ampliora carénés (très peu nombreux) se distinguent

nettement des Aiupliiprorées analogues par leur zone simple.

A part certains cas douteux, la distinclion est d'ailleurs facile cl

aucun diatomiste un peu exercé ne s'y trompe.

Il en est de même pour la séparation des deux genres principaux

qui constituent cette famille : Cymbella cl Amphora, bien (|ue,

comme le fait remarquer Cleve. il soit (iillicile de trouver une déliniUon

exacte [lour séparei* ces genres. Tout au i)lus peut-on dire que les

Cymbella ont des valves planes et à peu près parallèles dans un même
frustule avec une zone étroite jamais plissée ni pQnctuée. Les Ampliora,

au contraire, ont des valves courbes ou pliécs suivant leur raplié et dont

les plans généraux sont obliques dans un même frustule, de sorte que

la partie dorsale de la zone est toujours i)lus développée que la partie

ventrale.

Cette inégalité de développement des deux parties de la zone est

parfois telle que le frustule ressemble à un segment d'oi'ange, ou même
à plusieurs segments juxtaposés, jusqu'à une demi-si)lière. Il est naturel

de trouver que la zone se plisse et se subdivise dans sa partie dorsale,

d'autant plus ipie cette partie se développe.

Certains auteurs ont en outre compris parmi les Cymbelh-es, outre

le genre Encyonema. qui se distingue des Cymbella par (|uelque.s

caractères secondaires et par rengainement des friistules, le genr

Brebissonia ipii, par son endochrome, se rappurle aux Cymbellées

tandis que par ta forme symétrique de ses frusfules, il se place dans les

Naviculées i)roiirenn>nt dites, avec lesquelles je l'ai mis dans ce travail,

notant en outre (|ue la natin-e stipitée de ses fruslnles établit une tran-

sition avec les Gomplionema
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Genre 1. — Amphora Ehr.

Les Ampliora sont actnellemeiil le cauchemar du diatomisto, et il

est à craindre (ju'il n'eu soit longtemps ainsi. Cela tient à la comiilica-

tion de la structure de ces espèces et à la diversité des aspects qu'elles

présentent, suivant la manière d(int elles se placent en tombant dans

les préparations.

Les figures 8, 9, 10 de la planche 40 de Schmidt, ainsi que les ligures

11, 12, 13 de notre planche 48 montrent les aspects diflerents que peu-

vent présenter les valves détachées de TA. arenaria. On pourrait eu

multiplier les exemples.

Les figures anciennes ne permettent que rarement l'identification

des esi)èces, même avec l'aide du texte; tel est malheureusement le

cas pour Cregory. Ce n'est que depuis la publication des figures de

Schmidt (jue la détermination est devenue plus facile ; avec l'ouvrage

de Cleve on commence à y voir clair, j'espère que celui-ci augmentera

cette clarté, au moins pour nos espèces indigènes.

In bon classement des Amphora est évidemment la base de toute

étude étude sérieuse de ces formes. Gregory, qui le premier s'occupa

d'eux, les divisa en deux groupes, simples et complexes, suivant la na-

ture de leur zone. Cleve a admis cette subdivision, mais il semble

qu'après avoir considéré le caractère de la zone comme prépondérant

(le classement de Van Heurck, établi sur des notes manuscrites de

Cleve, semble l'indiquer), il ait reconnu (ju'il ne pouvait l'être, car, dans

sa monographie les Amphora ne sont pas, comme chez Van Heurck,

divisés en deux groupes primordiaux simples et complexes.

Il a au contraire subordonné ce caractère, au moins partiellement,

à d'autres et établi 9 sous-genres qui ont permis de mettre ces formes

en ordre et de s'y retrouver.

De semblables classements portent en eux-mêmes leur critérium.

Du fait que celui de Cleve l'a amené| à classer dans des groupes difle-

rents des formes telles que .1. obtusa et A. arenaria, A. ocellata et

A. ostrearia, A. alata et A. limbata, qui sont intimement unies, il est
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prouvé que les caractères adoptés par Cleve ne possèdent pas l'impor-

taiice relative qu'il leur a attribuée.

Aiusi qu"il arrive toujours lorsqu'il s'agit de débrouiller uu cliaos

tel que celui oîi Cleve a trouvé les Amphora, il a été amené à serrer

ses groupes de trop près. C'était nécessaire. Mais maintenant on iicul

envisager la question à un autre point de vue et voir comment il tant

recoudre ce qui a été coupé.

Sans vouloir remplacer le classement de Cleve par un autre, je

chercherai donc ici à le simplilier tout en en conservant les grandes

lignes. Il me suffira pour cela d'élargir les groupes et de ne donner aux

caractères distinctifs, et notamment à la nature de la zone, qu'une

importance relative. Cleve l'a d'ailleurs reconnu nécessaire dans une

autre partie de son ouvrage, lorsque dans ses Naviculx microstigma-

ticae, il a réuni des formes à zone simple ou complexe, avec ou sans

stauros, libres ou engainées. mais présentant toutes cet air de famille

qui frappe le naturaliste expérimenté, à tel point que dans ses essais

de classification il cherche i[uels sont les caractères qu'il faut choisir

et comment il faut les employer pour grouper ces formes telles qu'on

les voit.

Comme je l'ai fait pour les espèces du genre Navicula, je subdivi-

serai donc tout d'abord les Amphora en trois sections suivant les indi-

cations générales ci-après :

1. Valves cymbiforraes ou linéaires, extrémités généralement obtuses,

côté ventral développé, striation généralement très robuste,

formée fie côtes ou île ponctuations disposées en stries trans-

versales et en lignes longitudinales droites ou ondulées Amphoroidae.
?. Valves plus ou moins bacillaires, extrémités obtuses, côté ventral

assez étroit, rapbé fortement intiéchi eu arrière, stries fines... Intermediae.

3. Valves cymbiformes, extrémités arrondies ou protractées, côté

ventral de la valve plus développé Cymbelloidae

.

Dans chacune de'ces sections les groupes plus étroits de Cleve ti-ou-

veront leur place en tout ou en partie.

^,
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Première Section. — AMPHOROID.t;.

Les-: Amphora de lo |)reinière section se laissent subdiviser d'une

façon assez satisfaisante en ^leux groupes par le caractère de leur

zone :

Groupe 1. — Zone simple. Amphora Cleve.

Les espèces de ces groupes sont si intimemout liées les unes aux

autres que leur distinction est dilTicile à bien établir.

Le type est l'A. ovalis, espèce d'eau douce peu connue dont les

A. marina vi proteus ne sont guère que des variétés marines. L'A.

arenicola ne s'en distingue que par la i)orstriatioii de sa partie ven-

trale; L'A. pusio en est une l'orme à stries ncn perlées. Les tbnues

à grosse siriation peuvent êtres rangées autour de l'A. robusta dont

l'A. gigantea ne se distingue que par le sillon de sa partie dorsale.

Les quelques autres formes du groupe sont nettement caractérisées

1. A. dubia Greg. Uiat. of Clyde p. j14, pi. 12, 1. 7C; A. 8. atl.

pi. 27. f. 20 : Cleve Syn. II, p.' 402, pi. 4, f. o, 6 ; V. H. Diat. p. 128.

pi. 24.. f. 672. — Frustule elliptique: long. 0,04 à 0.08, larg. 0,01,",

0,02 : zone étroite, valve courbée à angle aigu suivant une ligne longi-

diiuile ou crèle, raptié droit, bord ventral étroit, stries robustes, 10 en

0,01, nettement ponctuées, les tries de la portion postérieure de la

valve plus robustes. PI. XLIV, f. 1-5 (T. et P. 339.

Répandu.

Chez VA. dubin comme cliez A. valida, la partie dorsale de la valve

est courbée sous un angle assez aigu, suivant une ligne longitudinale,

de sorte que la valve est formée de deux feuillets dont la structure est

dirtcrente. Cette différence peu sensible chez l'A. dubia est très nefte

eliez l'espèce suivante.

2. A. valida H. P. Dial. de Villeir. p. 40. pi. 3, 1'. 2o. — .1. ovtun

CL Syn. II, p. 102, pi. 4. f. 12. — A. sp. y A. S. atl. pt. 26. f. 40. —
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Frustule ; long. 0,04 à 0,04o, larg. 0,025 à 0,027 ; valve pliée suivant

une ligne longitudinale, partie antériein-e avec des cAtes très obscin't'-

ment ponctuées ou tout à l'ait lisses, 10 en 0,(V1
; partie postérieure

avec des stries en même nombre nettement ponctuées ou granulées,

raplié droit, bord ventral étroit, zone étroite, parfois iiidle. PI. XLIV,

f. 6-7.

Villelranclie (l*er.), Baléares (CI.).

Pour la structure toute particulière de cette espèce bien distincte

voyez la note de l'A dubia. — Mon texte des Diatomées de Villefranche

donne sur cette forme des mesures fausses qui ont tromp('' Cleve et

l'ont amené à établir son .1. ovum (|ui, ainsi qu'il le remarque, ne diflère

que par la taille de l'A. valida. La figure des Diatomées de Villcfranclie

est également mauvaise en ce sens que la projection sur les stries

antérieures des granidations des stries postérieures est figurée comme

si ces stries antérieures étaient elles-mêmes ponctuées. Les objectifs

que je possédais à cette époque ne m'avaient pas permis de bien coui-

(irendre la structure de cette espèce curieuse.

3. A. pusio CL — Syn. Il, p. 102, pi. 3, f. 40; V. H. Diat. p. 128,

pi. 3.'j. f. 906. — Kriistide elliiiti((ue, exti'émités tron(|ué('s; long. 0,025

à 0,041 ; larg. 0,01 à 0,02; raplié fortement biarqué, nodule central

développé, aires indistinctes, stries fortes, lisses, 10 à 14. en 0,01.

PL XLIV, f. 8, 9.

Mer du Nord, Baléares (Cleve), Languedoc (Per.).

Var. parvula FlœgeL — .1. proteus var. parvula Flœael. Pome-

rania exp. p. 89. f. 10? - Plus petit ilong. 0,02 à 0,022) et plus fine-

ment strié (16-17 striesi. PI. XLIV. f. 10.

Ktang de Tliau. mêlé au type (Per.i.

^ 4. A. ovalis K. Syn. f, 5, ; l'.ac p. 107 ; V. H. Syn. p. 5V», pi. 1.

f. 1; Diat. [). 127, pi. 1, f. 15; A. S. atl. pi. 26 f. 106-111. .1. ovalis

et .4. ovalis var. lïbijca Cleve Syn. 11, p. KH. — A. libyca Ehr. 1840,

texte Kiitzing. — Frustule largement elliptique, extrémités tronquées
;

long. 0,01 à 0,03. valve cymbil'orme, extrémités subaigués, raphé peu

arqué, aire centrale nulle ou peu importante, ne se prolongeant pas
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dans les stries par des lignes longitudinales plus ou moins régulières,

côté dorsal avec 10-16 stries ponctuées en 0,01 ; côté ventral avec une

rangée continue de courtes stries le long du raplié. PI. XLIV, f. 14.

(T. et P. 0. 88, 142, 391).

Grosse forme saumàtre.

Très répandu dans les eaux douces, se trouve fréquemment dans les

eaux légèrement salées.

Cleve distingue la forme d'eau douce, sans aire centrale (V. H. Syn.

pi. 1, f. 1) de la forme avec une petite aire centrale qui est fréquente

dans les eaux saumâtres (A. S. ati. pi. 16, f. 102-Hl) et qu'il appelle

var. libyca. Celte distinction me paraît trop subtile pour pouvoir être

maintenue.

5. A. marina Sm. V. H. Syn. p. 58, pi. 1, f. 16; Diat. p. 129,

pi. 1, f. U; A. S. atl. pi 26, f. 1 i, 17, 18. — A. pellucida Greg. Diat.

of Clyde p. ,-il3. pi. 12, f. 7;'.. — Ne diffère de l'A. ovalis que par sa

structure plus délicate, 12 à 15 stries en 0,01 dont les ponctuations

sont disposées suivant des lignes transversales obscurément ondulées.

PI. XLIV, f. 15-17 (V. cl P. n- 8, MO, 161, 356).

Ré|)andu.

Il règne une certaine incertitude au sujet de cette espèce ([ui pour

moi n'est qu'une forme marine et [ilus délicate de l'A. ovalis
;
par

ses variétés allongées (PI. XLIV, f. 16, 17) elle se rapproche de

l'A. proteus.

6. A. proteus Greg. Diat. of Clyde p. 518, pi. 13, f. 81 : A. S. atl.

pi. 27, f. 3; V. H. Diat. p. 129, pi. 24, f. 671. — .4. proteus et var.

cont'ujua Cleve Syn. II. p. 103 ; A. S. atl. pi. 27, f. 7-9. — Frustule

elliptique, allongé, extrémités tronquées; valve cymbiforme; long. 0.04

à 0.065 ; raplié biarqué, aires centrales et axiales.faibles ou nulles sur

le coté dorsal, .stries de ce côté, 9 à 13 en 0,01, disposées eu lignes

longitudinales évidentes, côté ventral strié le long du raplié et surtout

vers les extrémités, stries parfois divisées par un sillon. PI" XLIV,

f. 24 à 27. peut-être aussi 23 (T. et P. 173, 224, 505).

Très répandu.
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Clevc désigne sous le nom de var. contigua celles de ces formes

où les tries ventrales ne sont pas'divisées par un sillon longitndinal.

Var. maxima Per. Conforme au tyoe, mais beancon|i [iliis ^q-and

{\ong. 0,1"2 à 0,13, lai'g. 0.02) et plus largement strie, 8 à 7 stries en

0,01. PI. XLIV. f. 29, 30 (T. et P. n° 329).

Villei'ranel.e. Naples (l*er.).

Cette variété relie l'A [iroteus et l'A. robusta.

Var. oculata Per. - A. si». A. S. atl. pi. 27, f. 42-4o. — Diflerc

du type par sa taille plus grande, long. 0,07 à 0,09, et la pi'<''sciice sur

le côté dorsal des valves d'une aire centrale plus (ju moins prolongée à

travers les stries. PI. XLIV, f. 21, 22.

.\ssez fréquent, surtout dans la Méditerranée.

7. A. pulchella Per. — Valve allongée, extrémités subaiguës;

long. 0,06, larg. 0,01 ; raplié arqué, stries du côté dorsal, lo en 0,01,

divisées par une aire longitudinale très marquées, stries du côté ventral

divisées en deux bandes étroites accompagnant l'une le raphé, l'autre le

bord de la valve. PI. XLIV, f. 20.

Trouville (Per.).

La striation de la valve est tout à fait celle de l'A Griindieri, mais

la forme est toute différente.

8. A. arenicola Grun. Cleve Syn. II, p. 104, pi. 4, f. 19, 20 ; V.

H. Diat. p. 128, pi. 3a, f. 907. — Frustule rectangulaire, extrémités

arrondies; long. 0,35 à 0,,07, larg. 0,017 à 0,021, valve linéaire, raphé

peu arqué, aire centrale nulle ou orbiculaire ; 10 à 15 stries ponctuées

non interrompues sur le côté dorsal et remplissant prestiue tout le

côté ventral qui est très développé. PI. XLIV, f. 11-13.

Angleterre, Belgique (Cleve), Hendaye (Per.).

Var. major Cl. Syn. 11, p. 104. — .1. robusta A. S. atl. pi. 27,

f. 39-Si. — Plus grand; long. 0,10 à 0,12 ; aires axiales et centrales
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plus développées, stries plus distantes. 8-9 en 0,01, composées de

grosses ponctuations. PI. XLIV, f. 31 ; XLV, f. 5 (1 j.

Mer du Nord (Cleve). Villel'ranciie (Per. i.

9. A. robusta Greg. Dial. ot Clyde pi. 13, 1. 79; Cleve Syn. 11,

p. 102; V. H. Diat. p. 129, PI. 24, f. 670. — Frustule ellipti(iue, extré-

mités tronquées; long. 0,6o à 0,14, larg. 0,038 à 0,12; valve cymbi-

Ibrme, bord dorsal très convexe, bord ventral droit, raphé fortement

biarqué, pas d'aire centrale ni axiale, stries très robustes, composées

de grosses ponctuations, 5 à 7 en 0,01 ; sans ligne longitudinale ou

avec une amorce de ligne entourant le nodule central; côté ventral

développé avec une bande de stries plus ou moins large accompagnant

le raphé. PI. XLIV, f. 33, 34 (T. et P. n°' 80, 310, 322, 507 1.

Répandu.

Var. hemicostata Per. Sli'i(>s lisses sur le côté ventral, faible-

menl perlées sur le cùié dorsal. PL XLIV, f. 35.

Cleve indique deux autres variétés caractérisées par la nature de

leur zone. Il est très rare de pouvoir observer dans leur intégrité les

l'rustules de ces grosses formes.

10. A. gigantea Grun. A. S. atl. 27:i. f. 46; Cleve Syn. U, p. 105.

— Frustule elliptique, extrémités tronquées; long. 0,09 à 0,18, larg.

0,025 à 0,035 ; raphé fortement biarqué, ni aire centrale ni aire axiale

sur le côté dorsal, ligne longitudinale accompagnant de très près le

raphé, stries dorsales 5 à 7 en 0,01 largement perlées, stries margi-

nales courtes, accompagnant le raphé, plus développées vers les extré-

mités, parfois divisées par une ligne longitudinale. PI. XLV, f. 3,

peut-être 4 (T. et P. 387, 577).

Naples (Cleve, Villefranclie (Per.).

Le type peut être considéré comme une très grosse forme de l'A.

protetis. La forme représentée ])1. XLIV, f. 4, avec ses nodules centraux

et extrêmes si particuliers est peut-être distincte, mais peut aussi n'être

qu'une apparence spéciale due au placement particulier de la valve.

(1) U'apies une lettre île Cleve, ces deux formes doivent être réunies à l'A. mk-miaxa.



LES UlATU.Mia'lS MAltINKS Dl-: FRANCK 203

Var. obscura Cleve. Syii. Il, p. lOO, pi. 4, T. '2K. 2i) ; A. S. ail.

pi. 28. r. 20.— Ditlere du type jiar l'étroitesse de la valve et par la ligne

longitudinale qui accompagne l'étroite bande des stries marginales,

bande qui, dans les exemplaires (jne j'ai observés, est interrompue au

milieu de chaque côté. PI. XLIV, f. 9. 10, 11, 13.

Naples, Baléares, ViUefranclie (Cleve, Per.).

"Var. fusca A. S. Cleve Syn. il, p. 106. — Â. fusca A. S. atl p. 27,

f. 68. — Ditlere du type eu ee que les stries ventrales sont reléguées

aux extrémités des valves. PI. XLI'V, f. 8, 12.

Nai>les. ViUefranclie (Cleve, Per.).

11. A. mexicana A. S. atl. 27, f. i", 48; Cleve Syn. Il, p. lO.i,

pi. 4, f. 0. — Ditlere de VA. gigantea par la disposition de sou sillon

([ui, au lieu d'accompagner le rapiié dans sa courbe, est droit (type de

Cleve I, ou accompagne le bord dorsal de la valve (type de Scbmidt).

PI. XLV, f. 1. 2. 5 (T. et P. n- 146, 151, 163, 223), pi. XLIV,
f.32 J'-'minor).

Mer du Nord, villeli'anelie (Pcr.j, Naples (Cleve).

Les formes que j'ai observées se rapportent au type de Cleve, qui est

en somme assez dittérent du type de Scbmidt et pourrait peut-être rece-

voir un autre nom.

Une petite forme bretonne, pi. 45, f. 7. peut peut-être se rapporter

à cette espèce.

12.^ A. oculus A. S. ail. p. 27, 1'. 2: Cleve Syn. (I, p. 106. —
Dittère de l'A mexicana, type de Scbmidt, par l'aire centrale très déve-

loppée de la partie dorsale de la valve. PI. XLV, f. 6.

Cannes, Villelranclic (Per.), Naples (Clevej.

12. A. Schmidtii Grun. A. S. atl. pi 28, f. 2, 3; Cleve. Syn. II.

p. 106.— Frustule elliptique, extrémités tronquées; long. 0,09 à 0,014,

larg. 0,04 à 0,00; raplié élevé sur une crête saillantes, stries dorsales

7 à y en 0,01, composées de points assez distants, stries ventrales

formées de trois rangées de ponctuations allongées accompagnant le
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raplié, zone avec deux ou plusieurs rangées de lignes de points.

PI. XLIII, f. 1 (de Campêche!).

Cette espèce exotique n'a pas été signalée sur nos côtes, mais la

variété suivante a été observée à Villefranclie.

Var. minor Per. — Long. 0,06, larg. 0,014; raplié accompagné

d'un limbe hyalin étroit. PL XLIII, f. 3.

Villefranche (Per).

Il y a ici un limbe hyalin étroit s'élevant au-dessus du ra()hé plutôt

qu'un raplié porté par une carène, mais j'ai observé la même disposi-

tion sur un fragment de valve deCampèche des séries Cleve et Mœller,

qui se rapportait évidemment à r.\.Schmidtii et où le raphé étaitau pied

et non au sommet de la carène.

13. A. Schleinitzii Jan. \. S. atl. pi, 30, f. 9, 10. — //. Sclimidtii

var. Schli'in. Cleve. Syii. 11, p. 10".— Ne diflere de l'espèce précédente

à laquelle Cleve la réunit que par le limbe très développé qui accom-

pagne la partie dorsale de la valve. PL XLIII, f. 2 (d'après A. S.).

Naplcs (Cleve).

L'.\. Schmidtii et l'A. Schleinitzii sont des formes très curieuses (|ui

unissent les Amphora aux Amiihiprora. C'est pour cela (pie j'ai tenu à

les tigurcr d'après des exemplaires exotiques. J'ai en outre réuni sur

notre plancheXLIll, aux Amphora limbées à zone simple, les A. limbées

à zone complexe, ainsi qu'un groupe tout particulier de formes plus nn

moins gibbeuses qui présentent souvent elles aussi un limbe hyalin pin

ou moins dt'veloppé.

D'un autre côté, comme le reconnaît Cleve. l'A. cuneata. l'une des

formes i>récédentes, se rapproche de l'A. Peragalli, esiiècc très cu-

rieuse dont j'ai placé les variétés sur la même itlauche, mais qui sera

mieux décrite avec les formes du groupe auquel elle appartient.
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Groupe 2. — Zone c.unipk'xo. Diplamphora Cl.

(Incl. Calampliara VA.)

Gleve dUtiiigiie civs deiiN: groupes en ce ([iic les formes a|ti>arteiiant

au second ont le cùlé ventral non strié, mais avec une ligne longitudi-

nale et par contre n'ont jamais de ligne longitudinale dorsale. Cette

double distinction est trop subtile pour constituer un bon groupe (1).

1. A. alata Per. Dial. de Villefranclie p. 41, pi. !2, f. M; Cleve

Syn. 11, d. U.j; V. il. Dial. p. 134. pi. 4, t'. ()77. — Frustule rectangu-

laire indenté au milieu; long. (1,00 à 0,13, larg. 0,04 à 0,04o, zone avec

de nombreuses divisions, environ 4 en 0,01, nettement striées en tra-

vers, valve étroite, porlaiil un limbe liyaliu étroit au milieu de son côté

dorsal, et le long du sillon, aire axiale distincte, côté ventral sans

structure, avec une ligne longitudinale. PI. XLIII, f. 4, 5.

Villefranclie (Per.), Mer du Nord (Clove).

2. A. limbata Cleve et Grove. Diat. I, p. 139, pi. 23, f. 1, 2;

Cleve, Syn. Il, p. 137 (CaUnnphova). — Fru.stule rectangulaire, légère-

ment indenté au milieu ; long. 0,04.i à 0,073, larg. 0,02 à 0,033, zone

avec de nomljreuses divisions, 3 ii 8 en 0,01, nettement striées en tra-

vers, valve étroite linéaire portant un liml)e hyalin assez développé au

mdieu de son côté dorsal, aire a.\iale nulle, 10 stries en 0,01, largement

mais obscurément ponctuées, côté ventral sans structure, mais avec

une ligne longitudinale. PI. XLIII, f. 6.

Villefranclie (Per.), Baléares, mer du Nord (Cleve).

Dans nos récoltes de Villplranche on observe tous les intermédiaires

entre cette forme et la précédente, dont elle ne peut être séparée.

3. A. cuneata Cleve. A. S. ail. pi. 39, f. 2i) ; Cleve Syn. Il, p. 116,

pi. 3, f. 23, 23. — .\. hjrala r.mj. Diat. of Ctyde p. 320, pi. 13 f. 82 (?).

(1) Sauf mention contnùre à la bibUo;n'a[)liio, les formes do ce fri-ou]ii- sont du groupe
Diplamphora de Cleve.

14
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Frustiile elliptique, extrémités tronquées, indenté au milieu ; zone avec

4 divisions environ en 0,01 , transversalement striées sur le côté ventral,

12 stries en 0,01, côtelées sur le côté dorsal, 5 à 8 côtes en 0,01 ; limbe

tiyalin étroit remplissant l'évidement dorsal ; valve étroite sinueuse, ra-

ptié dilaté en stauros, 10 à 11 stries en 0,01, largement ponctuées; côté

ventral sans structure avec une ligne longitudinale. PI. XLIII, f. 12

(d'après Schmidt).

Baléares, Adriatitiue (Cleve).

Je n'ai pas vu cette espèce ; le dessin de Schmidt ne concorde guère

avec la description et les figures de Cleve.

4. A. contracta Grun. ? — Valve avec im bord dorsal courbé et

un bord ventral droit, un i)eu renflé au centre, extrémités capitées. non

recourbées; long. 0,07!2 ; raplu' accompagnant le bord ventral, ligne

longitudinale éloignée du raplié, nodule central stauronéiforme, aire

cenirale li'iangulaire , 8 stries ponctuées en 0.01. PI. XIII,

f. 10 (1).

Baléares (Per.).

5. A. Kamorthensis (Grun.). Per. Grun. Nov. p. 99. pi. 1 Â,

f. 12(?). — Valve allongée cynibiforme. extrémités capitées et recour-

bées: long. 0.08; raplié biarqué rapproché du bord ventral, ligne lon-

gitudinale rapprocliée du bord dorsal; nodule central stauronéiforme,

aire centrale allongée, 10 stries ponctuées en 0.01. PI. XLIII, f. 11.

Baléares (Per.).

Il est impossil>le de savoir au juste ce qu'est l'A. Kfutiorfhensis de

Grunow. Cleve dit que ce doit être une forme voisine de l'.V. Weiss-

flogii, et c'est pourquoi j'ai l'epris le nom de Crunow pour l'espèce

figurée ici, dont l'ensemble rappelle la précédente, mais qui ne peut

cependant pas être confondue avec elle.

6. A. Sarniensis Grev. T. M. S. 1862, p. 95, pi. 9. f. 12; Cleve

Syn II, p. 120 iHalamphora). — Valve à bord dorsal bigibbeux, bord

(1) Cleve m'écrit que l'A. contracta ne diffère pas de l'A. Janischii et qu'il lui est

difficile de décider ce que représente notre figure 10.
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veiilral renfli' au ciMitir. exd'émitës cu|iilées recoiirboes ; long. 0,06,

raplié accompagnant de très pivs lo bord ventral, nodule central .stau-

ronéiforme, aire axiale faible mais distincte. 11 stries nettement ponc-

tuées en 0,01. PI. XLIII, f. 7.

Barcelone iPer.), Gnernesey (Cleve).

Ni la figure de Greville ni la description de Cleve ne permettent de

déterminer exactement cette espèce. Si c'est bien celle que je considère

ici, l'absence d'une ligne longitudinale dans la partie dorsale de la valve

ne me semble pas suffisante pour la séparer des espèces auxquelles je

l'ai réunie sur notre [ilanctie XLIII.

7. A. exsecta Grun. A. S. atl, jil. 27, f. 34, 35; Cleve Syn. II,

p. 116. pi. 3. f. 26-29. ~ Frustule plus ou moins rectangulaire indenté

au milieu, zone avec de nombreuses divisions, environ 3 en 0,01 fine-

ment striées, valve cymbiforme, extrémit('s un peu capitées avec une

dépression centrale, raphé accompagnant le bord ventral, aire axiale

développée sur le côté dorsal, ligne longitudinale accompagnant le bord

dorsal; 8 à H stries en 0,01. PI. XLIII. f. 9.

Barcelone (Per).

La forme représentée ici ressemble à la ligure 29 de la planche III

de Cleve (2e partie) par sa forme générale, .son aire centrale développée

et la disposition de ses lignes longitudinales. ^lais Cleve ne mentionne

ni ne figure la dépression axiale évidente de la valve qui ne lui a cejien-

dant pas échappé dans l'espèce suivante et indi(iue des stries plus fines

(10-11 1 et plus nettement iionctuées. Je pense ce[iendant que la forme

représentée ici peut être rapportée à l'A. exsecta. au moins comme

variété.

8. A. Janischii A. S. Atl. pi. 25. f. oJ, 33. 36. — Valve

cymbiforme avec une dépression centrale, extrémités capitées et re-

courbées en arrière; long. 0,07, bord dorsal bigibbeux. bord ventral

renflé au centre, raphé accompagnant le bord ventral de très près, ligne

longitudinale indistincte, côtes robustes perlées, 8 en 0,01. PI. XLIII,

f. 8.

Baléares (Per.).
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Toutes les lonnes du petit groupe prëeédeut ne peuvent en somme

l)as être considérées coninip représentant des types exacts des espèces

dont je leur ai doiuié le nom et qui sont exotiques, mais iiluiôt comme

des variétés indii,'i'nes de ces esi»èees. Elles constituent lui groupe un

peu à pai't parmi les Diplamphora, mais on peut saisii' tacilemcnt les

liens qui les unissent aux autres par l'intermédiaire des vaiiétés de

l'A. Grevilleana à extrémités rostrées.

Avec les formes suivantes nous abordons les Diplampliora. <|ne Ton

peu! considérer comme typi(|ues parmi les formes très variées cpii con-

stituent ce groupe peu liomogène.

9. A. crassa Greg. Diat. of Clyde, jd. li, f. U4; A. S. atl. pi. 39,

f. 30 ; Cleve, Syn. II, p. 109
; V. H. Diat. p. 131 . pi. 24, f. 676. — Frus-

tule pinéaire, extrémités arrondies et recourbées, zone avec de nom-

breuses divisions côtelées en travers , valves linéaires , extrémités

arrondies et recourbées ; long. 0,043 à 0,09, larg. 0,008 à 0,02 ; r;iplié

L)iarqué, 5 à 8 stries en 0,01, nettement perlées sur le côté dorsal,

divisées par un sillon longitudinal, côté ventral avec des stries perlées

un peu radiantes. PI. XLVI. f. 5, 9 (T. et P. n»' 14, M, 80, 132).

Répandu.

Var. punctata A, S. atl. iil. 28, f. 30-33. — Ne diflere du type

auquel Cleve la réunit que par ses stries plus nettement [lonctuées.

PI. XLVI, f. 8 (V. et P. u°' 12, 227, .^02).

Mêlé au type, Iréquent.

Var. elongata Cleve Syn. II, p. 109. — Long. 0,13 à 0.19
;
ponc-

tuations trèsgrosses et très nettement perlées, 4 à o en 0,01 .Pi. XLVII.

f, 1.

Naples (Cleve, Per.).

Var. spuria Cleve Syn. il, p. 110. — Long. 0,06o à 0,lo ; côtes

sur la partie vent)'alc et en arrière de la ligne longitudiiiale du côté doi'-

sal, ponctuations moniliformes entre cette ligne et le raplié. PI. XLVI,
f. 2.

Naples, Villefranche (Per.),
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C.i'lte variole passe iiiscnsil)lomoiil à l'espèce suivante. Clevo vnii

(Irail d'ailleurs reiiuii' l'A. ciassa à l'A. egi'egia.

10. A. egregia Ehr. A. S. atl. pi. i>S, I. i:}, 14, 17, IX, i)l. 39,

f. iJ7 ; (lleve, Syii. Il, |). 110 (parlim).— KriisUile reclangulaire, exli'é-

inili's ai'i'oiidies. zone avec 2 à 4 divisions en 0,01 transversalement

eôleh'es: valve lini'aire, extrémités obtuses, arrondies et recourbées
;

long. 0,06 à 0,17, larg. 0,014 à 0,o;} ; eùl(' dorsal avec des eûtes ro-

bustes. 4 à () en 0.01, présentant parfois une double rangée de Unes

ponctuations, croisées par un sillon longitudinal très apparent, côté

\enli'al avec des côtes semblables parfois réduites à une bande étroite,

non croisées par un sillon. PI. XL"VI, 12, 13 (T. et P. n°^ .j8,

151. 2\H).

Cette, Villefranclie (Per), Naples (Per.. Cleve).

Cette espèce est très variable ; bien (|ne Cleve ne le fasse pas. on

peut distinguer les variétés suivantes :

Var. exornata Jan. A. ex. .Ja)i. A. S. atl pi. 39, f. 20. — Dillere

du type par ses eûtes iilus robustes, lisses en dehors de la ligue longi-

tudinale, ponctui'cs en dedans, se rapproche beaucoup de l'A. crasso

var. .spuria Pi. XLVI, f.3, 4.

Villefranclie (Per.).

Var. ininterrupta Per A S pi. 2.S. f. 1,'i,— Sans sillon longitu-

dinal dans la luirlie doi'sale. Pi. XL'VI. f 6, 7, 11.

N'illefiMnche. ItanyiHs 'Per.).

"Var. polita Cleve. — A. uwlcgcDi.s var. polila Cl. Syn. Il, \). 111,

|)l. 'f. f. :>'.) — F.ice et côtes venlrales très développées, séparées par

un sillon longiludinal. PI. XLVI, f 10

. (v'est peut-être à l'A. egregia qu'il faut rapporter une forme très

curieuse (|ue j'ai rencontrée une seule ibis dans lés préparations de

Bai'celone ipte >I. Cleve a bien voulu me communiquer, et que j'ai repré-

sentre pi. XLVII. f. 13 — Iji fout cas cette forme est aujourd'hui

encore trop incomplètement connur poiu' (pTon puisse lui donnei" un

nom.
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11. A. Grundleri Grun. — A. S. atl. pi. 28, f. 24-27
;
pi. 39,

f. 25 ; Cleve Syn. Il, p. 112. — Frustuie rectangulaire, extrémités tron-

quées, valve linéaii'e, e.xtrémités arrûiidies et très recourbées'; long.

0,065 à 0,136, raplié fortement biarqué, eùlé dorsal avec deux bandes

de stries non ponctuées, 9-10 en 0,01 , séparées par une ligne et une aire

longitudinales et n'atteignant pas le raplié, côté ventral avec deux étroites

bandes de stries accompagnant le raplié et le bord de la valve. PI.

XLVIl, f. 2, 3 [1\ et P. n°^ 38, 574).

Villefranche (Par.), Naples (Cleve, Per.),

4. A. prismatica Cl. Syn. Il, \)\. 112, pi. 4, f. 26.—Valve allongée,

extrémités arrondies et recourbées; long. 12 à 17. larg. 0,018 à 0,027;

partie dorsale avec plusieurs bandes de stries lisses, 10 à 12 en 0,0t,

siiparees par des lignes et des aires longitudinales n'atteignant pas le

raplié, côté ventral avec deux rangées de courtes stries. PI. XLVII,

f. 1.

Naples (Cleve), Villefranche (Per.).

12. A. Grevilleana Greg. T. M. S. 1857, p. 73, pi. 1. f. 36; Diat.

of Clyde p. 522, pi. 13,ï.8i) ; A. 8. atl. pi. 25, f. 41 ; V. H. Uiat. p. 131,

pi. 24, f. 076; Cleve Syn. 11, p. 113. — Peut être A. siilcata. complexa

et fasciata Greg. Diat. of Clyde, loc. cit. — A. Grevilleana var. promi-

7iens et campechiana (iran. A. S. atl. pt. 25, f. 43 à 45. — Frustuie plus

ou moins rectangulaire, extrémités tronquées; long. 0,08 à 0,16, larg.

0,03 à 0,1 ; zone avec environ 3 divisions en 0,01 striées transversale-

ment ; valve cyinbiliforme, extrémités plus ou moins prolongées ou ca-

pitées, raplié biarqué, stries dorsales, environ 10 en 0,(y, partagées

par une ligne longitudinale, les extérieures plus fortes ou plus nettement

striées que les intérieures, partie ventrale étroite sans stries. PI. XLVI,
18, 19 (T. et P. n°58).

Répandue.

Var. contracta Cleve A. S. atl. pi. 40, f. 33; Cleve Syn. 11, p. 113.

— Diffère du type par la contraction plus ou moins prononcée de sa
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parlio médiane, ses slries plus fortes, 6 à 8 en 0,01, les dorsales exlé-

ri('iir(3s iielteiuenl inlerpdiictiK'os. PI. XLVI, 16, 17.

Mer du .Nord (Cleve), Mi'dilcrraïK'c (CJove, l'er.).

13. A. Graefïii (Grun) Cleve .\. S. ail. \\V, f. iO; Cleve Syn. II.

p. 11;î. — Frustule elliptique ou rectangulaire, extrémités arrondies,

zone avec environ 2 subdivisions en 0,01. valve cymbil'orrae à bord ven-

tral droit ou pres(iue droit, extrémités non protractées ;lcng. 0.08 à 0,13,

aire centrale cymbilormc plus ou moins développée sur la face dorsale,

sti'ies 14 à 15 en 0,01, croisées pai' nue ligne blanche longitudinale, côté

ventral non strié. PI. XLVI, f. 20. PI. XLVII. f. 4.

Naple.s iCleve. Per.i. Baléares (l'er.j.

Var. minor Per. IMus petil : loii^'. O.O.'i à 0.0, et plus tinemiMil

strié, 20 stries en 0,01, à part cela semblalde. PI. XLVI, f. 14, 15.

Ktang de Thau (Per.).

Cleve remarque avec raison ([ue l'A. Gra'ffi Grun. dans A. S. atl. ne

diffère en rien de l'A. Grevilleana. Tel que Cleve a repris cette forme et

(jue la représentent nos figures, elle .se distingue de l'A. Grevilleana par

ses extrémités non protractées et sa strialion plus délicate.

14. A. proboscidea (Greg.) Cleve. (ireg. Diat. of Clyde p. 526,

pi. 14, r. 08 (y); Cleve Snn. II. )). I lli, pi. .'!, f. 10, 20. 21. — Fru.stule

elliptique, extrémités tronquées; long. O.O.jo à 0,07; zone avec 3 sub-

divisions en 0,01 transversalement slri(''es; valve avec des extrémités

r().strécs et recourbées, aire axiale large sur le côté dorsal, 9 stries en

0,01 terminées à la ligne longitudinale. PI. XLVII, f. 10 (T. et P.

\\° 292).

P>retagne (Per.), Baléares (Grun. "?).

l/espèce de Gregory n'est pas reconnaissable, la forme que Cleve

y rapporte est en somme un A. Grevilleana privé de la bande interne de

stries.

15. A quadrata iGreg.) Per. Greg. Diat. of Clyde p. 521, pi.

IM. f 85 iV). — Frustule elliptico-rechuigulaire, zone avec environ

r



212 LES DIATOMEES MARINES DE FRANCE

2 divisions en 0.01 finement stric-cs, valve à bord dorsal arqiu' et ven-

tral droit; long. 0,04o. larg. 0,025; raplu' raiblenieiil ])iarqné, aire

axiale développée dans la partie dorsale, stries fines, lisses, 20 en 0,01,

sur le côté dorsal, bande élroile de stries le long du bord du eùt('' ventral.

PI. XLVII, f. 8.

Saint-lirieux (Per.).

L'espèce de Gregory n'est pas reeoiinaissable, la lornie (lue j'y rap-

porte y ressendiie par les larges subdivisions de la zone et la lorme

des valves, elle est un peu plus petite et plus finement slric'c ipie ne

l'indique Gregory.

16, A. truncata (Greg.) Cleve. (ireg. Diat. of Clyde p. ol.j. pi.

13, f. 77 (?); Cleve Syn. 11. p. 112, |)l. 3, f. 17, 18. — Frnstule ellip-

tique, extrémités tronquées, zone avec envii'on 'f subdivisions en 8.01,

finement striées, valve à bord ventral droit, dorsal courbé; long. O.Oo

à 0.07, extrémités non protractées, aire axiale moyennement dévelopjiée

sur la partie dorsale, stries tines. 19 à 20 en 0,01, partie ventrale non

striée. PI. XLVII. f 5. 6.

Baléares (Cleve), Noirmoutiers (l'er.).

17 A. sulcata (Bréb.) Per. P.réb. Diat. de Cherbourg, f. 8. —
Frustule elliptieo-i'eclangulaire. extrémités tronquées, zone avec environ

4 divisions en 0,01 tlnement striées, valve avec un bord ventral droit, un

bord dorsal modérément courbé; long. 0,033 à 0.00; aire axiale très

petite mais distincte sur le côté dorsal, t î à 12 stries lisses en 0.01 sur

la face dorsale, deux bandes étroites de stries sur la face ventrale ac-

compagnant l'une le raplié. l'autre le bord de la valve. PI. XLVII. f . 7

(T. et P. no» 151, 233. 323. 419).

Banyuls (Per. !), Baléares (Cleve!), provenances diverses (;?].

Pas plus que les espèces de Gregory celle de Brébisson n'est recon-

naissable, Cleve qui fa reprise n'a pas précisé sa diagnose en l'accom-

pagnant d'une figure. Il y avait pour moi nécessité de le faliv. pres(iue

toutes nos listes locales signalant cette espèce. Le dessin que je donne

et que je prends pour lyiie ne me semble différer de la diagnose de Cleve

que par la structure du côté ventral que Cleve donne comme lisse. L'in-
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(lication de celte espèce dans les listes locales antérieures vise cerlai-

iienienl nue des formes séparées ci-dessus, 8, 9 on 10.

18. A. pusilla (Greg.) Per. Greg. IHat. ofClyde, p. o2ri, pi. lî.

r. Oo (?). — Frustule rectangulaire, extrénuh's Ironquées, zone avec

environ (> snlKiivisions en 0.01 séparées par des lignes longitudinales

nettenieid striées en travers, valve lini'aire; long. O.OI>o à 0,00."i : raplié

biarqué. aire centrale petite, mais nettement marc|uée sur le côté dorsal ;

15 à 16 stries en 0.01 sur le côté dorsal, deu.x bandes étroites de stries

sur le côté ventral accompagnant l'une le raplié, l'antre le boi'd ne la

valve. PI. XLVII, f. 9.

Troiiville iPer. !), Normandie (Bréb."?).

L'espèce de Gregory n'est pas reconnaissable. Gleve y a rapporl(''

une espèce exotique qui concorde comme forme gtMK'rale cl noudire de

.stries (Diatomiste I, p. l.'iO' [il. 23, f. ;5, i), mais ne l'cnd ni ce que dd

Gregory du caractère de la zone, ni l'impression géntTa'e (ju'il résume

en comparant cette petite forme à « une miniature délicate » de r.\.

crassa. L'espèce de la Manche que je repn'sente ici rend bien cel aspecl

du l'rustule, sin-tiiul dans sa vue dorsale; elle dill'ère par le nombre de

stries; mais les mensurations de Gregory sont-elles bien exactes poui'

des détails si délicats? D'ajirès Gleve. cette petite forme pourrail |ilutôt

se rapportei" à l'A. bacillaris Greg.

19. A. bioculata Gleve. Syii. II. p. Il ;, pi. 3, f. 'M\. 37, 38. —
Fi'ustide elliptique. extn'inili'S Ironijui'cs; long, 0,0()o à 0,07, larg.

0.04; zones avec de larges subdivisions, environ 1,3 en 0.01. transver-

salement striées; valve cymbifornie. extrémités arrondies et recoiu'-

bées, côté dorsal avec une ligne longitudinale eutoin'ant le nodule,

stries 13 à 14 en 0,01, |ilus faiblement marquées à l'iidiTienr de la ligne

longitudinale, finement interponctuées (Gleve), côt(' venti'al .sans struc-

ture avec une ligne longitudinale. PL. XL'VII, f 14.

Baléares i Gleve, Per.).

20. A formosa Cl. A. S. atl. p. 28. f. 34, pi. 39 li. 2; Gleve Syu. IL

p. 138 (Calainphora). — Krustnle rectangulaire, angles arrondis; long.
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0,09 à 0,14, zone à divisions larges, transversalement striées, valve

linéaire, extrémités arrondies et recourbées, côté dorsal avec 8 à 9

eûtes en 0.01 p'kis on moins distinctement ponctuées, sans ligne longi-

tudinale, côté ventral non strié, mais avec une ligne longitudinale.

PL XLVII, f. 15 à 17 (T. et P. n°58).

Naples, Villefranclie (Per.), Baléares (Cleve).

Var. Studeri Jan. — A. Stud. Jan. A. S. atl. pi. 37, f. 1. —
Plus grand et plus finement strié que le type auquel ('.levé le réunit

;

long. 0,17 à 0.22: 9 à 10 côtes en 0.01. PI. XLVII, f 18.

Villefranclie (Per,j.

Deuxième Section. — INTERMKDLÎ.

Les Ampliorées de cette belle section sont à la l'ois très distinctes et

très intimement réunies; elles constitnenl un ensemble de formes ti'ès

homogène.

('.levé en a fait trois groniios.

Les deux premieis, Amblyamphora et Psammamphora, avec

des valves de même caractère, gc'néralement obtuses, ne ditlèrent que

que i)ar la natin-e de la zone, et cela à tel [)oint, qu'il est souvent

impossible de décider si une valve d('tacliée appartient à VA. obtusa ou

à VA. arenaria.

D'un autre côté, le grou[te Oxyamphora it'unit des formes à zone

complexe, à valves généralemerit algues, dont quelques-unes, telles que

A. ostrearia, sont intimement unies aux petites espèces stauronéi-

formes du groupe internK'iliaire,

Il en résulte pour moi ([ue dans cette section la nature de la zone

ne doit pas avoir une valeur distinctive exclusive et que le groupe

Psammamphora doit disparaître, les espt'ces qu'il renfermait étant

divisées suivant leurs affinités entre les deux groupes voisins.

Je ne conserverai donc, dans cette section, que deux des trois

groupes de (Jleve dont la signification sera en conséquence modifiée.
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A. Frustulesàzone simple ou complexe, valves obtuses, pas de statiros. Amblyamphora

B. Frustules à zone simple ou fouiplexe, valves obtuses ou subobtu-

ses avec un stauros, aiguës avec ou sans staui-os Oxyamphora.

La dénomination Oxyamphora, qui signifie A. acuta, devient

alors jusqu'à un cei'laiii [loiut iuqu'opir; mais il me semble inutile

d'introduire un nom nouveau, uniquement [lour satisfaire les pliilo-

logistes.

J'avais tout d'abord pensé à l'éunir toutes les formes avec stauros

de cette section sous le nom de Stauramphora, ce qui eût été fort

simple au point de vue de la distinction, mais les quelques formes

sans stauros qui seraient restées du groupe Oxyampbora ne peuvent

vraiment pas être séparées des autres, il eût fallu, en outre, créer un

nom nouveau pour ce groupe peu défendable
,

puisqu'il ne pouvait

même plus conserver le nom d'Oxyampliora. 1".! aciila n'en faisant plus

partie.

Groupe 3. — Amblyamphora Cl. (eniend),

(Ind. Psammamphora partim.)

1. A. inflexa Bréb. Cleve Syn. II, p. 131. — Amphipleura in-

fle.va Bréb. in K. sp. alg. p. 88. — Okedenia inflexa Eulenst. in Cl. et

Mœll. Diat. d°H)2; V. H. T. n°167 ; V. H. Diat. p. 135, f. 25. — Frus-

tule linéaire allongé, extrémités ari'ondies, zone avec des subdivisions

fines et serrées, valve courbée, lint'aire, extrémités arrondies ; long

0,09 à O.lo, larg. 0,05 à 0,10; nodule ceniral allongé, environ 20 stries

en 0.01 parallèles au centre, convergentes aux extrémités. PI. XLIX,
f. 1. 2.

Mer du Nord (V. H.), Normandie (Bréb.), Adriatique ('Cf.).

Comme toutes les espèces pélagiques celle-ci est probablement plus

répandue que sa bibliograpbie ne l'indique. Le fait qu'Eulenstein a été

amené à créer poui' elle un genre nouveau, qui a été admis, prouve

qu'elle n"est pas facife à classer, Pour nous en tenir aux deux plus

récents ouvrages sur les Diatomées, Van Heurck la met dans le groupe



2lli LES DIATOMÉES MAIUNES DE FliANCE

Halompliom et Clevo dans le p,i-oiipt' Amhhjnmphora . Comme Clevc, je

la laisse en tète de ce groupe où elle occupe une place tout à l'ait

isolée.

2. A. spectabilis Greg. Diat. ofClyde p. ;il6, pi. 13, T. 80flet<î.

A. S. atl. pi. iO. r. IS à;23; Cleve Syn. 11, p. i;j!2; V. H. Diat. p. 137,

f. 087. — Frustule subroctangulaire. zone complexe avec de fines divi-

sions. 1"2 en 0.0 1. tincmcut perstriëes, valve linéaire, extrémités arron-

dies; long. 0.07 à 0,15, larg. environ 0,02, stries du côté dorsal et du

eôîé ventral irn'gulières. S à en 0.01. diminuant d'(''paissenr el se

bifurquant vers le raplié. PI. XLVIII. f. 8 (T. et l\ u"» ,S0, loi.

218, 224).

Répandu.

3. A. obtusa Greg. T. M. S. 1857 p. 72. pi. 1. f. 3'i; A. S. ail.

|il. ;o. f. 4 à 7. tt. 13. ir>. 17 : Cleve Syn. 11. p. 131 ;V. H. Diat. p. 1.37,

p. 2'(-. r. (388. — Frustule suhreelangnlaire, eNtri'uiilt's lai'gemcnt ar-

^ roudies, zone avec de larges subdivisions, valve lini'aire. exli'émib's

arrondies; long. 0.O7.5 à 0.14 stries di'licates. Ki à 18 en 0.01, line-

ment ponclnées. PI. XLVIII, f. 9. 10.

Très répandu.

l'ji Tabsence de connectif les valves de l'A. oblum se distinguent de

l'A. (irrnnvia par 1(mu's stries plus visibles et leur aspect moins d('licat.

Var. rectangulata Per. Se distingue du type par ses exln'mités

])Uis cai'rées et son raphé recourbé en crochet aux exlr(''mités. PI.

XLVIII, f. 2 iï. et P. n°' 87. 145, 103. 223).

VillelVanche (Per.).

Si cette forme avait un stauros. elh^ si> r('nnirait à l'A. cinfjuJala.

Voyez l'espèce mise à des.sein à côté sur la nu'Mue planche.

Var. oceanica Gastr. Cleve Syn. 11, p. 131. —A. oceanira Cnstr.

Chall.p. 20. pi. 27, f. 20.— Long. 0,10 à 0,25, raphé fortement inll(rlii.

nodules extrêmes en crochet, 15 à 16 stries en 0,01. PL XLVIII,

f. 4 (?).

Villefranche (Per. V), Naples, Cleve.
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L'idciitilicatioii de celle loriuc avec rcspècc de Caslracaiie ne me
saiislail i)as com|)lètenieiit.

Var. radula Cleve Syii. II, p. 132. — F.ong. 0,14 à 0,20, 12

stries eu 0.1(1 inlerrompiies par de petites taelies iiTegidièrcs. PI.

XLVIII, f. 5 à 7.

Naples (Cleve, Per.), VillcIVanclie, Cannes (Pei-.).

4. A. bigibbosa Cleve A. 8. atl. pi. 40, f. 14(y); Cleve Syn. Il,

|i. !;>;! (Psanimatnphovu). \alve à extrémités subaigués avec deux gib-

Ijosités dorsales, aire centrale petite et arrondie; long. 0,10, lai'g. 0,16,

IS stries ponctuées en 0,01. PI. XLVIII, f. 1.

Naples (Cleve, Per.).

5 A. arenaria Donk. T. M. S. I8:i3, p. 31, pi. 3, f. 16; A. S.

ail. pi. 40. f. 8. 0. 10, 12. Cleve Syn. Il, p. 133 (Psammamplwm) ; V.

H. Diat. p. 130, pi. 24, f. 073. — Frustulc liyalin rectangulaire, extré-

mités arrondies, valve linéaire ; long. 0,00 à 0,lo ; pas de stauros, stries

très Unes, environ 27 en 0,01. PI. XLVIII, f. 11, 12, 13, 15 J. et P.

n°^233, 246, 247, 561).

Très répandu.

Comme il a été dit plus haut, les valves détachées de cette espèce

présentent des aspects très variables suivant leur position. Elles se dis-

tinguent des valves semblables de l'A. obtusa par la plus grande déli-

catesse de leur structure.

Var. permagna Pant. — A. i)enn. Pant. II, p. 38, pi. 6, f. 113.

— Plus grand ; long. 0, 12 à 0,17 ; un peu moins iinement strié, 20 à 25

stries en 0,01. PI. XLVIII. ï. 14.

Villefranche (Per.).

Cleve identifie l'espèce de Pantocsek avec l'A. obtusa. La valve que

je ligure a bien l'aspect de celle de Pantocsek, mais est plus finement

striée et me semble mieux placée ici. Pour èti'e lixé il faudrait voii' un

exemplaire complet.

Var. Donkinii Rab. Cleve Syn. II, p. 133. — A. Donkinii Hab.
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flora p. 96. — A. Uneolata Do7ik. Oiiat. Joiirn. I. p. 12. pi. 1. 1'. 13. —
Diffère du type par sa forme plus rectangulaire, sa taille plus petite

;

long. 0.073 à 0.10, et ses tries moins fmes. 24 à 2o en 0.01. PI. XLVIII.

f. 16.

Mer du Nord (Cleve), Normandie (Par.).

Il ne faut pas confondre cette forme avec V\. lineolata Ehr. qui est

tout autre cliose.

Var. Rattrayi Cleve Syii. il, p. l;53. — A. Rattrayi Cl. et .Mail.

Diat. n° 310. — Ditfère du type par sa taille plus petite, sOn centre un

peu renfle et ses stries beaucoup plus fines, presque invisibles. PI.

XLVIII. f. 17, 18.

Mer du Nord (Cleve).

Groupe 4. — Oxyamphora Cl. (emend.)

(Incl. Psammamphora partim.)

A. — AVEC UN STAUROS

1 A. ocellata Donk. Quat. J. 1861. p. 11. pi. 1 . f . 11 ; V. H. Syn.

Il, p. o<i. pi. 1, r. t>(); Diat. p. 130, pi. 1. f. 3; Clove. Syn. II. p. (Psam-

mamphora). — Frustule rectangulaire, extrémités un peu arrondies,

valves linéaires; long. 0.06 à 0,09; raplié fortement recourbé, stauros

très développé, plus ou moins large, tries fines, en\iron 24 en 0,01.

PI. XLIX. f. 4.

Mer du Nord, Normandie (V. H., Per.), Adriatique (Cleve).

Var. (?) bistriata Par. Diflere du type par ses stries moins fines,

12 à 13 en 0,01, obscurément granulées sur la partie dorsale, nettement

ponctuées sur la partie ventrale. PI. XLIX. f . 3.

Hendaye (Per.).

Je n'ai pas vu de frustule complet, mais la conformation'des nodules

est bien typique.
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Var. subacuta Per. Long, de la valve 0,12, extrémités subaiguës,

boni dorsal tbrtement iiidenté, stries très fines. PI. XLIX, f. 8.

Banynls (Per.).

Var. elongata Per. Long, de la valve 0,15, e.x:trémités arron-

dies, bord dorsal régulièrement arqué, non indenté au milieu, stries

très tines. PI. XLIX, f. 9.

Banyuls (Per.).

,1e ne connais que des valves de ces deux formes. La conformation

des nodules me le fait rapprocher de l'A. ocellata. Si cependant il était

ultérieurement établi (pie leur zone est complexe, elles se rapporteraient

alors à V\. Ixvis.

2 A. cingulata Cleve. W. Ind. Diat. pi. 3, f. lo; A. S. atl. pi. 2(),

f. -17; Cleve Syn. IL p. 133, pi. 3, f. 39 (Psammamphora). — Fnistule

subquadrangulaire, valve linéaire, extrémités arrondies; long. 0,065 à

0,15 ; raphé fortement infléchi en arrière, rapproché du bord ventral au

centre, courbé en crochets aux extrémités; slauros développé, 17 à 21

stries en 0,01. PI. XLVIII. f. 3. XLIX, f. 5 à 7 (T. et P. n°' 110,

278, 420, 493).

Semble très répandu.

Cleve fait de cette espèce une simple variété de la précédente. Elle

me parait pouvoir être conservée.

3 A. ostrearia Bréb. V. H. Syn. p. 55, pi. 1, f. 25; Diat, p. 139,

pi. 1, f. 1 ; Cleve Syn. Il, p. 129. — Frustule subquadrangulaire, extré-

mités arrondies et tronquées, zone avec de nombreuses divisions, 5 à 8

en 0.01, finement striées en travers; valve étroite; long. 0,035 à 0,08,

raphé fortement recourbé en arrière, stauros très visible, 11 à 13

stries transversales en 0,01, finement ponctuées. PL XLIX, f. 13 (T.

et P. no 310).

Répandu.

Cette espèce est assez variable et a donné lieu à l'établissement de

nombreuses variétés. Je prends comme type la forme tigurée par Van

Heurck Syn. pi., f. 25, et qui se distingue par des stries finement

ponctuées et par les nombreuses divisions finement striées de la zone.
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A l'A ostrear-ifi en yciieral il laiil rapiiorlci' : A. iiicuibmnacea Sm. B.

D. I. p. ^20. l'I. ;2. r. 19 et A. littomlis Donk. T. M. S, VI, p. 30, pi. 3^

f. lo. deux ibniies souvent eitt'es dans nos listes iocales et y représen-

tent soit TA. ostrearia typiiiue, soit une de ses variétés.

Var. vitrea Cleve Sw. oiii. >. I». p. 237, [il. i, T. 7; A. S. ait.

pi. 2(3, 1 . 2.J ; Cleve Syn. il, p. ! 29. — A. Nom calcdonica Grun. A. S. atl.

pi. 26. r. K). — A. poivelliis KUion. A S. atl. pi. 39, f. 13 à 17. — Dif.

icre du tyiie, dont elle atteint el di'passe inéme la tadie, jiar ses valves

plus largement arrondies du eùti' dorsal, ses stries plus distantes, 10

à 11 en O.Ol. composées de poneluations séparées et les divisions de sa

zone plus écartées et lai-gement ponctuées. PI. XLIX. f. 14, 15.

Celte variété est aussi n'pandiie (pie le type avec leipiel elle a sou-

vent du être confondue.

Var. lineata Cleve Syn. !, p. 130. — A. lUtoralis in Cl. et Mœll.

Diat. U' 2oo : ne diUci-e du lyiie (|ue par ses stries plus nettement ponc-

tuées, dont les points forment des lignes longitudinales distinctes; long.

0,03 à 0,08; 12 à 13 stries en 0,01. PI. XLIX, f. 17, 18.

Embouchure de la Somme (Cleve), Trouville (Per.).

Var. belgica Grun. V. 11. Syn. p. 36 : Diat. p. 139; V. H. T. no 74;

Cleve Syn. 11, p. 130. — .Ne dittére de la précédente que par sa taille plus

(letite, long. 0,03 à 0,03, et ses stries plus Unes 16, à 17 en 0,01.

PI. XLIX, f. 16.

Belgique (V. H., l'er.).

Var. quadrata Bréb. V. H. Diat. p. UO. — A. quadrata Bréb.

nec. Gmj. V. II. Syn. p. 36, pi. 1, f. 24; Cleve Syn. II, p, 180. — Frus-

tnle quadrangnlaire très léger; long. 0,06 à 0,09 ; divisions bien mar-

quées sur la face dorsale, stauros étroit et court, stries pres(|ue invisibles.

PI. XLIX, f. 19.

Mer du Nord (V. H.), Normandie (Bréb.).

Var. minor Cleve. Arcf. Diat. |i. 23; Cl. et .Mœll, Diat. n" 142;
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Cleve Syn. II, p. 130. — FrusUile ellii)tique; long. 0,03 à 0,3T, larg.

0,17 à 0,020, très hyalin, stries lines, 19 en 0,01. PL XLIX, f. 20.

Mer (lu Nord (Cleve).

Cette petite variété, de contour elliptique, pourrait aussi bien être

rapportée à l'A. Ixvis ; elle est cependant moins finement striée.

4. *A. laevis Greg. Diat. ot Clyde,p. 514, pi, 12 f. "4; Â. S. atl.

pi. 26,f. 10; Cleve Syn. I, p. 130. V. H. Diat, p. 139, pi. 24 f. 693. —
Frustule liyalin, elliptique; long. 0.04 à 0,09; zone avec de nombreuses

divisions, 6 à 9 en 0,01, stries de la valve très fip.es, 22 à 24 en 0,01^

PI. XLIX, f. 12 (T. et 1». n»' 323, 324, 440).

Répandu dans la Manche et la mer du Nord, semble rare plus bas.

JN'a été signalé que par moi sur les côtes du Languedoc.

Comme le fait remarquer Cleve, cette espèce ne dift'ère de l'A.

ostrearia que par la plus grande linesse de sa structure. Cleve pense

que l'on doit raii|)iH'ter à cette esiièce l'A. excisa Greg. Diat. ot'Clyde

p. .^21, pi. 13, f.80. Je serais plutôt porté, vu sa forme, à réunir l'A.

excisa à l'A. ostrearia var. quadvata. Ce que Gregory dit de sa striation,

que l'on peut seulement entrevoir avec diflîcullé sur les bords, montre

que son compte d'environ 20 en 0,01 n'est qu'une évaluation.

Var. laevissima Greg. Cleve, Syn. II, p. 130.— A. Ixvissima Greg.

Diat. of Clyde p. 513, pi. 12, f. 72; A. S. atl. pi. 2(3, f. 3, 13, 14; V. H.

Diat. p. 139, pi. 24, f. ()94. — Plus allongé, long. 0,05 à 0,075, larg.

0,023. plus hyalin encore, stries et divisions de la zone pres([ue invi-

sibles. PI. XLIX, f. 11.

Mer du Nord (V. H.) Normandie (Bréb., Leud.).

Var. perminuta Grun. Cleve, Syn. 1, p. 130. — A. laevissima var.

perm. Grun. in V. H. T. n° 9. — Long. 0,012 à 0,019, stries très fines.

fll XLIX, f. 10.

Mer du Nord (Cleve).

5. A. lunula Cleve Syn. 11, p. 129, pi. 4, f. 13. Valve cymbi-

forme, extrémités arrondies: long. 0,13 à 0,15, larg. 0,018 à 0,02;

15

"s
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raphé droit, un peu distant du bord ventral, nodule central stauronéi-

Ibrme, stries à peu près parallèles, ponctuées, 14 à 17 sur le côte dorsal,

12 à 15 sur le côeé ventral. PI. XLIX, f. 22.

Baléares (Cleve), Naples (Per.).

6 A. decussata Grun. M. J. \H~~, pi. 95, F. 9; Cleve Syn. Il,

p. 128, pi. 4, f. 10. — Frustule léger, elliptique, zone avec de nom-

breuses divisions ; valve h bord dorsal elliptico-rhonibique ; long, 0,05

à 0,07, larg. 0,010 à 0,03; rapilié très rapproché du bord ventral, no-

dule central stauronéiforine, côté dorsal avec des stries très obliques,

11 à 17 en 0,01, disposées en sens contraire sur clia(pie côté et com-

l)Osées de ponctuations allongées. PI. XLIX, f. 24 (T. et P. n» 447).

Baléares (Cleve), Banyuls, Languedoc (Per).

Var. niceaensis Per. dillère du type par sa taille plus trapue, ses

stries plus (lues, 25 à 20 en 0,01, composées de ponctuations plus allon-

gées et plus rapprochées. PI. XLIX, f. 25.

Villefranche (Per.).

L'exemplaire ligure ici montre que la partie ventrale de la valve est

stwée d'une façon toute diflerente.

Var. Briocensis Leud. Cleve Syn. Il, p. 129, pi. 4, f. 11. — Les

ponctuations allongées sont ici devenues conllnenles et les stries, 15 à

20 en 0,01, sont continues. PL XLIX, f. 23.

Manche (Leud.), Cette (Per.).

L'A. decussata et ses variétés sont des formes, sinon complètement

pélagiques, du moms qui se plaisent à la surface des eaux tranquilles

dans les mucosités flottantes.

7, A. acuta Greg. — Diat. of Clyde, p. 524, pi. 14, f. 93; A. S.

pi. 26; f. 19, 20 ; Cleve, Syn. II, p. 128; V. H. Diat. p. 139, pi. 24, f. 692.

— Frustule subquadrangulaire, zone avec des divisions assez larges, en-

viron 4 en 0,01 ; valve cymbiforme, extrémités aigucs, bord ventral

droit, souvent un peu rentré au centre; long. 0,89 à 0,15, larg. 0,018

à 0,03, nodule central stauronéiforme, 12 à 15 stries en 0,01 formées
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(le ponctuations formant des lignes longitudinales ondulées. PI. XLIX.

f. 26 (V. et V. n- 110, 223, 339, 574).

Très répandu.

Var. arcuata S. A. ail. pi. 26, f. 27-29; Clevo Syn. II. 128. —
Ne dilVère du type (|ne par ses extn'mités i'econ:'béos. PI. XLIX,

f. 27, 28.

Banyuls (Per.), Baléares, Naples (Cleve, l'er.).

Les deux formes ci-après sont un jien à part, mais ne semblent pas

avoir de meilleure place, bien que la zone de la première soit inconiuie

et celle de la seconde simple.

8. A. oxeia Per. Frustule et zone inconnus, valve très aiguc légè-

rement indentée au milieu ; long. 0,0 42, larg. 0,01 ; raplié droit, robuste,

rapproché du bord ventral, .stauros dilaté vers le bord ddi'sal, stries très

fines. PI. XLIX, 21.

Banyuls (Per.).

Cette espède très curieuse est encore très imparfaitement comme.

S'il était constaté que sa zone est simitle, elle se rapprocherait tout à

tait de la suivante.

9. A. elegans Per. T. et P., types n»414; Cleve Diat. H, p. 56,

pi. 3, r. 8, Syn. Il, p. 139. — Frustule bacillaire légèrement biconvexe,

extrémités tronquées, zone simple, valve étroite, cymbiforme, aiguë
;

long. 0,08 à 0,10, larg. 0,01 ; raphé robuste rapproché du bord ventral,

stauros étroit et linéaire, stries très fines, 22 à 25 en 0,01, très finement

ponctuées. PI. XLIX, f. 29 (T. et I'., n"' 213, 414).

B. — SANS STAUROS

10. A. aspera Petit. Campbell p. 19, pi. 5, f. 9; Cleve Syn. Ili,

p. 128, pi. 3, f. 22. — Valve semi-lancéolée, extrémités aiguës et

recourbées, bord ventral un peu gibbeux au milieu, long. 0,05 à 0,10,

larg. 0,013 à 0,024; côté dorsal avec 12 à 16 stries en 0,01 formées de
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ponctuations distantes disposées en lignes longitudinales oiiiulëes, côté

ventral étroit plus finement strié. PI. L, f. 1.

Banyuls (Per.).

11. A. rhombica Kitton. A S. atl. pi. 40, f. 39; Cleve Syii. Il

p. 127. — Valve plus ou moins liémi-rliomboïdale, extrémités aiguës;

long. 0,010 à 0,26; raplié très rapproclië du bord ventral, nodule centra]

allongé, stries du côté dorsal 10 à 12 en 0,01 composées de ponctua-

tions formant des lignes longitudinales ondulées, alternativement lon-

gues el courtes au milieu, côté ventral étroit, un peu plus finement strié.

PI. L, f. 4.

Villefranclie, Cette (Per.).

Les exemplaires indigènes de cette belle espèce ne sont pas typiques,

ils sont plus petits avec un bord dorsal plus régulièrement courbé. Il

m'a semblé inutile cependant d'en faire une variété nommée.

Var. intermedia Cleve. Syn. H. p. 127. — Se distingue du précé

dent par ses stries plus fines, 12 à 14 en 0,01, moins nettement ponc-

tuées. PL L, f. 3.

Cette (Per., Cleve). T. et P., type no 447.

12. A. securicula Per. Valve cymbiforme, extrémités aiguës;

long. 0,07, larg. 0,1 5|; bi»rd dorsal fortement et régulièrement courbé,

bord ventral biarqué, raphé fortement biarqué, nodule central petit,

12 stries obscurément granulées en 0,01. PI. L. t. 2.

ïrouville (Fer.).

Cette espèce est encore imparfaitement connue ; elle est voisine des

précédentes, mais ne peut se confondre avec elles.

13. A. arcus Greg. T. M. S. 1854, pi. 1, f. 37 ;biat. of Clyde

p. 522, pi. 13, f. 88; Cleve Syn. II, p. 127, pi. 4, f. 4; V. H. Diat. p. 138,

pi. 24, f. 690. — Frustule elliptique rectangulaire très développé sur

ja zone ; long. 0,05 à 0,12. larg. 0.03 à 0,07 ; zone avec de nombreuses

divisions longitudinalement ponctuées, valve étroite, cymbiforme, aigué,

9 à 10 stries en 0,01, distinctement ponctuées. PI. L, f. 6.

Mer du Nord (V. H.), Banyuls (Per.)
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Var. sulcata A. S. ail. pi. 26, f. 46, 4"; Cleve, Syn. Il,

|i. 127. — Diffère du type par sa valve plus renflée au centre et ses

stries moins nettement perlées. Les petits exemplaires ont en outre des

stries plus lines, 14 ou 20 en 0,01, et des divisions de la zone égale-

ment plus lines.. PI. L, f. 5 (?). Four les petits exemplaires, voyez

A. S. atl. pi. 26, f. 46, 47.

Adriatique (Cleve), Cette i^Per.V)

L'exemplaire tiguré ici pourrait bien se rapporter à VA. rhombica.

plutôt qu"à VA. arcus. ; ce qui semble l'indiquer, c'est la disposition de

.ses stries centrales, autrement il a bien l'aspect de la tlgure de Sclimidt,

en plus grand.

U semble (|ue Cleve n'ait eu en vue que de petits exemplaires de VX-

ai'cus. Celui de Banyuls, que je figure ici, est bien conforme à la ligure

L't aux mesures de Gregory.

11. A.bacillaris(Greg.)Cleve.Greg.Diat.orClyde pi. 14. f. 100;

Cleve Syn. Il, p. 127, pi. 4, f. 40, 41; V. H. Diat. p. 138, pi. 24 f. 689.

— .4. bac. var. scotica, in Cl, et Mai.— Frustule à peu près rectangu-

laire, allongé: long. 0,0.^i à 0,06, larg. 0,017 à 0,024 ; zone avec 7 divi-

sions en 0,01, et linenient striées en travers, valve étroite avec 18 h 19

stries et 0,01. PI. L, f. 8,9.

Mer du Nord (Cleve), Trouville (Per.).

Cleve dit qu'il n'y a pas de ligne longitudinale sur le côté dorsal de

la valve ; il y en a au moins une apparence causée par la projection du

côté étroit de la valve. Notre ligure a été dessinée d'après les exem-

plaires de Cl. et Mœl 301 qui constituent le nouveau type auquel Cleve

a donné l'ancien nom de Gregory.

Notre figure 9, de Trouville, représente peut-être plus exactement

l'espèce de Cregory
;
la zone ail divisions en 0,01, et la valve envii'on

17 stries en 0,01. Le frustule est cependant plus rectangulaire que celui

(|ui a été dessiné par Gregory.

12. A. lineolata(Ehr.)Grun. in V. H. Syn pi. 1, f. 13, 23; A. S.

atl. pi. 26 f. 31 ; Cleve Syn. Il, i). 126. — A. plicata Grecj. T. M. S. 1857.

pi. i, f. 31; k. S. Atl iil. 26, f. îiO, à l'e.ixluiiïon de toute autre syno-

nymie. — Frustule elliittique ou subelliptique, extrémités tronquées •
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long, 0,032 à 0,043, larg. 0,013 à 0,023; zone avec de nombreuses

divisions. 10 en 0.01 linement striées en travers, stries granulées déli-

cates, 11) à 23 en 0,01. PL L, f. 10, 11, 12.

Senilde être très n^pandue.

Il va eu une grande confusimi au sujet de cette espèce. Ou ne peut

savoir au juste ce qu'est l'A lineolata d'Ehronberg, qui peut tout aussi

bien représeidor l'A. ovalis. L'A. lineolata. tixée par Griuiow dans la

Synopsis de Vau HeurcU, représente proi)aidement en tout ou en panie

A. sulcatn Danf, A. Bulnheimli hab, A. tennis Flœgel, A. incurva Grerj.

A. tanera Sm. et peut-èti'e encore quelipies autres. Les valves (h'taelu'cs

sont difliciles à reconnaître; le frnstule entier se laisse au contraire

iacilemeiit identilier.

13. A. hyalina K. IJac. p. 108. pi. 30, f. IS : W. S. M. B. D. pi. 2,

f. 18; A. S. ail. pi. 20, f. 52 à 35; Cleve Syn. Il p. 127; V. H. Diat.

p. 138, pi. 24j f. 091. — Frustule iniMnbraneu.v. de contour ari'oudi ;

long. 0,05 à 0,08; zone avec de nonibi'cuses divisions, valve demi-cir-

culaire, rapliétrès rapproché du bord ventral, stries très tines, environ

23 en 0,01, nombreuses lignes ou sillons longitudiiiauv plus visibles.

PI. L, f. 7.

Cette petite espèce, tiès ré|>andne, est tdujoius l'acile à reconnaître,

elle ne ressemble à aucune antie.

Troisième Sectiux. — CYMliELLOlD.E.

Les ampliorées de cette section se divisent en deux groupes, ipii soiil

ceux de Cleve, d'après la nalure de leur zone.

Groupe 5. — Zone complexo Halamphora.

Ce groupe comprend un assez grand nombre de formes unies entre

elles et distinctes des autres. Les petites espèces typiques se distinguent

de celles du groiqie précéilent par leurs extrémités proéminentes, son-

vent rostrées..
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1. A. Peragalli Cleve. Syn. Il, p. I2i. — A. sp ? (Per.). Diat. d''

VillelVanche, p. 40, pi. 3. C. 2G. — Knistiile allongé, légèrement eu:

.tracté au milieu, extrémités tronquées; long. 0,035 à 0,075, larg. 0,023

à 0,02d, zone composée sur le côté dorsal de côtes longitudinales, en-

,viron 3 en 0,01 , réunies par des côtes transversales, sur le côté ventral

de côtes longitudinales plus rapprochées, 10 à 12 en 0,01, non réunies

par des côtes transversales, mais fuioment perstriées; valve allongée,

raphé et nodules iudistiucts et confondus avec le bord de la valve, 13 à

15 stries en 0,01. PL XLIII, f. 13.

Villefranche (Per.).

Var. Balearica Per. C'est cette forme que Gleve a pris pour type

et sur hKiuelle il a établi sa diagnose. Elle diffère de l'espèce de Ville-

franche à la fois par les côtes dorsales de la zone plus rapprochi'es, 5 en

0,01, par les stries de sa valve plus écartées, 10 à 11 en 0,01, et par

son raphé et ses nodules plus visibles. PI. XLIII, f. 15.

Var. catalaunica Per. non contractée au milieu long. 0,06, larg.

0,02. stries en 0,01. PI. XLIII, f. 15.

Banyuls (Per.).

2. A. binodis Greg. Diat. of (Uyde, p. 510 pi. 12, f. 67; Cleve

Syn.il, p. 125.. — Friistule allongé, fortement contracté au milieu,

long. 0,044 à 0,06 ; zone avec de nombreuses divisions très délicates et

peu visil)les; valve bigibbeuse, extrémités rccoin'bées, côté ventral sou-

vent gibbeux au centre; rajthé rapproché du l)ord ventral, côté dorsal

avec 13 à 13 stries lisses en 0,01 interrompues au milieu. PI. L, 34,

35.

Assez répandu..

Var. bigibba Grun. .4. bigibba Grun. A. S, atl. pi. 25, f. 66. 67,

69, 70 à 77 ; Cleve Syn. I, p. 120 — Diffère du type par sa taille gé-

néralement plus petite, sa zone [ilus nettement divisée et ses stries plus

fines. PI. L, f. 36 (T. et P., n° 13).

Côtes-du-Nord (Leud.), Baléares fClcve, Per.).
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3. A. Cymbifera Greg. Diat. of Clyde, i). 156, pi. Il, f. 9"; A. S.

atl. pi. 20 f. 33, 39 f. 18, 25 f. 17 à 19. 33, 34, 36 ; V. H. Diat. p. 133,

pi. 24, r. 078. — .4. Terrons [Ehr.]. Cleve Syii. II, p. 122. — Fnistule

ancéolé, extréiniiés 'li'OiK|iiées; long. 0,04o à 0,08, larg. 0,018 à 0,02,

zone avec 3 à o divisions en 0,01 nettement striées ou ponctuées, valve

étroite, lancéolée, extrémités rostrées capitées, 8 à 9 stries en 0,01,

non ponctuées. PI. L, f. 15, 16. (T. el I'. n»' 14r>, 101, 224, 474.)

Très répandu.

4. A. Eunotia Cleve. Diat. of Ârct. Sea p. 21, pi. 3, f. 17 ; Syn.

\\). 122, pi. 4, f. 2, 3, V. II. Diat. — .1. ctjmUfera var. A. S. pi. 2a,

f. 35. — Stries de la valve monilirormcs, composées de groupes com-

pactes de très petits points, nodule central arrondi et très visible.

PI. L, f. 17.

5. A. costata Sm. B. D. I. p. 20, pi. 30, f. 253; Greg.Diat. ot

Clyde, p. 527, (.l. 14, f. 99; Cleve Syn. II, p. 122. — Frustule ellip-

tique, extrémités produites et tronquées; long. 0,450,08, larg. 0,03 à

0,005, zone avec 3 divisions en 0,01 très nellenient striées, frustule

cymbilbrme, exlrémilt's rostrées, raphé di'oit, cùLi' veniral assez étroit,

7 stries en 0,01 distinctement granulées. PI. L, f. 20 (T. et P. n" 164»

224, 461).

Assez répandu.

Var. inflata Grun. — A. inilala Griiu. A. S. atl. 25 f. 29-30. —
Se distingue du type auquel Cleve le réunit par ses extrémités plus

capitées, ses stries plus rapprochées, 8 à 9 en 0,01 plus nettement

moniliformes et sa ligne dorsale longitudinale plus apparente. PI. L,

f. 18, 19.

Adriatique (Grun.), Villefranclie, Baléares, (Per.).

Je me demande si ce n'est pas à cette forme qn'il faut rapporter la

f. 21 de notre Planche L ?, niais là il n'y a pas de trace des fortes

divisions de la zone si caractéristique de l'A. costata.

6. A. commutata Grun. V. H Syn. II, p. 58, [il. 1, f. 14; Cleve

Syn. Il, p. 119.—A. affinis Sm. (née Kiitz.). B. D. I, p. 19 pi. 2, f. 27.—
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A. pelludda A. S. atl. pi. 27, f. 36, 37. -A. rolmsla A. S. ail. pi. 27,

f. 38 — Friistiile elliiiti(pie allongé ; long, 0,05 ;i O.Ho, larg. 0.02 à

0,02(); zono avec ilc; fines divisions, valve linéaire, e.N.tréniilcs rostrées,

ra[)lui hiarqué, eùlë dorsal avec 9 à 10 côtes en 0,01, côlé ventral sans

strnctnre on avec nne rangée de courtes stries marginales. PI. L, f . 14

(T. et P., no'249, 265, 301, 415).

F.anx sauniàlres, répandu sur l'(>c(''aii; n'a pas été signalé dans la

Méditerranée.

7. A. angulosa V. H. Syn. pi. 1. — rectifié A, angukms Grcy.

Syn. p. 57 et Diat. p. 133, pi. 1, f. 8. — .1. anijulosa var. lyrala V. H.

Syn. pi. 1, f. 22. — A. hijbnda Grun. V. H. Syn. p. 57. — A. coffxi-

formis var. (luijularis, Glevc Syn. I, 121. — Frustule subipiadrangu-

lairc contracté au milieu ; long. 0,023 à 0,043, larg. 0,01 , à 0,l;i; valve

étroite, extrémités un peu capitées, recourbées, côté dorsal avec 18 stries

en 0,01, C(Mé ventral sans structure. PI. L, f. 13.

Mer du Nord (V. H.), Normandie (Per.).

r/est à desssein que je laisse à cette forme le nom erroné de la

planche 1 de Van lleurck. L"A. angularis Greg. est une toul autre

forme ipii pour nnti est sans aucun doule semblable à A. S. atl. pi. 25,

f. 83. Par sou raplié droit et peu visible et la conformation gi'uérale

de sa valve cette espèce se rapproche des A. Peragalli et cymbifera.

L'\. angulosa, an contraire, est intermédiaire entre VA. cnmmulata et

le groupe de VA. salina sans que je [misse, avec Cleve, la considérer

comme une simple variété de cette dernière.

8. A. veneta K. Bac. p. 108, pi. 3, f. 25; V. H. Syn. p. 58, pi. 1,

f. 17; Cleve Syn. Il, p. 118. — A. qtiadricoslata Uab. A. S. atl. i)l. 26,

f. 74-80. — Frustule subelliptique, exlrémités tronquées; long. 0,02 à

0.06, larg. 0,011 à 0,018; zone à divisions plus ou moins dislinctes,

finement linéolées, valve à bord dorsal coiive.ve et à liord ventral droit,

raphé inelns dans un épaississement siliceux de la valve, ses [lores

centraux assez éloignés, stries fines ponctuées environ 20 en 0,01, les

centrales un peu plus écartées. PI. L, f. 22. 25 (T. et P., n"' 543, 564).

Eaux douces et saumâtres, répandu.
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Cette petite espèce est bien reconnaissable à la gaine siliceuse qui

entoure son raplié.

9. A. coffeaeformis Ag. A. S. ail. pi. 26, f. m à 58; Cleve

Syn. n, p. 12(1; V. H. Diat. p. 134, pi. 24, f. 681. — A. aponina K. Bac.

p. 108. — Frustule lancéolé, un peu diminué vers les extrémités, zone

avec de nombreuses et Unes -divisions, très tinement perstriées; valve

étroite, extrémités diminuées, raplié l'approché du bord ventral, stries

transversales pres(|ue invisibles. PI. L, f. 27 (T. et P., n" o06j.

Normandie (Bréb.), Mer du Nord (V. H.)

10. A. salina Sm. Sm. B. D. p. 19. pi. 30, f. 2ol ; V. H. Syn.

p. o", pi. 1, t. 19; Diat. p. 134, pi. 1, f. 6, — Diffère du [irécédent

auquel Cleve le réunit par ses extrémités capitées et ses stries moins

fmes, 18à 21 en 0,01, tinemeut ponctuées. PI. L, f. 28 (T. etP., n°"292,

415, 422, 520).

Très répandu.

11. A. acutiuscula K. lîac. p. 108, pi. 5, f. 32; V. H. Syn. p. 57,

pi. 1, f. 18; Dial. p. 134, pi. 1, f. 5; Cleve Syn. Il, p. 121. — A.

lineata Greg. Diat. of Clyde d. 513, pi. 13, f. 70; A. S. atl. pi. 20, t. 59.

— Semblable aux précédents avec des extrémités subcapitées et des

stries plus visibles, 13 à 18 eu 0,01 lincMiienl mais dislinctcmonl ponc-

tuées. PI. L, f.29 (T. et P. n» 413).

Manclie'(Br(^b., Per.), Mer rin Nord (V. H.).

12. A. exigua Greg. Diat. of Clyde, p. 514, pi. 12, f. 75; Cleve

Syn. II. p. 134. — Générak'ment plus petit que les précédents! long.

0,024 à 0,04; s'en distingue surtout par ses stries plus ou moins fines,

12 à 18 en 0,01, mais non ponctuées. PI. L, f. 30, 31.

13. A. fluminensis Grun. Verh. 1863, pi. 13, f. 1. — Difl'ère de

l'A. exigua par ses extrémités capitées recourbées en arrière, ses stries

très fmes, 21 en 0,01. PI. L, f. 32.

Mont Sainl-Micliel (Per.), Languedoc (Gninard).
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14. A. turgida Greg. I)i;il. of Clyde, p. 510, pi. 12, f. 63; A. S.

iitl. |.l. 25, f. 24. 2."i; Cleve Syii. 11, p. 123. — Ne diffère de l'A exigua

(jne par sa silico plus robuste, son bord dorsal plus recourbé ses extré-

aiilés plus larj^enieut eapitées, .ses stries plus robustes, 7 eu 0,01.

PI. L, f. 33 (T. el !>. n- 163, 400).

Répandu.

15. A. macilenta Greg. Diai. of Clyde p. -MO, [)1. 12, 1'. 6a; Cleve

Syu. 11, p. 121. — A. enjadeiisis Greg. Diat. ol' Clyde, (.. f)72, pi. 12,

f. 11; V. H. Diav. p. 13.j, pi. 24, f. 083. — Frustule lancéolé, extré-

mités tronquées: long. 0,039 à 0,12; valve cymbiforuie, extrémités

obtuses un peu rosfrées, raplié rapprocbé du bon' ventral, 9 à 12 stries

en 0,01, obseiu'énient ponctuées. PI L, f. 26.

Répandu.

Comme le dit Cleve, Gregory doit avoir eu en vue des formes ressem-

blaid à l'A. acidiuseiil<i, mais plus grandes et plus grossièrement

striées.

Groupe 6. — Zone simple . Cymbamphora Cleve.

Les ([uelques espèces bien particulières dt^ ce groupe, jjar le(u'

structure et leur zone simple, établissent la transiiioii entre le genre

Amphora et le gein-e cymbella dans le(]uel ou les a parl'ois rangées.

1. A. angusta Greg. Dial. of Clyde p. ."ilO, pi. 12, f. W-l\. —
Cleve Syn. Il, p. \?>o. — A. amjusta var. (jraciicnta Gruit. A. S. Ail.

pi. 2.'i, f. lo.— Cymbella marina Casfr. Challenger, p. 31, pi. 27, f. 13.

— Valve étroite, semi-lancéolée, extrémités suliaigiu's; long. 0,05 à

0,07; raplié droit accompagnant le bord ventral, aire axiale assez déve-

loppée sur le côté dorsal, étroite sur le côté ventral, stries non ponc-

Uk'cs, 17 à 18 (Ml 0,01. PI. L, f. 37 (D'après A. S.).

Mer du Nord (Cleve, V. H.), Languedoc (Cuinard).

Var. oblongella Grun.. Cleve Syn. 11, p. 13.">. —A. oblongella

Gnni. Casp. Sea, p. 17, pi. 4, f. 20. — A. angusta var. arctica Grun.
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A. 0. p. 2'*, pi. 1, f. 9. — Plus étroitement allongée, stries moins Unes,

il à lo en 0,01. PI. L, f. 38, d"api'ès Gi'unow (T. et P.. no^ 2'<6, 247j.

Mer du Nord, Baléares (Clevej.

Var. ventricosa Greg. Cleve Syn. Il, p. 133. — A. venlvïcosa

Diat.of (llyde p. uM, pi. 12, f. 08.

—

Cijmbclla criophila Castr. Cliallenyer

p. 21, p. 27, f. :i. — Long. 0,0 6 à 0,13: 8 à 9 stries en 0,01. PI. L,

f. 39.

Mer du Nord (Cleve), Adriatique (Cleve, Per.).

2. A. cymbelloides (li'uu. Hedw. 18(17 ; Cleve Syn. 11, p. KiO. —
A. auymla vnv. minula Cran. A. S. atl. 2G, T. 65, 6(5. — A. angusici

var. (jlabt'rvma Grun. A. S. ail. 2(), T. 01, 02.— Frnsinle hyalin; long.

0,038 à 0,084, structure presune invisible. PI. XLVIII. f. 19 (T. et

P. no 19V

Banyuls, Celle (Per.).

Incartae sedis.

1. A. perstriata Per. — Valve délicate, étroite, cymbifornu'; U ug.

0,005, larg. 0,0,009; raplié presque central, stries [larallèles remplis-

sant les deux parties de la valve, 12 en 0,01, formées de ponctuations

allongées. PI. L, f. 40.

lianyuls (Per.).

Var. minor Per. Plus petit, long. 0,043, et plus iinemeut strié,

17 à 18 stries ponctuées en 0,01. PI. L. f 41.

Même provenance.

Cette forme bien caractéristique est encore imparfaitement connue :

elle poiu'rait. si sa zone était sinqile, être placée dans les Cymbam-

pliora.

2. A. labuensis Cleve {?). — C'est probablement à cette espèco

qu'il faut rapporter le frustule curieux de Villefranche représenté PI. L,

f. 42 : ici la zone, simple, est nettement striée en travers, ce qui n'est

I
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pas le cas de l'espèce de Cleve, la striatiou de la valve est cependant la

même. J'ai observé à Banyuls un valve détachée plus typique
;
je n'ai pu

la dessiner ici, la prépararation, prêtée au regretté Deby, ayant disparu

avec lui (T. etP.n" 223).

3. A. scabriuscula Cl. et Grove, Diatoniiste, II, p. 56, pi. 3

f. 7; Cleve, Syn. 11, p. 140. — A. (alloioneis) mediterranea (Cleve)

Syn. II, p. 33, I, pi. 1, f. 32 (?) — Valve cymbiforme, extrémités obtuses

et recourbées; long. 0,06 à 0,13, larg. 0,01 à 0,018; recouvertes de

cAtes robustes, S à 10 en 0,01, continues sur la partie ventrale, inter-

rompues par 2 ou 3 sillons sur la partie dorsale. PI. L, f. 43.

Villefranelie, Naples (Per.).

J'ai vu plusieurs exemplaires du N. mediterranea Brun, et do la

forme que Cleve dit être plus typic|ue et qu'il a llgurée dans son ou-

vrage. J'ai représenté la première, PI. XI, f. 21, et je me suis expliqué

à son sujet page 88. — Pour moi, l'espèce qui se présente ici et qui est

remarquable par la différence de s!i*ucture des deux côtés de la valve

est une forme plus largement striée de l'A. scabriuscula et n'a aucun

rapport avec le N. mediterranea de Brun.

Genre 2. — Cymbella3.

Le genre Cymbella renferme un très grand nombre d'espèces, qu

toutes habitent les eaux douces. Quoique quelques-unes soient suscep-

tibles de supporter une légère salure des eaux, elles sont toujours très

rares dans un pareil milieu. Aussi renvoyons-nous à la imrtie de notre

ouvrage consacrée aux Diatomées d'eau douce [lour l'étude de celles de

ces formes que l'on peut rencontrer dans les eaux légèrement saumàtres

et des exemplaires accidentels assez nombreux d'espèces purement

d'eau douce que l'on trouve souvent mêlés aux récoltes marines.

Les Cymbella, et surtout les Encyomena poussent en si énormes

masses dans certaines eaux qu'elles sont entraînées à la mer en grande

quantité en tout temps, et particulièrement lors de !a crue des rivières.

Les mêmes remarques s'appliquent aux Gomphonémées. iùen

qu'ici, quelques petites formes, telles que G. eziguum K. et ses va-



234 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE

riétés soient réellement marines. Ils seront mieux à leur [ilace dans la

riche série des espèces d'eau douce.

Section B.

PSEUDO-RAPHIDÉES

Les pseudo-rapl.idées se divisent en quatre tribus suivtint les indi-

cations générales du tableau ci-après : .

A. Frustiiles u'ayant pas de cloisons iiitenios :

I. Valves fîénéralement ailées plus im moins plissoes ou

ondulées en travers I. Surirelloïdes.

II. Valves carénées non plissée» en travers II. Nitzschioïdes.

III. Sans plissememts, ailés ni carèvies, valvfs siuijdos, li.a-

eillaires III. Fragilarioïdes.

B. Frustules présentant des cloisons * IV. Tabellarioïdes.

TRIBU I.

Diatomées surirelloïdes.

Frustules sans cloisous internes, valves généralement larges, circulaires o\i ovalaires

rarement linéaires, souvent coTirbées, ailées oii ))lisséos transversalement : Une

seule famille Surirellées.

Les Diatomées surirelloïdes, ou Surirellées, constituent une branche

aberrante, qui se délache des Nitzschiées et ne se rattache à aucune

aulrc famille de Diatomées ; c'est pourquoi il vaut mieux commencer

par ellej'étude des Pseudo-Rapliidées.

Elles se divisent en, cinq genres :

Valves cunéiformes sans ondulations V. PodOcystis K

.

Valves ondulées transversalement IV. Cymatopleura Sm.

/ axes des deux valves \ valves linéaires. . III. Stenopterotia Bréb.

, , , 1 sur un même plan j valves oValaires . . II. Surirella Turpin.
ondulées \

, ^ , , ^ i axea des deux valves sur ceux plans croi-
laterftlemeut f

'
^ n ji- t^u

V ses à ant'le droit I. Campydoliscus Eut.
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Genre 1. — Campylodiscus Ehr.

Valves circulaires, courbées eu forme de selle, et dont les axes

sont croisés sur un même frusiule, bords relevés en ailes plissées ou

côtelées.

Deby a publié en 189J une analyse du genre Campylodiscus qu'il

présente lui-même comme un prc'lude à une monographie détinitive de

ce genre, et dans laquelle règne un certain désordre. La mort a em-

pêché le regretté diatomiste de publier un travail semblable sur les

Surirella, ([ni l'eût peut-être amené à introduire certaines modifications

parmi ses groupes de Campylodiscus.

Il est, en effet, évident, que les deux genres ne peuvent être envi-

sagés séiiarémcnt, tellement intimes sont les liens qui les unissent. Un

travail tel (|ue celui-ci, qui n'embrasse qu'une partie des formes de

ces genres toutfus ne permet pas d'eu présenter une monographie

complète : mais nos côtes sont cependant assez riches eu espèces

pour que l'on puisse au moins avec elles en tracer les grandes lignes;

quelques défmitions sont nécessaires à ce sujet.

Si l'on considère une forme complète et bien développée,

telle que Campylodiscus horologiim ou Siirirella fastmsa ,
qui

a une structure analogue , on peut y distinguer deux parties

séparées par une bande continue de ponctuations; l'une, cen-

trale, plane ou à pen près, que j'appellerai le centre, l'autre,

généralement côtelée, se relevant vers les bords, (pu est ce (ju'on

appelle assez improprement les ailes, et que j'aiipellerai, avec M. de

Brébisson, le limbe. Ce limbe a une structure assez variable qui

peut se ramener à deux types; il est formé, soit de laiges sillons ou

ondulations telles que celles du Surirella elegans et du Campijlodiscus

noiicus, soit de sillons plus plats, séparés par des côtes linéaires qui

sont terminées par une expansion que Deby appelle entonnoir^ et que

je préfère désigner sous le nom d*: cupule. Chez les formes que nous

avons considérées plus haut, les cupules sont très développées et on

peut les appeler calices. C'est la structure du limbe de presque tous

les Campylodiscus et des Surirella du groupe Fastuosfe. Chez certaines

espèces, telles que le Campylodiscus echeneis, au contraire, les côtes
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qui prolongent d'iiabitiifle les ciipnies n'existent plus, ces dernières

subsistent seules sous forme d'une bande irrégulière de grosses ponc-

tuations marginales.

Le centre a également une structure variable avec les espèces;

mais tandis que le limbe existe toujours et présente des caractères bien

tranchés, le centre est souvent fort réduit et les caractères qu'il ofl're

sont bien moins importants.

C'est poiu'quoi je pense que Deby a en tort d'éialdir ses groupes

d'après les caractères lii'és du centre, et qu'il vaut mieux se servir de

ceux que fournit le limbe, caractères qui sont meilleurs et plus variés,

et permettent d'établir des groupes parallèles de Cauipylodisciis et de

Surirella.

Je divise les Cnmpytodiscus en six groupes :

Liiulic furmt" ilc

^ n *-

£SC

<D

vî -;r -^ — 'ï
G) r s —

U

lai-ges sillons unilulés 1 . Robusti.

Ci"itcs aljseiitos ou niilinieutaires ,

accompagnées de bandes donl>!es

de yrossos ponctuatious 2 . Echeneidi

Côtes parfois absentes, généralement

jirésentes, non accompagnées de

ponituations, en nombre presque

toujours inférieiu' à celui des

cupnlcs 3 .
Limbati.

Centre très large de structure

presque toujours différente

de celle du limbe 4 . Eximii .

Centre étroit ,
sans struc-

ture, parfois réduit à une

(^ l ligne , 5. Decorati.

I Grandes cupules calicifornu»s, centre

I
généralement séparé du limbe par

\ une bande de stries 6 .
Fastuosi .

p -0) ™ .-
5 a

Cliez les Surirella les l"!' et 6" groupes sont beaucoup plus riche-

ment représentés (|ue chez les Campylodiscus, c'est même dans ce

genre (lu'il faut recherclier les formes vraiment typiques de cette struc-

ture. Les 2", 3e et ^^ groupes, caractérisés i)ar le grand développement

de ifcUi' centre, sont spéciaux aux Campylodiscus, dont la forme cir-

culaire se prête tout particulièrement à une semblable structure. Le
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5« groupe n'est représenté que par quelques rares formes de transition,

telles que le Snrirella Guinardii, (|ui' l'ou pourrra aussi bien réunir au

6" dans ce genre.

Groupe 1. — Robusti.

Ce groui)e, très brillamnieul représenté chez les Surirella, l'est

très pauvrement chez les Campylodiscus, et encore les formes les

plus typiques, telles i|ue G. noricus et C. hibernicus, sont-elles des

espèces d'eau douce.

1. C. clypeus Ehr. A. S. ail. pi. U, f. 7, 8; 5o, f. 1, 3; V. H,

SvM. p. 191, 1)1. 75, f. 1 ; Diat. p. 37o, f. 121, pi. 14; f. 598; Deby,

Mon. pi. 9, f. 49. — Valve très large, d'apparence circulaire, diam. 0,12

à 0,24 ; limbe formé de larges sillons de 1 à. 1 1/2, inlei'rompus par une

ondulation de la valve, avec des stries longitudinales ponctuées, 20 à 21

en 0,01 ; centre avec des ponctuations irrégulières de disposition très

variable. PI. LI, f. 1 à 3. (T. et P., n«' 44, 167, 329, 39t.)

Répandu, mais assez rare partout.

Cette magnilique forme est surtout connue par la terre fossile de

Fi'anzenbad où elle est très abondante.

2. C. bicostatus Sm. B. D. 11, p. 88; k. S. atl. |)1. 35, f. 4 à 7
;

V. H. Syn. pi. 7.j, f. 2 (?) ; Deby, Mon. pi. 7, f. 38. — Valve très pliëe.

d'apparence subcirculaire; diam. 0,033 à 0,063; limbe formé de côtes

caliciformes interrompues par une ondulation de la valve, environ 2 en

0,01. avec des stries longitudinales ponctuées: 12 à 15 en 0,01, centre

sans strutcnre. PI. LI, f. 4, 5. (T. et P., n°320.)

Normandie (Rréb., Sm.), mer du Nord (V. H.).

3. C. angularis Greg. Diat. of Olyde, p. 30, pi. 3, f. 53; A. S.

atl. pi. 18, f. 17: Deby. Mon. pi. 3, f. 22; V. H. Diat. p. 378, pi. 33,

f. 909. — Valve d'apparence circulaire, diam. 0,06 à 0,09; limbe com-

posé de côtes rapprochées, environ 5 en 0,01, courbées angulairemcnt,

non striées; centre large et lancéolé sans siructure. PI. LI, f. 6.

Mer du Nord (Gregory. V. H.), Mousse de Corse (Bréb.), Ville-

franche (Per.).

16
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Groupe 2. — Echeneidi*

Ce grou{)e qui n'esl pas re|n-t'seiité cliez les Siirirella est composé

de formes dont la stnictiire est à première vue aj'sez désordonnée, mais

en y regardant de près on y retrouve cependant les traces de la strue-

tufe d'és autres formes.

4. C. EchenoisEhr. A. S. ail. pi. o4, f. ;$-0; V. H. Syn., p. i91,

pi. 7t), r. 1,-1; Dial. p. 177, pi. 1 L t. 600; Deby, Mon., pi. 0, f. 49. —
C. cnbrosiis Sm. B. D. 1, P. ri'.), pi. 7.1'. o.'i. — Valve d'apparence circu-

laire, diaui. 0^)8 à O.Olo, couViM'te de ponctuations dVsposééis irrégu-

lièrement. PI. LU. f. 1 à 5. (T. et P., n"^ 1, 142. :^2!). Tii:;.!

Mer du Aord, iNormandie (V. H.i, Languedoc (Per.).

Le désordre de ponctuation de ôette espèce est plus apparent

(pic réel, et en y regardant de près et en e.xaminant de nomlncux

échantillons, dont aucun ne ressemble absolument h l'au'.re, on voit

que les granulations sont jiresqne toujours et partiellemeilt disposées

suivant des rayons mal d(''finis dirigés de la p('riph('ric vers le eeidi'c:

ou l'ecounaît aussi prcsipie toujours la |)r(''sence d"nne ondulation snli-

marginale de la valve. Ces deux caractères sont liim nets dsns la

la figure .j de noti'o pl;inclie o2.

5. C. Daemelianus Grun. .\. S. ail., pi. 17, f. 11; U, ï. 1. -2.

i>eliy. mon., pi. 12, f. o3. — .Ne dill'ère du C. Echçiieîs âiKjuel il se relie

iiUimemcnt que par la l'égidarisation plus on moins grande de sa slilu;-

ture, tes côtes et le sillon sont nettement manpiés cl les iionci nations

fjui accompagnent les côtes plus régulières. PI. LU, f. 6. (T. et P.,

11'^'- 1, 188, 4o8.)

Yilleirauclie (Per.). Rare.

Le type de Grunow est un peu plus l'égulier cncoiv que la forme de

Villefranchc que j'ai dessinée. Jn trouve celte belle espèce eu abon-

dance dans ï. et P. n'^ i, de la Mer Caspienne, sur nos côtes, elle sem

l)le fort rare.
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Groupe 3 .
— Limbati.

Dans ce groupe les cupules sont généralement allongées et entou-

rent la valve d'une hande continue, se toneliani les unes les antres. Les

côtes sont tantôt rudimcntaircs et plus ou moins eflacées, tantôt bien

nettes mais en nombre moindre que les cupules. Le centre a toujours

une structure plus où moins oljscuro et désordonnée.

6. C. limbatus Bréb. iJiat. de Clierbourg, p. 12, t'. 1 ; Greg.Diat.

of Clyde, p. 50i, pi. 1 1 , f. S5 ; A. S. atl. pi. 17, t. 2, 3 ; Deby mon. pi.

10. r. (32; V. H. Diat. p. 380, pi. ;5!2, f. HTà. — Valve d'apparence cir-

culaire, diam. 0,10 a 0,20, limbe formé uniquement de cupules linéai-

res très allongées, environ 3 en 0.01 interponctuées, centre très large,

avec des amorces de côtes pins ou moins distinctes, plus ou moins dis-

tinctement iMjnctut'. PI. LUI, f. 1, 2. (T. et P., n"'* 27, 132,

237, 278.)

Répandu, surtout dans la médilerramiée.

Le limbe di' cette espèce un pcn à part est caractéristi'que," quanta

son centre, il est d'aspect très variable, tantôt complètement lisse, le

plus souvent présentant des traces de eéties et eouwrt ée ponctuations

d'abord radiantes, puis éparses.

7. G. ecclesianus Grev. M. .1. V. pi. 3, ï. o; A. S. atl. pi. 16, f.

o, 6, 8 à 11 ; 17, f. 16; Deby. mon. pi. 7, fr. 40. — Valve d'apparence

subcirculaire. Diam. 0,08 à 0,12, limbe formé de cuçviiles seutlfoi'mes

allongées, 3 à -4 en 0,01 se terminant toutes, sanf aux extrémités dn

grand axe par des côtes assez courtes, (luetipies-uiies plus courtes que

les autres, centre largue présentant des côt^ obscares radiant^es vers

tes côtés et vers les cxtnMnités. PI. LUI, f. 3. (T. et P., n"' 29, 316

428, 429.)

Villefranche (Pcr.). Très rare.

8. C. adriaticus Grun, Verh. 1862, p. UQ, ,pl. 11, t 8; A. S. atl.

1>1. 16, f. 13; Deby, mon., pi. S, f. 34. — Valve suborbiculaire, diam.

0,06 k 0,11, limbe fornKîc de cui»ules scutiformes ét''oites et assez
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régulières prolongées assez régulièrement de deux en deux par des côtes

assez courtes, environ 3 en 0,01, centre large, sans structure.

PI. LUI, f. 4. (T. et P., nos 27, 601.)

Baléares, Adriatique (Gi'un,). Villefranclie, Naples (Per.).

Var. massiliensis Grun. A. S. atl., pi. 16, f. 14,16. G. insigms

Leud. Ceylan, p. 48. pi, 9, I'. 104. — Diffère du tyi>o i»ar la structure

moins régulière de son limbe et la suréh'valion irrégulièrement ponc-

tuée striée du centre. PI. LUI, f. 5 (typique). 6, 7. (T. et P., \\°' 6,

51,132.)

Villefranclie, Naples (Per.). Plus répandu que le type.

Groupe 4. — Eximii.

Avec ce groupe commencent les Campylodiscus (pie l'on peut se

représenter comme les lyjies du genre. Ils ont un limbe formé de

cupules pyrifornics nettes et séparées, donnant cliacnne naissance à

une côte distincte.

9. C. eximius Greg. Dial. of. Clyde, p. 503, pi. Il, f. 54; A. S.

atl., pi. 15, f. 8; Deby, mon.-pl. 10, f. 62; V. H. Diat. p. 379, pi. 32,

f. 872. — Valve d'apparence circulaire, diam. 0,09 à 0,15, limbe formé

de cupules pyriformes allongées terminées par des côtes au nombre de

4 en 0,01, se prolongeant obscurément dans i\\\ centre large, et rempli

de grosses ponctuations. PI. LIV, f. 1. (T. et P., n"' 27. 51, 151.)

Répandu.

Var briocensis Grun. A. S. atl.. p. 52, pi. 1. f. 2. — Ne dift'ére

du type (|ue par les ponctuations moins nettes et plus éparses de son

centre. PI. LIV, f. 2, 3. (T. et P., m» 218, 278.)

Peut-être plus fréquent que le type.

10. C.Hodgsonii Sm. B. D. I. p. 29, pi. 6, f. 3; V. H. Diat. p.

376, pi. 32, f. 868. — Diffère du précédent dont il n'est guère qu'une

variété (ou peut-être le type-) par sa taille plus petite, et l'arrangement
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plus régulier et plus serre de ses ponctuations centrales. PI. LIV, f. 4.

Normandie (Bréb., Leud.)- <îolfc de Gascogne (Per.).

Var. couciuuus Grev. — C. conciuiiiis (irev. M. J. VIII, p, 8, pi.

I, f. 2. — C. numjinatus Johnst. M. J. Vlll, i>. 13, pi. 4, 1'. H. — C.

circuniactus A. S., atl. pi. 14, 1". 34, Si). — C. imperialis Grev. (?)

M. J., 1860, p. 31, pi. 1, r. 3. — Dittere du type par ses côtes plus

écartées 3 en 0,01 réunies deux à deux au centre et présentant à cet

endroit de petits granules interstitiels et souvent une ligne longitudi-

nale. Les ponctuations du centre sont aussi plus nettement ordonnées.

PI. LIV, f. 5.

Villetranclie (Per.). Sub. C. imperialis.

Le vrai C. imperialis a des caractères beaucoup plus tranchés mais

il se relie an C concinnus celui-ci au C.^Hodgsonii et ce dernier au C.

eximius d'une façon si intime qu'il est bien difficile d'admettre que ces

formes soient réellement distinctes.

11. C. samoensis Grun. A. S. atl.. pi. 15, f. 18, 20; Deby, mon.

pi. 2, f. 3. C. incertus, A. S. Atl., pi. 15, f. 13, 15. — D'apparence

snbquadrangulaire ou subcirculaire. Diam. 0,06 à 0,07, limbe formé

de eûtes étroites au nombre de 3 à 4 en 0,01, terminées par de petites

cupules pyriformes, centre séparé du limbe par une ligne nettement

arrêtée, avec une aire centrale étroite et lancéolée et des côtes obscu-

rément ponctuées en nombre double de celui des côtes marginales.

PI. LIV, f. 6-8. (T. et P., n°* 7, 80, 218, 237.)

Répandu dans la Méditerrannée, non signalé sur l'Océan.

Le bord interne du limbe présente» parfois un sillon longitudinal. On

peut se demander si de semblables sdions fréquents mais non unifor-

mément présents chez plusieurs espèces ne sont pas des apparences

causées par le contact de la valve avec le couvre olijet ou, dans le cas

des type-plates avec le ciment lixateur.

Groupe 5. — Decorati.

Ce groupe, à peine représenté cliez les surirella renferme lescampy-
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iQclisciisi les plug ubûiHiants sur nos pAtos. On \n'\\\ (in faiic diuix suUdi-

visiois.

A, - LIMBR l'IiRHKNTANT INK LKINF, Ol' UNK. uXOrLATltlN MI'.llIANK.

10. C. parvulus Sm. I!. I>. I, i». :!(!, pi. (i.'i, Sti; V.ll.Syn. p.lUI,

p!. ^7, f. 2; A. S. atl., pi. U, f. 31, 32. — Petit, d'apparence génëra-

lemeiit senti l'orme. Diam. 0,025 h 0,03, liinlic luiiiu' de petites cupules

pyt'ifornies prolongées par des eûtes au nonit)i'e de 8 en 0,01, cou-

pées par une ligne transversale bien nette; centre réduit h une aire

hyaline étroite. PI. LIV, f. 9 et LV, f. 5-6. (T. et P., n" 187.)

Très répandu.

On pourrait aussi considérer la parlie centrale, en dedans de la ligne

longitudinale comme constituant un centre traversé par les prolonge-

ments des ctMes du limbe au(|uel cas cette petite espèce rentrerait

dans le groupe précédent.

Deby l'attache cette espèce au <',. Ihurclii, ce qui ne peul se sQulc-

nir. Van Heurck, dans son dernier ouvrage, le rattaclui an C. docqrus.

Pour mqi il est distinct à cau.se de la ligne transversale divisant sa sur-

face en ileux zones bien maniuées, caractère qui ne présente à aucun

deg!»é !è C. deçQrus, tandis qu'd est toujours phis du nmius développe

dans les espèces ci-aiirès.

11. C. biangulatus Grev. T. M- S. 180:2, iil. ;i, |; 2; .\, S atl.

pi. 14, r. 18-22; Ueby uion. pi. 2, 1'. |2. — ValVè très contournée, de

ContOH!' souvent irrégulier avec une forte inflexion médiaiie, Diam. 0,08

à 0,10. Inimité occupant pres(|ue toute la valve, formé de côtes rojjus-

tes:3 enO,OI termiiu'es jtardes cu|)ules pyriformes, ceptre réduit ànne

aire hyalim' ('troiteet laucéoléc. PI. L,V, f. 9. (T. et P., n°^ 122, 181),

23S, 311.)

Assez rare sur l'Océan; iVi'queut sur la Médi1erran(''e.

Ce n'est pas tout à fait le type de Greville mais plii1(M un intermé-

diaire entre ce type çt la vai'iét^ suivante,

y^p, tiOPÉiiizi^uft Grun- — Çimm-. \m-m%\mm Gvm\- YppIi- 4362,
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p. 442, 1.1. II. f. 1-2;' A. S. ail., pi. IS, f. 4, 14, f. 24. — Plus petit,

diain. 0,0'( à (1,07. beaucoup plus délicat, aire ceutrale nnluite à une

liS'uc. PI. LV, f. 8. (T. et P., 11°" 51, 146, 223, 278.)

Mèiues pi'()veM;uiees que le pi'i'cédeut avec letiuel il a ét(' pres(|ue

toujours cdid'iindu.

12. C. impressus Grun. A. S. ail., pi. .'il, 1. 10.— (;. Hroslmtus

Debii mou. pi. 1 .
1'. 1; A. S. ail.. |il. I i, T. i[). — Valve circulaire,

diam. 0,04 à 0,08 avec nue ddiiltle inllexidu médiane de eliaiiue côté',

liuilie iiecupanl presipie loide la valve, l'oiMuédecntes, envirua ucu 0,01,

leiMuin(''es pai' de iietites cupules pyi'ilomues, centre n'dnit à une aire

hyaline étroite et lancéolé(< se prolongeaid de chaque cùl(' ,iiis(iu'au bord

en l'orme de petites tronqies. PI. LV, f. 10. (T. et P., n" 80.)

Baléares (Grun., Per.1. Naples (Per.).

13. C. balearicus Cleve. A. S, ail., pi. 53, f. 11, — Valve circu-

laire, diam, environ 0, 10, avec une large intlexiou médiane de chaque

côté, liuihe Qcpupaut jjres(iue toute la surface de la valve, formé de

côtes, environ 4 en 0,01 terminées par des cupules pyrilbrmes asse?

di'veloppées, centre réduit à une aire hyaline lancéolée. PI. LV, f. 2.

lîali'ares (('.levé . Canui^s iPer.).

14. C. Çlevei Per. — Valve circulaire, diam. 0,07.o à

0,00, avec une inilexion médiane faiblement indiquée de chaque côté.

Limbe occupant presque toute la surface de la valVé, composé de

côtes, environ 2 en 0,01, terminées pai' des cupules pyriformes ; sillons

intercostaux obscurément ponctués, centre réduit à une aire hyaline

lancéolée parfois (U'esiiuc nulle. PI. LV, f. 3-4.

Villefranche (Per.).

I!. — VALVF. lii:r,|-LlKliKMKNTf;iiriU)l':K SANS ONDULATION.

15. C. Gregorii Per. — (.'. Ilalfsii'/ Grerj. ncc W. Sm. Dial of clyde,

p, ;i02, pi. Il, f. .o2. — Valve .subcireidaire. diam, 0,08 à 0,12,

limbe occiqiaut environ Ir-s deux tiers de la valve, formé de côtes très

robustes, environ 2 en 0.01, terminées par de grosses cupules arrondies,
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centre formé par une aire liyaline plus on iiKiiiis développée, mais

notable. PI. LV, f. 1.

Corse (Per.). Mer du Nord (Greg.).

La détermination de Gregory, bien qn'enloui'ée de réserve, a dû

causer ijien des cri'curs snbséqiientes dans nos listes locales. Celte

espèce ne ressemble en rien an C. Ralfsii, peut-être est-elle idenliipie

an C. oceanicus, Castr. Challenger, p. Go, pi. 11, f. 7. mais la lignre

de Castracane laisse à désirer il).

16. C. subangularis Grun. In Cl. et moél. Diat. n" 154. C. sp?

k. S. atl., pi. 18, f. 0-6, d'après la légende de la préparation. — Valve

circulaire, diam. 0,04 à 0,05, limbe occupant environ les deux liers de

la valve, formé de côtes et de cupules délicates, environ 4 en 0,01, cen-

tre développé scutiforme avec deux dépressions latérales peu niaripu'es.

.

PI. LV, f. 7.

Baléares (Cleve. l'cr.).

Deby déclare que ce nom ne représente rien iiareeque dans sa pré'-

paration des séries Cl. et Mœll. n° 454. il n'a trouvé aucune forme à

laquelle il put rappli(|uer. Il a sans doute onlilié de compulser la

b'gende de la préparation où le nom est référé à une forme de Schmidt

non d(''nommée. .l'ai été plus heureux que Deby : la jolie forme que je

tigui'e ici bien conforme aux figures de Sebmidt provient du ii° 154 des

séries Cleve et Mfeller, (|ue M. Bergon a eu l'obligeance de me ijrèter.

17. C. fluminensis Grun. Verii. 1802, pi. 11, f. 3, {sur la légende

de la planche)-^ k. S. atl., [il. 14, f. 16. — Camp, quarneremis Grun.

{dans son texte p. 443, loc. cit.). Deby, camp., pi. 2, f. 13. — Valve

subrectangulaire, diat. 0,05 à 0,06, limbe formé de côtes très nombreu-

ses, environ 6 en 0,01, terminées par de petites cupules pyi'iformes,

centre formé par une aire hyaline lancéolée, notable. PI. LV, f. 11.

(T. et P., n<" 146, 151, 223.)

Banyuls, Naples, Villefranclie (Per.).

Grunow appelle cette espèce C. fluminensis sur sa planche et

C. quarnerensis dans son texte. En règle, cette seconde dénomination

(1) Cleve me fait remaniuer que c'est le C. hypodromus île liniu. Cette remarque

est exacte. (Note ajoutée à la correction du texte, les lecteurs reetifierout eu consénuence.)
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devrait prëvaloir. Mais deimis. ('ii'iiiiow ayant iioinnu' la mrn:c l'orme

C. fluminensis dans l'atlas lie- Scliiiiidt. il nie semjjje (|n'il y a lieu de

ie suivre d'autani plus qu'il est regrettable de elianger sans iiiotifs

sérieux les noms d'un ouvrage tel ([ue eelni de Sclunidt.

18. C. decorus Bréb. Dial. de Clierhonrg, p. 13, I'. 2; V. H.

Syn.. pi. "o, r. 3; diat. p. 376, pl. 32, f. 869; A. S. ail., pl. 14, f. 4:

Deby mon., pl. 2, f. 16. — Valve généralemeid très courbée ci d'appa-

rence irrégulière, diam. 0,08 à 0,17, limbe occupant presipie te;; e la

surface de la valve, composé de côtes au nombre de l- environ en 0,01,

teruiini'es par des cupules pyriformes allongées, sillnns intercostaux

remplis de tines stries ponctuées atteignant t'air centrale, 12 à 14, en

0.01 ; centre formé par une aire liyaline lancéolée, étroite. Pl. L"VI,

f. 2-3. (T. et P.. n°' 6. 27. 122, 146.

j

Répandu.

19. Var. pinnata Per. Diat. de Villefr., p. 69, pl. 1, f. 1. — Ne

ditVere du type qui' par les petites épines irrégulières qui garnissent en

partie les côtes. Pl. LVI, f. 5-6. (T. et P., n°' 32, 132, 147, 148.)

Villefranclie (Per.).

"Var. eudecora Per. — Diffère du tyiie par sa grande taille et en

ce que ses stries intercostales sont alternativement longues et courtes,

les plus longues s'arrèfani siuviml inu' ligue assez, régulière à une cer-

taine distance de l'aire centrale, laissant aussi sur le limbe deux lunu-

les non striées. Pl. L"VI. f. 1.

Villefranclie, Naples 'Per.).

19. C. Ralfsii Sm. li. It. 1 p. 30, pl. 30, f. 257; A. S. atl., pl. 1 '*,

f. 1-3; Deby mon., [)1. 2, f. 18. — Ne ditj'ère du précédent ipie pai' sa

taille plus petite, diam. 0,04 à 0,0.3 et son aire centrale réduite à une

simple ligne. Pl. LVI, f. 4. (T. et P., n"^ 31, 71, 146.)

Beaucoup plus rare que le précédent.

D'après des droits d'antériorité de dénomination, certains auteurs

considèrent le C. limbatus comme une simple variété du C. Ralfsii. In

coup d'œil sur notre planche 36, montre ce qu'une pareille conception
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a d'iiTationnel. Tous les iiitermédiaires se trouvent mais les foraies à

centre réduit à une simple ligne sont les plus rares de beaiicoiip. Malgré

tous les droits j)0ss(l)les d'antériorité le (l. Raltsii n'est qu'une variété

accidentelle du C. decorus. l*oni- éviter des discussions, je Ir.issc ici les

deux lornies séj tarées

Groupe 6. — Fastuosi.

Ce groupe, au contraire liu précèdent, n'est rapri'senté (jue par

(luelqucs formes cl lez les Canipylodiscns et est au contraire très riche

chez les Surirella.

Les cupules sont ici développées en calices allongés et le limbe est

souveid séparé du centre par une bande striée que Dcby api)elle très

improprement le cercle (elle n'est circulaire que chez le C. Horologium)

et que j'appellerai le collier h défaut d'un nom meilleur.

20. C. horologium Williamson. .\iin. and. niag. of nat. Hist.

1848, — Sm. B. U. 1, p. 28, j.!. (K T. ;il. — C. lioroL var. medUerra-

neœ Grun. A. S. atl., i)l. 17, 1'. 7. — C. niediierranens Grun. in Cl. et

Mœll. n" lo4. — C. Pfitzeri Grun. A. S. atl., pi. 17, f. o. — Valve cir-

culaire ou siitjcifçulaire, diam. 0,09 à 0,17, limbe fqriné de côtçs ter-

minées par dPS cupules calicilbrmes allongées çoiivertes de ponçtqations

eroisécN, prolongée vers la p(''riphéric i)ar 3 à 4 côtes, bord dn limbe

strié trauversakunent; centre lincnienl ponctué séparé du limbe par un

collier circulaire assez large. PI. LVII, f. 2, 3. (T. et \\, n"' 58, 80,

146.)

Rare dans rOcé;ui, tré(iucnt dans la Méditerranée.

21. C. latus Shadb. M. J. Mil, pi. 1. F. o. — C. contujuus. A. S,

atl., pi, 18, f, 19-21. — Suborbiculaire, diam. 0,03 à 0,07, lind)e formé

de courtes côtes terniinées par des cupules allongées sépart'cs par de

grosses cellules irrégulières; centre hyalin ou vaguement plissé, pas de

cpllier, mais parfois une ligne de jonction. PI. LVII, f. 1. (T. et P.,

nÇ'llfi, 189,)

. ]\Ier (lu Nprd (Greg. Y-H ,).
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Jo lie l'ai jamais vu sur ikis cnles, l'(îxen)piaii'o que je (iguro osl

(ixoti<iiie.

22. C. Thuretii Breb. Oiat. Cherl»., pi. 1, T. 3; V.H.Syn., p,UtÛ,

pi. 17, r. 1. — C. simulaiis Grcg. M. .J. N. S. V. p. 77, pi. 1, f. 41; A.

S. Nortls. Diat., p. 92, [il. 3, (. 10. — C. fastuosus Elir. Gnin. Verli.

1803, p. 141, pi. 9, f. H. — SiiborbiciiUiirc, diain. 0,0a à 0.12; limbe

formé do eoui'tes ccMes teriiiiiK't^s par des eupules culiciformos allon-

gées, striées près du bord et prolongées par de eourtes côtes; centre

('tmit, pinson moins lini'aire. pri'scnlant de eliaiinc côh' un bourrelet

siliceux plus OU moins prononcé, traversé soil pai' des iiroiongcments

des côtes, soit par des stries irrégulières. PL LVII, f . 4 à 9. T. el P.,

n-ol, 1:^2,243.)

Très répandu et très variable connue taille et comme aspect.

Genre 2. — Surirella Turpin.

Je subdiviserai nos snrirelles indigènes en trois groupes :

A. Espèces présentant îles cnpules géuoraleuM'uf birn définies FastuosaB.

B. Espèces présentant dos côtes robustes Robustœ.
C. Espèces présentant des eûtes tiues souvent niarijinales Pinnatas.

Groupe 27. — Fastuosae.

I^p.s espèces de ep groupe se relient intimement aux (^illipyiQdiscus

.du groupe précédent, elles coiiiprenneut un rjclie ensemble de formes

dont la plupart sont étroitement unies et passent insensiblenient des

unes aux antres.

P^ns ce groupe (lu Surirella fastuosa, certains auteurs ont multi-

plié les espèces sans mesure, d'autres voudraient les r('duire à une

seule: nous prendrons un moyen terme et tàcberons de mettre un peu

d'ordre dans ce cbaos, au moins pour nos espèc(!.s locales,

Dcby avait commencé une nionograpliie des surirella rpie la maladie

et la mort sont venues interrompre, Van Henrck a mis eu ordre çt 3
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publié ce qui était à peu près complet de ce travail et qui constitue une

étude du groupe des Fastuosic que Deby appelle infi idibuliformes. Ce

petit travail est fort utile à consulter pour la d(''termination des (>si)èces

de ce groupe et nous a été tort utile.

A. — FORMES OVALES OU ELLIPTIQUES, AVEC UNE BANDE MÉDIANE
DE STRIES GÉNÉRALEMENT lilEN MAROUÉE, SÉPARANT DU LIMIiE

UNE PARTIE CENTRALE LANCEOLEE PLUTOT ÉTROITE.

1. Sur. fastuosa Ehr. Sm. R. 1). 1. p. 32, pi. 9, f. 66; V. H. Syn.,

p. t88, pi. 73. f. 18; A. S. ati.. pi. 5, t. 7. 8, 11. — Valve ellipti(|ue,

long. 0,0o à 0,13, larg. 0,03 à 0,1, pai-lbis un peu subquadrangulaire,

cupules de dimensions moyennes, bande de stries un peu atténuée au

milieu, partie centrale lanc(''ol(''c traversée par les prolongements des

stries. PI. LVIII, f. 5. 6, 7 formes typiques et PI. LIX, f. 2, 3

variétés. (T. et P.. n " 7, 27, 218, 429.)

Var. suborbicularis Grun. A. S. ati.. pi. o, I. li. — Dittère du

type par sa forme plus arrondie, et son aire plus étroite, moins n'"gu-

lièrement striée. PI. LIX. f. 1. (T. et F'., n"' 4, 80, o21.)

Var. opulenta Grun. A. S. ail., pi. 20. f. 1. — Très grande,

lire très large couvert de stries ii

PI. LVIII,f. l.(T. et P., n" 174.)

centre très large couvert de stries irrégulières souvent anastomosées.

Var. cuneata. A. S. ati., pi. i, f. 1. 2. — Diffère du type par .sa

forme ovale, son aire centrale très réduite, traversée par des prolonge-

ments des côtes moins nettement marquées ou par des stries irrégu-

lières faibles. PI. LVIII, f. 2, 3, 4.

Le Surirella fastuosa et ses nombreuses formes et variétés sont

communs sur toutes nos côtes. (T. et P., n° 30.)

2. Sur. Guiuardii. H. P. Villefr., p. 07, pi. 1, f. 3. — Valveovale

long. 0,00 à 0,13, larg. 0,06 à 0,10; cupules très petites, pyriformes.

très réfringentes, terminées par de longues côtes traversant une bande
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contrait' (le stries liiics cl souvent [leii iiianiiu'es. PI. LIX f. 4, 5.

(T. et P., 110 27.

Cette espèce très rcniar(|iialile a une structure qui au |iremicr aspect

rappelle celle du Campylodiseus decorus en y regardant cepeiidanl de

lilus près ou l'cconnaît qu'il y a cependant une cupule calicilorme dont

la tige est très longue et très étroite. (iCtte dis|tosilion (pii n'esl pas

visible sur ma figure des diatomées de Villerranclie est l)ien rendue dans

les deux ligures do la plauelie o9. La ligure 3 de la même planche peut

être considérée comme une forme de transition avec le Sur. l'astuosa.

Le Sui'. (luinariiii iTa ('t(' jus([iric! trouvé (lue dans la Méditerranée où

il semble rare mais r('p;ni(lu.

3. Sur. Comis. .V.S..\tl.,pt. 'k I'. ;'.-:;. — Valve ellii)tique,long.O,Oi

à 0,42, larg. 0.U2.") à 0,0(55: limlio l'orim'' do cupules hyalines dont les

côtes sont souvent ponctiK'os. bande médiane de stries larges non for-

mée au.\ extrémités limitant, soit une aire lancéolée, soit au contraire

une aire étroitement linéaire. PI. LlX.f. 6-7 typi(iue f. 8-10 varié-

tés. (T. et I'.,n"':j2, 11", 102,311.)

Bretagne (Per.'.

Cette espèce sendjio, à priori, caractérisée parla ponctnalion de ses

cupules (f. 6, 7 et tig. do A. S.); il est cependant impossible d'en sépa-

rer des formes telles (pie lest. H, 9, 10 dont les cupules ne sont pas

ponctuées. L'aspect général ilv toutes ces formes est très caractérisé

par la transparence du limbe ol la n'tVingonce beaucoup plus grande do

la bande de stries.

4. Sur. armoricana Per. - Valve ellipti(iuo, long. 0.06, larg.

0,04, cupules très larges, très réfringentes près du bord, C(Jtes déli-

cates au centre, robustes et anastomosées aux extrémités; aire centrale

paniduriforme lisse, bande de stries étroite all'aiblie au centre. PL LX,
f. 10.

Morbihan (Per.).

B. - FORMES SEMBLABLES, BANDES CENTRALES DK STRIES

ABSENTE OU RUDIMENTAIRE.

5. Sur. fluminensis Grun. \erli. l(S(j2, p. i03; A. 8. atl.. i^l. i,
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f. 9, pi. o. f. 6. — Valve ovale allongée, long. 0,03 à 0,12, larg. 0,03

à 0,05, cupides très allongées terminées par des côtes très courtes, |)as

de bande de stries, aire centrale liiK-aire lisse ou obscurément ponctuée.

PI. LX. f. 1, 2. (T. et P., n°- 99, 110, 140, 218.)

Manclie et ^Iédit(M'ranée. rare.

6. Sur. intercedens Grun. A. S. atl., pi. 12, f. 6 (non fi). —
Valve largement ovale, long. 0,10 à 0,13, larg. 0,08 à 0,10, cui)ules

courtes terminées par des côtes légères s'atténuant insensiblement vers

le centre sans ligne de séparation ciirnlaire marquée, espace inter-

costal souvent ponctué l)ande centrale de stries représentée par (juel-

ques points aux extrémités; aire centrale à peu près lisse ou nianinée

de coudes poncluatious linéaires éjjarses. PI. LX. f. 5,6. (T. ot P.,

n<»80. loi, 218, 341.)

Méditerranée (Grun. Per.).

Grunow donne sous ce nom, A. S. atl., pi. 12, 1". a, 0., deux formes

distinctes. Je juge préféi'abie de prendre pour type la f. 6 et de réunir

la r. J) au Sur. collare.

Var. abludens Grun. — .S«/'. j'aduosa vav. abl. Grun. A. S. atl.,

|il. 19, f. 1. ^ UilVère du type par l'absence de toute bande centrale de

stries, par la séparation nettement marquée entie le limite et li- centre

qui est obscurément réticulé. PI. LX. f. 3.4. T. et P.. n" ol, 132,

151,278.)

Même provenance.

Var. collare A. S. — Sur. collare. A. S. atl., pi. 4, f. 14 et 19 f. 7.

— Sur. intercèdent Grun. A. S. atl., iil. 19. f. 5 (non G). — Ne ditlen;

de la variété i)récédente ([ue par sa taille plus petite et la séparation

encore plus nettement mari[ui''e entre son limbe et son centime lisse ou

très obscurément marqué. PI. LX, f. 7 à 9. (T. et P., n" 27.)

FriMpient dans la Méditerranée, se h'onve plus rarement sur l'Océan.

G. — FORMES LARGES, PANDURIPORMES, BANDE MÉDIAOT: DE STRIES

ABSENTE OU RUDIMENTAIRE.

7. Sur. lata Sm. B. D. 1, p. 31, pi. 9, f. 61; A. S, ]>k>rds. Diat,,
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|)l. 3, 1'. It; Atl.. pl.o. 1'. i .
— Valve largoniiMil [)aiuliirilbrinc, lon^'. O.i'2

à 0,18, lai'g. 0,0(5 à 0,0S. ('iiimlcs larj^os et courtes présentant à leur

l)ase une ou deux grosses pcM-les rél'ringenles tcrminé(?s par des (îôtes

courtes et larges, l)aiule 'iH'dianeabsente ou rudinicntalre, aire centrale

sans structure. PI. LXI. f. 3. 4. (T. et P., n»^80, 140, 21S, 388.

j

Répandu.

Var. macreana Grev. — Sur. luiirerenna Gvev. M. J. 18()i, p. 20,

pi. 2. !'. 1. — Très grand et très rnhusle, base des cn|uiles élargie et

perlée. PI LXI, f. 1,2. (T. et P., n'^ 58.)

Naples, Villefranclie (Per.).

Var. robusta Witt. A. S. atl., pi. i. f. 10. — Dillere du type par

ses cupules courtes et coniques, non dilatées à la base. PI. LXIl,

f. 1, 2.

Villerranclie, Xaples, Barcelone. .•

Var. punctata Per. — Semblabh^ au pnV^édeut mais plus délicat,

avec des stries marginales et des ponctuations intercostales plus liues.

PI. LXII, f. 3.

Villefranclie (Per.j.

D. — FORMES ALLUXr.ÉES PAMJliaFURMKS, BANDE MÉDIANE
UE STRIES ITŒS DÉVELOPI'EE.

8. Sur. pandura Per. — Sur. fastuosa mi'.'/ A. S. atl., i»l. o,

f. 't. — Sur. ftist. var. panduriformis . Per. in. litt. — Ne diffère du

Siii'ii'ella l'asdiosa ([ue par sa forme allongée et étranglée au milieu.

PI. LXII, f. 4, 5. (T. et P.. w"^ 122. 290.)

Fréip'.ent dans la Méditerraunée.

Il est curieux que les forun's ('tranglt'es de Sur. fastuosa qui ne

sont pas rares n'aient été figurées i)resqu(! nulle part. Il scmltle que les

aute^'irs les aient confondues avec le Surirella lata avec lequel elles

n'ont cependant (pu' des rapports éloignés.

Var. delicata Per. - Plus p(Mit, limbe délicat, bandes médianes

de stries bien marquées. PI. LXIII, f. 3.

Villefranclie (Per.).
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Var. contracta Per. — Xivv centi-iile trt's réduite presque linéaire

espace intercostiil strié. PI. LXIII. f. 2.

Villcl'ranclie (Per.).

Var. triscalaris Brun. — Sur. biscalaris Brun. Diat. esji. iiouv.

1). 4", pi. 14., t'. 4. — Très j^raud. \on<^. 0,20 à 0,;iO, cupules présen-

tant parfois à la base une ou deux perles, bandes médianes formées

de stries irrégulières assez longues ; espace intercostal strié. PI. LXIII,

f. 1.

Méditerranée (Brun, Per.).

Les perles allongées figurées i»ar Pirun, manquent sur la forme de

Villefranche ijiiej'ai figurée. L'exemple du Sur', baltenm fignréPLôô,

f. 1, montre que ce earaetère est sans inqiortance. Je serais assez

porté à en attribuer la présence à une corrosion de la valve.

1mi aiipliquant slrictement les règles de l'antériorité, cette variété

devrait être prise comme type du groupe, Brini l'ayant dénommée dès

1891, mais elle me semble beaucoup moins près du Sur. fastuosa

que la forme que j'ai envisagée comme typique et d'aillenrs depuis

longtemi)s, ces formes étaient classées dans les listes et les collections

sous le nom du Sur. fastuosa var. panduriformis. Le noiu de

Sur. pondu rijormifi ne iiouvail être enqdoyé, car il désigne déjà une

forme toute ditl'érente.

E. — .VILES SAILLANTES A L'INTERIEUR DE LA VALVE

Ces formes constituent un petit groupe tout particulier, mais qui

se relie entièrement au type, car souvent, comme on peut le voir par

la f. de notre planche LIV, la saillie de l'aile est peu accusée.

9. Sur, hybridaGrun. V. IL Syn. pi. "3, f. 17. — Valve elliptique

long. 0,10 à 0.20. cupules allongées, prolongées sur l'aile, côtes cour-

tes, bande nn'diane de stries réduite à ses extrémités, aire cenirale

byaline. PL LXIV,f. 1. (T. et P., n°- 122, 146. 223, 440.)

Méditerranée (Grun., Per.). A été souvent confondue sur les listes

avec ses variétés.
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2r,3

Var. Balteum Brun.— Sur. Bail. Bniii. Diat. csp. iiouv., pi. 14,

f. o. — Ditïci'i' du type par son aspect plus robuste, la tige de ses cu-

pules, souvent renforcées de deux perles cyliiKiriques allongées et sa

baiidc médiane de stries complète, PI. LXIV, f. 3, 4.

Méditerranée (Drnn, Per).

Var. contracta Per. — DiUerc du type par son aspect plus déli-

cat et son aire médiane réduite à une ligne ou à un espace lancéolé

(Hroit. PI. LXIV, f. 2, 5, 6.

Mauciie, Méditerranée (_Per).

Cette variété se rapproche des Sur mexicana A. S. et eximia

Grev., sans pourtant pouvoir leur être réunie. La forme figurée PI.

LXIV, f. 2 se rapiirochedans les mêmes conditions du Sur. Japo-

nica A. S. Ce ne sont peut-être que des formes indigènes de ces varié-

l
'

; ( xutiiiues du Sur. Iiybrida.

10. Sur. Lorenziana Grun. — Verli. 1H6!2, p. 462, pi. Il, f. 9:

A. S. atl. [il. o, f. o. — Ditlere de l'espèee précédeide par sa structure

[dus délicate, les prolongements linéaires de ses cupules dans l'aile et

l'absence de bande centrale de stries. PI. XLIV. f. 7(1. el. P.,

n 400.)

Méditerranée (Grun, Per.) rare.

Groupe 2. — Robustae.

.\. — Cupules In's larges iin>i prolongées par des rôles, bande médiane

de stries généralement longues el fines.

Dans une monographie du genre, ces formes mériteraient de former

un groupe à part. L'espèce typique du groupe serait le Surirella Fe-

bigerii Lewis A. S. .\tl. i»l. 20, f. 9.

11. Sur. Baldjickii Normann. M. ,1. 18(31, p. 6, pi. 2, f. 2
;

Grun. in Wien. Verli., 1802, p. 433 ; A. S. atlas, pi. 20, f. 6,7.

— Valve panduriforme de taille très variable, long. 0,09 à 0,22; cupules

très larges, striées, bande intermédiaire de stries fines plus ou moins

17
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large, parfois absentes, interrompues au centre et délimitant une large

aire hyaline cruciforme. PI. LXV, f. 1-3 (T. et P. n"' 80, 122, 146,

218.

Cette magnilique Diatomée, longtenii»s considérée comme fossile,

a été trouvée un peu partout dans la Méditerranée. Elle est très va-

riable à la fois comme taille et comme aspect. De nos trois figures^ celle

du centre est typique, les deux autres peuvent tMre considérées comme
des variétés.

12. Sur.NeumeyeriJan. A. 8. atl. pi. 56, f. 1. — Valve réniforme,

long, environ 0,1S, extrémités arrondies, cupules larges prolongées par

de larges côtes bordées de stries radiantes, aire centrale réniforme

développée. PI. LXV, f. 4.

Naples, Villefranclie, Menton (Ver).

Peut être considéré comme une variété réniforme du Surirella Bal-

ci il ckii.

B. — Plus de cupules, côtes plus ou moins larcjes, (jénéralement lisses,

séparant des dépressions ou sillons le plus souvent striés
;
vraies

Robustse.

13. Sur. striatula Turpin. Kiitz Bac, p. 62, pi. 7, f. 6; W. Sm.

B. D. I, p, 32, 1)1. 9, f. "4; V. H. Syn., p. 187, pi. 72, f. 5, Diat. p. 371,

ol. 13, f. 580; A. S. AU., pi. 24, f. 17 à 21. — Valve largement ovale,

extrémités arrondies, long. 0.100 à 0,100, côtes larges, peu élevées,

lisses ou ponctuées, espaces intercostaux ou cupules finement striés.

Pl.LXVIII, f. 2,3. ( T. et P. n"^ 1, 349, 493, 516, 562.)

Eaux saumàtres très répandu.

La ligure 2 montre, près du rapUé, une ligne coupant les espaces

intercostaux, C'est un plissement qui est souvent beaucoup plus accen-

tué et situé plus au centre. Les formes qui présentent cette disposition

ont été appelées par Grunow var. biplicata . V. H, Syn. pi. 72, f. 6;

A. S. atl., pi. 24, f. 19.

14. Sur. gemma Ehr. Ber. Akad. 1840, p, 76, pi. 4, f. 5; Ktz
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Bac, p. 62, |)1. 1, f. 9; W. Sm., H. I). 1, p. 32, pi. 9, (. 65; V. H. Syii.

p. 187, pi. 74, f. 1-3; Diat., p. 372, pi. 13, f. 582; A. S. atl., pi. 24,

r. 26, 27. — Valve elliptique ou ovale, long. 0,07 à 0,15, eûtes li-

néaires très étroites, irrégulièrement espacées, atteignant le raplié,

ailes indistinctes, espace intercostal finement strié perlé, 20 à 21 stries

en 0,01. PI. LXVIII, f. 4. (T. et P., n°' 135 et 620.)

Très répandu.

15. Sur. reniformis Grun. — Plagiodicus nervatns Grtin. —
Honduras Diat., p. 173. pi. 94, f. 9. — Valve réniforme de structure

analogue au Sur. gemma, long. 0,03 à 0,085, côtes irrégulières 4 à 5

eu 0,01. PI. LXV.f. 5.

Languedoc (Guin.), Banyuls (Per.), rare.

Le genre Plagiodiscus ne me paraît pas devoir être conservé. Les

espèces qui le composent ne sont probaldement que des Ibrines anor-

males d'autres Surirelles,

16. Sur. elegans Ehr. Verh. p. 136, pi. 3, I, f. 22. Kiitz bac,

1)1. 28, f. 23; V. H. Syn., p. 187, pi. 71, f. 3; Diat., p. 370, pi. 12,

1'. 576; A. S. Atl., pi. 21, f. 18, 19. — Valve ovale, plus ou moins

allongée, extrémités subaigues, long. 0,18 à 0,22, aire centrale assez

longue, côtes étroites s'amincissant graduellement vers le centre

1 1/2 en 0,01, espace intercostal très flnement strié, 22 stries en 0,01,

valves souvent couvertes de ponctuations éparses. PI. LXVII, f. 1.

(T, etP., n°'4, 78, 105, 221.)

Eau.x: douces et légèrement salées, Médoc (Per.).

17. Sur. splendida Ehr. Kiitz Bac, p. 62, pi. 7, I'. 9; W. Sm.

B. D. I, p. 32, pi. 7, f. 62; A. S. atl., pi. 22, f. 15 à 17. — Sur. robnsta

var. splendida, V. H. Syn., p. 187, pi. 72, f. 4; Diat., p. 371, pi. 12,

r. 578. — Valve ovale, long. 0,12 à 0,20, côtes larges mais diaphanes,

parfois mal délimitées, environ une et demie en 0,01, ailes très accen-

tuées. PI. LXVII, f. 6, (T. et P., n°^ 172, 220, 443, 487.)

Cette espèce d'eau douce se rencontre parfois dans les eaux faible-

ment salées. Ce n'est qu'une petite forme du Surirella robusta.
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18. Sur. teneraGreg. M. J. IV, p. 10. pi. 1, f. 38; A. S. atl..

pi. 23, f. 7-9, 15-17. — Sur robusta, var. lenern, V. H. Syn., \). 187;

Diat., p. 371, pi. 12, f. 579. — Sur. dïaphana Hleish. — Semblable, à

la précédente, mais plus petite, plus délicate cl plus diaphane, long.

0,09 à 0,1G, aire centrale parfois réduite à une sorte de ligne ou crête

saillante (var. nervosa). PI. LXVII, f. 5. (T. et P., ii°' 221, 291,

538, 619.)

Eaux douces, l'réquente cependant dans les eau.x laiblemeiit salées

du Médoc. (Par.)

19. Sur. turgida Sm. 13. D.. 1, p. 31, pi. 9, f. 00; V. H. Diat.,

p. 372, pi. 31, f. 867. — Valve ovale renllée au centre, long. 0,07 à

0,15, eûtes robustes \ 1/4 à 2 en 0,01, aire centrale large et lancéo-

lée. PI. LXVII, f. 3. (T. et P., iio^ 357, 575.)

Saint-Nazairc, assez fréquente dans un sondage.

Le type de Smilb (PI. LXVI, f. 4) est plus renllé au centre et a des

eûtes un peu plus robustes, mais \\ représente une forme d'eau douce;

celle que je ligure ici est nettement marine.

20. Sur. biseriata Bréb. W. Sm. B. D. I, )), 30, [tl. 8, f. 57;

V. H. Syn., p. 18(J, pi. 72, t. 1, 2; Diat., \). 3G9, pi. 12, f. 575; k. S.

ati., p. 22, f. 13, H. — Valve ellipti(iuc, allongée, extrémités subai-

giiés, long. 0,10 à 0,1 7, eûtes robustes 1 l/-4à 1 3/4 en 0,01 atteignant

le ruplié. PI. LXVI, 5, 6 et LXVII, f. 2. (T. et P., no'3, 41.)

Cette espèce d'eau douce a été signalée dans des récoltes marines

par MM. Manoury et Crouan.

21. Sur. bifrons K. Bac. pi. 7, f. 10; A. S. atl., pi. 22, f. 8,

10, 1 1.— N'est guère qu'une variété plus petite et à côtes plus robustes

de la précéd(!nte, long. 0,08 à 0,11, une côte 1/4 en 0,01. PI. LXVII,

f. 4. J. et P.. n°' 105, 127, 293, 533.)

Médoc (Per.), eaux laiblement salées.

22. Sur. subquadrata Per. Valve courte et large, un peu

pandurilbrme, extrémités largement arrondis, long. 0,06, larg. 0,03,
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côtes éti'oilos, iiTégulièrement espacées 2 1/2 à 3 1/2 eu 0,01 pseudo-

raphé étroit, espaces intercostaux avec une ou deux stries. PI. LXVII,

f. 8.

Biarritz (Per) très rare.

23. Sur. Smithii Ralfs in Pritcli., p. 794; V. A. Diat., p. 370,

pi. ;'.!. r. 865. — Sur. cunstricta W. Sm. B. L). I., p. .^l, pi. X, f. .^9.

— Valve lancéolée, exlrémilés aiguës, souvent paiidiu'irornie, long.

0,00 à 0,14, côtes délicates, i à 3 en 0,01 . PL LXV, f. 6 et LXVI,

f. 7.

Eaux saumàlres, Angleterre (Sm., V. H.), MédociPer.).

La forme typi(|ue de Smitli est pandiiiùforme, peut-être faudrail-il

aussi y rapporter resi)èce suivante.

24. Sur. (Smithii var ?j medulica Per. Ne diffère du Sur.

Smitliii qu'en ce tjue les eûtes sont tout à fait linéaires. Le petit point

brillant figuré au liant des sillons est plus ou moins accentué souvent

invisible.

Médoc (Per.)

M.da Silva m'a envoyé une très belle préparation de cette jolie dia-

toniée, récollée en Portugal et étiquetée Sur. Cijmalopleuroïdes II. P.

Cette dernière espèce figurée à côté PL LXV, f. 8, est décidénient un

un cymatopleura qui sera décrit plus loin sous le nom de cymatopleura

intermedia.

Groupe 3. — Pinnatœ.

Presque toutes les espèces de ce groupe ne sont guère que des va-

riétés du Surirella ovalis.

Je leur conserverai cependanl leur nom générique pour simplitier la

nomenclature.

25. Sur. ovalis Bréb. Kiilz Bac, p. 01, pi. 30, f. 04 ; W. Sm. B.

D. 1, p. 33, pi. 9, f. 38: V. H. Syn., p. 188, pi. 73, f. 2 ; Diat. p. 373,

pi. 13, f. 383; A. S. ail. pi. 24, f. 1-4. — Valve largement ovales, extré-
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mité inférieure subaiguë, long. 0,03 à 0,08, côtes marginales irréguliè-

rement espacées environ 3 en 0,01, stries fines. i8 en 0.01. PL LXVII,

t. 11. (T. et P. n- U9, 313, 383).

Eaux douces et saumàtres, répandu.

26. Sur. (ovalis var.) Brightwellii Sm. R. D. I, p. 33, pi. 9,

f. 69; A. S. atl. pi. 3(), f. 17 à 19. — DitVore du type par la conlluence

des côtes vers la poiide inférieure, ce qui forme un sillon qui se ju-o-

longe plus ou moins haut dans la valve PI. LXVII. f. 9. 10.

Assez répandu.

27. Sur. (ovalis var.) ovata Kutz. Bac. p. "2, pi. 7, f. 1-4;

W. Sm. B. D. 1, 11. 33, pi. 9. 1. 70: V. H. Syn., pi. 73, f. 5, 7 ; Diat. p.

373, pi. 13, f. 587 ; A. S. atl. pi. 23, f. 49 à 53. — Plus petite que le

type avec des côtes plus délicates et plus longuement prolongées.

PI. LXVII, f. 14, 15 (T. et P. n° 131, 292, 360).

Répandu.

28. Sur (ovalis var.) crumena Bréb. Kiitz Spec. Alg. p. 33; V.

H. Syn. p. 188, pi. 73, f. 1 ; Diat. p. 373, pi. 13. f. 386. — A. S. atl.,

pi. 24, f. 9, 10.— Presque complètement obiculaire. PI. LXVII. f. 16.

(ï. et P.,nol44.)

Assez répandu.

29. Sur. ovalis var). minuta Bréb. V. 11. Syn. pi. 37,f. 13; Diat.

p. 373, pi. 13, f. 389; A. S. ail. pi. 23, f. 47. — N'est qu'une petile

forme des précédentes. PI. LVXII, f. 13. (T. et P. n"' 469, 499, 580,

589).

Répandu.

30. Sur. (ovalis var.) angusta Kiitz. Bac. p. 01, pi. 30, f. 52;

W. Sm. B. D. I, p. 34, pi. 31, t. 2(i0; V. H. Syn. pi. 73, f. 12; Diat. p.

372, pi. 13, f. 590. A. S. atl. pi. 23, f. 39 à 41. — Ditl'ère du type par

ses valves allongées, souvent panduriformeset ses côtes plus longues,

atteignant le raplié. PI. LXVII.ff. 20. J. et P. 33, 499, 380, 589.)

Assez répandu.
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31. Sur. salina Sm. B. [). 1, p. 34, pi. 1). f. 71. V. H. Syii., |>1.

73, r. 13; Diat., pi. 13, f. 589 (?) — Telle (pielie est représentée par

Van Heurck, elle ne serait oHectivenient qu'une variété du Sur. ovata.

Telle qu'on la devine sur la ligure de Smitli et que je l'ai représentée,

elle s'en distingue par ses côtes généralement plus courtes, parfois

nulles et ses ailes i)lus développées. PL LXVII, f. 17 à 19.

Mer du Nord, Normandie, Languedoc.

32. Sur. apiculata Sm. P.. D. Il, p. 80; Grun. Wien verli.. 18C2,

p. 455, pi. TO, t. 8; A. S. atl., pi. 23, f. 34, 35. — Se distingue des pré-

cédentes avec lesquelles on ne peut la confondre par ses valves non

cunéiformes, à extrémités apiculées. La zone est également droite et

non cunéiforme. PL LXVI, f. 21, 22. (T. et P., n" 589.)

Angleterre (Per.), eaux douces et saumâtres.

Genre 3. — Stenopterobia Bréb.

Les quelques espèces curieuses de ce genre se distinguent par leurs

valves étroites et sigmoïdes, striées avec une carène ]tonctiiée peu

élevée. On peut aussi les considérer comme des Nitzchia qui auraient

deu.v carènes sur la même valve. Bien que ce genre ne comprenne que

des espèces d'eau douce j'en ai fait figurer une. PL LXVII, f. 1.

Stenopterobia elongata Bréb, type du genre.

Lastriation en est reiirésentée à part, f. 1 « à 1200/L

Genre 4. — Cymatopleura Smith.

Valves non carénées, ondulées, avec de courtes côtes marginales

de fines stries transversales.

1. Cym. solea Bréb. W. Sm. 1, p. 36, pi. 10, L 78 ; V. H. Syn.,

jil. 56, f. 5 à 7 ; Diat., p. 307, pi. 12, f. 482 b. — Valves panduriformes

plus on moins allongées, long. 0,05 à 0,18; côtes marginales courtes,

obscurément prolongées à travers les ondulations de la valve 6 à 7 en
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0,0i. PL LXVIII, f. 5. 6 (mariness 1, 8 (d'eau douce). (T. et P.,

nos 62, 149, 361, 433.)

Abondante dans les eaux douces, cette diatomée n'est pas rare

sur les eûtes; elle m'y a toujours paru plus rolKiste.

2. Cym. intermedia Per. — Surirella ciimntopleuroides. H. P.

Diat. de Villefr. p. 68, pi. 1 , f. 0. — Sous ce nom j'ai confondu deux

formes distinctes que j'ai figurées côte à côte sur notre plaiiclie LXV.

L'espèce primitive du golfe de Gascogne lignrée dans les diatomées de

Viilefranclie et mieux dessinée ici pi. LXV, f. 8, n'est qu'un cymato-

pleura solea à ondulations prescpie nulles. L'autre du Médoc, figure

LXV, f. 7, est un Surirella voisin du Sur. Smitliii. Je lui ai donné ici un

autre nom pour éviter toute confusion. Le véritable Sur. cymafopleu-

roides étant un cymatopleura devait aussi clianger de nom.

Cette espèce curieuse a été vu plusieurs fois par moi dans des

récoltes marines du golfe de Gascogne, à Banyuls et à Viilefranclie.

3. Cym. elliptica Bréb. \V. Sm. B. D. l, p. 37, [il. 10, f. 80; V. H.

Syn. p. 168, pi. 53, f. 1-4; Diat. p. 357, pi. 12, f. 180. — Valve lar-

gement elli|iti(|ue, extrémités un peu aiguës, long. 0,07 à 0,14, larges

ondulations finement striées, c(Mes marginales très courtes en forme de

perles 3 en 0,01. PL LXVIII ,f. 9. (T. et P. n°^ 594, 599).

Eaux douces et marines, fréquent.

4. Cym. Hibernica W. Sm. I'.. 1). 1, |i. 37, pi. 10, f. 81. V. H.

Syn. pi. 55, f, 3-4; Uiat. p. 3()7, pi. ;!1, f. 863. — Ditlere du précédent

dont Van Heurck en fait une variété par sa forme rhombique, ses stries

moins fines et plus visibles. L'aspect est moins liyalin et cette forme

me paraît pouvoir être conserv('e au rang d'espèce. PL LXVIII.

f. 10. J. et P. n°' 345, 357, 311, 57!2.)

Eaux douces et marines, fréquent.
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Genre 4. — Podocystis Kùtz.

Valves cunéiformes, munies de côtes. Frustules cunéiformes slipi-

tés sans ailes.

C'est un peu parce qu'on ne sait ou le mettre qu'on a placé ce genre

ave les surirellées. Il serait pent-èlre mieux à sa place avec les Ra-

l»lionéidées.

1. Pod. adriatica K. Bac. p. G2, pi. 7, f. S cl pi. 30. f. 80; Grun.

m Wien. verli. pi. 10, f. i:};V. H. Syn. pi. -'io. f. 8; Diat. p. 303,

1'. 117. — Valve ovalo-cunéiforme, extrémités arrondies, long, envi-

ron 0,0-4, pseudo-raplié linéaire, côtes G en 0,01, légères, accom-

pagnées de deux rangées de ponctuations. PI. LXVIII, f. 11. (T et P.

no^ 12, 218, 344, 440.)

Manche (Per.), Ile de Ré (P. Petit), Méditerranée, (fréquent).

Cette espèce a été généralement confondue avec la suivante qui en

est cependant bien diftercnte.

2. Pod. spathulata Shadb. V. II. Diat. p. 305. — EnphijUodhim

spatliiilattim Shadb. T. M. S. II. p. 11, pi. 4, f. 4. — Plus grar.de et

plus ovale ipie le précédent ; long, environ 0,06, côtes séparc'cs \;\v

une seule rangée degrosses ponctuations allongées.Pl. LXVIII, f. 12.

St. N'azaire, Villefranclie (Per.), et probablement ailleurs.
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TRIBU V.

Diatomées Nitzchioïdes.

Les Diatomées nitzcliioides constituent une tribu assez naturelle

de familles carénées. Les limites en sont cependant un peu obscures et

elles se relienl entièrement d'un côté aux Surirellées de l'autre aux

Fragilarioides par les Epitliémiées c'est par le genre Rhopalodia de

cette famille que les Diatomées nitzchioïdes se relient aux navicules

Tropidoïdes, les Rhopalodia ayanl de grandes affinités avec les Auri-

cula.

Je les subdivise en deux familles.

Valves naviculaires ou baciUaires droites ou sigiuoïdes Nitzchiées.

Valves courbées Epithémiées

.

Famille VIII. — NITZCHIÉES.

Incl. Deiiticula Dent, subtilis, pi. 82, f. 29.

Les Nitzschiées comprennant un très grand nombre de forme très

unies les unes aux autres et qui constituaient anciennement plusieurs

genres que Grunovv a à peu près tous réduits au rang de groupes dans

la monographie qu'il en a publiée (Ârctische Diaiomeen) Van Heurck a

suivi son exemple et, pour ne pas créer de nouvelles confusions je l'i-

miterai ici, au moins dans ses grandes lignes, bien (pie je pense que

certains groupes telles que Tryblionella. Bacillaria, Grunowia,

Perrya eussent mérités de conserverie rang de genres. Chacun pourra

d'ailleurs agir à sa convenance les noms génériques ayant été conser-

vés comme noms des groupes correspondants.

Si j'ai supprimé quelques groupes comme Pseudo-Tl'ubUonella et

CArcumsuls' qui me semblent peu justifiés, j'ai par contre séparé en un

genre nouveau Pseiido-Nitzschia des formes pélagiques dont la place
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est vraiment douteuse et cIick les (jiielles la carène, si elle existe, est

bien diflicile à reconnaître. I*ar leur striation ces formes se rapprocli-

ent des Synedra.

J'ai placé dans les Nitzcliiées les Deutieuln qui me semblaient mieux

placées avec les Nitzscliiées qu'avec les Tabeilariées. Elles ont une ca-

rène peu visil)le nuliiile à un renflement de la valve mais réelle. Plu-

sieurs anleni's ont d'ailleurs agi de même comme le remarque Van-

Heure k.

Certaines Nitzschiées vivent en tubes et constituaient le genre Ho-

mœocladia. A part ce caractère les espèces en sont mieux i)lacées

avec les groupes auxquels elles se rattachent par la structure de leurs

frustules.

Les Nitzscliiées comprennent ainsi 5 genres.

A. — CARÈNES ÉVIDENTES.

,, , , . ( carènes diagonales Nitzschia.
V alves sj'metnques. .<„ , . t» * t •

(Caiènef5 opposées Hantzschia.

Valves cunéiformes . . . Gomphonitzschia.

B. — CARÈNES PEU ÉVIDENTES.

Valves munies de côtes transversales Denticula.

Valves sans côtes transversales, carènes très obscures Pseudo-Nitzschia.

Quant au genre Cylindrotheca (lue Gi'unow et Van Heurck met-

tent avec les Nitzscliiées sa place est fort douteuse. P. Petit le met avec

les Piliizosoléniées et bien que celle place puisse être discutée elle me

paraît cependant meilleure, j'en reparlerai à propos des Diatomées

d'eau douce.

Genre 1. — Nitzschia Hassall.

La structure des formes de ce genre a été bien étudiée par Deby,

(Ann. soc. lîelg. mici-. T. V. 1880). lia fait ressortir que les valves de

ces Diatomées oui la forme d'un toit à pans généralement inégaux dont

la ligne; de faîte est la carène. Dans les préparations microscopiques les

apparences des valves sont très diverses suivant qu'on observe des
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frustules entiers ou des valves isolées et, dans ce dernier cas, suivant

la position qu'a prise la valve en tombant sur le cover. C'est ainsi que

des formes à carène centrale, surtout celles dont les valves sont sig-

moides peuvent sembler avoir, au contraire, une carcne latérale par

suite de la position redressée de l'un des pans par rapport à l'autre.

Je diviserai tout d'abord les Nitzschia et trois sous-gcMu-es.

A. — Valves elliptii|ues n.aviculaires ou paiidurituruios, lare-

uient linéaires, présentant toujours ini sillon longitudinal, suivant

lequel les stries sont atténuées ou interrompues Tryblionella Sm.
1}. — \'alves linéaires plus ou moins allongées, parfois con-

tractées au milieu, points caréuaux simples, quelquefois un peu

mais généraleiueut allongés NitZSchia HaSS.

C. — Valves allongées, mais assez larges, droites ou léu'ére-

mcnt sigmoïdes, parfois contractées au centre, carènes latérales

points caréuaux longuement prolongés sur les valves Pritchardia Rab.

Sous-Genr9 1. — Tryblionella Sm.

Le genre Tryblionella de Smith s'est trouvé par la suite assez mal

détint. Grunow avait pris comme signe caractéristique l'absence de

points carènaux. Ce caractère avait fait séparer du groupe pi'incipale

un groupe secondaire : pseudo- Tryblionella auquel il a renoncé en

reconnaissant le peu de valeur de ce caractère. Son groupe Circum-

sutae est également très faible il ne comprend d'ailleurs qu'une seule

espèce que j'ai réunie aux autres.

Le large sillon lisse des formes du groupe des Apiculatae de Gru-

now est pour moi un caractère de même ordre que l'ondulation des

Tryblionella aussi les ai-je réunies à ce sons genre.

11 se divise alors en trois groupes :

1. Valves présentant une ondulation longitudinale:

A. Côtelées striées ou irrégulièrement ponctuées 1. Tryblionella.

B. Ponctuées en quinconce 2. Panduriformes.

2. Valves panduriformes avec un large sillon oii les stries

sont interrompues ou très affaiblies 3. ApiculatSB.

3. Valves linéaires, sans points caréuaux avec une ondula-

tion peu marquée 4 AngUStatSe ,
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Groupe 1. — Tryblionella Sm.

Je comprends dans ce grouiio unique les groupes Tryblionella. pneuclo-

l'njbUonella et CirciimsiUx de Gruuow ((ui ue différent que par des

caractères spécili([ues et de peu d'importance.

1. N. Tryblioneila Hantzsch. V. H. Syn. p. 171, pi. o7. f. 9-10;

Diat. p. 383, pi. lo, f. 493. — Tryblionella Hantzschiana Griin. Wieii

verli. 1862 p. 3o2, pi. 12, f. 29. — Trybl. gracUis Sm. ? B. D. 1. p 35.

— Valves elliptiques allongées extrémités un peu produites, long. 0,05

à 0,12 ; carène parfois un peu biarquée, points carènaux en nombre

généralement égal à celui des côtes tiuelquelbis un [leu plus raiipru-

cliés, cotes délicates mais nettement visibles ; 5 à 7 en 0,01, entre les

(|uelles se trouve de très fines stries délicatement ponctuées. PI.

LXIX, f. 6, 7, 8. (T. et P., no 491.)

Répandu dans les eaux .saumàtres.

J'ai toujours trouvé à cette espèce un aspect plus délicat (|ue celui

(jui est donné par les figures de Grunow et de Van Heurck.

Var. maxima Grun. V. II. Syn. pi. .i", f. 1 1-13. — Plus grande,

long. 0,12 à 0,i5 m/m. Côtes i)lus robustes 4 à 7 en 0,01, [ilus nette-

ment interponctuées. PI. LXIX. f. 2.

Var. Victoriae Grun. V. H. Syn. pi. 57, f. 14.— Trybl. Victoriae

Grun. Wien. verli. 1HG2, p. 553, \)\. 18, f.84. — Naïve courte et tra-

pue, extrémités produites, carène souvent biarquée 4à 7 côtes en 0,01

PI. LXIX, f. 3-4. (T. et P., \\° 338.)

Médoc (Per.)

Var. levidensis Sm. V. H. Syn. p. 171, i)l. 57, f. 13; Diat. p. 385,

pi. 15, r. 494. — Trybl. levidensis Sm. B. D. 11, p. 89. — Uu peu plus

étroite et plus finement striée que les petites formes de la variété pré-

cédente ; long. 0,02 à 0,04 ; 7 à H côtes en 0,01 PI. LXIX, f. 5. (T.

et P. no 163.)

Belgique, Mer du Nord V. H.) Salines de Lorraine (Lemaire).

i
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Var- salinarum. Grun. V. 11. Syii. pi. 57, f. 18. — Ne diffère

guère de la précédente que par sa slrialioii plus Une 11 à 13 en 0,01.

PI. LXIX. f. 11-13. (ï. et P., no>. 13, 143.)

Normandie, Belgique, Médoc, (Per.).

Var. calida Grun. Arct. Diat. p. 7o ; V. H. Syn. 59, f. 4-5
; Diat.

p. 385, j)l. 13, f. 495. — Encore plus liuement striée que les précé-

dentes n à 19 côtes en 0,01 . PI. LXIX, f. 10.

Belgique (V. H. Per.).

Le N. Tryblionella est comme on le voit une espèce très variable.

A première vue les petites formes semblent bien distinctes des grosses

mais la eliaîne est continue et il est bien difficile de trouver de bonnes

délimitations entre les nombreuses vai'iélés de la forme typique. Ce type

se relie aus/;i intimement aux deux formes ci-après que l'on pourrait

encore lui réunir.

2. N. debilis Arnott.Grun. Arct. Diat. [>. 168 ; V. H. Syn. p. 172,

pi. 57, f. 19, 21; Diat. p. 385, pi. 14, f. 497. — Tnjblioiiella ddnlh

Artiott.— Tnjbl. ovata, Lagerstedt. — Trybl. Sautenana Grun. — Val-

ves elli{)tico-lancéolées extrémités subrostrées long.0,015 à 0,025;

12 à 14, stries en 0,01, presque indistinctes. PI. LXIX. f. 9.

Normandie, (Bréb.) Belgique (V. H.).

A côté des nombreuses formes du N. Tryblionella on en trouve une

autre série qui n'en diffère qu'en ce ipie les jioints caréuaux sont plus

distincts ou plus écartés (|ue les stries. Hrunow a créé pour ces formes

les groupes Pseudo-Tryblionella et Circumsutae mais il reconnaît

lui même (pie les formes du i>remier de ces grouiics ne sont guère que

des variétés des espèces du groupes précédent auxquelles elles sont

intimement unies. Le N. circumsuta d'un antre côté est tellement

voisin de certaines formes du N. littoralis (pi. LXIX, f. 16, à la taille

près) qu'il est bien diflicile de les séparer, aussi ai-je supprimé ces deux

groupes de Grunow.

Les Pseudo-Tryblionella contenaient en outre des formes telles que

N. Jelineckii. :P1. LXIX, f. 19,) (luiditlérenl des variétés du N. punc-

tata, de la même façon (pie le N. littoralis, diffère du N. Tryblio-

nella.
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3. N. littoralis Grun. Arcl. Diat. p. 75 ; V. H. Syn. pi. LIX, l\ l 3.

— Très variable et nv ciiiVèro des variétés du N. Tryblionella que par

ses poiuts earénaux (ouvii'ou H eu 0,01), plus distincts ou plus écartés

(|ue ses stries dont l'écartcinent présente toute la gamme de celles du

N. Tryblionella et de ses variétés, PI. LXIX, f. 15-18. (T. et P.,

u-^^ 163, 561.)

Belgique, VillelVanclie (Pcr.).

Ces formes unissent le N. Tryblionella à la belle espèce suivante :

4. N. circumsuta Bailey. (Irun. in. CI. et Grun. Arct. Diat. p. 77,

V. H. Syn. p. 174, pi. 59, f. .S ; Diat. i). 388, pi. 15, f. 507. — Surirella

circumsuta Bail. Micr. obs. pi. "2, f. 20. — Trijbl. scutellum Sm. B. D.

1, p. 3o, 1*1. 10, f. 74. — Trijbl. circwnsuta Ralfs in Pritcli. inf. p. 792.

— Valves largement cllipti(iucs atteignant 0,21 m/m en longueur, ca-

rène légèrement biarquée, avec un nodule central points earénaux rec-

tangulaires, 3 à 5 en 0,01 Valve irès linemcnt striées avec des ponctu-

ations éparses plus visibles. PI. LXIX, f. 1. (T. et P., nos l, 233,516.)

Répandu dans les eaux saïuiàtres.

5. N. navicularis Bréb. — Gryn arct. Diat., p. 67 ; V. H. Syn.,

p. 171, pi. 57, i'. 1 ; Diat., p. 384, pi. 15, ï. 490. — Valve ellii)tique,

extrémités non produites, long. 0,035 à 0,060, cotes linéaires sur le

sillon, se transformant en deliors du sillon en une double rangée de Unes

ponctuations. PI. LXIX, f, 21. (T. et P., n- 291.)

Cette espèce, très distincte, est très répaiuluc. .l'ai figuré à côté,

PI. LXIX.f. 20, une espèce exotique, le N. granulata Grun., que

j'ai mentionnée sur une de mes listes manuscrites de Villefranclie, mais

(lue je n'ai pu retrouver. Je l'ai peut-être, dans le temps, confondue

avec une des nombreuses variétés du N. punctata.

6. N. punctata Sm. — Grun. arcl. Diat., p. 08 ; V. H. Syn., p. 171,

pi. 57, f. 2 ; Diat., p. 384, pi. la, f. 491. — Tnjblionella punctata Sm.

B. D. 1., p.36, pi. 10, f. 76 a. — Valves elliptico-lancéolées, extrémités

un peu iiroémineutes, longueur O,O30 à 0,060, stries largement ponc-

tuées, 7 à 9 en 0,01. PI. LXIX, f. 22 à 24. (T. et P., n°' 142, 224.)

Très répandu, se trouve parfois dans les eaux douces.
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Var. elongata Grun. ai'cL. Diat., p. 68; V. H. Syn., p. 171,

[)l. 37, f. 3; Diat., p. 385, pi. 15, f. 492. — Diflere du type par ses

valves plus allongées, droites el parfois très lëgèrciuent contractées au

milieti de ses côtes [ilus robustes et i)lus largement ponctuées, 5 à

en 0,01. PI. LXIX, f. 25.

Aussi répandu que le type.

Var. coarctata Grun. arct. Diat., [t. 68; V. H. Syn., pi. 57, f. i.

— Dillére des lornies line:nent striées du type par la constriclion

médiane de ses valves, long. 0,025 à 0,140, stries 8 à 10 en 0,01.

PL LXIX, f. 26, 27.

Asï>cz fréquent dans la Méditerranée, n'avait pas encore été signalé

sur l'Océan. La petite forme que,j'ai trouvée dans une récolte du D'Fort-

morel, de Noirmoutiers, se distingue du type méditerranéen par des

stries beaucoup plus fines, 15 en 0,01.

6. N. Jelineckii Grun. — Wien. verli. 1863, p. 144, p-. 14, f. 4;

Cl. et Grim. arct. Diat., [). 74. — N. décora Kilton M. M. J. 1873,

p. 206, pi. 38, f. 6. — Valves allongées, extrémités arrondies, légè-

rement contractée au centre, long. 0,070 à 0,140, environ 6 1/2, points

carénaux allongés et 13 stries en 0,01. PI. LXIX, f. 19.

Le docteur Fortmorel a signalé cette espèce dans les Cùtes-du-Nord,

je n'en ai jamais vu que des exemplaires exotiques, celui que je figure

ici est de Java.

Groupe 2. — Panduriformes.

1. N. panduriformis Greg. Diat. of Clyde, p. 57, pi. 6, f. 102
;

V. H. Syn.. p. 172, pi. 58, t\ 1-3; Diat., p. 386, pi. 15, f. 500.—
Valves largement elliptiques, contractées au milieu, extrémités subai-

guëS;, long. 0,50 à 0,100, sillon lisse, très net, parfois irrégidier, points

carénaux très distincts, environ 6 en 0,01. PI. LXX, f. 3-5. (T et P..

n- 6, 27, 440.)

Répandu.
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Var. lata Witt. — TnjhHom'lla lala Will. Joiini. mus. Gode

froy II, 1 p. (JG; La-ei-stedt Bili. t. Sv. Ak. Handl. 111, ii° 13 f. 2. — Ne

diffère du type que par sa taille plus grande. 0,09;] à 0,140, et ses

extrémités plus arrondies. PI. LXX, f. 1. (T. et I'., ii°^ 171. 310.)

Garnies (Per.).

Var. peralbata Per. Valve peu contractée au centre, arrondie

aux extrémités, carène étroite, bien délimitée, points carénaux roJKJstes,

ri en 0.01, stries décussées 14 en 0,01, sillon atteignant les bords de la

valve. PI. LXX. f. 2.

VillelVanclie (Per.).

Celte forme caractérisée par la prolongation de son sillon et la

structure de sa carène mériterait peut-être de former une espèce dis-

tincte, mais je n'en connais qu'un exemplaire.

Var. minor, Grun. V, H. Syn. pi. 58 f. 4. Plus petite (long 0,013

à 0,048) et plus finement striée, 16-18 stries en 0,01, à part cela sem-

blable au type PI. LXX f. 6 (T. et P., n"' 12, 80, 199).

Aussi répandue que le type.

Var. ? abrupta Per. Diffère du type |)ar son double sillon très

large d'un côté et très étroit de l'autre et sa striation plus délicate aux

bords qu'au centre. PI. LXX, f. 7.

Viilefrancbe Per.

11 est regrettable que je n'aie pu voir qu'un exemplaire isolé de cette

curieuse forme. Dans ces conditions il est impossible de se prononcer

à son sujet.

Var. delicatula Grun. V. 11. Syn. pi. LVIII f. o. Très petite ;long.

0,02.j à 0,030, sillon moins bien marqué stries fines 18 à 21 en 0,01.

PI. LXX f. 13.

Mer du Nord. (Grun. Per.).

Var. continua Grun. V. H. Syn. pi. 8 f. 6. très petite long.

18

r
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0,014 à 0,0:27, sillon à peine marqué stries beaucoup plus fines 20 à 23

en 0,01, PI. LXX, f. 11, et 12. (T. et P., n°447).

Méditerranée (Grun. ; Per).

2. N. constricta Greg. M. J. Ill p. 40 pi. 1 f. 3 (Tryblionella)
;

V. H. Syu. p. 172 pi. 38 T. 8 ; Diat. p. 386 pi. 13 f. 501. Ne diffère des

petites formes de N. pandui'itormis que par l'absence de points oaré-

naux et ses stries déeussées plus Unes lG-20 en 0,01. Sa longueur ne

dépasse généralement pas 0,03 et on en trouve très fréquemment de

plus petites. L'absence de points carénaux la distingue à première

vue. P. LXX. f. 8-10 (T et P., n»^ 30, 223, 310).

Assez répandu.

Groupe 3. — Apiculatae.

1. N. plana Sm. H. i). I. p. 42, pi. \V, f. 114 ; V. H. Syn. 173,

pi. 38, f. 10, 11 ; Diat. p. 387, pi. 13, f. 503. Valves linéaires, con-

tractées au milieu, extrémités arrondies un peu cunéiformes, long.

0,090 à 0,170, sillon très large, un peu contracté au milieu, points

carénaux très distincts, 6-10 eu 0,01, stries plutôt très délicates que

très fines 18-20 en 0,01. PI. LXX, f. 18 var.(T. el P., no» 172, 188,

275 et 341).

Uu peu partout mais assez rare, L'exemplaire figuré ici n'est pas

absolument typique, et iiar le rapprochement de ses points carénaux se

rattache à la forme suivante :

N. marginulata Grun. V. H. Syn. pi. 38, f. 13, 13. Valves allon-

gées presque droites ou largement contractées au milieu, long. 0,06 à

0,170; sillon central très large, points carénaux 10-11 en 0,01, stries

fines 22-23 en 0,01. PI. LXX, f. 14-17, (T. et P., no 224).

Cette forme assez répandue me parait à peine distincte du N. plana,

ses variétés constricta et subconstricta ne sont pas acceptables, la

conslriction médiane étant essentiellement variable chez celte espèce

très polymorphe.
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N.Hungarica Grun. Wien Verli. 1862, p. 568, pi. 22, f. 13 ; V. H.

Syii. p. 173, pi. 08, f. 19-22. Valves étroites, faiblejmeut contractées,

exirémités proéminentes, long. 0,050 à 0,110. sillon notable, points

carénaiix un pen allongés, très distincts, 8 à 10 en 0,01, stries très

uclles 10 à 18 en 0,01. PI. LXX, f. 22,23, (T. P.,n°^ 520, 583).

Eaux sauinàtres, assez répandu. — Se trouve aussi dans les eaux

douces surtout la var. linearis (V. H. Syn. pi. 58, f. 23-25).

Les formes suivantes de ce groupe se distinguent par l'absence de

points carénaux.

4. N. apiculata Greg. M. J. V. p. 79, pi. I, f. 43 (Trijbliouella),

V. H. Syn. p. 173, pi. 58, f. 26, 27 . Diat. p. 387, pi. 15, f. 505. —
Ne diffère guère du précédent que par ses points carénaux obscurs en

nombre égal à celui des stries PI. LXX, f. 24, 25.

Eaux saumàtres assez répandu ( T. l\ n° 292).

5. N. acuminata Sm. B. D. I. p. 30, pi. x, f. 77, (Tryblionella)

V. H. Syn. p. 173, pi. 58, f. 16, 17; Diat. p. 388, pi. 15, f.. 506. —
Longueur 0,0-4 à 0,09, valves acuminées droites ou très faiblement

contractées, sillon prononcé, parfois traversé par d'obscurs prolonge-

ments des stries, pas de points carénaux 12 1/2 à 14 stries en 0,01.

PI. LXX, f. 18-21
; (T. et P., no» 69, 144, 240).

Assez répandu.

Groupe 4. — Angustatae.

Ce petit grou|ie de formes ne contient que deux ou trois^espèces diffi-

ciles à classer, Griinowet Van Heurck les rangent avec les Tryblionella;

je les ai dessinées à côté des Pseudo-Nitzsçhia sur la planche LXXII.

Peut-être sont elles effectivement mieux ici.

1. N. angustata Sm. B.D. I. p. 36, pi. 30, f. mi,(Tnjhlionella)-^

V. H. Syn. p. 172, pi. 57, f. 22-24; Diat. p. 385, pi. 15, f. 498. —
Valve linéaire étroite extrémités obtuses, long. 0,065 à 0,108, ondula-
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tion longitudinale peu marquée, pas de points carénaux, stries assez

roljustes 13-15 en 0,01 . PI. LXXII. f . 22, 23. (T. et P. , n°'l 19.327. 33 1
.)

Belgique, mer du Noid (V. H.1 Hali-ares (Cleve Pei'./.

2.N. marina Grun. Arct. Uiat. p. 70 ; V. H. Syn. pi. ;i7, f. 26,27.

— valves linéaires étroites, extrémités un peu réduites et arrondies,

long. 0,09o à 0,165, pas de sillon visible ni de points carénaux, stries

très nettes 12 en 0,01, formées de iinnctnations très délicates, dispo-

sées sur des lignes oblliiues. PI. LXXII, f. 24. (T. et P., n° 162).

Baléares (Cleve, Per.), Normandie (Pers-

il ne faut [las confondre cette espèce avec le Hantzcliia marina (Donk)

Cl l'un.

Sous-genre II. — Nitzschia Hassall.

Les Nitzscliia proprement dits peuvent se subdiviser eu 13 groupes

suivant les données générales du tableau ci-après :

A. — Valces conirwiées au milieu:

caiène presque ceutrale 5. Pseudo-Amphiprora.
Zniie lai-ire.., , , . , e ti-i ucarène .submarginalo b. Bilobatae

ZOne étroite, carène marginale 7. Dubise.

B. — l'aVres itroiten arquées, liiiéaivcs on lancéolées :

Points carénaux un peu prolongés 8. Vivaces.

I . i ,. , . ,. , I
9- Bacillaria.

Foints I carène \ sans lignes lonfritudmales j n ^^ , ,
\ ,

" 10. Homœocladia
carénaux ) centrale ,. .. ^ o ...i , ^

< > avec lignes longitudinales 11. Spathulatae.

,
/ carène marginale ( valves lancéolées 12. Lanceolatae.

prolonges
, . , , ,. . . j o t •

\ ou submargmalc. ( valves linéaires lo. Ijineares.

C. — Valves 2>lus ou moins .>m'//);ioV(7cs- .

Carène infléchie au milieu 14. ObtusaS.

Carène l à peu près centrale 15. Sigmoidese.

non infléchie i excentrique 16. SigmatSS.

D. — Valves longuement rosirées 17. Niztschiella.

Les Hantzschia pourraient être intercalés après le groupe 8.
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leurs valeurs ont la [iliis grande resseiiiblancc avec celles des Nitzs-

chise vivaces, eoaiiiie le inoiilre bien ikiIi'c plaiirln' lAXI oii ces

lV)riiies sonl rapprochées, mais la slruclni'c du IViislide esl csseii-

tiellemenl dillei'eiite.

Groupe 5. — Pseudo-amphiprora.

1. N. ocellata Clcve. .New and l'.arc, hial. p. !<), pi. 4, f. 47.

— \'alve conlraelée an milieu, long. 0,090 à 0,110, carèiie [iresque

centrale. liiar(|U(''e. iioiulscaréuaiix pelils cl ari'ondis. '.) h 10 eu 0,01,

pond nations send)laliles çparses sur les valves, (pii sonl en (iid.i'c très

liuement stnees. PI, LXX, f.32, (T. et P., a" 310, ;{4i).

Baiiyuls, lîaléares, Aaples etc. (Per).

Le groupe de GrCniow ne conlieul que deux formes et se rattache

au suivant avec lequel ou (lourrait le réunir. Par ses valves ponc-

tuées le N. ocellata se rapi)roche également du groupe Perrya.

Groupe 6. — Bilobatae.

l.N. bilobataSm. B.D. I,
i>, i2, pi. 15,1'. 113; V. II. Syn. p. 173,

pi. Oo, 1'. 1 ; Diat. p.3<Stt, pi. 15, f. 312. — Ampliiprom latesliiata Bréb.

in Kilt/, sp. alg. — Nitzscliia latestriata llah. Flora Eiu'. alg. p. 134. —
Valves linéaires lancéolées contractées au milieu, extrémités aiguës,

long, 0,08 à 0,13. carène biarquée, iiresqiu' cenirale, [loints carénanx

all(jugés6à3 en 0,01, stries (iiies 17 à 10 en 0,01, PI. LXX,f. 26.

(T. et P., n°- 162, 291).

Ri'panilne snrioal sur riic(''an.

Var. minor Grun. V. H. Syn. pi. 00, f. 2, 3 ; Diat. p. 390, pi. 13,

r. 313. — Ditlere du type par sa taille i)lus r('duitc, (long. 0,03 à 0,07),

ses points carénaux encore plus robustes et ses siries [ilus Unes, 20 à

23 en 0,01. PI. LXX, f. 27.

Var adrîatica Per. N. lui. var. uiinur siries cardinalibus brevio-
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ribus V. H. Syii. pi. LX, f. 3. — Se distingue par ses points cafëiiaux

arrondis. PI. LXX/f. 28.

Adriatique Per.

Cette forme me paraîl méi-iter un nom, elle unit le N. Ijiiobata à

l'espèce suivante qui n'en est peut-être aussi qu'une variété,

2. N. hybrida Grun. Ârct. Diat. p. 79, pi. 5, f. 4, 5. — Valves res-

semblant à celles du N. bilobata mais plus ('troites, long. O.O.t à 0,09,

points carénauxpetits, arrondis, 8 à 10 en 0,01, les deux médians plus

écartés; stries fines 21 à 27 en 0,01. PI. LXX, f. 29, (d'après

Griinow, (TetP., n° 224).

Mer du Nord Grun.

Griinow a dénommé dans ses diatomées arctiques p. 80 un N. lesi-

nensis qu'il n'a pas figuré et que j'ai vainement cliercbé dans Cl. et

Mœll n° 208. D'après la description de Griinow cette espèce méditerra-

néenne ressemblerait à un !S. bilobala dont la surface serait oi)scur('-

ment ponctuée.

Groupe 7. — Dnbise.

N, dubia Sm. B. 1). I. p. 41, pi. 13, f. 112 ; V. H. Syn. p. 174. pi.

59, f. 0-12; Diat. p. 380, pi. 15, f. 508. — Valves linéaires un peu

contractées au milieu, extrémités subrostrées, long. 0,09 à 10;

carène submarginale, points carénaux un peu prolongés, très distincts,

9 à 10 en 0, 01, stries Unes ponctuées 21 à 2'i en 0,01 . PI. LXX, f. 30

(T. et P. n°^140, 361).

Eaux douces et saumàlres, fréquent.

2- N. commutata Grun. Arct. Diat. p. 79; V. H. Syn. p. 175, pi.

59, f. 13-14. — N. dubia var. minor Sm. — diflere des petites formes

du N. dubia par ses extrémités plus prolongées, sa carène plus centrale

et ses points carénaux arrondis, non prolongés. PI. LXX f. 31. (T. et

P., nos 297, 463)-

Normandie (Bréb.), Côtes-du-Nord (Leud). Villefranche (Per
)
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Genre Hantzschia.

r.icu (|iie je considère les Ha7itx,schia comme formant un genre dis-

tinct, ils ont cependant de telles affinités avec les Nitzschiae vivaces

qu'il est préférable de les intercaler ici comme je l'ai fait sur nos plan-

ches,

On peut les subdiviser en trois groupes dont le dernier est très

caractéristique et tout à fait à part.

A.— Points carcnaux non prolonges formant un pseudo-nodule central.

1. H. amphioxys (Ehr.) Grun. in. Cl. et Grun. Arct. Diat.

p. 103 ; V. H. Syn. p. 168, pi. lo6, f. 1-2
; Diat. p. 381, pi. 15, f. 483 J.

— Eunotia ampli. Ehr, Kiitz. Bac. pi, 29, f. U, pi. 30, f. 1. — Nitzs-

chia amph Sm. B. D. I. p. 40, pi. 13, f. 10a. — Valves légèrement ar-

quées, extrémités produites ; long. 0,04 à 0,07, carène marginale,

points carénaux arrondis, les deux points centraux plus écartés que

les autres, environ 7 en 0,01, stries fines environ 16 en 0,01 PI.

LXXI, f, 14. (T. et P. n°' 81, 583).

Très fréquent dans les eaux douces, se rencontre plus rarement

dans les eaux saumâtres.

Var. ? minor Per. Plus petit ; long. 0,025 à 0,030, 12 points

carénaux et 23 à 24 stries en 0,01. PI. LXXI, f. 13. (T. et P. n° 499),

Cette petite forme de Rovigno mérite peut-être de constituer une

espèce distincte ; ses stries sont à la fois très fines et très nettes.

Var. major Grun. V. II. Syn. p, 169, pi, 56, f. 3, 11 : Uiat.

p. 381, pi, 15, f. 384 b. — Beaucoup plus grand ; long. 0,10 à 0/12,

5 à 6 points carénaux et 12 stries en 0,01. PI. LXXI. f. 15. (T. et

P. n° 582).

Surtout dans les eaux douces ou très faiblement salées (Médoc

Per.l.
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Var. vivax Grun. Cl. et Gniii. Arct. Diat. p. 103 ; V. H. Syn. pi.

56, f. 5 et 6 ; Diat. p. 381, pi. 15, l. 486. .1. — Nit-^schia vivax HaMz-

sch nec Smith. — Encore plus allongées ; long. 0,10 à 0,20, environ

5 points carénaiix et 13 stries en 0,01. PI. LXXI, f. 16.

Mer du Nord (V. H.)

Var. intermedia Grun. V. 11. Syn. p. 169, pi. 56, f. 4: Diat. p.

381, pi. 15, f. 485, b. ; long. 0,08 à 0,10, points carénau.x plus distants

et un peu prolongés 4 en 0,01, stries eu 0,01. PI. LXXI, f. 17.

Mer du Nord (V. H.).

Cette variété forme la transition avec le H. vircjata auquel il serait

peut-être préférable de la réunir.

t

2. H. hyalina Grun. In. V. H. type n° 9. — Valves étroitenieu

linéaires ; long. 0,045 à 0,065, faiblement rétrécis au milieu, diminuées

aux extrémités; 12 à 14 points carénaux en 0,01, stries très tines.

PI. LXXI, f. 12.

Angleterre (Grunow).

lî.— Points carénaux prolonges mais ne traversant pas la valve.

3- H. virgata (Roper) Grun. Cl et (Irun. Arct. Diat. p. 104;

V. H. Syn. p. 169, pi. 56, f. 12-12; Diat p. 381, i)l. 15, t. 488. b. —
Nitzschia virgata Roper M. .1. VI, p. 23, pi. 3, f. 6. — Valves robustes,

assez notablement contractées au milieu ; long. 0,12 à 0,14, extrémités

produites obtuses, points carénaux 4 à 5 en 0,01, prolongés sur la

valve en courtes côtes, 9 à 11 stries ponctuées en 0,01. PI. LXXI,
f. 18, (T. ctP. n°' 213, 538, 591).

C. — Points carénaux prolonges par des cotes traversant toute la valve

(Pseudo-epithemia).

1. H. marina Donk. T.^M. S. V!, p. 29, pi. 3, f. 14. iEpithemia)

V. H. Syn. pi. 56, f. 14-15
; Diat. p. 382, pi. 15. f. W9. Ii. — Valve
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arquoc et coiil raclée, extrémités légèremenl pr^diiilcs et obtuses
;

loui;. O.OS à 0,10, points cai'éiiaiix 4 à ti en 0,OI, inolon^és |iai' des

côtes traversaiil tonte la valve entre k'S(|U('lles se tronvenl deux ran-

gées de ponctuations alternées. PL LXXI, f. 19. 'T. et P no 145

.

164, 213,301),

Mer du Nord (V. H.) Normandie Méditerranée (Per.).

Groupe 8. — Vivaces.

.le réunis à ce gron|)e legroupeS;;e^7rt/n/^.s de Grunow. Le caractère ar-

(|nédes valves n'estpas suffisant pour les différencier, il se rencontre très

iietlement dans le N. vivax. Les valves des espèces de ce genre se rap-

|irnclicnt beaucoup de celles des Hantzscbia. Gi'unow Lavait déjà re-

niar(iué |ioin' le N. speetabilis. La réimion de ces formes sur notre

même |ilanclie LXXI, rend cette ressemiilance très sensible.

1. N. speetabilis Ehr. Mikrog. nombreuses ligures nolamnicul

pi. i, 11, f. 29 (Sijnedra sped.) P.alfs in Pritcli, IiiL p. 782; Grun.

Wien. Verii. 1862, p. 574; Cl. et Grun. Ârct. Diat. |>. 92; V. H. Syn.

p. 180, pi. 67, L 8-9; Diat. p. 398, pi. 16, L 541. — Nec, N. specta-

Inlis W. Smith, qui est N. Smitliii Ralfs. — Valve linéaire très allongée

un peu ar(|uée extrémités légèremcnl |iroduites; longueur altcignant

0. i.j à Oj.oO ; carène excentri([ne, points carénaux un peu prolongés

sur la valve 4 à .5 eu 0,01, stries transversales distinctes nettement

ponctuées 10 à 12 en 0,01. PL LXXI, f. 1. (T. et P. n°' 110, 168,

4o6, 591.)

Cette espèce est assez répandue, néanmoins pour en avoir des

exemplaires Ijien typiques il faut, comme je l'ai fait ici aller les clier-

clier dans les dépôts fossiles o{\ Lbrenberg les a trouvés, Les formes

récentes sont en général plus courtes et se rapi»roclient plutôt des

formes allongées du N. vivax.

2. N. vivax Sm. B. D. L p. 41, pi. 31, L 267 ; Gl. et Grun. Arct.

Diat. p. 86 ; V. IL Syn. pi. 62, L 1-2
; Diat. p. 392, pi. 33, L 877. —

Nec. JV. vivax Htx,. — Valves lancéolées, bord dorsal droit, convexe ou
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concave, parfois un peu contracté, bord ventral droit ou convexe, ex-

trémités produites; long. 0,10 à 0,23, carène excentrique, points ca-

rénaux un peu prolongés sur la valve, 6 à 10 en 0,01 ; stries transver-

sales nettement ponctuées 11 à 13 en 0,01. PI. LXXI. f. 2-7. (T. et

P. W'MS, 415).

Mer du Nord (Smitli, Van Heurck) Normandie (Per.) Adriatique

Grun

.

Cette espèce est très variable comme contour ; les formes droites,

telles que celles que Van Heurck a prises pour type, me semblent au

coutraire exceptionnelles.

3. N. Petitiana Grun. Cl. et Grun. Arct. Diat. p. 104 ; V. H. Syn.

]). 177, pi. 62, r. G ; Dial, p. 393, pi. 16, f. o 20. — Petite ; long. 0,05

à 0,07 ; bord carénai droit, bord ventral arqué, carène excentri(pie,

8-9 points carénaux à peine prolongés en 0,01. stries très fines 27 à 30

enO,01.Pl. LXXI.f. 11.

Saumàtre, Normandie, (Cl. et Mœl), Mer du Nord (V. H.).

4. N. majuscula Grun. CJ. et Grun. Arct. Diat. p. 87; V. H.

Syn. pi. 62, f. 5. Valves lancéolées, extrémités produites ; long. 0,14

à 0,20, carène subcentrale, large, nettement délimitée des deux côtés

sur la valve, points carénaux allongés 3 à 3 1/2 en 001 ; stries trans-

versales finement ponctuées, 12 1/2 à 15 en 0,01.iPl. LXXI, f.8.

Baléares (Per.).

5. N. fluminensis Grun. Wien. Verli. 1862, p. 581, pi. 12, f. 35;

CI. et Grun. ArcL. Duit. p. 86; V. II. Syn. pi. 62, f. 3-4. — Ne diffère

guère du précédent que par sa carène qui n'est délimitée que d'un côté;

ses points carénaux (3 1/2 à 5) et ses stries (14 à 16) (pn sont

fines. PL LXXI, f. 9. (peut-être 10) (T. et P. n°^ 290, 367).

Méditerranée (Grun. Per.) assez répandu.

Groupe 9. — Bacillaria.

.l'ai beaucoup bésité à rétablir le genre Bacillaria dont les espèces
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ont Mil facu's loiil iiarticulier. L'espèce typique Bac. paradoxa présente

en outre des mouvements très spéciaux qui ont été jjien souvent décrits.

Pour ne pas indétiniment clianger ce qui existe j'ai conservé les Racil-

iaria à l'état de groupe et j'y ai joint h) pelit groupe dissipatse. de

Grnnow ([ui s'en distingue par une carêfie moins centrale mais s'en rap-

proche par l'aspect général et la manière d'être.

C'est également à ce groupe que se rattachent la plupart des Nitz-

schiées incluses ou Homœocladia.

1. N. macilenta Greg. M. .1. VII, p. S3, pi. 6, t. 8-9
; Grun. Verh.

18G2, p. 571. Cl. et Grun. Arct. Dial. p. 90 ; V. H. Syn. pi. 64, f. 6-7.

Frustule légèrement sigmoïde ; valve linéaire allongée, extrémités obtu-

ses ; long. 0,30 à 0,50, carène centrale, points carénaux 2 à 4 en 0,01.

stries très fines. PI. LXXII, f. l.fT. et W, u°' o2, 224, 178.)

Côte du Nord (Leud.) Méditerranée (Per.).

Grnnow place cette forme avec les Sigmoidex elle me semble

mieux à sa place ici; en somme, elle établit la transition entre les

deux groupes. On en rencontre une foi-me plus courte f'.
abreviala

Grun. qui se distingue en outre par ses extrémités plus aiguës. PI.

LXXII. f. 2

2. N. clarissima Per. (lonfja var. ?) Valve très allongée, linéaire,

lancéolée ; long, envinm 0,30, extrémités aigui^s, carène presque cen-

trale 3 points carénaux et 10 stries perlées en 0,01. PI. LXXII. f. 4.

Morbihan (Per.).

Se distingue du N. loiiga par ses points carénaux et .ses stries plus

distantes; les stries sont en outre Ires nettement ponctuées.

Var. obtusa Per. DitVère du type par ses valves plus obtuses et

sa striatiiin lui peu plus fines : 3 à 4 points carénaux et 11 stries ponc-

tuées en 0,01, PI. LXXII, f. 3.

Villel'ranche, (Per.)

3. N. longa Grun. Arct. Dial. p. 85. — Valve ti'i's allongée,

ancéolée : long. 0.25 à 0,32. extrémités aiguës, carène presque ceii-
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traie, 4 à o points et 12 à 13 stries très finement ponctuées en 0,01. PL
LXXII. f. 5.

Baléares CPer.)-

Le N. praelonga Cleve. Des Baléares avec 4-o points carénaux et

45 stries en 0,01, n'est peut-être qu'une variété finement striée de

de cette espèce, comme les deux formes précédentes n'en sont peut-

être au contraire que des variétés plus largement striées.

4. N. socialis Greg. M. J. V. p. «0, j»!. 1, f Vô ; Cl. et Grun. Arct.

Diat. p. 85 ; V. IL Syn. pi. 61, f. 8. — Valves lancéolées, extrémités

aiguës long. 0,08 à 0,1-4, carène centrale, 6 à 7 [loints carénaux 14 à

15 stries en 0,01. PL LXXII, f. 7-8. (T. et P., no^ 22, 66, 602).

Fréquent sur l'Océan, n'a pas été signalé dans la Méditerranée.

Var. Kariana Grun. Arcl. Diat. p. 85. — Ne diffère du type que

par sa striation moins Une, 5 à 6 points carénaux et Lî à 14 stries en

0,01. PL LXXII, f. 6.

Mer du Nord (Per.).

"Var. Baltica Grun. Arct. Diat. p. 85. — Présente à la fois des

points carénaux plus distants (|ue le type, 5 à 6 en 0,01 et des stries

l.lus fines, 19-20 1/2 en 0,01. PI, LXXII, f. 6.

Mer du Nord (Grun.)

Var. massiliensis Grun. Arct. Diat. p. 83. — Plus étroitement

lancéolée et plus linement striée que les autres variétés ; D'après Gru-

now, elle aurait 7à 9 1/2 points carénaux et 17 1/2 à 18 1/2 en 0,01
;

la forme de Villefranclie que j'ai dessinée, qui concorde bien comme

aspect général et nombre de point carénaux, a cependant des stries

encore plus fines 21 à 22 en 0,01, quoique très nettement visibles.

"PL LXXII, f, 10.

Marseille (Grun.) Villefranclie (Par. ).

5. N. paradoxa Gmel. Kiitz, Bac. p. 63, pi. 21, f 18; Cl. el

Grun. Arct. Diat. p. 85 ; V. H. Syn. p. 176, pi. 61. f 6-7
; Diat. p. 392,

pi. 15, f. 518. — Valves lancéolées allongées ; long. 0,06 à 0,12, e.xtré-
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mités un |h'ii [u'odiiilos, cai'èiie presque complètement centrale, (i à 8

points carénauxet 20, o à 22, 5 stries en 0,01. PI. LXXII. f. 16.

(ï. et 1'., no* 164, 367).

Très répandu dans les eaux saumàlrcs. ou légèrement salées.

Var. tropicaGrun. InHedwigia 1867. — Plus linéaire, extrémités

plus brustiuemcnt rétrécies, stries plus fines 24 en 0,01. PI. LXXII.

f. 17.

Répandu d'après Grunow.

Le N. paradoxa se distingue en principe du N. socialis par ses ex-

trémités moins produites, mais ce caractère est peu stable et tous les

intermédiaires se rencontrent, de sorte qu'à part les mouvements tout

particuliers que présente le N. paradoxa, les valves des deux espèces

peuvent ne différer (pie par la finesse de la striation.

6.N. acuta Htz. in. Cl. et Gran. Arct. Diat. p. 90. —N. dissipata

var. acuta V. H. Syn. p. 178, pi. 63, f. 4. — A^. diss. var. acuta V. H.

Dial. p. 393, pi. 16, f. 327. — Valve linéaire étroite, lancéolée,

extrémités aiguës long. 0,10 à 0,12, carène presque centrale, 6à7
points carènanx en 0,01, stries très délicates plutôt que fines il yen

aurait 14 en 0,01, d'après Kitton, en fait, ellessont prescpie invisibles.

PI. LXXII, f. 19. (T. et P., n° 32.).

Eaux douces et saumâtres assez répandu.

7. N. média Htz. Hedwig. II, p. 40, pi. 6, f. 9;Grun, Wien. Verli.

1862. p. 376, Cl. et Grun. Arct. Diat. p. 90, N. dissipata var. média

V. H. Syn. p. 178, pi. 63, f. 2-3; Diat. p. 395, pi. 16, f. 326. — Valve

lancéolée; long. 0,045 à 0,070, carène excentrique 6 à 7 points carè-

naux, en 0,01, stries très délicates. PI. LXXII, f. 12.

La plus petite figure passe à la forme suivante.

8. N. minutissima Sm. 1). D. 1. \). 41, pi. 13, f. 107. Synedra

dissipata K. Bac p. 64, pi. 14, f. 3, pi. 30, f, 33, — Nti. diss. Grun.

Arct. Diat. p. 90 ; V. H. Syn. p. 178, pi. 63, f. 1 ; Diat. p. 394, pi. 16,

f. 525 — Lancéolée, très petite ; long. 0,018 à 0,045, carène un peu

excentrique, 6 à 8 points carènaux en 0,01. PI. LXXII, f. 14.
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Eaux douces, parfois légèrement salées.

Je n'ai voulu admettre ici ni le groupe Dissipatse ni le N. dissipaia.

Il me semble inadmissible de prendre pour type d'une espèce une forme

extrême, mal décrite et mal (igurée par son auteur,au détriment de for-

mes plus nettes el bien représentées.

Depuis le JY ma\ima, jusqu'au N. îninutissima , tous ces bacillaria

passent graduellement de l'un à l'autre et les lignes de démarcation

entre eux sont pi'esque impossible à établir. C'est ce qui m'a amené à

multiplier les espèces au détriment des variétés^ étant donné que je

n'attribue à l'espèce qu'une valeur toute relative.

Groupe 10 — Homœecladia.

Le genre Homœocladia a été fondé en 1830, par Agardli jiour des

frondes renfermant des frustules bacillaires réunis en paciuets succes-

sifs séparés par des intervalles libres. Kiitzing et Meneghini l'ont con-

servé ainsi et c'est \V. Smitli qui a reconnu la véritable nature des

frustules contenus dans un tube d'aspect spécial. Presque tous ces

frustules ont la structure des Bacillaria

1. N. (Hom.) martiana Ag. Consp. p. 2.o ; Kiitz. Bac. \). 110,

pi. 30, f. 83; W. Sm. B. 1). 11. p. 80, pi, oo, f. Ul ; Gruu. Wien. Verii.

1862, p. 58G ; V. H. Dial. p. iOG, i)l. 33, f. 881. — Hom. amjlica Ralfs

Ânn, and. mag. XVI, {il. 3, f. 1. — Hom arbuscula Kiitz-. Bac. p. 111,

pi. 22, f. il. — Hom. dilatala Kiitz. Bac. pi. 23, f. 1. — Hom. monili-

f'ormis Kiitz. Bac. pi. 22, f. 10. — Tous ces synonymes indiquent des

aspects divers de la fronde. — Frustules linéaires très allongé,

extrémités arrondies long. 0.16 à 0,28, carène centrale o à 6 points et

30 stries en 0,01. PI. LXXII f. 20. . (T. et P., i\°' 441, 447).

Très répandu,

2. (Hom.j pulchella Per. — Encore plus allongé long. 0,34 à

0,38, carène centrale 5 à 5 12 points, arrondis en 0,01, stries très fines.

PI. LXXII, f. 21.



LES DIATOMÉES .MARINES DE FRANCE 283

3. N. (Hom.) filiformis Sm. B. D. II. p. XO, pi. 5") ,f. 348. —
Valves laiic'i'ok'es un |ieu renllees au centre e.\lréniités obtuses legcre-

nieut produites long. 0,0o à 0,1'I, carène centrale ou peu excentrique
;

G à 7 points carènau.\ i stries délicates PI. LXXII, f. 18.

Les petites toruies sont tout à l'ait semblables au JV. média pi.

LXXII, f. 12.

Très répandu.

4. N. (Hom.) Vidovichii Grun. Wien. Verh. 18G2, p. 38(5, pi.

12, f. 32 ; V. H. Syu. pi. 87, f. 7. — Valves linéaires, extré'inités ar-

rondies ; long. 0,10 à 0,U, carène centrale inllécliie au milieu, 8 points

carénaux et 24 à 25 stries en 0.01, PI. LXXII, f. 13. (T. et P. n°' 8,

139, 447.)

Répandu dans la Méditerranée.

Par son frustule cet Homœocladia se place dans le groupe des A^;7:-

scliia obtusx

Certaines Nitzscliiées sigmoïdes : N, fasciculata. armoricana, sub-

cohaerens vivent aussi associées en tubes ou en faisceaux ; elles sont

décrites à la lin du groupe 6 auquel elles se rapportent par la forme

de leurs frustules.

Groupe 11. — Spathulatse.

Les formes de ce groupe se distinguent des Bacillaria par la pré-

sence de deux lignes longitudinales accompagnant la carène.

1. N. cursoria Donk. T. M. S. VI, p. 10, pi, 3, f. 12, {Bacillaria);

Cl. et Grun. Arct. Diat. p. 89; V. H. Syn. pi. G2, f. 19; Diat. p. 394,

pl. 33, f. 879. — Valve lancéolée, extrémités longuemenl produites
;

long. 0,07 à 0,09, carène centrale avec 6 à 8 points carénaux en 0,01,

accompagnée de deux lignes longitudinales, stries très fines. Pl.

LXXII, f. 11. (T. et P. no 414.)

Mer du Nord(V. H.) Normandie (Per.)

2. N. distans Greg. Diat, of. Clyde. p. 58, pl. G, f. 103 ; T. M. S.



i84 LKS DIATOMKKS M AlUNKS DE l-'UANCE

1857, p. 79, pi. d, f. 44 ; Cl. et Griiii. Arct. Diat. p. 87, ; V. H. Syii. pi.

62, f. 10 ; Diat. p. 394, pi. 3S. f. 878. — Friistule droit, étroit exté-

mités pas ou peu spatlmlées, valves lancéolées à bords parallèles au

centre, atténués aux extrémités qui sont un peu produites ; long, 0,14

à 0,1G, carène centrale accompagnée de lignes longitudinales : points

carénaux très écartés et assez irrégulièrement disposés 1 ,5 à 3 en 0,01

,

stries extrêmement lines. PI. LXXIII. f. 3. (T. et P, n°' 278, 290.

310, 341.).

Assez répandu.

Var. tumescens Grun. Cl. et Grun. Arct. Diat. p. 87 ; V. H. Syn.

pi. 02, f. 17. — N. quarnerensïs Grun. Wien. Verli. 1862, p. o80, pi.

12. Diflere du type par ses extrémités un peu sjjathulées, ne diffère

par contre du N. spathnlata (|ue par ses points carénaux plus distants.

PI. LXXIII. f. 1-2. (T. et P. n-243, 284.)

Médilci i'aM(''e, Adi'iatique (Grun.j (Fer.)

3. N. angularis Sm. B. D. Syn. I, p. 40, pi. 13, f. 117; Cl et

Grun. Arct. Diat. pi. 5, f. 98 ; V. H. Syn. p. 177, pi. 62, f. 11-14
; Diat.

p. 393, pi. 16, f. 521. — Frustulc renflé au centre, extrémités légère-

ment spathulées, zone plissée, valves lancéolées, rhombiques ; long.

0,06 à 0,20, carène centrale avec 3 1/2 à 5 points carénaux en 0,01,

accompagnée de lignes longitudinales très distinctes, stries très lines

formées de points produisant l'apparence de stries obliques. PL
LXXIII, f. 6-7. (T. et P. n»'. 13, 29, 32, 187.).

Très ré|)audu.

Var. affinis Grun. V. H. Syn. p. 177, pi. 62, f. 16 ; Diat. p. 393,

pi. 16, f. 522. — i\. affwis Grun. Cl. et Grun. Arct. Diat. p. 89. —
diffère du type par sa taille plus petite ; (long. 0,03 à 0,09.) ses con-

tours moins anguleux, et sa striation plus fine : 8-9 poinis carénaux

en 0,01, stries encore plus fines que le type. PI. LXXIII. f. 8.

iler du Nord V. H. Banyuls Per.

4. N. spathulata Bréb. In. W. Sni. H. D. 1. [i. 40, pi, 3i. f. 268
;

Cl. et Grun. Arct. Diat. p. 89 ; V. H. Syn. p. 177, pi. 62, f. 7.8 ; Diat.
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p. ;{i)3. [il. 16, r. ïi2'i. — Friislules renllés au centre, foi'lementspallui-

lés aux exlrémités; valves lancéolées, subaigocs ; lung. 0,08 à 0,12.

eurent! cenlrak' accompagnée de lignes longitudinales, 4 à 5 [loints ca-

réiiaax en 0,01, stries très fines. PL L.XXÎII. f. 4. (T. et P. n»' 145,

301.).

Très répaiidu.

Var. hyalina Greg. \ . 11. Syu. p. 177, pi. 02, f. 9. — Diat. p. 3'.i4,

pi. IG, r. o2i. — Nt\-. hyalina Greg. Diat. cf. Clyde pi. 14, f. lOi; Cl.

et (Irun. Arct. Diat. il -S'J. — Dit'tère du type par sa petite taille 0,04

à 0,08 et ses points carénaux plus rapprochés 7-8 en 0,01. PL LXXIIL
f. 5. (T. et P., nos 238, ui).

Mer du Nord (V. H.), Normandie (Bréb., Per.).

5. N. dilatata Par. — Valve lancéolée fortement dilatée au

milieu: long. 0,12 à 0,lo ; cnrène presf[ne centrale, 2 à 3 points caré-

naux en 0,01, stries très lines. PL LXXÎIÎ. f. 9. (T. et P. n" 224.)

J'ai trouvé en assez grande abondance cette forme curieuse dans un

sondage de Banyuis. Par l'ensemble de ses caractères elle se rappro-

che des espèces précédentes cependant je n'ai pu y reconnaître de

lignes latérales.

Groupe 12. — Lanceolatœ.

1. N. lanceolata Sm. lî. D. I. p. 40, pi. 14, f. 1 18; Cl. et Crun.

Arct. Diat. p. U4 ; V. H. Syu. p. 182, pi. 68, f. 1,4; Diat. p. 400, pi.

17, f. oi8. — Frustule lancéolé, zone finement plissée, valve lancéolée,

extrémités un peu recourbées en dedans et subobtuses ; long. 0,12 à

0,20, carène tout à fait exceutriiiue 5 à 7 points cariMiaux en 0,01,

stries transversales très fines environ 30 en 0,01. PL LXXIII, f . 20.

21. (T. et P. n° 191).

Très répandue.

Var. incrassata Per. Se distingue du ty[)e par ses points caré-

naux plus robustes et [lUis distants 4 en 0,01, PL LXXIII, f. 22.

Courseules Per.
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Var. minor V. 11. Syii. [k [H'-l, [>\. 68, f. :i-G ; Diat. (>. 40i, pi. 17,

f. 549. — Ne se dislingue du type (|!ie par sa taille plus [leliie : long.

0,0.". à 0,08. PI LXXIII. f. 17 18.

Var. minima V. H. Syii. pi. 6S. f. 4; Diat. p. 401, pi. 17, f. o."j0.

— Encore plus petit ; long. 0,02 à 0,03. PI. LXXIII. f. 19. (Peut-

être aussi 26).

Ces deux petites formes sont très répandues.

Var. incrustans Grun. Cl. et Grun. Arct. Diat. p. 93; V. H. Syn. p.

182, pi. 68, f. 0-6; Diat. p. 401. pi. 17, f. Sol. — Se distingue des

petites formes du N. lanceolata par sa zone plus large et ses valves

plus étroites. PI. LXXIII, f 16

Sur les poteaux des ports. Mer du Nord, Normandie (Grun. V. H.

Per.).

2. N. subtilis K. Bac. p. G4, pi. l.j, f. 2 a iSynedra) Cl. et (irun.

Arct. Diat. p. 93 ; V. H. Syn. p. 183, pi. 68, f. 7-8
; Diat.tp. 401, pi.

17, f. 552. — Valve étroite lancéolée; long. 0,06 à 0,10, carène excen-

trique, points carénaux rapprochés 7 à 10 en 0,01, les médians souvent

un peu plus écartés PI .LXXIII, £. 15. (T. et P. n» 589.).

Eaux douces et saumâtres, assez fréiiuenl.

Celte forme se relie aux nombreuses variétés du N. palea et jiar les

formes allongées de cette espèce passe au N. tenuissima et au

groupe suivant.

3. N. frustulum K. Bac. p. 63, pi. 30, f. 77, (Syneâva) Cl. et

Grun. Arct. Diat. \^. 98; V. H. Syn. p. 184, pi. 68, f. 28 29; Diat. p.

403, pi. 1", f. 464. — Valve petite linéaire, iancéolée, 9 à 11 points

carénaux et 20 à 22 stries en 0,01 PI. LXXIII. f. 25. (T. et P., n"'

463, 498, 508, 580.).

Salines, répandu.

4N. microcephala Grun. In. Cl. et Grun. Arct. Diat. p. 96; V.

H. Syn. p. 183, pi. 69, f. 21 ; Diat. p. 402, pi. 17 f. 558. — Très petite,

extrémités capitées : long. 0,007 à 0,013, 13 points carénaux en 0,01,

stries très fines. PI. LXXIII, f. 23-24.
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Eaux saiiiiiâtres, Mer du Nord V. II.

La var, elegantula ne se dislnii^ue guère que par sa taille un

peu plus grande el son contour plus l'égidier; on peut y rapporter notre

fig. 23.

Groupe 13. — Lineares.

1. N. tenuissima Per. Valve linéaire allongée extrémités pro-

duites ; long. (),0() à 007 : points carénaux très rapprochés 14 en 0,01

les médians plus écartés, stries très fines. PI. LXXIII, f. 14.

Villefranclie, Per.

Cette petite l'orme marine se rapprpclie beaucoup des variétés

allongées du N. palea et du N. subtilis elle m'a cependant paru mé-

riter d'être séparée étant donné sa forme exactement linéaire, sa stri-

ation et son habitat marin.

2. N. recta Htz. Cl. et (Irun. Arct. Diat. p. 94. — ^.vitrea var.

recta V. II. Syn. pi. 182, pi. G7, f, 17-18
; Diat. p. 400, pi. KJ, f. o47.

— Valve Ijacillaire à bords droits, extrémités produites : long. 0,0G3

il 0,17, carène latérale, points carénaux 5 à 7 en 0.01 , ceux du centre

n 'étant })as plus écartés que les autres, stries très fines. PI. LXXIII,

f. 13. (T. et P., n° 313.)

Eaux sauniàtres, Mer du Nord (V. M., Per.).

La forme marine de cette espèce semble être toujours plus grande

et relativement plus large que la forme d'eau douce ; elle se rapproclie

beaucoup du N. vitrea var. salinarum.

3. N. linearis (Ag.) Sm. B. D. I. p. ;!9, pi. 13 f. 10 ; V. H. Syn.

p. 181, pi. 67, f. 13-i;; ; Diat. p. 390, pi. IG, f. o42. — Valves longue-

ment linéaires extrémités arrondies à l'extérieur et atténuées à l'in-

térieur; long. 0,07 à 0,19, points carénaux 8 àlO en 0,01 ; les médians

plus écartés et correspondant à une iutlexion de la paroi du frustule,

stries très fines 29 à 30 en 0,01, PL LXXIII, f. 11-12. (T. et P.,

no' -149, 355, 446, 567.),
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Le N. lineat'is est une forme d'caii douce où il est très lVéi|iii'iit, on

le rencontre cependant parfois dans les eaux salées,

Le Havre, Médoc (Per.) Mer de Kara (Gruu.).

4. N. vitrea Norm. M. i. 1\, tSlM, p. 7. pi. "2, f. 4 ; (Irini. Wien.

Verh. 18G2, p. oGG; Cl et Griin. Arci. Diat. p. n ; V. H. Sy;i. p. 181,

pi. ()7. f. 10-11 : Diat. p. 397, |)l. IG, f. o4i, — Valves linéaires extré-

mités obtuses produites; long. O.OG à 0,20; points carénaux larges et

quadrangulaires 4 1/2 à 6 en 0,01. sti-ies ponctuées 17 à 22 en 0,01.

PI. LXXIII, f. 10.

Eaux saumàtres, r(''iiandue.

Var. salinarum Grun. Wien; Verii. 18G2. p. o6G ; 01. et (Irun.

Arci. Diat. p. 9'. : V. H. Syn. p. 182, pi. G7, f. 12, ; Diat. [i. ;î99, pi.

IG, f. îJiG. Plus petit (lue le type ; long. 0,035 à 0,08, et, relaliveinent

large, G points carénaux en 0.01, stries heaucoup plus fuies (|ue le type

28 à 30 eu 0,01, n'est peul-ètre pas autre chose que le N. recta. PL
LXXIII. f. 13. (T. et i>. ir- 13,14a).

Salines de la Mer du Nord (V. IL).

Groupe 14. — Obtusae

1. N. obtusa Sm. It. i). 1. p, 39, pi. 13, f. 109; Cl. et Grun. Aret.

Diat.
i>.

91 ; V. H. Syn. p. 180, pi G7, f. 1 : Diat. p. 397, pi. 16, f. 337.

— Valves linéaires, exlrémilés iii'i'ondies tournées en sens inverse;

ong. 0,12 h 0,30. carène inllécliie au milieu, o àG points carénaux en

10.01, PI. LXXIII, f. 30, (T. et P., n" 27o, 276, 277, 369).

Eaux saumàtres, très répandue.

Var. scalp elliformis Grun. Gl. et Grun. Arct. Diat. p. 92 ; V. H.

Syn. p. 180, pi. G7, f. 2,; Diat. p. 397, pi. 16, f. 338. — Plus petite,

0,0o à 0,08, extrémités plus abruplement tronquées et plus aiguës,

parfois un peu contractées au milieu ; 7 à 8 points carénaux 26-27 stries

en 0,01, PL LXXIII, f. 7-8. {T. et P., n° 360.). •

Mer du Nord V. H. Normandie, Médoc (Per.).
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Var. brevissima Grun. V. II. Syii. p. l.SO, pi. G7, f. 4; Diat. p.

398, pi. 16, f. O-40. — Très courle et i-elaliveiiieni large, 8 points ca-

rénaux en 0,01. stries très tiiies.Pl. LXXIII. f. 29.

Mer du ^orà (V. H. Par.).

.\u groupe des Nitzsclii;v obtusœ on peut rattacher fHomœocla-

dia Vidovichii Grun. (jui a été décrit plus liant.

Groupe 15. — Sigmoïdeae.

Ce groupe n'est pas i'ei)i'éseuté parmi les Diatomées marines; si

fou rencontre çà et là queliiues exemplaires du N. sigmoidea dans

les estuaires, it y est accidentel. Cette Diatomées est d'ailleurs très

aljondantes dans les eaux douces.

Groupe 16. — Sigmatse. v

1. N. maxiiua Grun. Y. H. Syn. pi. G5 f. 1,2- — Valve linéaire,

courl;)ée aux extrémités qui sont diminuées et arrondies, long. 0,6 à

0,9 ; Points carénaux en forme de togettes arrondies du côté de la

valve, 3 à 4 en 0,01 stries formées de ponctuations allorigées, dessi-

nant des lignes longitudinales ondulées 15 à 18 eu 0,01, PI. LXXIV,
f. 1.2.

Adriati(iue (Grun), Villefranclie (Per,).

2. N. valida Cleve et Grun. Cleve West. Ind. Diat. p. 12, pi.

3 f. 19; V. H. Syn. pi. 65 f. 4, 5. — Ne diffère de l'espèce précé-

dente que par sa forme plus droite, sa taille plus petite (long. 0,27 à

0,60) et surtout par ses points carénaux plus régulièrement délimités

et nu peu plus rapprocliés 4 à 5 en 0,01 ; la striation est égale-

ment un peu plus tine, 18 à 19 stries ponctuées en 0,01. PI. LXXIX.
f. 3 (T. et P. n°' 27, 1446, 224, 271)

Très fréquente dans la Méditerranée.

Grnnow reniar(iue (V. H. Syn. pi. 64) que ces espèces avec quelques
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autres exotiques, N. major Grun. N'. latinscula Griin pouri-aient être

considérées comme des variétés de l'une d'entre elles, N. valida par

exemple, mais qu'il n'y aurait plus alors aucun caractère tranctiant

pour les séparer du N. sigma. Le mieux est de les conserver comme

espèces distinctes.

3. N. sigma K. Bac. p. 07 pi. 30 f. 114 iSipiedra) ; W. Sm. B. I).

I, p. 3'J. pi. 13, f. 108 ; V.H.Syn. p. 179, pi. 6o t. 7, 8 ; Diat. p. 396, pi.

6, f. 531. — Valves linéaires, à peine sigmoides, extrémités très

légèrement produites, longueur atteignante,250 m/m.Carèneexentrique,

points carénaux arrondis très n'fringcnts, fi à 9 en 0,01, stries très

Unes, 20 à 24 en 0,01. PI. LXXIV. f. 4 (T. et P. n°> H, 135, 290

324).

Très répandu et assez variable. On peut distinguer outre les formes du

N. rigida que nous mettons à part, les variétés principales suivantes.

Var sigmatella (Greg?) Grun V. H. Syn \>\. 60 (. (1, 7 ; Diat. p.

397 pi. 16 1'. 535. —• Plus nettement sigmoïde, atteignant jusqu'à

0,30 m/m (parfois mais rarement 0,45, d'après Van Heurck) 6 à 11

points et 25 à 26 stries en 0,01. PI. LXXIV f. 6 (T. et P. n"" 142,

290, 310).

Bépandu ; est à peine une variété distincte.

Var Habirshawii Febiger. V. 11. Syn. pi. 06 f. 4. — Encore i>lus

long, plus étroit et plus lililorme, (i à 7 1/2 points carénaux 6 à 28

stries en 0,01 . PI. LXXIV. f . 5.

Villefranclie (Per) Cuxliaven (V, H.).

4. N. intercedens Grun V. H. Syn p. 179 pi. 66 f. 1 ; Diat. p.

396 pi, 16 f. .')32 (Siijma var). — Valves étroites, fortement sigmoides,

extrémités graduellement diminuées, long. 0,15 à 0,30 ;
points

carénaux carrés 6 à 7 en 0,01 ; stries 1res Unes 27 à 30 en 0,01. PI.

LXXIV f. 7.

Assez répandu surtout dans la Méditerranni'c.

Grunow en l'ait une variété de N. sigma ; elle m'en semble distinote

tant par sa forme que par l'aspect de sa carène et de sa striation.
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5. N. rigida K. l'.ac. p. lOi pi. 4 1'. 3f) {.[mpliipleura). —
Ampliipleum sigmoïdea Sm. li. D. I p. Vo pi. i:; f. 128 ; N. sigma var.

rufula Gmii. V. 11. Syii. p. 17!» pi. (>(> f, 2 ;
Diat. p. 396, pi. 16 f. 333.

— Naïve t'Ii'oilc, iiettenicnt siginoïdc, extrémités iiisonsihiement

atténuées, long. 0.10 à 0,20, poinls carénaux linéaires, 8 à 10 en

0,01 stries très fnies, 28 à 31 en 0,01. PI. LXXIV. f. 8, 9 (T. et P.

11»' 142).

Var. rigidula Grun. V. II. Syn. p. 170 pi. 66 t. 8.: Diat. p. 396 pi.

iO t. 334. — Ne tlifl'ére du lype ipie par sa taille plus petite (0,06 à

10 I. PL LXXIV. f. 10. 11.

L'espèce et sa variété (?) sont très répandues.

Grunow et Van Heurck en font des variétés du N. sigma mon frère

fail remarquer avec juste raison que l'aspect de la carène est tout

aulre. Au lieu des larges perles, très réfringentes dn N. sigma nou.s

avons ici de simides points allongés. La bibliograpliie (très écourtée)

de celte forme monli'e qu'elle a gé'néralement été considérée comme
distincte.

6. N. faciculata Grun. V. H. Syn. pi. 66, f. 11-13: IHat. p. 307,

pi. 10, f. 336. — Homœocladia sigmo'idca Sm. B. D. Il, p. 81. valves

plus ou moins sigmoides ; long. 0,03 à 0,06, points carénaux, très

apparents, 3 à 6 en 0,01, stries très lines, 28 à 30 en 0,01. PL LXXII
f. 15. (T. et P., n<" 276, 277.).

Mer du Nord (V. IL), Côte du Nord (Leud.). Médoc(Per.).

Comme Grunow le fait remarquer cette espèce vit en petit faisceaux

mais non en tubes.

7.N. armoricana Per.— Valve sigmoide surtout à sese.xtrémités,

long. 0,04 à 0,06 ; carène inlléchie an milieu: 9 points carénanx en

0,01 ; stries très fines mais très distinctement marquées 26 en 0,01.

PL LXXIV, f. 13.

Cette curieuse lornie trouvée dans une récolle de Piriac du D' Leu-

duger-Forlmoi'el esl ti'ès net lement caractérisée [lar l'inflexion centrale

de son raplié. Elle serapproclic de resi^ècc suivante.
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8. N. Claussii Hantzsch. V. H. Syn. pi. 66, f. U. — Valves sig-

moïiies atténuées aux extrémités; long, 0,03 à O.O.'j. 8 à 10 points ca-

rénaux en 0,01, stries très liiies 32 en 0,01. PI. LXXIV, f. 14.

Noirnioutiers (Per.),

9. N. (Homœocladia) subcohaerens Grun. — semblable com-

me forme aux précédentes demi elle ne dillerc que par ses [loints ca-

rènaux plus rapprocbés, 12 à 13 en 0.01. sa striaiion esl également

très fine, environ 30 stries en 0,01. PI. LXXIV, f. 12.

Mer du Nord (Grun. Per.).

Ces quatre dernières espèces ont certainement des affinités qui

sont à étudier.

Genre 18. — Nitzchiella Rab.

Les Nitzschiella, telles que les a délimitées Gluuo^v comprennent

deux groupes de formes assez différentes qui mériteraient d'être sé-

parées.

Les Mtzschiellcs proprement dites présentent de longs prolonge-

ments liliformes très souples el très mobiles. Dans les mouvements

très vifs de ces formes ces longs becs se recourbent suivant le sens du

mouvement comme des gouvernails; il sendMe vraiment que ces mouve-

ments soient volontaires et que la Diatomée se serve de ces aiqiendiccs

pour diriger sa marche qui esl bien moins automatique que celle îles navi-

cules. On ne peut donc dire ;i proprement parler que ces formes sont

ou ne sont pas sigmoïdes, les prolongements pouvant se présenter soit

dans les prolongements l'un de l'autre soit courbés dans le même sens

ou en sens inverse.

Les autres formes que Grunow a reunies aux précédentes sont au

contraire nettement sigmoïdes avec des pi'olongements rigides, atté-

nués mais non liliformes elles présente en outre ce caractère, que les

points carénaux sont toujours obscurs, parfois visibles seulement aux

extrémités et souvent absents. Pour ne pas augmenter encore le nom-

bre des divisions des Nitzscbia nous laisserons ces deux groupes de

formes ensemble.
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1. N. longissima. In Kiitz. Sp. Alg. (Ceraloneis) NiluschieUa lou/j.

Rab. Flora Eur. Alg. I, p. 164. — Nitzscliia birostrataSni. \\. D. 1, p.

't2. pi. 14, f. 117. — Valves lanoéolces, avec de longs prolongements,

points earènanx gëneraleinenl bien visibles G à 12 en 0,01, slries très

iKiblemenl niaiMpiees pinlùl que très rapprocliëes. 17 en 0,01 très diffi-

ciles à voir. Celle espt'ce esl très variable, la direction relative des

becs est comme je l'ai dit pins liant un caractère distiiiclif Irompeiir

(111 |ieut cependant distinguer.

Fa typica. V. 11. Syii. pi. 70, (. 1-2, ; Dial. p. 40i, pi. 17, f. r.GS.

— Très grande atteignant 0,o m/m ; la valve proprement dite ne faisani

que le 1/4 on le 1/5° de la longueur totale ; 6 à 7 points carénaux. PL
LXXIV, f. 20 (T. et P, n°' 29, 320. j.

Faparva V. H. Syn. pi. 70, f. 3 ; Diat. p. 404, pi. 17, i". 559. —
Semblable mais plus pelitc avec des poinls carénaux plus raiiprocliés.

PI. LXXIV. f. 16-18.

Var. closterium Ehr. V. H. Syn. pi. 70, f. o, 7, 8, ; Dial. p. 405,

pi. 17, r. 170. — Ceraloneis clost. Ehr. 1^40, — NUzcItiella clost. Itah.

llora Enr. alg. p. 163. — Nitx-schia clost. Sm, B. D. pi, 15, f. 120. —
N. rostrata Griui. krci. D'mi. [». 101, (grandes formes). — Encore jilus

petite ; long. 0,026 à 0,140, points carénaux très rapprochés, stries

invisibles. PI. LXXIV, f. 15.

Var. reversa Sm. V. H. Syn. [>[. 70, f. 4. ; Diat. p. 405. N.

reversa'?? — Valve proprement dite plus grande, occupant le 1/3 on

plus du 13 de la longueur totale; long, 0,07 à 0,20; poinls carénaux

10 à 14 en 0,01 . PL LXXIV, f , 19.

Cette espèce et ses variéU's sont très répandues.

2. N. Lorenziana Grun. Arcl.Diat. p. 101 ; V. H. Syn. p. 185,

pi. 70, {. 12; Diat. p. 405, pi. 17, f. 572. — Valve étroite allongée,

sigmoide, très graduellement atténu(''e aux exlrémilés ; long. 0,13 à

0, 22
;
points carénaux visibles sur buite la hnigueiir de la carène,

6 a 7 en 0,01 ; slries 13, 5 à 14 en 0,01, au milieu, iilus (iiies (20 en

0,01,1 et moins visibles aux extrémilés PL LXXIV, f. 25.

Adriatique (Cl. Per).
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Quoique visible sur toute la longueur de la cai'ène les poiiils caré-

naux sont beaucoup moins nets au centre qu'aux extrémités de la ca-

rène et il faut souvent de bons objectifs [lour les voir partout.

Var. subtilis Grun. Arct. Diat. p. 102. — Un peu plus petite et

plus finement striée, 17 à 20 stries au milieu, points caréuaux généra-

lement plus nets. PI. LXXIV. f. 24.

Adriati(iue (Grun., Per.j.

3. N. incerta Grun. Aact. Diat. p. 102. [Lorenxmna var ?). —
N. reversa var. major. Cran. Wien Vcrh. 1802, p. 582, pi. 12. f. A.

— Plus courte et plus large; long. 0,12 à 0,18, extrémités plus fili-

formes, points carénaux invisibles, stries marginales, 12 à 13 au milieu,

plus tines aux extrémités. PI. LXXIV. f. 23.

Adriati(|UR Grun.

4. N. incurva Grun. (Lorenziana var. '!} Arct. Dial. p. 102. V.

H. Syn. pi. 70, f. 13-14; Diat. p. 40G, pi. 17, f. 573. — Petite, long.

0,05 à 0,08. extrémités rosirées, points carénanx Ires obscurs, stries

14 à 15 au milieu, plus IJnes aux extrémités PI. LXXIV. f. 26.

Mer du Nord.

Var. denaistriata Per. Plus finement striées, 20 stries au milieu,

points carénaux invisibles. PI. LXXIV. f. 21 22.

Noirmoutiers (Per.).

Sous-genre 3. — Pritchardia Rab.

Les formes de ci; sous-genre, caractérisées pai' le prolongement des

points carénanx à travers les valves se subdivisent en (|uatrc groupes.

A. — L'ntes ne traversant ^)«3 les valves :

Côtes souvent irrégXilièrement prolengées ne réunissant p.as les v.alves:

a. Valves droites 19. Scalares.

h. Valves courbées ou spatliulées 20. Insigces.

Côtes souvent fragmentées réunissant les deux valves ijui

sont très rapprochées 21 . Perrya.

Côtes robustes s'arrétant au milieu des valves.. . 22. Grunowia.
B. — Côtes ne traversant j'as les valves. 23. Epitliemioidea



LES DIATOMI'.ES MARINES DE FUANCE 295

Groupe 19. — Scalares.

Ce groupe pourrait bien èlre réuni au suivant, d'autant plus (lu'il

ne renferme qu'une seule espèce. Cependant par la nature des prolon-

gements de ses eûtes le N. scalaris réunit le groupe insignes aux

groupes spectabiiis et vivaces où des prolongements tout ù t'ait ana-

logues sont indi(iués mais très courts.

1. N. scalaris Sm. li. 1). I. p. 31>, pi. 14, f. Il.=>; V. H. Syu, pi

60, f. 14-15 : Diat. p. 391, pi. ;{2, f. 874. — Viitchardia scalaris Rab..

Flor. Eur. Alg. I, p. 162. — Valves linéaires, extrémités arrondies,

atteignant 0.48 rn,ni ; points cai'énaux irr(''gulièrement allong(''s 3 à 5

en 0,01 ;
slries ponctuées à 1 1 en 0,01. PI. LXXV, f. 1-2. (2 à 300/,).

(T etP. n'".329, 561.).

Eaux saumàtres, assez répandu.

Groupe 20. — Insignes.

1. N. insignis Greg. M. .1. V. p. 80, pi. \, f. 46; V. [I. Syn. pi.

61, I'. 1 ; Diat. |), 391, pi. 32, f. 875. — Pritchardia insignis Rab. Flor,

Eur. l, p. 163. — Cette magnifique Diatomée est extrêmement variable,

ou peut distinguer les formes ci-après (pii sont cependant étroitement

unies.

Fn typica. — Valves très allongées, droites ou à peine courbées,

atteignant 0,40 m/m C(Mes irrégulièrement prolongées 4 à 5 en 0,01
;

stries ncttemeut ponctuées 10 à 1 1 en 0,01, PI. LXXV, f. 5. (T. et P.

n27. 146, 224, 278.).

Var. notabilis Grun. V. II. Syn.pl. 61, f. 5. — DilTère à peine du

type par ses valves un peu courbées su [aille [ilus grande qui alfeint

0,68 m/m et sa slriation un peu plus large (5 points et environ 10 slries

en 0,01.) PI. LXXV, f. 4. (à 300/,).
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Var. mediterranea Grun. V. H. Syn. pi. fil, f. 1. — Diffère du

type par sa forme un peu courbée, ses points carénaux parfois plus

érarlôs 3 h o en 0,01 el ses stries plus rapprochées 11 à 12 en 0,01.

PI. LXXV. f . 6. (T. et P. n»* 122, 278.).

Var. Smithii Ralfs. V.H.Syn. pi. 61, f. k— N.SmUliii Ralfs. In.

Pritcli. Inf. p. 781. N. spedabUisSm. (nec Ehr.)E.[). I. p.'sQ, pi. U,
f. 116. — Pritchardia Smilliii Rab. Flora Eur. Alg. p. 163. — Ne dif-

fère guère du précédent (pic par sa forme plus nettement sigmoïde, ses

points carénaux plus courts et ses stries un peu plus fines, 13 à 14 en

0,01.P1. LXXV, f. 3. etLXXVI, f. 1.

Var. adriatica Grun. V. H. Syn. pi. 61. f. 2 N. adriatica Gnin.

Arct. Diat. p. 84. — Valves linéaires, extrémités aigni-s ; long. 0,120.

à 0, 160, [toints carénaux 2 1/2 à 4, stries ponctut'cs 1 1 à 12 en 0,01.

zone avec des lignes longitudinales ponctuées. PL LXXV, f. 11-12.

Var. spathulifera Grun. V. H. Syn. pi. 61, f. 3. N. adriatica var.

spatitulilert! '1 Gnin. Arct. Diat. p. 83. — Ne diffère du précédent que

par sa taille un peu plus grande, (long, atteignant 0.35,) el ses carènes

plus ou moins spatinilées aux extrémités PI. LXXV, f. 7 à 9.

Var. niceaensis Per. — Plus petite que les précédentes avec une

carène plus excenlri(iuc ; long. 0.130 ; 10 à 12 points cai(''nanx et 12 à

13 stries obscurément i)onctués en 0.01. PL LXXV, f. 10.

Cette dernière variété semble être une espèce distincte mais je

n'en ai vu ((u'un exemplaire.

L'espèce typique et ses variétés sont fréquentes dans la méditer-

ranée, elles se rencontrent cependant parfois mais beaucoup plus rare-

ment sur nos côtes de l'Océan et de la Manche.
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Groupe 21. — Perrya Kitton.

Kitlon coiisidoi'jùl ces csi)èces comme formant un genre spécial malgré

son collal)oralcur Grimow, même dans les ouvrages écrits en commim.

Il avait [lent être raison.

Les Nitzschia de ce grou[)e sont caractérisées par ce fait que les

deux pans qui forment la valve sont- plies suivant un angle prcsipie

aussi aigu (|ue les deux faces d'ime lame tranchante. Il résulte de ce

fait (pie les côtes transversales, qui sont des épaississements internes

des valves, comme dans les anires espèces du sous genre Pritcliardia,

fusionnent entre elles et réunissent les deux pans adjacents de la valve.

En outre, ces côtes sont souvent fragmentées et dans l'espèce qui a été

prise pour type du genre Perrya pulcherrima Kitton, (PI. lAXVI,

f. 2,1 elles son! en oulre fragmentées en petite coloimes cylindriques

qui sur les valves [)iésenteut l'apparence de grosses perles, étant vues

par leur base.

Ayant à la fin de mes Mt:iscliia une planche presque entièrement

libre j'y ai ligure presque toutes les formes exotiques qui constituent ce

groupe ti'cs inh'ressant.

Groupe 22. — Grunowia Rab

Ce groupe, qui ne contient que des formes d'eau douce, relie les Nitz-

sclna proprement dits aux denticula par quelques formes qui ne

durèrent des véritables denticula (pic par la posilion plus ex(XMitri(pie

de leur carène peu visible et dunl Grunow avait fait un groupe pseu-

do-(ienticula. .l'ai réuni ([uchpies-unes de ces formes. PI. LXXVI,
f. 8all.

Groupe 23. — Epiihemioideœ.

1. N. epithemioides Grun. Arct. Diat. p. 82, V. H. Syu. pi. 60,

f. G-8. — Surirella iaevis Breb. lu. Kiilz. Sp. p. 'A\j, — Valves allou-
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gées, cxtivinités L'iiiiéiforines k'yvrcnieiit conli'P.ck'Cs au milio'ii; long.

0^036 àO,OGl, () à jioints carëiiaux en (J,01, eu purtic prolongés à

travers la valve. PL LXXVI. f. 12-13. fT. et P. n° 439.).

Trouville Drtb.

J'ai figuré à côté, PI. LXXVI, f. 14, uuc eurieuse loruic exotique

(lu même groupe, remaniuahle par sou allongement le N. Janischii

Grun.

Genre 4 (1). — Denticula Kùtz,.

J'ai expli(iué i)lus haut, p. 263, les raisons qui m'ont amené à placer

les Denticula avec les Nitzschiées : presque tousles Deiiticula sont

des formes d'eau douce, une seule t'ait excei)lion et est bien peu lypique.

1. D. subtilis Grun. V/ien. Verli. 1<S62, p. 530. pi. 12, f. 30;

V. H. Syn. pi- 49, f. Iû-i3 ; Diat. p. 352, pi. 11, f. 464. — Valves lan-

e('0l('es extrémités aiguës, carène centrale peu visible; long. 0.015 à

0,020, 6 à 1 côtes en 8.01. PI. LXXXïI, f. 29.

.Mer du Nord (V. H.).

Groupe 5. — Pseudo-Niîzchia Per-

J'ai créé ce genre (2) pour recevoir certaines formes mal placées

intermédiaires entre les Nitzschiées et les Synédrées.

Ce sont des formes pélagi(iues à valves fusiformes aiguës vivant le

plus souvent associées bout à bout en forme de longs lilaments. Leur

coliésion est parfois assez forte, et lorsque le filament se brise il reste

un petit fragment de l'une des valves collé à l'extrémité de l'autre, ce

(1) Le genre "2. Hantschia a été intercalé daua les Nitzscliia, p. 275. Le geure 3

GoMPHONiTzciiiA, couiposé de Nitzscliia CHnéifoririea ne comprend que des espèces

exotiques. J'en ai tiguré une trè.s curieuse pi. LXXVI, f. 15, mais elle ne peut être prise

carame tj'pe du geure.

(2) Le docteur Van Heurck m'en reproclie le nom, contraire, dit-il, aux bonnes régies

de la nomenclature scientifique. Je regrette de ue pouvoir lui donner satisfaction en

le cliangeant, mais il était déjà lancé dans le texte et les planches lorsque j'ai re(,'U la

lettre du docteur.
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i|iii iliHiiic rappan'iict' (l'iiiic pclilc ('piin'. C'csl un cas de ce lîciirc (iiie

Cleve ;i ligiii'c dans ses Dialoinées de rcxpcklilion de la llcscarcli (ISOG,

r. 11), La [Ji'cinicre esp('cc de ce geiii'o, troiivc'ç par Casiraoanc à Mes-

sine a été classé par lui panni les Synédrées sur le nom de Synedra

sicula. Cleve trouvani dans les recolles arcTniues de rexp('diii()nde la

Vega des formes analogues, les classa dans les Nitzscliia. Il laid recon-

naître ([u'il est bien diflicile do voir n(!llenieiit soit la carcne soit les

points carënaux de ces formes et que l'on ne pent guère que les soup-

(;onner. Leur aspect général ainsi que l'absence de pseudo-raplié les

rappi'oclie cependant plus des Nizscliiées que des Synédrées ; Leur

habitat exclusivement, [x'iagiqne est luie raison de plus de les mettre

à part.

a. — Siriation large, cellules libres (?).

1. Ps. Ntz. sicula Castr. Sijnedm Sicula Caslr. Oistr. Flor.

Med. 1X73, p. 3-i, pi. ('>. (. 7. Valves lancéolées, extrémités aiguës
;

long. 0,0o4 à 0,08:;. stries transversale robustes 7. 5 en 0,01. PI.

LXXII, f. 27. et LXXXII, f. 28.

Kstomacs de salpes Messine (Caslr.) VillelVauclie (Per.). Cette for-

me u'a été trouvée à nui coiniaissance que par Castracane et [uir moi,

et dans les deux cas, dans l'estomac des sali)es. Dans ces conditions et

après les traitements clnnii(|ues nécessaires pour nettoyer ces récolles

les frustules se trouvent nécessairement dissociés, peut-être sont-ils

réunis normalement.

Castracaiu' doime 4, 3 comme nombre de stries ce doit èlre une co-

quille d'imprimerie due à son écriture indécliilfrable; son dessin porte

bien 7,3 à 8 stries.

Var. bicuneata Grun. Haphoiwis '! ou Dialoma '! bicuneata Grun.

In. Cl. et Moell 208-210. — >'e diffère du type que par ses extrémités

un lieu produites et ses stries un peu plus rapprochées, 8 en 0,01 PI.

LXXIÎf, 26.

Var migrans Cleve. — Report of tbe Fisliery Board for Scotland
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\). 300, [il. f. 9. — DilVore du lypc pai' ses bords parallèles au mi

lieu, bi'iisquenienl atléiniés aii\ cxlréiiiilés et ses stries plus (lues 1

1

ou 0,01. PI. LXXII. f. 25.

Bieu que daus son dessiu Cleve ligure les points caréuaux assez

distinctement, il les donne comme indistincts dans sa description. D'un

côté il rattache cette forme aux Tryhlionella et de l'autre au N. seriata.

11 y a eHectivemenl des afiinilés entre ces deux groupes si l'on rattache

aux Tryblionella les Ntz. angustata el marina (pie j'ai rapproclu's

a cet efiet dans ma planche l'i.

b. Stries fines cellules associées en filaments.

2. Ps. Ntz. seriata Cleve. — A7i. ? Ser. Cl. Diat. Yega. p. 418,

pi. 38, f. "îo. — Valve tusiforme extrémités aiguës ; long. 0,09 à O.IO,

IG, 18 slries en 0,ul. Cellules associées en longs filaments. PI.

LXXII, f . 28.

Celte curieuse forme n'esl pas rare dans les récoltes pélagicpies on

elles semblent d'origine boréale.

Var. fraudulenta Cleve. — JY/i. fraud. Cleve. Reiiort of Ihe

Fishery Board for Scotland p. 300, pi, f. 11. — Ne se distingue

du type que par sa taille un peu plus pelite, sa grande délicatesse et

ses stries plus hues 23 environ en 0.01. PI. LXXII, f. 29

Famille IX.— EPITHEMIEES.

H. L. Smith et Van Heurck placent les Epithemiées avec les Syné-

drées, Ptitzer et Paul Petit j)laccnt les Epithemia à C(Jté des Amiiliora

mais laissent les Eunotiées dans le voisnage des Synédrées. D'un autre

côté, 0. Moeller dans une étude 1res comitlète de ces formes reconnaît :

1° que les Epithemia présentent toujours un véritable raplié et tantôt

trois nodules plus ou moins visibles, tantôt seulement un nodule central

plus ou moins distinct ;
2° que parmis ces formes il faut reconnaître

deux groupes tout à fait distincts, reeonnaissables tant à la structure

de leur frushde, que et surtout, à l'existence d'une carène qui porte le
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raphé; 3° que les Eunotiées, ou au moins une partie d'entre elles,

présentent des nodules extrêmes prolongés en amorces d'un raphé

qui, il est vrai, est interrompu très près des nodules et par suite ne

présente jamais de nodule central.

11 en conclut que les Epithémiées dont il ne sépare pas les Euno-

tiées et dont il reconnaît les affinités, tant avec les Nitzchiées qu'a-

vec les Amphorées, forment la transition entre les Pseudo-raphidées

et les Raphidées véritables avec lesquelles il n'est pas éloigné de les

ranger. En outre, il sépare des Epithemia un nouveau genre Rho-
palodia qui a tous les titres à être conservé et que j'ai même
étendu ici en y rangeant les Epithemia, tel que l'E. musculus, qui

sont carénés^ mais dont la carène n'est pas toujours biarquée.

Ainsi compris, la famille des Epithémiées comprend 6 genres

dont le dernier pourrait être réuni aux Synédrées.

A. — Valves munies de côtes transpersnles (Epithémiées).

Valves carénées Rhopalodia.

Valves non carénées Epithemia.

B. _ Values sans côtes transversales (Eunotiées).

Avec un pseudo-nodule central Ceratoneis.

Sans ( nodules extrêmes (
valves symétriques .... Eunotia.

pseudo-nodule ' distincts ( valves cunéiformes Actinella.

central ' nodules extrêmes indistincts Pseudo-Eunotia.

Genre 1. — Rhopalodia Mûller (partim)

l'rustules cunéiformes ou subglobulaires, valves carénées sans

ligne de jonction, raphé et nodule central distincts, nodules extrê-

mes indistincts, zone striée ou plissée.

Les valves de Rhopalodia ont la forme d'un V à branches très

inégales, le raphé occupant l'angle aigu. Il résulte de celte disposi-

tion que ces valves tombent toujours à plat ou presque à plat et

qu'il est extrêmement rare de pouvoir les observer avec leur raphé

au milieu, comme c'est le cas général pour les navicules.

20
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1. Rh. Gibba K. Ep. gihh. K. Bac. p. 36, pi. 4, f. 22; Sm.

B. I). I, p. 15, pi. 1, f. 13; V. II. Syn. p. 139, pi. 32, f. 1, 2;

Diat. p. 296, pi. 9, f. 352. — Frustule linéaire gibbeux, extrémités

largement arrondies, long. 0,08 à 0,25, larg. 0,02 à 0,025, 6 à

7 Cotes régulières en 0,01 alternant avec une double rangée de stries

finement ponctuées, nodule central placé au fond d'une petite inden-

tation du raphé; zone présentant des bandes longitudinales ponctuées

ou striées, PI. LXXVII, f. 2. (T. et P. no 5, .S8, 533, 591.)

Eaux douces et saumâtres, commun.

Var. parallelaGrun. V. H. Syn. p. 139, pi. 32, f. 3. Diat.

p. 29G, pi. 9, f. 353. — Généralement plus grand que le type,

bords droits ou à peine renflés. PI. LXXVII, f. 1.

Mêlé au type, rare.

Var. ventricosa K. V. H. Syn. p. 139, pi. 32, f. 4, 5;

Diat. p. 296, pi. 9, f. 354. — Ep. venir. K. Bac. p. 35, pi. 30,

f. 9; Sm. B. D. I, p. 15, pi. 1, f. 14. — Plus court et plus gib-

beux que le type. PI. LXXVII, f. 3-5.

Mêlé au type, commun. (T. et P. n°' 38, 111,524, 595.)

Ces deux variétés ne méritent guère d'être séparées du type.

2. Rh. musculus K. Valves à côtés très inégaux, grand côté

demi-circulaire, petit côté très étroit, en forme de croissant, côtes

radiantes assez irrégulièrement espacées, en moyenne 3 à 4 en 0,01,

stries finement granulées, 15 à 16 en 0,01, zone plissée ou striée

sur sa face dorsale.

Cette espèce est très variable et on peut classer ses variétés en

deux groupes.

a. Raphé régxdièrement arqué.

F^ typica. Ep. musculus K. Bac. p. .33, pi. 30, f. 6, W. Sm.

B. D..I. p. 14, pi. 1, f. 10; V. H. Syn. p. 140, pi. 32, f. 14;

Diat. p. 297, pi. 9, f. 359. — Bord interne du grand côté des val-
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ves droit ou presque droit, extrémités un peu capitées ; long. 0,035

à 0,06, larg. 0.012 ù 0,018. PL LXXVII. f. 6-16. (T. et P.

no' 12, 142,413,591.)

Marin et saumûtre, très répandu.

Var. producta Grun. Ep. gibherula var.prod. Grun. V. H.

Syn. p. 140, pi. 32, f. 11-13; Diat. p. 297, pi. 9, fJ361. — Beau-

coup plus petit ; long. 0,02 à 0^03, côtes très espacées. PI.

LXXVII, f. 23, 24. (T. et P. nos 577, goT, 613).

Eaux douces et légèrement saumâtres, assez répandu.

Var. gibberula K. Ep. gibherula K. Bac. p. 35, pi. 29,

f. 54; V. H. Syn. p. 140; Diat. p. 297, pi. 30, f. 825. — Diffère

du type par la courbure régulière du bord interne de ses valves, ses

extrémités subobtuses, non rostrées, le plus grand écartement et la

plus grande excentricité de ses côtes. PI. LXXVII, f. 18-22.

(T. et P. no^ 307, 4-58, 538, 504.)

Marin et saumâtre, assez répandu.

g. Raphé hiarqué.

Var. constricta Sm. V. H. Diat. p. 297. pi. 9, f. 300. —
Ep. constricta Sm. B. D. 1. p. 14, pi. 30, f 248. - Ne diffère

du type que par la constriction, très variable d'ailleurs de son raphé;

long. 0,09 à0,(»4. PL LXXVII. f. 11-17.

Assez répandu.

Var. sxLCcincta.'BTéh. Ep.succ. French.Diat.p. 42,pl. l,f. 7;

V.H. Syn. pi. 32, f. lt)-18. — Diffère de la précédente par sa plus

petite taille, long. 0,025 à 0,035, la courbure de la face interne du

grand côté de sa valve et l'indentation moins prononcée de son

raphé PL LXXVII, f. 25. (T. et P. n"« 199, 250.)

Normandie (Breb.), Médoc (Per.), saumâtre.

C'est peut-être à ce genre qu'il faut rapporter l'Auricula ? du-

bia(PL XLII, f. 8-11).
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Genre 2. — Epithemia Bréb.

Frustules carrés, valves cymbiformes non carénées présentant

une côte longitudinale biarquée (Raphé rudimentaire?) sans nodules,

structure formée de côtes et de grosses ponctuations intercostales,

zone lisse également ou presque également développée sur les deux

faces.

1. Ep. turgida K. Bac. p. 34, pi. 5, f. 14; W. Sm. B. D.

1, p. 12, pi. 1, i.2; V. H. Syn. p. 138, pi. 31, f. 1, 2; Diat.

p. 294, pi. 9, f. 346. — Valve arquée, extrémités obtuses plus ou

moins rostrées, long. 0,07 à 0,15, larg. 0,015 à 0,02, 4 côtes ro-

bustes en 0,01 comprenant assez régulièrement deux rangs de

grosses ponctuations intercostales, frustule renflé dans son aspect

latéral. PI. LXXVII, f. 35-37. (T. et P. n»^ 166, 297, 345,

534.)

Cette diatomée d'eau douce s'accommode des eaux saumâtres où

on la rencontre assez souvent pour qu'il n'y ait pas lieu de l'y sup-

poser accidentelle. \

Var. TAT'esteimanni K. V. H. Syn. p. 138, pi. 31, f. 8
;

Diat. p. 295, pi. 9, f. 347. — Ep. West. K. Bac. p. 33, pi. 5,

f. 12; W. Sm. B. D. 1. p. 14, pi. 1, f. 11. — Diffère du type par

ses extrémités obtuses et non rostrées, sa taille plus petite, long.

0,06 à 0,09, et son aspect plus trapu. PI. LXXVII, f . 39. (T.

et P. n««534, 603, 611, 622.)

Eaux saumâtres, mer du Nord (V. H.), Méditerranée (Per.)

Var vertagus K. V. H. Syn. p. 138, p. 31, f. 7 ; Diat.

p. 295
;
pi. 9, f. 349. — Ep. vert. K. Bac. p. 36, pi. 30, f. 2. —

Plus grand, long. 0,15 à 0,20, extrémités obtuses, bord dorsal

souvent un peu ondulé. PI. LXXVII. f. 38.
Eaux douces et saumâtres, plus rare que le type.
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2. Ep. sorex K. Bac. p. 3:J, pi. 5, f. 12: W. Sm. B. 1). I.

p. 13, pi. 1, f.9; V.H. Syn. p. 139, pi. 32, f. G-10; Diat. p. 295,

pi. 9, f. 351. — Valve arquée, extrémités rostrées capitées, long.

0,025 à 0,045, larg. 0,01, G à 7 côtes radiantes comprenant assez

régulièrement deux rangées de ponctuations intercostales, frustule

fortement rentié dans sa face latérale. PI. LXXVII. f. 26-28
(T. et P., n-^^ 3,8, 239, 439, 584.)

Eaux douces et saumâtres, commun.

3. Ep. zébra K. Bac. p. 34, pi. 5, f. 12; W. 8m, B. D. I.

p. 12, pi. 1, f. 4: V. H. Syn. p. 140, pi. 31, f. 9-14. Diat. p. 296,

pi. 9, f. 357. — Valve légèrement arquée, extrémités obtuses, long.

0,02 à 0,06 (mégafrustules atteignant 0,12), larg. 0,01, eûtes très

irrégulièrement distantes, comprenant presque toujours plus de deux

rangées de ponctuations, au nombre de 10 à 12 en 0,01, frustule

non renflé sur sa face latérale. PL LXXVII, f. 29-31. (T. et

P. n°« 4, 142, 524, 534.)

Eaux douces et saumâtres, commun.

Var. proboscidea Grun. V, 11. Syn. p. 140, pi. 31, f. 10;

Diat. p. 297, pi. 9, f. 358. — Ditfère du type par ses extrémités

rostrées obtuses. PL LXXVII. f. 32-3*4. (T. et P. n°^ 345,

443, 534, 554.)

Eaux douces et saumâtres, où il est plus fréquent que le type.

Eunotiées.

Les Eunotiées, dont quelques auteurs forment, comme nous l'avons

dit, une famille spéciale, sont caractérisées par leurs valves courbées,

plus ou moins finement C(jtelées et non carénées.

Les véritables Eunotiées présentent aux extrémités deux nodules

terminaux prolongés par une amorce de raphé mais sans nodule

central. Les espèces sont réparties en plusieurs genres : Eunotia,
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Actinella, Ceratoneis, etc., qui sont propres aux eaux douces.

Elles y sont parfois si abondantes qu'il ne faut pas être surpris

d'en rencontrer parfois à l'état erratique dans la mer. Tel l'E.

praerupta que j'ai trouvée dans une récolte purement marine de

Dieppe et que j'ai figurée PL LXXVIII, f. 10, plus tôt pour

boucher un trou de la planche que pour autre chose.

A côté des véritables Eunotia se placent quelques formes qui

en diffèrent par l'absence des nodules extrêmes et que l'on pourrait

considérer comme des synédrées à valves courbes. Grunow a cons-

titué pour elles le genre :

Pseudo-Eunotia Gpun.

1. Ps. Eun. doliolus^Wallich. V. H. Syn. pi. 35, f. 22.

Synedra doliolus Wall. T. M. S. 18G0, p. 48, pi. 2, f. 10. —
Himantidium doliolus Grun. Wien Verh. 1862, p. 342, pi, 8,

f. 8. — Valve peu arquée, extrémités arrondies, long. 0,06 à 0,065,

stries transversales finement ponctuées lia 12 en 0,01, frustules

associés en petits faisceaux. PI. LXXXII, f. 27.

Pélagique, Viilefranche, assez rare.

Cette curieuse Diatomée est commune dans le guano du Pérou.

Tribu VI. — Diatomées Fpagilarioïdes.

Les deux tribus précédentes, rangées par H.-L. Smith dans les

Pseudo-Rapliidées , seraient peut-être mieux placées avec les

Raphidées, comme le veut Otto Millier. En tous cas elles

mériteraient de former une section spéciale à laquelle le nom de

Crypto-Raphidées serait admirablement appliqué s'il n'avait

été employé à tort à toute une série d'autres formes.
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Avec les Diatomées Fragilarioïdes nous entrons dans les Pseudo-

Raphidées proprement dites, bien que certains Synedra présentent

encore des traces de nodules.

Cette tribu est coupée en deux par la grande section établie par

Pfitzer et Petit entre les Placochromaticées et desCoccochromaticées.

Les premiers devraient contenir les Synédrées en y comprenant

une partie des Fragilariées séparées des autres sous le nom géné-

rique de Staurosira.

Mais cette division fondée sur la disposition de l'endochrome est

devenue aujourd'hui très précaire surtout en ce qui concerne les

Synedra. Déjà Pfitzer avait constaté que beaucoup de Synedra

marins possédaient un endochrome granuleux et cette exception

confirmée par Grunow a été étendue encore par Karsten.

Il faudrait donc diviser les Synedra, telles qu'on les admet

généralement de la même façon que les Fragilaria. Mais bien

d'autres exceptions relevées partout aux règles trop tôt généralisées

de Pfitzer commandent aujourd'hui la prudence et il est de plus en

plus indiqué de s'en tenir pour la classification aux données fournies

par les frustules siliceux. Ma tribu des Diatomées Fragilarioïdes

correspond aux Fragilarinées de Van Heurck (à l'exception des

Epithemia et Eunotia); elle comprend des familles très intéres-

santes, réunion de petites séries de formes à la fois très unies et très

différentes et constituant un assez grand nombre de genres.

On peut subdiviser la tribu en 5 familles :

A. — Valves très allongées, bacilla-ires ou aciculaires ayant généralement un
pseudo-raphé et une striation fine; libres ou sessiles. . . Synédrées.

B. — Valves courtes, planes, linéaires ou lancéolées, striées

ou côtelées sans mammelons terminaux développés, gé-

néralement réunies en filaments Fragilariées.

C. — Valves semblables, perlées, frustules libres Raphonéidées.

D. — Valves semblables, striées, perlées ou ponctuées pré-

sentant aux extrémités et souvent au centre des mamme-
lons lisses Plagiogrammées.

M. P. Petit admet en outre une famille des Traohysphéniées
qui réunit certains genres à valves cunéiformes qu'il me paraît

préférable de laisser avec les autres formes auxquelles ils se rap-

portent par la structure générale de leurs valves.
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Famille X. - SYNÉDREES

Les Synédrées, telles qu'elles ont été définies plus haut, peuvent

se subdiviser en trois genres principaux :

A. — Valves généralement très allongées, linéaires, bacillaires ou lancéolées,

rarement cunéiformes :

a. sans épines marginales 1 . Synedra.

h. avec des épines marginales 2. Thalassiothrix.

B. — Valves dont l'une des extrémités est fortement renflée,

assemblées en étoiles 3. Asterionella.

Genre 1. — Synedra Ehr.

Le genre Sjnedra peut ôtre divisé en cinq sous-genres qui peuvent

être considérés comme des genres distincts. Aux quatre préexistants

j'en ai ajouté un cinquième pour certains Synedra cunéiformes que

Grunow avait réunis tout à fait à tort aux Sceptroneis.

A. — Bords ne prèseniani pas de perles interstriées :

a. avec des lignes
(

Valves non cunéiformes. 1. Ardissonia.

longitudinales
\

Valves cunéiformes 2. Synedrosphenia. .

/;. sans lignes
(

Valves ponctuées 3. Toxariutn.

longitudinales \
A'alvos striées 4. Eusynedra.

B. — Rords présentant des perles alternant avec de

fines stries 5. Thalassionema.

Les Synedra, telles qu'elles sont établies aujourd'hui, présentent

de grandes difficultés de déterminations dues au mauvais établisse-

ment et à l'inacceptable multiplication des espèces.

Les anciens auteurs qui observaient surtout des récoltes in sitv

ont établi leurs espèces, soit sur le mode de réunion des frustules,
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soit sur les caractères de la vue de la zone. C'est de là que viennent

les dénominations de Synedra, snhulata. t'adians, arcus, etc.

Or, ces caractères ne sont point spécifiques et l'étude des valves est

venue tout remettre en question. Malheureusement la révision a été

faite sans plan d'ensemble et la confusion est devenue iftextricable.

Pour adapter des formes définies aux noms anciens. Orunow a

multiplié les variétés et cela d'une façon tellement arbitraire que

les figures qu'il a publiées dans la Synopsis de Van lleurck ne con-

cordent pas toujours avec les types qu'il a déterminés sous le même
nom dans la série de préparations qui accompagnent cette Synopsis.

Dans son dernier ouvrage, Van lleurck a mis de l'ordre dans ce

chaos, notamment en ce qui concerne le sous-genre Ardissonia. Je

le suivrai ici en essayant de le compléter par l'adjonction de formes

qu'il n'a pas eues à envisager.

Sous-Genre 1. — Ardissonia de Notaris

On peut distinguer trois types :

Plus de '2 lignes lonifitudinales V/y;i. robusla.

Rien que ( distantes des bords Sun. crytall'ma

.

deux lignes ( très rapprochées des bords • Syn. fulgens.

Il est évident que les deux dernières espèces sont intimement

alliées, mais cette distinction admise par Van Heurk vaut mieux

que la confusion qui a régné jusqu'à ce jour entre ces formes

variables.

1. Syn. robusta Ralfs. In Pritch. Inf. p. 789, pi. 8, f. :î
;

V. H. Syn. pi. 4l^ f. G et 7 ; Diat. p. 31(3, pi. 30, f. 830, 837. —
Valve large et longue, extrémités atténuées obtuses, long. 0,30 à

0,80. Avec cinq sillons lisses alternant avec des sillons perlés (le

sillon central ou pseudo-raphé peut être lisse ou perlé suivant les
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formes), stries transversales robustes, 5 à 7 en 0,01 . croisées par des

stries longitudinales plus fines. PI. LXXVIII, f . 3-5. (T. et

P. no^ 6, 21, 80, 290.)

Fréquent dans la Méditerranée.

Les sillons de cette magnifique espèce sont disposés d'une façon

très diverse dont nos figures 3 à 5 donnent différents types. Elle ne

peut, malgré cela, être confondue avec aucune autre.

2. Syn. formosa Htz. Ost. Diat. p. 19, pi. 5, f. 3. — N'est

guère qu'une forme plus petite et plus étroite du Syn. robusta, dont

elle se distingue en ce qu'elle n'a que trois sillons. Malgré ce détail,

elle ne peut être rapprochée du Syn. crystallina, car sastriation et

la structure de ses sillons, alternativement lisses et perlés, me l'au-

raient fait considérer comme une simple variété du Synedra robusta,

si je n'avais pas pris le nombre des sillons comme caractère distinctif

de ces formes prochement alliées. PI. LXXVIII, f. 6. (T.

et P. no« 12, 29, 440.)

Mousse de Corse, Villefranche (Per.)

Le Syn. pulcherrima Htz. (Ost. Diat. p. 19, pi. 5, f. 2) ne

ditïére du Syn. formosa que par sa taille un peu plus grande et sur-

tout par ses extrémités élargies et capitées, de Brébisson le signale

dans la mousse de Corse.

Par leur striation, ces formes se rapprochent du Syn. superba

Kiitz, mais il vaut mieux rapprocher cette forme du Syn. fulgens

à cause de la disposition de ses sillons.

3. Syn. crystallina Lyngb. Kiitz Bac. p. 69, pi. 16, f. 1 ;

Sm. B. D. I. p. 74, pi. 12, f. 101 ; V. H. Syn. p. 153, pi. 42, f. 10;

Diat. p. 315, pi. 10, f. 435. — Valves très allongées, un peu ren-

flées au centre et légèrement capitées aux extrémités, long. 0,45 à

0,50. Pseudo-raphé peu distinct, sillons au contraire très distincts et

éloignés des bords, stries écartées, mais délicates, il à 12 en 0,01,

remplacées aux extrémités par des ponctuations rayonnantes. PL
LXXIX, f. 1. (T. et P. no^ 316, 603.)

Très répandu.
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Notre figure 1 avec 1 1 stries peut être considérée comme typique.

"Var. conspicua Grun. Syn. fulgens rar. conspicua Grun.

dans le type de Van Ileurck, no iJOT. — ^'arié(é à peine admissible

qui ne diffère du type que par sa forme moins rectiligne et ses stries

plus fines, 13 à 14 en 0,01. PI. LXXIX, f. 2, 3. (La figure 3

a été dessinée sur le type même de Van Heurck.)

Var dalmatica Grun. Syn. fulgens var. dalmatica Grun.

V. H. Syn. pi. 43, f. 5. — ^yn. dalmatica Kûtz ? Bac. p. 69,

pi. 12, f. 11. — Se distingue du type par sa taille plus petite (envi-

ron 0,10) et ses stries beaucoup plus ânes, 17 1/2 à 18, en 0,01.

On pourrait peut-être rapprocher de cette variété la forme figurée

PI. LXXIX, f. 4. Mais elle est très grande et n'a que 15 stries.

(T. et P. no^ 119, 199, 206, 278.)

D'après la manière de voir de Van Ileurck que nous adoptons

ici, ces variétés doivent se rapporter au Syn. crystallina à cause de

la disposition de leurs sillons. Grunow, lui, pour départager les

deux espèces si voisines, s'est réglé sur le nombre des stries, rappor-

tant au Syn. fulgens les formes finement striées et les formes à

striât ion large au Syn. crystallina. La manière de voir de Van
Heurck est bien préférable, car la disposition des sillons est un

caractère bien plus important que le nombre de stries.

4. Syn. fulgens (Kutz) Sm. B. D. I. p. 74, pi. 13, f. 103 ;

V. H. Syn. pi. 43, f. 1, 2; Diat. p. 310, pi. 10. f. 436. — Ne dif-

fère du précédent que par ses sillons qui sont très rapprochés des

bords et peu distincts. D'une façon générale, le pseudo-raphé est

plus visible et les stries plus fines. La forme que nous considérons

comme typique a un pseudo-raphé étroit, mais distinct, et 13 stries

en 0,01, avec une longueur de 0,2 à 0,4. PI. LXXIX, f. 5.

(T. et P. n°' 2, 80, 218, 343.

j

Très répandu, surtout dans la Méditerranée.

Var. gigantea Lob. Syn gig. Lob. Linn. 1840, p. 276,

pi. 6. — Syn. cornigera Grun. Honduras Diat. p. 167, pi. 193,
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f. '.) (?). — Diffère du type par sa grande longueur^ 0,4 à 1 millimè-

tre, son pseudo-raphé moins distinct et ses stries plus fines, l'S à

14 en 0,01. Le contour de la Valve est en outre plus accentué; plus

rentlé au centre et plus dilaté aux extrémités, il se rapproche de

celui du Syn. Hemiedyana. PL LXXIX, f. 6.

Méditerranée, fréquent.

Var. Mediterranea Grun. V. H. Syn. pi. 43, f. :3> —
N'est qu'une forme plus petite et plus tinement striée de la précé-

dente, 17 stries en 0,01. ,

Nous avons dit plus haut que les var. dalmatica et var.

conspicua de Grunow devaient être rapportées au Syn. crys-

tallina.

5. Syn. superba Kûtz. Bac. p. (39, pi. 15, f. 13; Sm. B D.

I. p. 74, pi. 12, f. \02. — Valve large et allongée, long. 0,3 à 0,6,

pseudo-raphé très évident, côtes robustes, 8 à 10 en 0,01, remplis

de perles délicates, sillons très rapprochés des bords. PL LXXIX,
f. 7. (T. et P. n°M09, 486.)

Cette espèce, à en croire les catalogues, serait très répandue,

mais les figures sur lesquelles elle a été identifiée sont bien insuffi-

santes. Le type que je présente est exotique, mais bien net. En

somme, elle se rapproche par ses côtes du Syn. robusta et par la

disposition de ses sillons et de son pseudo-raphé. du Syn. fulgens.

Sous-Genre 2. — Synedrosphenia Pep.

La création de ce sous-genre ou genre ne se faisait peut-être pas bien

vivement sentir, mais en le faisant j'ai obéi à la même impulsion que

Grunow lorsqu'il a déplacé son Syn. cuneata pour le mettre avec

les sceptroneis. Si Ton admet le genre Gomplionema, on ne

peut pas ne pas séparer dans les autres familles les espèces cunéifor-

mes. D'un autre côté, c'était complètement fausser la conception du
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genre Sceptroneis que d'y placer des formes telles que celle dont il est

question ici et qui n'est au fond pas autre chose (ju'un Ardissonia

cunéiforme.

1. Synedra cuneata Grun. lledwigia vol. 0, p. 5. —
Sceptroneis cnneata Grun. Honduras p. 169, pi. 194 f. '3. —
Valve cunéiforme, extrémité spathulée avec la pointe un peu pro-

duite et obtuse, long. 0,21 à 0,32, pseudo-raphé peu distinct, plus

visible cependant vers la tête, sillons un peu rapprochés des bords

mais très distincts, 12 à 13 stries en 0,01. PI. LXXVIII,
f. 1,2.

Banyuls (Per.) assez fréquent.

Il est bien possible que cette espèce soit la même que le Syne-
dra gomphonema Jan et Rab. D'après la ligure de ces

auteurs cette forme aurait un pseudo-raphé très évident et pas de

sillons marginaux (du moins ils n'en figurent pas et n'en parlent

pas) et une striation fine. Les dessins de Janisch et Ptabenhorst

laissent beaucoup à désirer sous le rapport de l'exactitude ; un type

du Syn. gomphonema du Honduras que m'a donné Weissflog ne

diffère pas du Syn, nmeata, tout au plus les sillons sont-ils un peu

plus.rapprochés des bords.

Ce sous-genre contiendrait encore deux espèces exotiques : Syn.

clavata de Gre ville et Syn. duhia Grun.

Sous-genre 3. — Toxarium Bailey»

l.Syn.HennedyanaGreg. Diat. ofClyd,p.60, pl.6, f. 108;

V. H. Syn. pi. 42, f. 3; Diat. p. 317, pi. 10, f. 438. — Valve très

allongée, centre renflé, extrémités longuement spathulées, long.

0,50 à 0,90., striation formée de points irréguliers s'ordonnant près

des bords en courtes stries transversales irrégulières, 8 en 0,01. PI.

LXXVIII, f. 9. (T. et P. n°' 199, 366, 367, 420.)

Répandu, mais assez rare partout.
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Var. insignis Grun. — Syn. crystalUna, var. insignis

Grun. Honduras Diat. p. 167, pi. 193, f. 11. — Ne diffère guère

du précédent (si la figure de Grunow est exacte) que par une stria-

tion plus fine, 10 à 11 stries marginales en 0,01. PL LXXVIII,
f. 8.

Adriatique (Per.)

2. Syn. undulata Bail. — New. sp. and loc. etc. p. 15,

f. 2A, 2ô (Tuxariuni) Sm. B. 1). II. p. 97; V. H. Syn. pi. 42
1'. 2; Diat. p. ."317, pi. 10, f. 437. — Ne diffère guère de la variété

précédente que par son contour ondulé, long. 0,40 à 0,45 ; 12 stries,

PI. LXXVIII. f. ?. (T. et P. n°^ 80, 98.)

Répandu.

Divers auteurs rangent avec les Toxarium ou les Ardissonia le

SyneJra baculiis de Gregory, il me semble mieux à sa place avec

les Synedra proprement dits.

Sous-genre 4. — Eusynedra Grun.

Chez les Synedra marins proprement dits nous pouvons distin-

guer quatre types distincts :

Pseudo-raphé nul ou à peine distinct Syn. baculus.

Pseudo-raphé étroit \ Sans speudo-nodule central Syn. Gaillonii.

et linéaire / Avec un pseudo-nodule cenrtal Syn. pulchella.

Pseudo-raphé large et lancéolé. Syn. affinis.

Au second groupe se rattache toute la riche série des Synédrées

il'eau douce que l'on peut considérer comme dérivant du Synedra
ulna.

1. Syn. baculus Greg. T. M. S. 18tJ7, p. 88, pi., 1 f. 54
;

V. H. Syn.pl. 42, f. 9; Diat. p. 316, pi. 30, f. 835. — Valves

robustes, très allongées long. 0,4 à 0,6, linéaires ou parfois légè-
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rement atténuées vers les extrémités et contractées vers le centre,

pseudo-raphé indistinct ou à peine marqué, stries ondulées et ponc-

tuées, 9 à 10 en 0,01. PI. LXXX, f. 35, 36. (T. et P. n-27,

122, 356,400.)

Espèce très distincte et très répandue.

On pourrait ranger avec le Synedra baculus des formes

curieuses qui présentent sastriation avec le contour des Toxarium,
ce sont : Syn. cornigera Griin. (Diat. Honduras M. M. J.

1877, p. 107, pi. CXCIIl, f. U) et Syn. undosa Grun. (loc.

cit. f. 8) qui ont respectivement le contour et la forme extérieure des

Synedra fToa;aWM»i^Hennedyana et undulata. La première

de ces espèces possède en outre un pseudo-raphé étroit et parfois des

lignes longitudinales très voisines des bords, ce qui la rapproche du

Syn. fulgens, la seconde a tout à fait la striation ondulée du

Syn. baculus.

2. Syn. Gaillonii Ehr. — Ktitz Bac. p. 68, pi. 30, f. 42;.

V. H. Syn. p. 152, pi. 39, f. 18; Diat. p. 312, pi. 10, f. 424. —
Valve linéaire, lancéolée, long. 0,10 à 0,22; pseudo-raphé étroit

un peu lancéolé, nodules terminaux distincts et un peu latéraux,

stries robustes, 9 à 10 en 0,01. PI. LXXX, f. 7. (T. et P.

n»» 26, 251, 256).

Répandu.

Var. elongata Per. — Valve bacillaire et non lancéolée

atteignant 0,26, pseudo-raphé linéaire assez large, 10 stries en 0,01

.

PI. LXXX, f. 6.

Le Havre (Per.).

Var. macilenta Grun. V. H. Syn. pi. 40 f. 1. - Diffère

du type par sa forme plus bacillaire, son pseudo-raphé plus étroit et

linéaire et ses stries un peu plus fines, 10 à 12 en 0,01.

PI. LXXX, f. 8. (T. et P. n»' 27, 303.)

Mer du Nord, Bretagne, Méditerranée (Per.).

De cette forme il faut rapprocher le Syn. decipiens Cleve
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et Grun. (V. H. Syn. pi. 42, f. 4) qui s'en distinguerait par des

lignes longitudinales très rapprochées des bords. Ni mon frère, ni

moi n'avons pu constater ce caractère sur la préparation type de

Grunow elle-même (Cleve et Moller, n" 16). Je n'en ai pas moins

représenté cette forme PL LXXX, f. 9. < )n verra qu'à part ces

lignes longitudinales problématiques, elle ne diffère en rien de la

dernière variété mentionnée du Syn. Gaillonii.

Van lleurck figure en outre une var. rainor K. qui ne diffère

du type que par sa taille plus petite, 0,07 à 0,08, et ses stries plus

fines, 14 en 0,01.

3. Syn. laevigata Grun. T. R. M. S. 1877, p. 166, pi. 193

f. 3. — Valve allongée bacillaire, long. 0,08 à 0,24, pseudo-

raphé délicat, nodules extrêmes distincts, stries très fines,

PI. LXXX, f. 5 (T. et P. n" 459.)

Cette forme très hyaline n'est pas aussi rare qu'il le semblerait,

au moins dans la Méditerranée, mais elle échappe facilement à

l'observation. Sa striation est aussi fine que celle de l'Amphipleura

pellucida.

Var. provincialis Grun. — Syn. prov. (h-un. T. M. S.

1877, p. 1166, pi. 193, f. 6; V. H. Syn. pi. 40, f. 8. — Diffère du

type par sa taille plus faible, 0,035 à 0,1 10, ses extrémités subcapi-

tées et ses stries un peu moins fines, 30 en 0,01. PI. LXXX,
f. 11.

Cette (Grunow, Per).

4. Syn. barbatula Kïitz, Ikc p. m, pi. 15, f. 40; V. H.

Syn. pi. 40, f 6,4; Diat. p. 313, pi. 10, f. 426. — Valve petite,

lancéolée, extrémités légèrement produites, long. 0,02 à 0,025,

pseudo-raphé étroit, stries fines, environ 18 en 0,01. PI. LXXX,
f. 5.

Mer du Nord (V. H.).

5. Syn. investiens Sm. B. D. II, p. 98; V. II. Syn.

p. 152, pi. 40, f. 3. Diat. p. 313, pi. 10, f. 425. — Petite, lancéo-
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lée, extrémités arrondies parfois un peu cunéiformes, long. 0,015 à

0,04, stries robustes, 9 à 10 en 0,01. PI. LXXX, f. 2, 3.

Mer du Nord (V. IL).

Les formes légèrement cunéiformes de cette espèce ont été souvent

rapportées au Meridion marinum Gregory, nom sous lequel

plusieurs petites formes ont été confondues.

11 n'est pas rare de rencontrer dans les estuaires ou les eaux

douces, soumises aux influefices momentanées des marées, quelques-

une des variétés du Synedra ulna si abondant dans les eaux

douces ; elles peuvent y être considérées comme accidentelles, la

suivante leur est cependant spéciale :

6. Syn. longissima Sm. B. D. I. p. 12, pi. 12, f. 95.—
Syn. ulna var. longissima V. H. Syn. pi. 38, f. 3; Diat. p. 310,

pi. 10. f. 412.— Valve étroite et très allongée, long, atteignant 0,3

à 0,55, extrémités fortement capitées, 8 à 9 stries robustes en 0,01

.

— PL LXXX, f. 1. (T. et P., n» 477.)

Assez répandue.

7. Syn. pulchella Klitz. Bac. p. 68, pi 29, f. 37 ; Sm. B.

1). I. p. 70, pi. 11, f. 84 et pi. 30, f. 84 ; V. H. Syn. p. 149, pi. 40,

f. 28, 29; Diat. p. 309, pi. 10, f. 402. — Valve lancéolée, plutôt

petite, long. 0,05 à 0,06, extrémités légèrement capitées, pseudo-

nodule grand et arrondi, tangent aux bords, pseudo-raphé étroit,

stries ponctuées, 13 à 14 en 0,01. PL LXXX, f. 29 et 33
(plus finement striée). (T. et P. n°*301, 360, 415.)

Répandu.

Ce type présente de nombreuses variétés passant insensiblement

de l'une à l'autre. On peut noter:

Fa major. V. H. Syn. pi. 40, f. 27; Diat. p. 309, pL 10,

f . 403. PL LXXX, f. 31. Ne diffère guère que par lataiUequi

atteint 0,12.

81
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Var. vertebra Greg. — Syn. vertebra Greg. Q. J. M. S.

1855, p. 41, pi. 4, 1'. 2i. — Resserrée du centre vers les extrémités

de façon que le contour est de chaque côté concave au lieu d'être

convexe. Même striation. PL LXXX, f. 30.

Var. Smithii Ralfs. V. H. Syn. pi. 41, f. 2; Diat. p. 309,

pi. 10, f. 404. — ^y>i- acicularis Sm. — Bords droits, ni concaves

ni convexes; striation un peu plus fine. 14 à 15 stries en 0,01.

PL LXXX, f. 28. (T. et P. n- 1G8, 520.)

Var. saxonica (K.) Grun. V. H. Syn. pi. 41, f. 3. — Syn.

saxonica Kiïtz, Syn. gracilis Sm.— Ne diffère des grandes formes

du type que par sa striation plus fine : 17 à 18 stries en 0,01.

PL LXXX, f. 27.

Var. lanceolata O' Meara. V. H. Syn. pi. 41, f. 7; Diat.

p. 309, pi. 10, f. 405. — Syn. minutissima Sm. — Plus courte et

relativement plus large; stries un peu plus fines, 14 à 15 en 0,01.

PL LXXX. f. 32.

Var. naviculacea Grun. V. 11. Syn. pi. 41, f. 8. —
Valve elliptique à extrémités arrondies, longueur environ 0,035

;

17 stries en 0,01 . PL LXXX, f. 34.

C'est la seule de ces variétés qui soit vraiment distincte, les autres

ne peuvent être considérées que comme des formes instables et sans

valeur

.

8. Synedra affinis Klitz. Bac. p. 68, pi. 15, f. 6 et 11

Sm. B. D. 1. p. 73, pi. 12, f. 97; V. II. Syn. pi. 41, f. 13;

Diat. p. 314, pi. 10. f. 430. — V'alves lancéolées, extrémités parfois

un peu produites, long. 0,09 à 0,12, pseudo-raphé large et lancéolé

ne laissant généralement qu'une très étroite bande marginale de

stries plutôt fines, 13 à 14 en 0,01, PL LXXX, f, 19. (ï. etP.

(n°^8, 131, 292, 413.)

Cette espèce, très répandue, est encore plus variable que la précé-

dente, et une plus grande confusion règne dans ses variétés par suite

du manque de fixité des types des auteurs anciens. C'est ainsi que
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Grunow, dans l'atlas de ^'an Heurck, fixe le type du Syn. arcus K.

sur une forme courte, obtuse à large striation représentée ici

PI. LXXX, f. 12, tandis que dans le type de Van Heurck nMSl

où la confusion n'est pas possible, car il n'y a pas d'autre Synedra,

il détermine ainsi la forme toute différente représentée PI. LXXX,
f. \S, allongée, aiguë et plus finement striée qui se confond avec

le Synedra iahidata

Les formes mentionnées ci-après sont rapportées aux variétés

établies par Grunow, et ce n'est qu'à titre d'indication que j'ai indi-

qué les noms anciens auxquels on pourrait les rattacher.

Var. obtusa Grun. V. II. Syn. pi. 41, f. 12. —Diffère

du type par ses extrémités contractée? et obtuses et ses stries plus

fines, 14 en 0,01. La forme qui est représentée ici a bien le même
contour mais la striation du type, soit 12 stries en 0,01. PI. LXXX.
f. 20.

Var. arcus. Grun. V. H. Syn. pi. 41, f. 11. — Syn. arcus

Kïttz ^ f . — Large et à extrémités obtuses, 8 stries en 0,01 ; dessiné

d'après Grunow . PI. LXXX, f. 12.

Var. tabulata Grun. V. H. Syn. pi. 41, f. 9 A. —Sxjn.

iahidata Kvt: ? — ^'alves allongées, 9 à 10 stries en 0,01. PI.

LXXX. f. 13 à 15. (T. et P. n°^ 1,339.)

Ne diffère des gran (les formes du type que par sa striation plus

large. La fig. 13 a été dessinée d'après les exemplaires du type de

Van Heurck n° 151 où Grunow l'a dénommée Syn. arcus. Cette

préparation ne contenant que ce Synedra ne peut prêter au doute.

Il y a cependant entre les formes figurées ici sous les n°* 12 et 13

les plus grandes différences que l'on puisse relever entre ces formes.

Var. hybrida Grun. V. H. Syn. pi. 41, f. 9 B et 10. —
Ne ditïère du précédent que par sa striation plus fine, 13-14 stries

en 0,01. PI. LXXX, f. 16 à 18. (T. et P. n°^71, 12, 73.)

Var. fasciculata Grun. V. 11. Syn. pi. 41, f. 13. — Syn.

fasciculata Kûtz ?— Peut constituer une bonne variété par sa forme
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à la fois plus courte et plus large et son aire médiane plus étroite
;

striation du type, 13 à 14 stries en 0,01. PI. LXXX,f. 21, 22.

Var. gracilis Grun. V. H. Syn. pi. 41, f, 15 B. en y com-

prenant Var. interraedia Grun V. H. Syn. pi. 41, f. 21, ce

qui reconstituerait à peu près le Synedra gracilis Kûtz. — Pour

la première variété, allongée, Grunow indique 12 à 14 stries;

pour la seconde, courte, il donne 18 à 18 1/2. Nos figures montrent

que les deux se montrent mélangées dans la même récolte, ayant

l'une et l'autre 18 tries, sans qu'on soit en droit de les séparer. PI.

LXXX, f. 23, 24.

Var. parva Grun. V. H. Syn. pi. 41, f. 22, 53.— Sj/n.

parva Kûtz ? — Très petite et très finement striée, 18 à 20 stries

en 0,01. PI. LXXX, f. 25, 26,
Comme conclusion à cet examen des variétés ou plutôt des formes

du Synedra affhiis, nous ne pouvons mieux faire que de reproduire

celle que Grunow a donnée de l'étude analogue des variétés arctiques

de cette espèce (Arct. Diat. p. lOG) : « L'étude des formes qui vien-

nent d'être décrites est du plus haut intérêt, et montre ce que peut

devenir une espèce lorsqu'elle se met à varier dans des circonstances

données ».

Sous-genre 5. — Thalassionema Grun

Ce sous-genre admis comme genre distinct par Van Heurck con-

tient des formes pélagiques intermédiaires entre les Synedra pro-

prement dites et les Thalassiothrix.

1. Thaï, nitzschioides Grun. V. H. Syn. pi. 43, f. 7-10^

Diat. p. 314, pi. 10, f. 434. — Synedra nitzschioides 6^rtm.Wien

Verh. 1862, p. 403, pi. 5, f. 18. — Frustules linéaires réunis en

chaînettes ou en étoiles. Valves bacillaires présentant sur chaque
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bord une rangée de perles entre lesquelles on voit parfois des stries

très fines, long. 0,03 à 0,08; lU à 12 points marginaux en 0,01.

PI. LXXXI, f. 17, 18.

Pélagique, très répandu.

Var. lanceolata Grun. V. H. Syn. pi. 43, f. 8, 9.—Valves

lancéolées, 10 points marginaux en 0.01, PI. laXXXI, f. 19.

\'il]efranclie (Fer).

Genre 2. — Thalassiothpix Cl. et Gpun.

Valves quadrangulaires, inégalement développées, marges munies

d'épines ou points saillants entre lesquels sont de courtes stries.

1. Thaï, longissimaCl. etGrun. Arct.Diat. 1880,p. 108.

\.li. Syn. pi. 37, f. 1 1 , 1 2 ; Diat. p. 322, pi. 30. f. 839. — Synedva

Thalassiothrix Cleve Arct. Diat. 1873, p. 22, pi. 4, f. 24.—Frustules

sétiformes extrêmement alloBgés atteignant 2 à 3 millimètres, valves

quadrangulaires arrondies à la base, épineuses et dentelées au

sommet, stries transversales, 13 à 14 en 0,01. PI. LXXXI, f. 14.

(T. et P. n° 302.)

Cette espèce pélagique, très abondante dans les mers arctiques, a

été vue à l'état isolé par Castracane, à Messine, et par moi, à Ville-

franche.

2. Thaï. Frauenfeldii Grun Arct. Diat. p. 109; V. H. Syn.

pi. 37, f. 11, 12. — Asterionella Frauenfeldii Grun. Wien verh.

4863, p. 140, pi. 14, f. 18.— Aster. Synedrœformis Grev. Ann. cf.

nat. Hist. 1865, p. 4, pi. 5, f. 5, 6. — Frustules et valves linéaires

inégalement développés réunis en forme d'étoiles ou de chaînettes;

valves arrondies au bas, subaiguès aux extrémités, bordées de

chaque côté d'une rangée de points saillants, 7 à 9 en 0,01, Ion-
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gueur 0,150 à 0,220. PI. LXXXI, f. 15. (T. et P. n"' 107, 108,

264.)

N'est pas rare dans les récoltes pélagiques de l'Océan et de la

Méditerranée.

PI. LXXXI, f. 20. J'ai figuré un organisme siliceux qui

accompagne presque toujours les Thalassiothrix dans les récoltes

pélagiques. Le Docteur Leuduger Fortmorel en a fait un genre

Spermatogonia. D'après Delage et Hérouard (I p. 251) ce

serait un spicule externe d'un Rhizopode singulier et difficile à

classer Sticholonche Zanclea.

Genre 3. — Asterionella Hassal.

Valves étroites linéaires, extrémités inégalement développées aussi

bien sur la face valvaire que sur la zone, Frustules unis en étoile.

1. A. Bleakeleyi W. Sm. B. D. II, p. 82; V. H. Syn.,

pi. 52, f . 1 . — A. formosa var, Bleakeleyi V. H. Diat. p. 321
,
pi. 30,

f. 838. — Frustules linéaires fortement élargis à la base, légèrement

au sommet, long. 0,045 à 0,065, valve étroite, linéaire, renflée au

centre et aux extrémités avec un étroit pseudo-raphé et une aire

hyaline circulaire à la base, stries transversales très fines.

PL LXXXI, f. 11. (T. et P.n°^ 107, 108.)

Mer du Nord (V. H.), Villefranche (der.).

N'est qu'une forme marine de l'A. formosa, fréquent dans les eaux

douces,

2. A. notata Grun. V. H. Syn. pi. 52, f. 3. — A. Bleakeleyi

rar. notata Grun. Honduras Diat. p. 166, pi. 193, f. 2. —Valve très

renflée à la base avec une large aire hyaline au centre du renfle-

ment, stries très fines, 36 à 38 en 0,01. PL LXXXI, f. 12.

Adriatique (Grun.), Sérignan (Hérault) (Bergon).
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J'ai figuré pi. LXXXI, f. 13, sous deux mises au point-

différentes, un organisme silicieux curieux trouvé dans une récolte

pélagique de Villefranche. Est-ce un Arterionella ou peut-être un

squelette d'Asterolampra; je ne puis me prononcer à ce sujet.

Famille XI. - FRAGILARIEES

Cette famille, l'une des plus anciennement établies, est une de

celles dont les limites ont le plus varié suivant les points de vue

auxquels les auteurs se sont placés. Des genres qu'y admet Van

Heurck je distrais Cymatosira et Campylosira que je joins

aux Plagiogrammées, par contre j'y réunis les Raphonéidées

cunéiformes de Van Ileurck qui, par leur striation côtelée, se

rattachent aux Fragilaria, dont elles ne sont en somme que des

espèces cunéiformes.

Cette famille se subdivise alors en 5 genres :

A. — Valves symétriques

[
avec un pseudb-raphé, ou une aire centrale développée, cotes

\ ou stries robustes, endochrome lamelleux Staurosira.

1 avec un pseudo-raphé très étroit, des stries fines et un endo-

( chrome granulaire Fragilaria.

B. — Valves cunéiformes

Face suturale rectangulaire Grunowiella.
/ Stries robustes, pseudo-raphé ou

Q j
\ aire centrale large Opephora.

Face suturale cunéiforme \ Stries fines, pseudo-raphé très

I
étroit terminé par de petits

l, nodules Peronia.

La distinction entre Grunowiella et Opephora est en réalité

assez précaire, les faces suturales du premier de ces genres étant

parfois un peu cunéiformes, telles que celles que j'ai dessinées sur ma
planche LXXXIII. Le docteur Van Heurck, que j'ai consulté à ce
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sujet, m'a répondu qu'il avait vu beaucoup d'individus de ce genre

sons tous les sens et que s'il s'en rencontrait effectivement quelques-

uns dont la zone fut cunéiforme, c'était l'exception. Je conserverai

donc le genre de Van Heurck.

D'après P. Petit, les Staurosira étant des placochromées devraient

être réunies aux Synédrées. Cet auteur place au contraire ses

Opephora (qui comprennent en partie Grunowiella) dans les Cocco-

chromées. Mais, comme nous l'avons dit plus haut, ces caractères

ont aujourd'hui bien perdu de leur valeur.

Genre 1. — Staurosira (Ehp.> Petit

Les espèces de ce genre habitent les eaux douces, on en rencontre

accidentellement quelques-unes dans les estuaires marins.

1. St. capucina Desm. P. Petit. Diat. de Paris, p. 24. —
Fragilm-ia capucina Desm. crypt. de France; Kutz. Bac. p, 45,

pi. 16, f. 3; V. H. Syn. p. 156", pi. 45, f. 2; Diat. p. 325, pi. 11,

f. 44G, et une nombreuse synonymie. — Valves linéaires étroites,

extrémités prolongées, rostrées, long. 0,025 à 0,006, stries très

nettes, marginales, 14 à 15 en 0,01 : frustules unis en longs fila-

ments très cohérents. Pl.LXXXI, f. 6, 7. (T. et P. n"^ 55, 211,

,325, 360.)

J'ai trouvé cette diatomée d'eau douce en extrême abondance et

en longs filaments normalement eudochromés dans une récolte

pélagique de la baie de Villefranche.

3. St. Harrisonii Sm. P. Petit, Diat. de Paris, p. 20.— OJon-

tidium Harrisonii Sm. B. D. 11p. 18, pi. 60, f. 373.

—

Fragilaria

Harrisonii Grtin . Wien. Verh. 1802, p. 368, pi. 12, f. 35, 36;

V. H. Syn. pi. 45, f. 28; Diat. p. 326, pi. 11, f. 453. —Valve
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cruciforme souvent fort irrégulière, long. 0,01 à 0,05, 4 à 6 côtes

robustes en 0,01. PL LXXXI, f. 8. (T. et P. n^' 524, 546.)

Forme d'eau douce signalée par plusieurs auteurs dans les

estuaires.

3. St. mutabilis Sm. P. Petit,Diat de Paris, p. 2G.— Odonti-

dium mutabilis Sm. B. D. II, p. 17, pi. 34, f. 2U0. — Fragilaria

mutabilis Grun. Wien. Verh. 1802, p. 309; V. H. Syn. pi. 45,

f. 12; Diat. p. 3î6, pi. 11, f. 454. —Valves elliptiques ou elliptico-

linéaires, long. 0,007 à 0,025, stries robustes, 8 à 9 en 0,01 ; frus-

tules très larges réunis en bandes. PI. LXXXI, f. 9. (T. et P.

n"^ 63, 306, 391, 4.54.)

Hourdel, embouchure de la Somme (Cl. et Moll.)

Genre 2. — Fragilaria Lyngbye

1. F. striatula Lyngb. Ilydroph. Dan. p. 183, pi. 63;

V. H. Syn.pl. 44, f. 12; Diat.pl. 30, f. 8A2.— Grammonema striât.

et Jurgensii Ag. consp. p. 63 ; Grun. Novara, p. 62. Grammaio-

ncma striât. K. — Arthrodesmus striât. Ehr., etc., etc.

Frustules très peu siliceux, réunis en longues bandes, long. 0,025

à 0,045, valves lancéolées, extrémités un peu atténuées, stries très

délicates, 24 en 0,01. PL LXXXI, f. 5. (T. et P. no 513.)

Cette espèce disparait des récoltes au moindre traitement chimi-

que; la dessication en altère la forme. Sa bibliographie compliquée

indique les hésitations des anciens auteurs à son sujet. Observée

intacte et non altérée dans sa forme, telle que la montre notre figure

de droite, sa place n'est pas douteuse.

Marine, très répandue quoique, rarement observée.

2. F. tenerrimaHeiberg. Consp. p. 93 pro-parte.— F.mini-

ma Grun. Wien. Verh. 1862, p. 347, mais non Diatoma minimum
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Ralfs. — Frustules hyalins de 4 à 10 microns de longueur, relative-

ment largeS;. vivant associés en courtes bandes de2 à 4 ; valves ellipti-

ques, stries invisibles. PL LXXXI, f. 4.

Mer du Nord (Grun.).

J'ai préféré le nom d'Heiberg, bien qu'il se rapporte également à

une autre forme, pour ne pas créer de confusion avec la petite variété

de l'espèce suivante qui, pour moi, est différente.

3. F. Vitrea K. Bac. p. 47, pi. 5, f. 7 : 17 f. 19 (Diafoma)
;

V. H. Syn. pi. 40, f. 16 A,B.— Frustules hyalins, quadrangulaires,

long. 0,02 à 0,025, réunis en petites chaînettes de 3 à 5 frustules,

valves mal connues, elliptico-linéaires, stries extrêmement fines.

PL LXXXI, f. 2.

Cherbourg (Bréb.) et ailleurs.

Var minima. Ralfs. V. H. Syn. pi. 44, f. 16 (D, E), 18.—

iJiatoma minimum Ralfs. Trans. Bot. Soc. Ed. Vol. II, p. 20;

W. Sm. B. D.II,p.41,pl. 41,f. 313.— N'est qu'une petite forme de

la précédenie, on la rencontre parfois parasite sur d'atres Diatomées,

PL LXXXI, f. a

4. F. hyalina K. Bac. p. 47, pi. 17, f. 20 (Diatoma) ; W. Sna.

B. D. II, p. 41, pi. 41, f. 312; V. H. Syn. pi. 44. f. 14, 15; Diat.

p. 324,pl. 11, f.443. — Frustules hyalins, quadrangulaires, allongés,

long. 0,045 à 0.075, vivant en longues chaînes, valves linéaires à

extrémités arrondies, munies d'un raphé avec deux nodules extrêmes

sans nodule central : stries très fines, 30 à 32 en 0,01 . PL LXXXI,
f. 1.

Très répandu. Les valves ressemblent de bien près aux petites

formes du Synedra provincialis !!

Genre 3. — Grunoviella Van Heupck

\'alves de staurosira, cunéiformes, zone rectangulaire, parfois

tfès légèrement cunéiforme.
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Le type est le Grunoviella gemmata. PI. LXXXIII, f. 8,

ancien sceptroneis gemmata. Van Ileurck y range en outre les

forme ci-après que P. Petit considère comme des Opephora.

G. marina Greg. Petit Diat. du cap Horn, p. 131. — Meri-

dion marinum Greg. Diat. of clyde, p. 25, pi. 2, f. 41. — Scep-

troneis marina Grun. V. H. Syn. pi. 37, f. 2. — Thalassiothrix

marina Grun {?). V. H. Syn. pi. 37, f. 8. — Opepli^ora mar. P.

Petit, Diat. du cap Horn, p. 131. — Valves cunéiformes ou subcu-

néiformes, long. 0,04 à 0,06, aire centrale large et lancéolée, côtes

courtes et marginales. 7 à S en 0,01. PI. LXXIII. f. 4 et

Pl.LXXXII, f.. 38. (T. et P. n" 125.)

Côtes du Nord (Leud.), Baléares (Cl. et Môll).

G. ^dhVYdt. (jVM'n.. Sceptroneis marina var .^^ 2iarva Grun. et

Fragilaria mntabilis var. i cnneata Grun. In V. H. Syn. pi. 45,

f. 18, 19. — Sceptroneis mntabilis Grun?? In Cl. et Môll, n° 155.

— Valve cunéiforme, plus ou moins allongée, long. 0,01 à 0,015,

côtes robustes, 9;à 10 en 0,01 . PI. LXXXIII, i. 5.

Hourdel (Cl. et Môll) et probablement ailleurs.

G. perminuta Grun. Sceptroneis marina var. ?? jjerminuia

Gnin. in V. H. Syn. pi. 45, f. 36. — Ne diffère du précédent avec

lequel on le rencontre que par sa striation plus fine, 15 stries en

0,01 . PI. LXXXIII, f. 6.

Hourdel (CI. et Môll).

Genre 4. — Opephora P. Petit

Valves cunéiformes, munies de côtes distantes, zone cunéiforme.

Le type est l'Op. Schwartzii {Fragilaria) Grun. PI.

LXXXIII, f. 1, 2, dont rOp. {Fragilaria) pacifica Grun.

V
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PI. LXXXIII, f. 3 (T. et P. n° 51) n'est guère qu'une variété

à cAtes plus rapprochées. Les espèces indigènes que P. Petit range

dans ce genre ont été rapportées au précédent.

Genre 3. — Peponia Bréb. et Arnott.

Ce genre, qui ne comprend qu'une forme d'eau douce : Peronia
erinacea Bréb. (PI. LXXXIII, f. 8) (T. et P. n^SlT), se

distingue du précédent par la striation fine et son pseudo-raphé

linéaire, terminé par deux petits nodules.

Famille XII. - RHAPHONEIDEES

Les raphonéidées, telles que je les ai définies plus haut, se subdi-

visent en trois genres :

Valves symétriques Rhaphoneis.

,, , ,., ( zone Quadraiiiçulaire Trachysphenia.
Valves cunéiformes J . .., a ^

( zone cunéiforme Sceptroneis

.

Ces genres comprennent à la fois des formes fossiles et récentes.

J'en ai réuni une grande partie sur notre planche LXXXIII à la

fois pour la compléter d'une façon homogène et aussi pour bien

montrer l'ensemble de ces formes étroitement unies les unes aux

autres.

Genre 1. — Rhaphoneis Ehr.

Valves symétriques lancéolées ou elliptiques, recouvertes de

grosses ponctuations.
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Les anciens auteurs ont placé dans ce genre longtemps mal déli-

mité bien des formes qui ont été remises ailleurs^ notamment des

valves supérieures de Oocconeis. Il serait peut-(Mre même préférable

d'étendre un peu la définition de ce dernier genre pour y réunir le

Rhaphoneis (cocconeis) nitida que Gregory y avait originairement

placé. L'importance prépondérante accordée au raphé comme carac-

tère distinctif s'y oppose seul. L'observation de l'endochrome de ces

espèces jetterait une vive lumière sur la véritable place à leur attri-

buer.

1. Rh. amphicercs Ehr. Ber. Akad. 1844, p. 87; Miko-

rog. pi. 18, f. 82; V. H. 8yn. p. 147, pi. 36, f. 22-23; Diat.

p. 330, pi. 10, f. 394. — Cocconeis amphiceros Ehr. Ber. Ahad.

1840. — Doryphora amphiceros K. Bac. p. 74, pi. 21, f. 2 ; W.
Sm. B. D. I. p. 77, pi. 24, f. 224. — Rhaphoneis pretiosa Ehr.

Ber. Akad. 1844, p. 87; Roper T. M. S. 1854, pi. Q, f. 9. — R.
fasciolata Ehr. Ber. Akad, 1844, p. 204; Mikrog, 35-A,22, f. 16;

Roper T. M. S. 1854, pi. 6, f. S. — Valves lancéolées, extrémités

plus ou moins longuement prolongées, parfois subcapitées, long.

{,035 à 0,09, pseudo-raphé étroit et souvent rétréci vers les extré-

mités, ponctuations formant des lignes transversales excentriques

au nombre de 6 en 0,01. PL LXXXIII, f. 15 à 19.(T. etP.

n«« 100, 277, 343, 395.)

Répandu sur toutes nos côtes.

"Var. gemmifera Ehr. Raph. gemm. Ehr. Ber. 1844,

p. 87 ; Roper T. M. S. 1854, pi. 6, f. 7 ; V. H. Syn. pi. 36, f. 31
;

Diat. p. 329, f. 84. — Généralement plus grand, perles plus grosses

disposées en lignes transversales et longitudinales à peu près rectan-

gulaires, 4 en 0,01. PL LXXXIII, f. 10 à 14.

Cette grande et belle forme est fossile, elle se trouve cependant

dans la mousse de Corse. (Bréb. Per.)

Var. rhombica Grun. V. H. Syn. pi. 36, f. 20, 21; Diat.

p. 330, pi. 10, f. 395. —i2. rhombusEhr. 1844 (?); Roper T. M.

S. 1854, pi. 6, f. 10; Grun. Wien Verh. 1862, p. 351, pi. 7
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f. 36. — Plus petit que le type, extrémités moins prolongées,

lignes de perles plus rapprochées, S en 0,01. PI. LXXXIII,
f. 20 à 23. (T. et P.n"^ 172, 591

)

Répandu sur toutes nos côtes.

11 estimpossible de savoir ce qu'est au juste le R. rhombus d'Eh-

renber; c'estsoit cette forme, soitle R. surirella (Ehr.) Grun,
figurée pi. LXXXIII, 1' 28, qui n'en diffère que par les renfle-

ments des extrémités du raphé. Dans le doute le nom d'Ehrenberg

doit disparaître.

2. R. belgicaGrun. V. 11. Syn. pi. 30, f. 25, 2\), 30;

Uiat. p. 330, pi. 10, f. 30(). — Valves étroites et allongées, extré-

mités obtuses, long. 0,07 à 0,12, pseudo-raphé linéaire et étroit,

lignes de perles droites ou faiblement radiantes, S en 0,01.

PI. LXXXIII, f. 24 à 26. (T. et P. n°591.)

Belgique Grun.

En raison de sa grande longueur et de sa striation relativement

fine, cette forme mérite d'être conservée comme espèce distincte.

3. R. Surirella (Ehr.) Grun. V. H. Syn. pi. 30, f. 20,

27 a ; Diat. p. ;!30, pi. 10, f. 397. — R. rhombns Ehr. partira (?).

— Valve elliptique, extrémités parfois un peu rostrées, long, 0,02 à

0,05, raphé dilaté aux extrémités, 8 à 9 lignes de perles en 0,01,

droites ou faiblement radiantes, PI. LXXXIII, f. 27 à 29.

(T. et P. n"' 175. 170.380.)

Répandu sur toutes nos côtes.

Cette espèce ne diffère du R. nmphiceros var. rhombica que

par sa forme toujours plus elliptique et surtout par son raphé dilaté

aux extrémités. Cette dilatation est plus ou moins prononcée, sou-

vent elle est assez prononcée pour que la partie linéaire n'existe plus.

Sous cette forme, c'est la var. australis (Petit) Grun. (V. II.

Syn. pi. 36, f. 27 b ; Diat, pi. 10, f. 398), qui est aussi très répandue»

PI. LXXXIII, f. 30.

4. R. nitida Greg. Diat. of Clyde, p. 492, pi. 9, f. 26(6'oc-

coneis). — R. libui-nica Grun. Wien verh. 1862, p. 283, pi- 4,
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ï. 7; V. H. Syn, pi. 36, f. 33. — Largement elliptique, extrémités

peu ou pas prolongées^, long. 0,035 à 0.000, ponctuations très

grosses formant des lignes un peu excentriques. 3 à 4 en 0,01, bord

plustinementstrié,0à7striescourtesen 0^01. PI. LXXXIII, f. 3l
à 33.

Répandu.

Le Rhaphoneis liburnica6'rî<n. f. 34, n'est qu'une petite

forme arrondie du type. PL LXXXIII, f. 34.

Genre 2. — Tpachysphenia P. Petit

Valves de Raphoneis, cunéiformes, zone quadrangulaire.

Le genre Trachysphenia a été créé par P. Petit pour une espèce

exotique, Trachysphenia australis, que j'ai figurée PI.

LXXXIII. f. 35. D'après les dessins de P. Petit lui-même, le

degré de rétrécissement des valves est très variable, quelques exem-

plaires sont presque entièrement symétriques; comme la zone est

quadrangulaire^ on voit que la distinction de ce genre est assez

faible.

Genre 3. — Seeptponeis Ehp.

Valves de Raphoneis cunéiforme, zone également cunéiforme.

1. Se. Caduceus Ehr. Ber. 1844, p. 27 ; Mikogeol. 33-17.

f. 15; Greg. Diat. of clyde, p. 56, pi. 14, f. 106; V.H.Syn, pi. 37,

f. 15; Diat. p. 352, pi. 10, f. 399. — Valve cunéiforme, allongée,

renflée au milieu, fortement capitée, long. 0,10 à 0,20, lignes de

perles, 4 à 5 en 0,01, ponctuations radiantes ou éparsesau sommet.
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PI. LXXXII, f. 37 et LXXXIII, f. 36. (T. et P. n°'9ï,

92, 376, 378.)

Se trouve dans la mer du Nord, l'Océan et la Méditerranée, mais

est partout fort rare; abonde, au contraire, dans certaines terres

fossiles; les exemplaires de Richmond ne ditfèrent en rien de l'es-

pèce actuelle représentée PI. LXXXII, f. 37. Dans le dépôt de

Rapahannock (Virginie), on trouve, au contraire, des formes très

allongées; J'en ai représenté une PI. LXXXIII, f. 36.
Des Sceptroneis, on peut rapprocher une petite forme que Grunow

a figurée dans la synopsis de Van Heurck, pi. 37. f. S, sous le nom
de Thalassiotliryx marina et qui. d'après Walker Arnott, se-

rait le Meridion marinum de Gregory. L'espèce de Gregory

est douteuse: il nous semble préférable d'y voir, avec Van Heurck,

le Grunowiella marina Greg (?) V. H. Dans le doute, j'ai

cependant figuré ici, PL LXXXII, f. 38, le Thalassiolhryx

marina, d'après le dessin de Grunow.

Famille XIII. — PLAGIOGRAMMÉES

Cette famille établit la transition entre les Fragilariées d'un côté

et les Biddulphiées de l'autre. Les espèces qui la composent arrivent

à ne plus différer des Biddulphia et Anaulus que par la disposition

bilatérale de la striation de leurs valves.

Les Plagiogrammées indigènes se subdivisent en 5 genres :

A. — Sans oinhilic central, ni Jausses cluisons dùliniitant les inammelons ter-

minaux :

iSans
fausses épines (1) ( Valves linéaires ou

(2)

sur la zone, entre les , naviculaires Dimerogramma.
valves : ( Valves cymbiformes. Campylosira.

Avec des fausses épines sur la zone, valves na-

viculaires Cymatosira.

B. — Arec un unihillc central Glyphodesmis.

C. — Accc des fausses cloisons tranccrsales délimitant

les mammelons centraux et terminaux Plagiogramma.

(1) Voyez, au sujet de cette structure toute particulière, ce qui en &st dit en tôte

du genre Cymatosira.

(2) C'est par erreur et conlrairement à l'étymologie que l'on écrit souvent le nom de

ce genre Dimerearamma.
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Genre 1. — Dimepogramma Ralfs.

Je subdiviserai ce genre en deux sous-genres :

<(. Valves plates, face suturale droite au milieu Dimerogramma.
b. Valves courbées, face suturale renflée au centre Dimerosira.

a. Dimerogramma.

Ce sont presque encore des Fragilariées.

1. Dira, marinum Greg. — Ralfs in Pritch. p. 790; V. H.

Syn. pi. 36, f. 9; Diat. p. 336, pi. 30, f. 849 bis. — Denticula

marina Greg. Diat. of Clyde p. 29, pi. 2, f. 39. ^ Valves linéaires

renflées au centre, atténuées aux extrémités, long. 0,08 à 0,15,

pseudo-raphé étroit et linéaire, un peu dilaté au centre, mammelons

terminaux accentués, côtes perlées, 4 à 6 en 0,01, zone à bords

droits au centre, avec de courtes côtes marginales. PI. LXXXII,
f. 10, 11. (T. etP. nMlO.)

Sur toutes nos côtes, rare partout.

2. Dim. lanceolatum Per.— Valve lancéolée, long. 0,03,

larg. 0,01, aire centrale large et lancéolée, mammelons terminaux

accentués, côtes perlées, 6 en 0,01. PI. LXXXII, f. 12.

Baléares (Cl. et Môll. 155), très rare,

C'est peut-être là ce Dim. fLuminense que Grunow mentionne

dans la diagnose de la préparation et qui n'a été ni décrit, ni figuré,

ni même mentionné depuis.

3. Dim. dubium Grun. V. H. Syn. pi. 36, f. 18. — Fra-

gilavia dubia Grun. Wien Verh. 1862, p. 373, pi. 7, f. 28. —
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Valves linéaires, extrémités cunéiformes, long. 0,02 à 0^06, pseudo-

raphé très étroit, stries moniliformes, 9 à 10, 5 en 0,01, mamme-
lons terminaux très peu développés, face suturale à bords droits au

centre, frustules associés en bandes plus ou moins longues. PI.

LXXXII, f. 8, 9.

Adriatique (Grun ). Baléares (Cleve, Per.)

4. Dim. fulvum Greg. Ralfs in Pritch. Inf., p. 790;

Grun. Wien. Verh. 1862, p. 376; V. H. Syn. pi. 36, f. 7 , Diat.

p. 336, pi. 30, f. 849. — Denticula fuloa Gveg. Diat. of Olyde,

p. 496, pi. 10, f. 38. — Valve lancéolée, extrémités arrondies,

long. 0,035 à 0,07, pseudo-raphé linéaire, peu distinct ou très

étroit, stries ponctuées, 10 à II en 0,01, mammelons terminaux

développés, face suturale à bords droits au centre. PI. LXXXII,
f. 17, 18.

Sur toutes nos côtes, rare

.

5. Dim. furcigerum Grun. V. H. Syn. pi. 36, f. 8. (Dim.

fulvum var?) — Diffère du précédent, dont il n'est peut-être qu'une

variété, par les deux bourrelets siliceux qui entourent les extrémités

de son raphé. Ses stries sont aussi un peu plus fines, 12. 5 en 0,01.

PI. LXXXII, f. 16.

Baléares (Grun., Per.)

b. Dimerosira.

6. Dira, minor Greg. Ralfs in Priich. inf. p. 790; Grun.

Wien Verh. 1862, pi. 7, f. 29; V. H. Syn. pi. 36, f. 10, 11 a;

Diat. p. 336, pi. 10, f. 392. — Denticula minor Greg, Diat. of

Clyde, p. 22, pi. 2, f. 35. — Valve lancéolée, peu courbée, extré-

mités arrondies, long. 0,025 à 0,04, pseuda-raphé étroit, un peu

lancéolé, mammelons terminaux développés, stries perlées, 9 à 10

en 0,01
;
profil de la valve vu sur la zone légèrement courbé au

centre. PL LXXXII, f. 13, 14.

Sur toutes nos côtes, rare.
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7. Dim. nanum Greg. Ralfs in Pritch. p. 790, pi. 4, f. 33;
^'

. H. Syn. pi. 36, f. 11 . — Dim. minor var. nana V. IL Diat.

p. 336, pi. 11, f. 393. — Dim. Gregoryamim GrunWien Verh.

1862, p. 376, pi. 7, f. 21, 23. — Denticida nana Greg. Diat.

of Clyde, p. 23, pi. 11, f. 34. — Diifère du précédent, dont il

n'est peut-être qu'une variété, par sa taille plus petite (long. 0,01 à

0,02), ses valves peu renflées au centre et sa striation plus âne,

14 .stries en 0,01. PI. LXXXII, f. 15.

Se rencontre généralement avec le précédent.

8. Dim. distans Greg. Ralfs in Pritch . p. 790, pi. 4, f. 34-

Grun. "Wien Verh. 1862, p. 376. — Denticula distans Grey.

Diat. of Clyde, p. 495, pi. 10, f. 36. — Glyphodesmis distans

V.H. Syn. pi. 36, f. 1.5, 16; Diat. p. 335, pi. 30 f. 848. —
Valve peu courbée, largement lancéolée, extrémités arrondies,

long. 0,03 à 0,06, aire centrale lancéolée très développée, mamme-
lons terminaux très développés, côtes courtes, marginales, 5 à 6 en

0,01, profil de la valve, vu sur la zone, légèrement courbé au

centre. PI. LXXXII, f. 19.

Sur toutes nos côtes, rare

.

.J'ai vu un très grand nombre de valves de cette espèce et n'ai

jamais pu y apercevoir le pseudo-nodule central figuré par Van
Heurck. Cette espèce n'a aucun titre à figurer dans le genre Gly-

phodesmis établi pour des formes tout autres.

9. Dim. costatum. Per. — Valves lancéolées courbées,

extrémités arrondies, long. 0,02 à 0,025, aire centrale lancéolée

assez développée, mammelons terminaux accentués, côtes margi-

nales très larges, 5 à 6 en 0,01, profil de la valve, vu sur la zone,

assez courbé. PI. LXXXII, f. 20.

Angleterre (Per.).

Cette petite espèce n'est peut-être qu'une variété de la précédente,

elle en diffère par son aire centrale plus étroite et ses côtes plus

larges et plus longues

.
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Genre 2. — Campylosipa Grun.

Frustules à zone courbée^ renflée au centre et aux extrémités,

valves cymbiformes.

1. C. Cymbelliformis A.S. Grun. V. H. Sjn. p. 158,

pi. 45, f. 43; Diat. p. 327. pi. 11, f. 157. — Synedra cymhel.

liformis A . 5. Nords. Diat. p. 93, pi. 2, f. 13. — Synedra

arcusvar. wmorGrun. olim. — Caractères du genre: valvesaiguës,

mammelons terminaux à peine apparents sur la valve, mais bien

distincts sur la zone, ponctuation fine disposée en lignes transver-

sales un peu indistinctes, 12 à 13 en 0,01^ long. 0,02 à 0,05.

PL LXXXII, f. 26.

Mer du Nord, Belgique (V. H.)

Genre 3. — Cymatosipa Gpun.

Ce genre a été établi par Grunow sur des frustules dont les

chaînons étaient irrégulièrement rompus, tels que ceux figurés dans

V. H. Sjn. pi. 45, f. 42 et Diat. pi. 327, f. 80. Sur des chaînons

intacts, tels que j'en ai observés souvent, la zone du Cym.
Lorenziana est absolument analogue à celle du Cym. Belgica
et du Glyphodesmis "Williamsonii ; on y remarque les mêmes

fausses épines, qui sont en réalité des stries sur une membrane sili-

ceuse très persistante qui réunit, après la déduplication, les deux

valves nouvelles. Bien que les chaînons se rompent généralement

sur les zones des frustules qui sont moins résistantes, la rupture a

lieu parfois au centre de cette membrane et le chaînon peut présen-

ter la forme figurée par Grunow et \'an Heurck, où l'on distingue
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au centre un frustule complet avec ses deux valves et ses deux demi-

membranes, à droite et à gauche, les deux demi-membranes des

frustules voisins séparées complètement de ces frustules et en partie

seulement des demi-membranes du frustule central.

1. Cym. Lorenziana Grun. Wien Verh. 1862, p. 378,

pi. 7, f. 2d ; V. H. Syn. pi. 45, f. 42. — Valves largement

lancéolées, assez fortement courbées, long. 0,02 à 0,026, mamme-
lons terminaux peu développés couverts de ponctuations fines plus

ou moins décussées, 7 à 8 en 0,01 . Pl.LXXXII, f. 24.

Adriatique (Grun. l'er.); Villefranche (Per.).

2. Cym. belgica Grun. V. H. Syn. pi. 45, t. 38 41;

Diat. p. 327, pi. 11, f. 456. — Valve lancéolée, linéaire, extré-

mités arrondies, long. 0,015 à 0,03, mammelons terminaux peu

développés, pseudo-raphé étroitement lancéolé, ponctuations fines

disposées en lignes transversales un peu irrégulières,- environ 11 en

0,01. PI. LXXXII, f. 25.

Belgique (V. H.) ; Normandie (P . Petit)

.

Genre 4-. — GlYphodesmis Grev.

Ce genre, d'après la définition de Greville, est caractérisé par

l'ombilic central de ses valves. Les fausses épines que l'on

remarque entre les valves du Gl. "Williainsonii ne se ren-

contrent que chez cette espèce . Je les ai toujours vues, et presque

tous les auteurs les ont figurées. Schmidt, cependant, dont les

dessins sont si exacts, ne les a pas représentées : on doit donc

admettre que ce caractère n'est pas constant.

1 . Gl. "WilliamsoniiGreg. —Grun in V. H. Syn. pi. 36,

f. 14; Diat. p. 334, pi. 30, f. 847. — Himantidium Will. Sm.
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B. D. II. p. 14. pi. 33. f. 287. — Diadesmis Will. Greg. Diat.

of Clyde, p. 497, pi. 10, f. 40. — Dimeregramma Will. Grun in

Wien ^'erh. 1862, p. 377. — Glypliodestnis adriaiica Castr.

Diat. 1873; A. S. Nords. Diat.pl. 3, f. II, 12. — Valves très

courbées, lancéolées, plus ou moins panduriformes, parfois presque

droites, long. 0,05 à 0,08, mammelons terminaux accentués, pseudo-

raphé linéaire, étroit, ombilic central allongé, côtes perlées 8 en 0,01,

profil de la valve, vu sur la zone, régulièrement déprimé et renflé

au centre, fausses épines entre les valves opposées. — PI.

LXXXII, f. 21, 22. (T. et P. n°^S0, 243.)

Mer du Nord (A. S. ;
V. H.), Méditerranée (Grun. Castr. Per.).

2. Gl. lanceolata Per. — Valve lancéolée, long. 0,03,

pseudo-raphé à peine visible, ombilic arrondi, côtes perlées 9 en 0,01

,

zone inconnue. PL LXXXII, f. 23.

Baléares, rare. (Per.)

N'est peut-être qu'une variété du précédent.

Genre 5. — Plagiogramma

1. PI. pulchelliim Grev. M. J. 1859, p. 209, pi. 10,

f. 4-0: Grun in Wien Verh. 1SG2, p. 300; A. S. atl., pi. 209,

f. 32. — Valve lancéolée, extrémités obtuses, long. 0,035 à 0,05

(pour les formes indigènes, les exotiques atteignent 0,12), mamme-

lons plats et larges, espaces intermédiaires avec des côtes perlées

5à6en0,01. PI. LXXXII, f. 1, 2.

Baléares (Cl. et MoU).

Var. pygmaea Grev. M. J. 1859, p. 210, pi. 10, f. 1 1 ; Grun

\\[en Verh. 1802, p. 300. Ne diffère du précédent que par la forme

bacillaire de ses valves non renflées au centre, long. 0.02 à 0,04.

PI. LXXXII, f. 3.

Baléares (CI. et Môll), Villefranche (Per.)
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2. Plag. Gregoryanum Grev. M. J. VII, 1869, p. 208,

pi. 10, f. 1 ; V. H. Syn., p. 145, pi. 36, f. 2 ; Diat, p. 338, pi. 10,

f. 390; A. S. atl., pi. 209, f. 12-14. — Denticula siaurophora

Greg. Diat. of. Clyde, p, 24, pi. 2, f. 37. — Valve lancéolée,

elliptique, long. 0,02 à 0.04, mammelons centraux et terminaux

développés et un peu proéminents, espaces intermédiaires avec des

rangées transversales et longitudinales de ponctuations subquadran-

gulaires, environ en 0,Ul. PI. LXXXII, f.7. (C.etP.n"578.)

Répandu, mais assez rare partout.

3. Plag. adriaticum Grun. V. H- Syn. pi. 36, f. 1 {inter-

riiptum var. ?)— Plag, interruptum A. S. atl. pi. 211, f. 29. —
Deuticula ijitet^rtipta Greg ? Diat. of Clyde, p. 495, pi. 10, f. 30.

— ^'alves linéaires, contractées au centre, renflées aux extrémités

long. 0,03 à 0,05, mammelons un peu saillants espaces intermé-

diaires avec un pseudo-raphé très étroit et des stries transversales

très fines, 23 en 0,01 . PI. LXXXII, f. 4, 5.

Baléares, Adriatique (Cl. et MôU).

Gregory n'a pas figuré la valve de son espèce, et son type n'a pas

été retrouvé, son nom doit donc disparaître. Comme on ne peut guère

créer une variété d'une espèce qui n'existe pas, il vaut mieux pren-

dre comme type la forme de Grunow figurée dans l'atlas de Xan

Heurck.

4. Plag. Van Heurckii Grun. V. H. Syn. p. 145, pi. 36,

f. 4; Diat. p. 338, pi. 10, f. 391. — Valve lancéolée, étroite

long. 0,015 à 0,045, mammelons très réduits mais très saillants,

ceux des extrémités mal délimités, celui du centre compris entre

deux côtes parallèles très rapprochées, espaces intermédiaires fine-

ment striés. Il à 12 stries ponctuées en 0,01. PL LXXXII, f. 6.

Belgique (V. H., Per.).

Cette petite forme très curieuse s'écarte notablement du type du

genre.
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TRIBU VII

Diatomées Tabellarioïdes

Cette tribu qui correspond en entier à la cohorte des Tabellari-

nées de Van Heurck, comprend des formes dont les frustules sont

munis de cloisons, vraies ou fausses, parallèles aux valves. Dans la

première famille ces cloisons n'existent qu'accidentellement, et les

espèces qui les présentent sont généralement considérées aujourd'hui

comme un état particulier dit craticulaire que prennent les formes

types sous l'influence de circonstances encore mal connues.

Chez les autres familles les cloisons existent toujours, mais sont

souvent réduites à un état tout à fait rudimentaire comme chez cer-

tains Licmophora.

On peut diviser les Tabellarioïdes indigènes en trois familles :

Cloisonnement accidentel Odontidiées.

valves cunéiformes Licmophorées.
valves non cunéiformes Tabellariées.

Cloisonnement normal

Famille XIV. — ODONTIDIÉES

Les espèces de cette famille ne présentent des cloisons qu'acci-

dentellement. Elles habitent presque toutes les eaux douces. Cer-

taines espèces s'accommodent cependant d'une légère salure des eaux.

Les Odontidiées se subdivisent en trois genres :

Valves symétriques longitudinalement 1. Diatoma.
Valves cunéiformes 2. Méridien .

Valves cymbiformes 3. Smithiella.
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Van Heurck y comprend aussi le genre Deiiticula qui a certaine-

ment des aflinitcs, mais à cause de ses carènes me paraît mieux

placé avec les Nitzschiées.

Genre 1. — Dîatoma de Candolle

Les auteurs anciens le subdivisaient en deux : Diatoma, dont les

frustules sont unis enzig-zag, etOdontidium, don t les frustules sont

unis en bandes. D'un autre côté, les Odontidium ont un faciès tout

particulier et qu'il est difficile de définir bien exactement. Les côtes

sont plus irrégulièrement écartées, plus robustes, un peu atténuées

au milieu de la valve, parfois même interrompues, moins nettement

prolongées sur la zone. Pour ces raisons nous niaintiendrons les

deux divisions au moins comme sous-genres.

a. Diatoma

1. Diat. elongatum Ag. KtUz Bac, p. 48, pi. 17, f. 18;

W. Sm. B. D. II, p. 40, pi. 40, f. 311 ; V. H. Sjn. p. 160, pi.

50, f. 14c, 18, 22; Diat. p. 349, pi. 11, f. 407. — Valve

linéaire très étroite, extrémités plus ou moins capitées, long. 0,04

à 0,07, côtes délicates, environ 7 en 0,01, stries transversales fines

17en 0,01, face suturale contractée au milieu. Pi. LXXXII,
f. 31. (T. et P. n"»76, 82.)

2. Diat. tenue Ag. KtUz. Bac. p. 48, pi. 17, f. 10. — Diat.

elotigatum var. tenue, V. H. Syn. pi. 50, f. 14 a et b; Diat. p. 349,

pi. 11, f. 468. — Diffère de la précédente dont elle peut être consi-

dérée comme une variété par sa forme plus bacillaire, ses extrémités

faiblement capitées et ses stries plus robustes, 5 en 0,01. — PI.
LXXXir, f. 30. (T. et P. n°^ 141, 532.)
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Var. hybrida Grun. V. H. Syn. pi. 50, f. 10, 13; Diat.

p. 350, pi. 11, f. 409. — Plus large et plus robuste, extrémités

fortement capitées. PL LXXXII, f. 32.

Var. Ehrenbergii K. V. H. Diat. p. 350. — Diat. Ehren-
hergii K. Bac. p. 48, pi. 17, f. 17. — Ne diffère de la variété

précédente qu'en ce (jiie les valves sont renflées dans leur partie

centrale. PL LXXXI, f. 33.

Le I). tenue et ses variétés sont fréquents dans les eaux saumâ-

tres. Bien qu'il se relie intimement au IJ. elongatum il m'a paru

s'en distinguer suffisamment par ses côtes plus écartées et plus

robustes.

b. Odontidium Kùtz.

1. Od. marinum Grun. AVien Verh. 1862, p. 358, pi. 8,

f. 23. — Valve lancéolée, long. 0,03 à 0,045, extrémités arrondies,

côtes robustes, environ 4 en 0,01. PL LXXXII, f. 34.

Bretagne, Villefranche, Languedoc (Per.)

2. Od. maximum Grun. Wien Verh. 1862, pi. 0, f. 4

{suh. Od. anomalum var. max.) Od. anoniahim var. longissima

Grun. loc. cit. dans le texte. — Valves linéaires, très allongées, ex-

trémités un peu rétrécies, côtés droits, long. 0,08 à 0,10, côtes

robustes, irrégulièrement espacées, 2 à 3 en 0,01. PL LXXXII,
f. 35.

Banyuls (Par.).

Cette belle forme ne peut être rapportée à l'Od. anomalum, car

elle n'a pas les cloisons caractéristiques de cette espèce. D'un autre

côté, l'espèce décrite par Grunow est alpine, c'est pourquoi j'ai pré-
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féré prendre pour la forme" marine de lîanyuls le nom de la figure-

de Grunow, l'espèce d'eau douce devant conserver le nom du texte.

Genre 2. — Méridien Agardh

Le genre Meridion ne comprend que des formes d'eau douce.

Le Meridion circulare signalé dans quelques récoltes marines

y est certainement accidentel. Quand au Meridion marinum
de Gregory il n'a aucun droit d'y figurer et a été reporté ailleurs

(voy. Grunowiella et Opephora).

Genre 3. — Smithiella Pep.

Valves d'odontidium cymbiformes, zone normale d'odontidium.

.Te crée ce genre pour y placer une espèce très imparfaitement

connue. ^^'. Smith est jusqu'à présent le seul à l'avoir vue, mais

son texte et son dessin ne laissent aucun doute au sujet de cette

espèce.

1. Smtili. marina Sm. Ilimantidium ? marinum W. Sm.

Ann. and mag. of nat. hist. 1857, p. 10, pi. 2, f. 14. — Valve

régulièrement et légèrement arquée, long. 0,03 à 0,09, environ

4 côtes en 0,01. PI. LXXXII, f. 36.

Biarritz, très rare (V. Sm.).

Famille XV. - LICMOPHOREES

Cette famille, bien distincte, se subdivise en deux genres, suivant

le plus ou moins grand développement des cloisons.
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Cloisons rudimentaires Licmophora .

Cloisons complètes perforées
_ Glimacosphenia .

Les distinctions les plus subtiles ont servi à établir les espèces

nombreuses de ces g'enres, elles seront ramenées ici à leur juste

valeur.

Genre i. — Licmophora Agardh

Frustules cunéiformes cloisonnés près des extrémités élargies,

valves cunéiformes striées avec un pseudo-raphé bien visible.

Les auteurs anciens les divisaient en trois genres, suivant la na-

ture de leurs stipes.

Sessiles Podosphenia .

„,. ., . ( Pédicules Hliiorrnes Rhipidophora.
Shiiitees c..- t • iT

( Stipes épais Licmophora .

Ces distinctions, surtout les deux dernières, sont inadmissibles

aujourd'hui.

Grunow subdivise les Licmophora en deux groupes suivant que

les cloisons sont tout à fait rudimentaires ou plus profondément

étendues. La délimitation exacte entre les deux groupes est assez

difficile à établir. Nous les admettrons cependant.

P. Petit, dans l'ouvrage de Pelletan, conserve le genre Podos-

phenia qu'il applique en somme au 2' groupe de Grunow, c'est créer

une confusion inutile, car il n'existe aucun rapport entre la nature

des stipes et la profondeur des cloisons.

Grroupe 1. — Cloisons à peine indiquées
ou sous-cloisonnées

Les espèces de ce groupe se relient aux Synédrées.

1. L. flabellata Ag. Ktz. Bac. p. 123, pi. 12, f. 1-4; V. H.
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Syn. pi. 46, f . 2, 3 ; Diat. p. 342, pi. 31 , f. 842. Licm. argeniescens

Ag et Ktttz. -^ Frustule étroit, peu cunéiforme, cloisons tout à fait

rudimentaires, valves étroitement lancéolées, tête subcapitée, base

rétrécie et renflée, long. 0,18 à 0,3, stries très fines, environ 30 en

0,01. PL LXXXIV. f. 1. (T. et P. n°^ 170, 301.

Très répandu.

Var. splendida Sm. L. Spl. (Grev.?) Sm. B. 1). pi. 26,

f. 233. — Ne diflfère du type auquel Van Heurck la réunit que par

sa forme plus étroitement linéaire et son extrémité inférieure plus

renflée. PI. LXXXIV, f. 2.

Répandu.

2. L. Remulus Grun. M. M. J. 1877, p. 193, f. 1 ; V. II.

Syn. pi. 46, f. 4 (Podosphenia Grun. in Hedw. 1867, p. 2). —
Valve dilatée à sa partie supérieure, étroitement linéaire à sa partie

inférieure très peu renflée, long. 0,05 à 0,22, largeur; la partie

dilatée 0,01 à 0,013; stries très fines, 34 à 36 en 0,01. —
PI. LXXXIV, f. 3.

Adriatique (Grun,), Villefranche(Per.), rare?

3.L. JuergensiiAg. V. Syn. pi. 46, f. 10-12; Diat. p. 343,

pi. 31, f. 850. — Podosphenia Juerg. K. Bac. p. 121. pi. 9,

f. 12. — Frustules cunéiformes, angles arrondis, cloisons rudimen-

taires, valve régulièrement cunéiforme, extrémité supérieure large-

ment arrondie, extrémité inférieure non renflée, long. 0,04 à 0,09,

stries transversales 18 en 0,01 croisées par des stries longitudinales

plus fines. PL LXXXIV, f. 4, 5. (T. et P., n» 13.)

Répandu.

Var. elongata Per. Ne diffère du type que par sa taille

beaucoup plus grande, 0,15 à 0,18, et ses stries plus fines, 20 en

0,01. PL LXXXIV. f. 6.

Villefranche (Per.).
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Var. ŒdipusKûtz. Bhijndophora œdipus K. Bac. pi. 18,

f. 52 ; 25, f. 9. ~ Licm. œdipus, V. H. Syn. pi. 47, f. 2, 3. —
Ne diffère des petites formes du type que par la plus grande étroi-

tesse de ses valves et la plus grande finesse de ses stries, environ 30
en 0,01. PI. LXXXIV, f. 7.

Chausey (Bréb.), Adriatique (K.)

4. L. Reichardti Grun. V. H. Syn. pi. 47, f. 4, 5. —
Valve large présentant un double renflement, extrémité supérieure

arrondie, extrémité inférieure légèrement rendée, long. 0,11 à 0,16,

17 à 18 stries perlées en 0,01. PI. LXXXIV, f. 8, 9.

Adriatique (Grun.), Villefranche (Per.)

5. L. gracilis Ehr. V. H. Syn. pi. 46, f. 13; Diat. p. 343,

pi. 11, f. 458. — Podosphenia gracilis Ehr. inf. pi. 17, f. 6. —
KiitzBac, p. 121, pi. 9, f. 10, 4, f. 11. — Frustules allongés

étroitement cunéiformes, cloisons rudimentaires, valves rétrécies à

leur partie inférieure, angles supérieurs peu arrondis, largement

arrondies à leur partie supérieure, long. 0,09 à 0,11, stries fines,

20 à 22 en 0,01. PL LXXXIV, f. 10. (T. et P. n°' 8, 461.)

Répandu.

Var. elongata K. Rhipidophora elongata K. Bac. p. 122,

pi. 10, f. 6. — Diffère du type par ses valves plus étroites et un peu

subcapitées. PI. LXXXIV, f . 1 1

.

Mêlé au type.

Var. minor K. Bac. p. 121, pi. 9, f. 10. — Licm. anglica

f<^
elongata, V. H. Syn. pi. 46, f. 15. — Frustules relativement

plus largement cunéiformes, long. 0,05 à 0,07, stries 25 en 0,01.

Se relie intimement à la suivante. PI.IjXXXIV, f. l2.

Var. anglica K. Bhipidophora anglica K. Bac. pi. 27, f. 5.

— Licm. anglica, V. H. Syn. pi. 46, f. 14; Diat. p. 343, pi. 11,

f. 458. — Long. 0,02 à 0,05, frustule très cunéiforme, surtout

dans les petites formes. PL LXXXIV, f. 13.
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6. L. dalmatica K. V. H. Syn. p. 158, pi. 47, f. 7; Diat.

p. 343, pi. 11, f. 459 a. — Rhipidophora dal . K. Bac. p. 122,

pi. 9, f. 7. — Frustules largement cunéiformes, angles arrondis,

long. 0,02 à 0,06, valves rétrécies et aiguës à la partie inférieure,

stries très fines, environ 30 en 0,01. PI. LXXXIV. f. 14, 15.

(T. et P. n° 191.)

Répandu.

Var. tenellaK. V. H. Syn. pi. 47, f. 8; Diat. p. 343, pi. 11,

f. 459 b. — Rhipidophora tenella K. Bac. p. 122, pi. 11, f. 3. —

-

Plus petit que le type, frustules encore plus largement cunéiformes,

angles très arrondis, stries encore plus fines, plus de 30 en 0,01

.

PL LXXXIV, f. 16.

Répandu.

S. Cloisons profondes

7. L. hyalina K. V. H. Syn. pi. 48, f. (3, 7. — Podosphenia

hyalina K. Bac. p. 121, pi. 9, f. 9. — Frustules hyalins, peu sili-

ceux, largement cunéiformes, angles très arrondis, cloisons très

arquées, long. 0,045 à 0,055, valves pyrifornies aiguës et renflées

à la base, très arrondies au sommet, stries extrêmement fines, 31 à

la base, beaucoup plus rapprochées au sommet. PI. LXXXV,
f. 21.

Marseille (Bréb.). mer du Nord (Per.).

8. L. communis (Heiberg?) Grun. V. H. Syn. pi. 48,

f. 8, pi. 31, f. 837. — Podosphenia communis Ileiherg consp.

p. 76 in parte. — Ne diffère de l'espèce précédente que par sa

nature plus robuste et ses stries plus marquées, 11 à 13 à la base,

27 à 28 au sommet. Ces caractères sont à la rigueur suffisants pour

en faire une espèce distincte. PL LXXXV, f. 20.

Assez répandu.

9. L. crystallina K. V. H. Syn. pi. 48, f. 19, 20. —
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Rhipidophora crystallina K. Bac. p. 121, pi. 9, f. 10 et 8, f. 5.

— Ne diffère des petites formes du L. hyalina que par ses valves

étroites et ses stries un peu moins fines, 21 en bas, 30 en haut.

PI. LXXXV, f. 22.

Mer du Nord (Per.).

10. L. nubecula K. V. H. Syn. pi. 48, f. 18; Diat.

p. 345, pi. 31, f. 858. — Rhipidophora nubecula K. Bac. p. 122,

pi. 8, f. 16. — Petite, long. 0,028 à 0,045, frustule largement

cunéiforme, angles peu arrondis, valve étroite rétrécie à la base,

stries très fines, environ 32 en 0,01, un peu plus rapprochées au

sommet qu'à la base. PI. LXXXV, f. 17.

Normandie (Bréb.), mer du Nord (V. II.).

11. L. tenuis K. Bac. p. 121, i)l. 30, f. 51 (Podosphenia);

V. H. Syn. pi. 48, f. 21; Diat. p. 345, pi. 31, f. 859. —
Podosph. gracilis Sm. B. D. I. p. 24, f. 229. — Frustules cunéi-

formes étroits, long. 0,04 à 0,07, valve longue et étroite, peu atté-

nuée, stries fines, 16 en 0,04. PL LXXXV, f. 18.

Mer du Nord (V. H )

Ne diffère guère du précédent que par sa striation.

12. L. debilis K. Bac. p. 120, pi. 8, f. 7 (Podosphenia); V.

H. Syn. pi. 48, f. 22, 23. — Podosphenia tergesiina K. Bac.

p. 120, pi. 8, f. 13. — Frustules petits, étroits, long. 0,018 à

0,020, valves linéaires, atténuées à la base, stries très fines, plus de

30 en 0,01, à peu près égales partout. PI. LXXXV, f. 19.

Adriatique (K.), mer du Nord (V. H.).

Peut être considéré comme une petite variété du L. nubecula.

13. L. paradoxa Lyngb. (Echinella), \. H. Syn. pi. 48,

f. 10, 12; Diat. p. 344, pi. 31, f. 855. — Rhipidophora paradoxa

K. Bac. p. 122, pi. 10, f. 5; W. Sm. B. D. 1. p. 84, pi. 25, f.231.

— Frustule largement cunéiforme, cloisons arquées, très marquées,
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long. 0,06 à 0,09, pseudo-raphé bien visible, stries fines, 25 en bas,

30 en haut en 0,01. PI. LXXXV, f. 16.

Répandu.

Cette espèce se relie par tous les intermédiaires au L- commu-
nis d'un côté et au L. tiiicta de l'autre.

14. L. tincta Ag. V. H. Syn. pi. 48, f. 13-15; Diat. p. 344,

pi. 31, t. 856. (La s^-nonymie ancienne de cette forme est inextrica-

ble.) — Frustule cunéiforme allongé, à cloisons profondes, légère-

ment courbées, long. 0,05 à 0,13^ valves hyalines, claviformes,

allongées, pseudo-raphé peu marqué, stries très fines, 27 à 28 en

bas. plus de 33 en haut. PI. LXXXV, f. 15.

Répandue.

11 est souvent fort difficile de définir exactement ces formes ; entre

le L. fincta et le L, hyalina la transition est insensible.

15. L. grandis K. Bac. p. 122, pi. 0, f. 8 (Rhipidophora)
;

V. H. Syn. pi. 48, f. 2, 3. — Grande, longueur 0,14 à 0,1 G, frus-

tules cunéiformes allongés à angles aigus, cloisons profondes, valves

étroites, stries fines, 20 à 21 en bas, 22 à 24 en haut. PI. LXXXV,
f. 14.

. Adriatique, Mllefrancbe (Per.),

Cette espèce se distingue des précédentes par sa striation plus

robuste, quoique encore fine, et ses cloisons très profondes.

16. L. Lyngbyei K. Bac. p. 121, pi. 9, f. 10, 10, f. 1

(Podosphenia) ; V. H. Syn. p. 158, pi. 46, f. 1, 47, f. 16, 19;

Diat. p. 344, pi. 11, f. 460. — Frustule régulièrement cunéiforme,

aigu à la base, long. 0,03 à 0,08, cloisons profondes, valve étroite-

ment claviforme, un peu subcapitée au sommet, stries très visibles,

10 à 12 en bas, 14 à 15 en haut. PI. LXXXV, f. 9 à 12. (T.

et P. n° 119.)

Très répandu.

Var. elongata Grun. V. H. Syn. pi. 47. f. 21. — Ne dit-

23
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fère du type que par sa taille plus grande, ses valves plus allongées,

long. 0,09 à 0,11, sa slriation un peu plus fine, 12 en bas, 15 à 16

en haut. PL LXXXV, f. 8.

Mêlée au type dont elle est à peine distincte.

Var. abbreviata Ag. A". H. Syn. pi. 47, f. HK — Licmoph.

abhreviata Ag. / Conspectus. — Rhipidophora abbreviata K.

Bac. p. 122, pi. 9, f. 14. — Frustule plus petit et plus large, long.

0,025 à 0,05, stries un peu plus distantes, 11 en bas 14 en haut.

PI. LXXXV, f. 13 (petite forme).

Normandie Bréb.

Cette forme est à peine distincte. On en rencontre des frustules

beaucoup plus grands et plus largement cunéiformes que celui que

j'ai figuré.

1?. L. Ehrenbergii K. Bac. p. 121. pi. 9, f. 1.3; pi. 24. f. 1

(Podosphenia) ; V. H. Syn. pi. 47, f. 10, 11 : Diat. p. 344, pi. 31,

f. 853. — Frustule étroitement cunéiforme, long. 0,08 à 0,16,

cloison peu profonde, valve cunéiforme allongée à bords rectilignes

un peu renflée à la base, subcapitée au sommet, stries très robustes

(perlées?) 8 à 10 en 0,01. PI. LXXXV, f. 5, 6. (T. et P.,

nos 13^ 258, 290.)

Répandu.

Var angustata Grun. — Lion, angustata Grun. V. H.

Syn. pi. 46, f. 6, 7. — Ne diffère du type que par ses valves plus

étroites, moins anguleuses au sommet, un peu plus finement striées,

10 à 11 stries en 0,01. PL LXXXV, f. 7.

Nice (Per.).

Grunow range cette forme dans la première section, à cause du

peu de développement de ses cloisons, les e.xemplaires du type que

j'ai figurés montrent que ce caractère n'a rien de bien particulier.

Les exemplaires de L. Ehrenbergii aussi profondément cloisonnés

que ceux qu'a figurés Grunow, sont plutôt rares.
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Var. ovata Sm. — V. H. Syn. pi. 47, f. 13; Dlat. p. 344,

pi. 31, f. 854. — Podosphenia ovata Sm. B. D. I, p. 83, pi. 24,

f. 266. — Ne diffère du type que par ses valves plus larges à bords

moins di-oits. PL LXXXV, f. 3, 4.

18. L. robusta Per. — Valve très grande, large et arrondie

au sommet, un peu reniiée à la base, long. 0,10 à 0,20, stries lisses

très robustes 8 en 0,01 . PL LXXXV, f. 1 , 2

.

J'ai trouvé cette superbe Diatomée dans une préparation de

l'Adriatique de Thum où elle n'est pas rare. Je n'ai pu en voir ni la

face connective ni les cloisons, sa place est donc encore assez

douteuse.

Genre 2. — Clîmaeosphenia Ehr».

Frustules cunéiformes très allongés présentant sur toute leur

longueur une cloison percée de longues ouvertures, valves clavi-

formes arrondies, sans pseudo-raphé mais avec deux lignes longitu-

dinales submarginales.

Toutes les formes décrites dans ce genre appartiennent peut-être

à la même espèce, car j'en ai trouvé la forme et la striation très

variables. On peut cependant reconnaître deux types.

1. Cl. moniligera Ehr. Amer.; Kiitz Bac. p. 123, pi. 29,

f. 80; Grun. Wien Verh. 1853, p. 139, pi. 14, f. 17; V. H. Diat.

p. 346, f. 100. — Valve allongée régulièrement rétrécie du sommet

à la base, ouvertures de la cloison séparées par des bandes généra-

lement assez larges, long. 0,20 à 0,70, stries ponctuées relativement

visibles, 16 à 17 en bas, 19 à 20 en haut sur les valves, 13 de haut

en bas sur les connectifs. PL LXXXVI, f. 5. (T. et P.,

n°' 18, 75, 199, 349.)

Mousse de Corse, Villefranche (Per.).
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2. Cl. elongata Bailey. Contrib. 1853, pi. 1, f. 10, 11;

Grun. in Wien Verth. 1862, p. 353, pi. 6, f. 21. — Cl. australis K.

Bac. p. 123, pi. 10, f. 8. — Cl. calena Shadb. T. M. S. 1854.

p. 17. pi. 1, f. 15. — Valves hyalines très allongée?, rétrécies à la

base, atteignant une longueur de 0,36, ouvertures des cloisons très

larges séparées par des bandes étroites parfois rompues, surtout au

sommet, striation assez variable mais toujours très fine, 18 à 21 en

0,01 au bas, 21 à plus de 30 en haut, connectif moins finement

strié, 15 à 21 stries en 0,01, généralement également distantes du

haut en bas. PI. LXXXVI, f. 1 à 4. (T. et P., n°^ 12, 16,

27, 29.)

Languedoc (Guin.), Villefranche, Toulon (Per.).

Comme je l'ai dit plus haut, ces deux formes me semblent passer

insensiblement de l'une à l'autre: on trouve des spécimens de la

première plus finement striés et un peu rétrécis dans le bas. que Ton

ne sait exactement à quelle espèce rapporter.

Famille XVI. - TABELLARIÉES

Les Tabellariées comprennent des genres qui présentent cette

particularité que les uns, Diatomella, Stylobiblium, Tetra-

cyclus, Tabellaria sont exclusivement propres aux eaux douces,

tandis que les autres Grammatophora, Rhabdonema et

Striatella sont exclusivement marins.

Ces trois derniers peuvent se distinguer ainsi :

Cloisons uniques ondulées Grammatophora.

, . ( valves robustes côtelées. . . Rhabdonema,
Cloisons nombreuses droites

, j,,- * » e!+„;«+^ii™
I valves délicates sans cotes Striatella.

Genre 1. — Grammatophopa Ehr.

Frustules présentant des fausses cloisons (appartenant à la valve
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même) ondulées, interrompues au centre et accompagnées du côté de

la valve de cloisons secondaires rudimentaires.

On peut les diviser en trois groupes suivant que les valves pré-

sentent des côtes interponctuées, des stries décussées ou des stries

croisées.

a. Valves présentant des côtes interponctuées

1. Gr. gibberula K. Bac. p. 129, pi. 30, f. 81. Grun. Wien
Verh. \S62, p. 415; V. H. Syn. pi. 53, f. 18. — Cloisons terminées

en boule avec un seul renflement assez prononcé, valve lancéolée,

renflée au centre et aux extrémités, long. 0,03 à 0,055, côtes fine-

ment interponctuées un peu irrégulièrement, distribuées 8 à 9

en 0,01. PI. LXXXVII, f. 1-3.

Côtes du Nord (Leud.), Naples (Grun. Per.).

On peut se demander si cette espèce est bien distincte ou si ce

n'est pas un Gr. marina avec des stries transversales accidentellement

renforcées de deux en deux.

b. Valves présentant des stries décussées

1. Gr. marina (Lyngb.) K. Bac. p. 128, pi. 17, f. 24;

W. Sm. B. D. 11, p. 42, pi. 42, f. 314; V. H. Syn. p. 163, pi. 53,

f. 10; Diat. p. 354, pi. II, f. 479. — Valve assez large, lancéo-

lée, renflée au centre, extrémités arrondies, long. 0,03 à 0,10
;

cloisons droites, terminées en boules avec un seul renflement assez

prononcé, stries bien visibles, 18 à 21 en 0,01. — PL LXXXVII,
f. 6, 8. (T. et P. n'^^S, 119, 343, 597.)

Très répandu.

Var. tropica K. Bac. p. 128. pi. 30, f. 11. — Diffère du

type par ses valves plus linéaires et ses stries plus écartées 13 à 15

en 0,01. PL LXXXVII, f. 4, 5.

Port-Vendres (Per), Naples (Cl. et Moll).
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Var. gibba Ehr. — Gr. gibha Ehr. K. Bac. p. 129, pi. 29,

f. 77. — Gr. undvlata var. gibba Grun. V. H. Syn. pi. 53 bis,

f. 17 (les deux âg. de gauche). — Valve notablement renflée au

centre, cloisons presque droites, 15 stries en 0,01. PI.

LXXXVII, f. 23.

Mousse de Corse (Bréb.). Villefranche (Per)

.

Var. undulata Ehr. Ber. 1840, p. 161 ; K. Bac. p. 129,

pi. 29, f. 68; V. H. Syn. pi. 53 bis, f. 17 (fig. de droite). — Dif-

fère du précédent par la forme triondulée de ses valves. PL
LXXXVII, f. 24.

Méditerranée, assez fréquent.

Dans une forme observée dans l'Adriatique depuis la confection

de notre planche 87, la gibbosité du centre est rapprochée du mi-

lieu, à l'inverse de notre figure 24, de sorte que la valve, bien que

toujours triondulée, est contractée au centre. C'est l'inverse qui se

produit dans la forme que Grunow appelle Var. subundulataoù
au contraire l'ondulation médiane est en saillie. PI. LXXXVII,
f. 25 (observée à Villefranche).

2. Gr. oceanica Ehr. — Le type d'Ehrenberg ne peut être

fixé exactement, En somme, cette espèce n'est qu'un Gr. marina à

striation fine ou très fine, aussi Van Heurck le réunit-il à cette

espèce. Cette réunion ne me paraît pas absolument j ustiflée, l'aspect des

formes étant tout différent sous le microscope à cause de la grande

différence de striation. aussi me semble-t-il préférable de conserver

l'espèce d'Ehrenberg en la précisant d'après les travaux de ses suc-

cesseurs.

F'^vulgaris Grun. in V. H. T. n" 355; V. H. Diat. p.

354. — Frustules allongés, valves linéaires un peu renflées au

centre, long. 0,08 à 0,10; 23 à 24 stries en t),0l. PL
LXXXVII, f. 12. (T. et P. n°' 502, 607.)

Très répandu.
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F* communis Grun. in V. H. T. n" ;}55; V. H. Diat. p.

;^4. — Frustules moins allongés, valves plus larges, long. 0,02 à

0,07, même striation. PI. LXXXVII, f. 9-11.

Très répandu.

F'' minuscula Per. Ne ditîere du précédent que par sa taille

très réduite, 0,01 à 0,015. PI. LXXXVII, f. 13.

Très répandu.

Var. macilenta Sni. V. H. Syn. p. 164, pi. 53 bis,

f. 10; Diat. p. 354, pi. 11, f. 480 a. — Gramm. macilenta Sm.

B. D. II, p. 43, pi. 01, f. 382. — Ne ditfère en réalité du type que

parla finesse de sa striation; 25 à 30 stries en 0,01, mais est en

général beaucoup plus allongé, avec de très longues cloisons. PI.

LXXXVII, f. 14-17.

Très répandu.

Var. subtilissima Bail. — Bien connu comme test objet, ne

diffère du précédent que par sa striation plus âne, 34 à 3(5 stries en

0,01. (T. et P. n-503, 578.)

Marseille, mousse de Corse (Bréb.), Cette (Per.).

Var. adriatica Grun. V. H. Syn. pi. 53 bis, f. 0. — Valve

bacillaire, large, à extrémités arrondies obtuses, long. 0,065 à

0,09, cloisons droites à peine ondulées, stries fines, 27 à 28 en

0,01. PI. LXXXVII, f. 19.

Adriatique (Grun.), Villefranche, Banyuls (Per.).

Var. nodulosa Grun. V. H. Syn. pi. 53, f. 14 (Gr. maci-

lenta var. et oceanica Ehr. pay^im, teste Grun.) — Ne diffère du

type, dont il a la striation, que par le renflement central de ses

valves. Pi. LXXXVII, f. 20, 21.

Le Havre, Banyuls (Per.).



356 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE

F« minima Grun. V. H. Syn. pi. 53, f. 14. — Gr. mi-

nima Grun. Wien Verh. 1862, p. 418, pi. 7, f. 2. — Ne diffère

du précédent que par sa petite taille. PI. LXXXVII, f. 22.

Adriatique (Grun.), Le Havre (Par.).

3. Gr. maxima Grun. Wien Verh. 1862, p. 416, pi. 8,

f. 5 ; V. H. Syn. pi. 53 bis, f. 12, 13. — Très hyalin et en même
temps très fortement siliceux, cloisons principales robustes, souvent

anastomosées avec les cloisons secondaires^ valves linéaires, légère-

ment renflées au centre, plus fortement renflées aux extrémités,

long. 0,08 à 0,18, stries très tines 25 à 26 en 0,0]. PI.

LXXXVII, f. 18. (T. et P. n- 32, 511.)

Mousse de Corse (Per.).

4. Gr. serpentinaEhr. (nec Kiitz). ~ Ehr. Ber. 1844,

p. 203 ; Sm. B. D. 11, p. 43, pi. 61, f. 315 ; V. H. Syn. pi. 53,

f. 1, 2, 3 ; Diat. p. 355, pi. 11, f. 482 a. — ^'alve large, subellip-

tique, long. 0,025 à 0,16, cloisons présentant de une à quatre ou

cinq ondulations, terminées en crochet, 17 à 18 stries en 0,01.

PI. LXXXVIII, f. 1, 2, 3, 5. (T. et P. n"'8, 99, 125,599.)

Très répandu.

Les formes ne présentant qu'une ondulation se distinguent nette-

ment des formes analogues du Gr. marina par leur terminaison en

crochets

.

Le Gr. serpentina de Kutzing Bac. p. 120, pi. 29, f. 182,

est une toute autre espèce. (Gr. islandica Ehr.)

Var. bacillaris Per. — Grumm. serp. in \'. H. T. no350,

difl^re nettement du type par la forme bacillaire de ses valves, ren-

flées au centre et aux extrémités et par les ondulations plus serrées

de ses cloisons. — PI. LXXXVIII, f. 4.

Angleterre (V. H.J

.

Var. elongata Per. Frustules plus longs atteignant n,i7.
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légèrement arqués, ondulations des cloisons plus nombreuses: 6à8;
stries un peu plus fines, 19 en 0,01. PI. LXXXVIII, f, 8, 9.

Villefranche, Banyuls (Per.).

Var. pusilla Grev. S. P. D. II, p. 181, pi. 4, f. 15; V. H.

Syn. pi. 53, f. 8; Diat. p. 355. — Ne diffère des petites formes

du type que par ses stries plus fines au nombre de 22 à 23 en 0,01

.

Angleterre, Corse.

5. Gr. longissima Petit. Campbell, p. 3-t, pi. 5, f. 21 :

V. H. Syn. pi. 83 bis, f. 1,2.— Frustules allongés, un peu cin-

trés, long. 0,08 à 0,114, cloisons présentant de nombreuses et petites

ondulations terminées en tn''S petites boules, stries très fines, 20 à 25

en 0,01. PI. LXXXVIII, f. 10. (T. et P. n°^ 14, 132.)

Méditerranée (Castr.).

Je figure cette espèce, qui est la Var. italiana, d'après Van

Heurck. Les formes que j'ai observées et designées sous ce nom dans

les séries Tempère et Peragallo appartiennent toutes au Gr. serpen-

tina var. elongata Per. La juxtaposition des deux figures à la

même échelle montre bien leur différence qui disparaît presque en-

tièrement sans cela. On ne peut donner un meilleur exemple de la

nécessité du dessin et de l'échelle unique pour la détermination

exacte des Diatomées.

c. Valves présentant des stries croisées

1. Gr. angulosa Ehr. Kriedth. 1840, p. 73; Ktitz. Bac.

p. 129, pi. 30, f. 79; V. H. Syn. p. 164; Diat. p. 325, pi. 31.

f. 862. — Valves bacillaires ou lancéolées à extrémités obtuses,

long. 0,01 à 0,055, cloisons présentant de une à cinq ondulations

terminées en crochets, stries transversales bien visibles, 13 à 14 en

0,01, longitudinales plus fines. PI. LXXXVIII, f. 1 1-13.

(T. et P. n"^ 124, 125, 230.)

Mer du Nord (V. H.); Languedoc (Guin.)
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Var. mediterranea Grun. V. H. Syn. pi. 53, f. 5. —
Ne ditfère des petites formes du type que par une striation plus fine :

17 stries en 0,01 . PI. LXXXVIÏI, f. 18. (T. et P. n» 161.)

Méditerranée (Grun .
) ; Hendaye (Per.)

.

Var. islandica Ehr.— Gramm. islandica Erh. verb. p. 128,

V. H. Syn. pi. 53, f. 7. — Gramm. serpentina Kni: [nec Erh.).

Bac. p. 120, pi. 29, f. 182. — Diffère du type par sa taille géné-

ralement plus grande atteignant 0,08 avec des cloisons plus ondu-

lées et surtout des stries transversales beaucoup plus distantes, 10 à

11 en 0,01. PI. IjXXXVILCf. 14, 15.

Adriatique (Castr.); Banyuls (Per.).

A dû être souvent confondu avec le type.

Var. hainulifera Kiitz. \. H. Syn. pi. 53,. f. 4; Diat.

p. 355, pi. 11, f. 481 a. — Gramm. Hamulifera K. Bac. p. 182,

pi. 17, f. 23. — Un peu plus finement strié (15 stries en 0,01)

que le type dont il diffère surtout par la disposition en crochet de

ses cloisons. PI. LXXXVIÏI, f. 16, 17.

Mer du Nord (V. H.); Hendaye (Per.).

Pour compléter nos planches 57 et 58, j'ai été amené à y intro-

duire quelques formes exotiques intéressantes.

Gramm. arcticaCleve et japonica Grun. Remarquables

par la disposition rectiligne de leurs cloisons
; Gramm. iyrata

Grun., la plus robuste espèce du genre, et Gramm. insignis

Grun., espèce curieuse et bien connue mais qui n'a encore été figu-

rée nulle part.

Genre 2. — Rhabdonema Kûtz.

1. Rh. adriaticum Kiitz. Bac. p. 126, pi. 18, f. 7 ;
Sm.

B. D. II, p. 35, pi. 38, f. 305; V. H. Syn. p. 166, pi. 54, f. 11-
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13 ; Diat. p. 360, pi. 12, f. 486 a ; A. S. AU. pi. 217, f. 17 à 29.

— Frustules quadrangulaires sur leur face connective parfois très

allongés, valves linéaires à bouts arrondis, long. 0,045 à 0,12,

côtes transversales irrégulières, 7 à 9 en 0,01, manquant aux extré-

mités. Anneaux intercalaires percés de trois ouvertures avec des

cloisons obliques et alternantes ne s'étendant que sur la moitié de

l'anneau, côtés des anneaux présentant des côtes interponctuées.

PI. LXXXIV. f. 7 à 11 (7, 8, vues zonales ; 9, un anneau

isolé; 10, deux anneaux superposés; 11. une valve). (T. et V.

n°' 2, 503.)

Très répandu, surtout dans la Méditerranée.

2. Rh. arcuatum (Lyngbye) Kûtz. Bac. p. 126, pi. 18

f. 6 ; Sm. B. D. Il, p. 34, pi. 38, f. 305 ; V. H. Syn. p. 166, pi

54, f. 14-16; Diat. p. 360, pi. 12, f. 487 a; A. S. Atl. pi. 220

f. 17-22. — Frustules parfois arqués sur leur face connective

valves elliptiques, côtes transversales régulières, manquant aux

extrémités, alternant avec des rangées de perles robustes, long.

0,04 à 0,08. Anneaux intercalaires réguliers sans cloisons obliques

septa percés d'une seule ouverture, côtés des anneaux présentant

des côtes interponctuées. PI. LXXXIV, f. 12 à 14. (T. et P.

n" 535.)

Très répandu, surtout dans l'Océan.

3. Rh. miniitum Kiitz. Bac. p. 126, pi. 21, f. 2; Sm. B.

D. 11, p. 35, pi. 38, f. 306 ; V. H. Syn. p. 166, pi. 51, f. 17-21
;

Diat. p. 361, pi. 12, f. 48S a ; A. S. Atl. pi. 219, f. 13-17. —
Frustules quadrangulaires sur leur face connective, valves ellip-

tiques, extrémités un peu produites, long. 0,01 à 0,05, stries nette-

ment ponctuées, 9 en 0,01, prolongées jusqu'aux extrémités de la

valve. Anneaux intercalaires incomplets et alternants, présentant

sur les côtés de grosses perles allongées. PL LXXXIV, f.

5, 6. (T. etP.n-83, 254, 420.)

Très répandu, surtout sur l'Océan.
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Genre 3. — Striatella Agardh,

Le g'enre Striatella, tel qu'il est actuellement constitué, dit Van
Heurck, est le résultat de la fusion de trois genres antérieurs :

1 . Striatella Agardh. Septa continuées à travers la face

connective.

2. Hyalosira Klitz. Septa paraissant alternativement inter-

rompus à leur sommet.

3. Tessella Ehr. Septa interrompus au milieu de leur lon-

gueur.

Ces trois sous- genres sont représentés sur nos côtes par les trois

espèces ci -a près.

1. Striatella unipunctata Ag. Kutz. Bac. 125, pi.

18, f. 5, pi. 24, f. 3 ; Sm. B. D. Il, p. 37, pi. 39, f. 307 ; V. H.

Syn. p. 165, pi. 54, f. 9, 10; Diat. p. 363, pi. 1-2, f. 485 a. —
Frustules quadrangulaires sur leurs faces connectives, extrémités

tronquées, valves irrégulières (?) elliptiques, avec un pseudo-raphé

distinct et de très fines ponctuations, anneaux intercalaires nom-

breux, avec des septa obliques, côtés des anneaux très finement

perstriés, hauteur 0,06 à 0,08. PI. LXXXIX f. 1. (T. et P.

n°' 32, 132, 143, 290.)

La description est peut-être incomplète, mais l'espèce est commune

et bien connue.

2. Striatella {Hyalosim) delicatula Kûtz Bac. p.

125, pi. 18, f. 3; V. H. Syn. pi. 54, f. 1 à 6 ; Diat. p. 363, pi.

12, f. 483 a. — Petite, hauteur 0,004 à 0,015, très byaline, avec

des septa alternés. PI. LXXXIX, f. 5- (T. et P. n<" 407, 408.

Mer du Nord (Van Heurck).
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Cette espèce, petite et délicate, est peut-être plus fréquente qu'il ne

paraît. On en a établi des variétés sans importance.

3. Striatella (Tessella) interrupta Ehr. Ktitz. Bac. p.

125, pi. 18, f. 4 : V. H. Syn. p., 165, pi. 54, f. 8 ; Di,at.p. 368,

pi. 12, f. 484 a. — Petite, hauteur 0,015 à 0,030 avec des septa

droits ou recourbés s'arrêtant au milieu, valve elliptique lancéolée

à pseudo-raphé évident, striation très délicate. PI. LXXXIX,
f. 3. 4.

Mer du Nord (V. H.) ; Adriatique (,C1. et AIoll.).

Pour compléter notre planche 89, j'y ai fait figurer les deux

formes principales du genre Tabellaria, espèces d'eau douce qui

ont donné leur nom à la famille entière.

Section C

ANARAPHIDÉES

Avec les ANARAPHIDEES (Pseudo-raphidées d'H. L.

Smith), nous abordons un groupe de Diatomées tout à fait spécial

et bien caractérisé par la structure centrale des valves.

Cette distinction entre les Diatomées à structure bilatérale et les

Diatomées à structure centrale a été saisie dès que l'étude des détails

de la structure des valves a permis de baser, en partie du moins, la

classification sur les caractères externes de la carapace, et notamment

par Grunow dès 1860 ; elle a été reprise depuis par les auteurs alle-

mands, et notamment par Schiîtt, dont le système tend à se géné-

raliser en Allemagne.

.Je n'ai pas à revenir ici sur les motifs exposés plus haut, qui

m'ont fait maintenir un peu à regret le système basé sur le raphé.
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•le me borne à rappeler que cet organe très important et à l'existence

duquel semble lié le pouvoir locomoteur des Diatomées a été compris

dans un sens trop absolu par H. L. Smith, et que sa présence est

indiscutable chez beaucoup de Diatomées que l'auteur américain a

placées dans sa seconde section (Surirellées, Nitzschiées)

.

Chez les Anaraphidées, toute trace de raphé a disparu définitive-

ment, mais il semble que ce mode de communication de l'intérieur

à l'extérieur soit remplacé par tout un système concentrique de

perforations des valves qui a été étudié en détail par 0. Millier et

auquel sont dus toute une série de phénomènes de mouvements peu

connus et mal étudiés dont nous parlerons dans notre partie générale.

M. Paul Bergon, qui s'est lancé depuis peu de temps dans l'étude

passionnante de l'endochrume et des phénomèmes vitaux des Diato-

mées, et y a tout de suite fait d'importantes observations, m'a signalé

des mouvements giratoires des Diatomées discoïdes libres qui semblent

de même nature que les mouvements linéaires des Diatomées raphi-

dées et qui sont évidemment dus aux mêmes causes.

L'endochrome des Anaraphidées est en général granuleux, les

granules étant placés soit à la surface, soit à la fois à la surface et

le long de filaments protoplasmiques rayonnants autour du noyau

qui est généralement alors masqué par un amoncellement de gra-

nules d'endochrome.

Il y a cependant des exceptions. C'est ainsi que chez la plupart

des Mélosirées, on ne peut pas dire que l'endochrome soit granuleux.

Il est formé de nombreuses plaques lobées qui, parfois, comme chez

les Hyalodiscus, sont réduites à une seule plaque à protubérances

plus ou moins nombreuses.

Chez les Chaetoceros, les espèces se divisent en deux groupes

très distincts dont les unes ont un endochrome granuleux, et les

autres l'ont disposé en une plaque unique. Ce fait seul suffit à

montrer qu'il n'y a pas de relation constante entre la forme du frus-

tule et la disposition de l'endochrome, car il est impossible de trouver

chez toutes les Diatomées un genre où la forme du frustule soit

mieux caractérisée que chez les Chaetoceros.

Il est vrai que l'on peut se demander si les Chaetoceros sont de

véritables Diatomées. M. Paul Petit penche pour la négative ; le
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docteur ^"an Heurck et moi, ainsi que quelques autres Diatomistes,

avons été fort tentés de nous rangera cet avis, mais il nous a semblé

en fin de compte, que si les Chaetoceros et les Rhizosolenia sont des

Diatomées tout à fait à part et toutes spéciales, il n'y a pas de motifs

péreuiptoires pour les exclure de la famille à laquelle elles se rat-

tachent ù la fois par la nature siliceuse de leurs frustules et l'en-

semble de leurs caractères externes.

Toutefois, je les mettrai ici nettement à part et j'en ferai, sous le

nomdeDIATOMÉESPÉLAGIQUESouPLÉONÉMÉES,
une section spéciale.

Cette section fera l'objet d'une étude tout à fait distincte et cela

pour deux raisons.

Tout d'abord, l'habitat spécial de ces formes en fait l'objet des

études de beaucoup de personnes qui s'occupent spécialement de la

flore et de la faune pélagiques dans leurs relations avec les courants

marins. La grosse et importante question de la véritable valeur de

ces relations sera traitée en lieu et place (1), en tous cas, il sera cer-

tainement avanlageux à toutes les personnes qui étudient lePlank-
ton (pour employer le nom barbare intronisé par les allemands) de

trouver résumé tout ce qui concerne les Diatomées pélagiques dans

un petit traité qu'ils pourront au besoin séparer de l'ouvrage et empor-

ter dans leurs excursions.

En second lieu, on ne peut pas dire qu'il y ait à proprement

parler des flores locales de Diatomées pélagiques. Sans considérer,

comme le voudraient certains auteurs, ces formes comme errantes,

il n'en est pas moins vrai que leur habitat et leur mode de vie les

fait errer et que les courants les transportent souvent fort loin do

leurs lieux d'origine, dans d'autres stations où elles peuvent se fixer

si les conditions leur sont favorables. 11 ne peut donc plus être question

à leur sujet de Flore française, tout au plus est-ce une Flore euro-

péenne qu'il faut envisager.

Nous séparerons donc des autres Anaraphidées les Pléo-

(1) J'ai la satisfaction d'annoncer à nos lecteurs que pour la question si intéres-

sante des Diatomées pélagiques, je me suis assuré le concours de M. Paul Bergon

qui s'occupe de ce sujet depuis de longues années, le connaît à fond et y a une
compétence toute particulière.
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némées ou Diatomées pélagiques et ne considérerons tout

d'abord que les Anaraphidées proprement dites.

Leur liaison avec les groupes précédents est assez obscure.

Les anciens auteurs plaçaient volontiers avec les Tabellariées,

les Terpsinoë et les Anaitius, mais la ressemblance est plus appa-

rente que réelle.

La disposition en chaînettes ne signifie rien, elle est d'ailleurs

commune à toutes les Biddulphiées; quant aux cloisons desTerpsinoé

qui sont un compartimentage des valves, elles n'ont rien de commun
avec les cloisons des Gramraatophora, Rhabdonema, Striatella et

autres qui sont des compartimentages du frustule produits, comme
l'a montré INItiller, même chez les Grammatophora, par des pièces

intercalaires plus ou moins nombreuses et plus ou moins intimement

soudées aux valves.

Je chercherais plutôt la liaison entre les Raphonéidées et les

Plagiogrammées d'un côté et les Biddulphiées de l'autre. Certains

Plagiogramma sont très significatifs à ce sujet par la proéminence

que prennent leurs extrémités et leur centre, ainsi que par les pro-

ductions siliceuses qui réunissent leurs frustules.

Quoi qu'il en soit, ces ressemblances sont encore lointaines et les

Anaraphidées constituent un groupe de formes nettement différenciées.

Elles présentent ce double caractère d"être à la fois les plus simples

comme organisation interne et les plus compliquées comme structure

de l'enveloppe siliceuse. Chez toutes les espèces où elle est connue, la

formation des auxospores est réduite à un rajeunissement cellulaire

de l'espèce la plus simple, et d'un autre côté, tout le monde connaît la

structure merveilleusement compliquée des grandes Diatomées

discoïdes.

On peut diviser les ANARAPHIDÉES en deux tribus :

Valves généralement polyangulaires ou comprimées, appen-

dices très développés ....". .
.' Biddulphioïdes.

Valves circulaires ou subeirculaires, appendices nuls ou peu

développés ^ '. Discoïdes.
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Il ne faut pas voir là des définitions des deux groupes mais seule-

ment des définitions de leurs types caractéristiques car il y a des

Biddulphioïdes presque sans appendices et des discoïdes qui en ont

d'énormes.

Une définition précise des deux tribus est difficile à faire sous

peine d'être longue et confuse, elle est pour ainsi dire de sentiment.

Les formes Biddulphioïdes procèdent d'une forme angulaire, ou

y tendent, c'est pourquoi je préférerai par la suite pour cette tribu

le terme de Gonoides qui peint bien ma pensée.

Les formes discoïdes procèdent d'une forme circulaire ou y
tendent.

Chez les unes comme chez les autres toutes les transitions se ren-

contrent, mais en y regardant de près, on reconnaîtra toujours des

angles virtuels, pourrait-on dire, chez les gonoïdes arrondies, de

simple déformation du cercle chez les autres.

Chez les gonoïdes, les appendices, procèdent toujours de l'angle

réel ou virtuel de la valve, chez les formes elliptiques par exemple,

ils sont toujours placés aux extrémités du grand axe et contre la

paroi latérale de la valve qu'ils continuent, chez les discoïdes, les

appendices quand il y en a sont insérés sur la valve proprement dite,

chez les formes elliptiques par exemple ils sont généralement en de-

hors du grand axe et insérés sur la partie supérieure de la valve.

Chez les Diatomées bilatérales, les mêmes formes arrondies pro-

cèdent toutes de l'arrondissement plus ou moins prononcé du rec-

tangle comme on peut s'en rendre compte par les nombreuses formes

de transition que l'on rencontre, dans cette branche si développée.

Entre les deux tribus ainsi définies se placent une série de formes

de transition. Ce sont les Cerataulus d'un côté, les Auliscus
de l'autre. Ces formes sont fort voisines; comme de Toni, je lesrap-

procherai et en ferai un groupe à part que l'on pourra rapporter soit

à la première, soit à la seconde des deux tribus principales si on le

désire, mais qui me parait naturel et ne doit pas être scindé.

Par leur forme typiquement elliptique et leurs gros appendices

24
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oculiformes, les Auliscus se séparent nettement des Eupodiscées

dans lesquelles on les a rangées jusqu'à ce joui'. Ces Eupodiscées

se relient d'un côté naturellement à la branche aberrante des Acti-

noptychées et de l'autre aux Actinocyclus et par là aux Coscinodis-

cées. En séparant les Auliscus il devient possible de présenter le

groupe important des Diatomées discoïdes d'une façon beaucoup

plus logique que si l'on est obligé de partir d'un point médian pour

remonter successivement dans deux directions opposées.

Je diviserai donc les Anaraphidées ou Diatomées cen-

triques en trois tribus, dénommées suivant la forme de leurs espèces

typiques.

I. Biddulphioïdes ou Gonoides.

II. Auliscoïdes.

III. Discoïdes.

Tribu VIII

Diatomées Biddulphioïdes ou Gonoïdes

Les Diatomées gonoïdes caractérisées par le contour plus ou

moins polygonal de leurs valves dont les protubérances sont munies

d'appendices tantôt réduits à de simples mamelons et tantôt au

contraire très développés, comprennent un très grand nombre de

formes dont certaines peuvent compter parmi les plus belles et les

plus curieuses des Diatomées.

Les auteurs les ont réparties en nombreux genres qui à l'examen

se montrent de faible valeur, les transitions y étant insensibles

quelles que puissent être les différences frappantes des types ex-

trêmes.

Certains auteurs ont pratiqué des coupes sombres dans tous ces

genres, d'autres au contraire ont conservé de parti pris les moins

défendables. Nous tâcherons, comme toujours, préoccupés ici plus
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tôt de faciliter une bonne classification, que d'établir un système ri-

goureux, d'observer une juste mesure, inclinant plutôt à conserver

qu'à détruire, d'autant plus que dans ce domaine la force de l'habi.

tude restera un facteur incoercible et que, quelques espèces, clas-

siques pour ainsi dire {Triceraiium favvs, Amphitetras antedil-

uviana par exemple) conserveront toujours et en dépit de tout, les

noms que l'usage a consacrés.

Le lecteur ne s'y trompera pas et saura qu'il peut faire de notre

tribu une famille, de nos familles des genres et de nos genres et

sous-genres, des subdivisions destinées à faciliter la classification des

espèces.

Tout d'abord remarquons que les auteurs rangent généralement

dans les Diatomées Biddulphioïdes ou dans la famille même des

Biddulphiées deux séries de formes essentiellement distinctes bien

que présentant un aspect général parfois semblable.

Les unes, généralement très siliceuses ont des appendices mame-

lonnés au moyen desquels elles se réunissent en rubans ou en chaî-

nettes de la même façon que les Tabellariées comme ces dernières,

elles sont généralement épiphytes, il y a cependant quelques excep-

tions (Biddulphia Baileyi ou Chinensis par exemple), mais alors les

appendices s'allongent, se rétrécissent et se transforment presque en

cornes ou soies.

Les épines dont leurs valves sont fréquemment munies servent à

consolider latéralement l'assemblage des cellules voisines, mais ne

constituent pas les organes propres de ces assemblages.

Ce sont les Biddulphioïdes proprement dites.

Les autres au contraire, généralement peu siliceuses, ont leurs

appendices munis d'épines plus ou moins développées, leur assem-

blage se fait soit au moyen de ces épines, soit au moyen de soies d'é-

pines ou de membranes spéciales disposées au centre ou sur diverses

parties des valves. Elles se rapprochent aussi des Rhizosoléniées.

Elles sont pélagiques, au moins pour les espèces vivantes et proba-

blement aussi pour les fossiles. Ce sont des Pléonémées Go-
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noides formant la famille fout à fait distincte des Lithodes-

miées.

Les Diatomées Gonoïdes peuvent donc se diviser en quatre

familles suivant les données générales ci-après.

A. — Valves généralement siliceuses munies aux angles de mamelons, protubé-

rances ou appendices non épineux ou no présentant que de très faibles épines,

les cellules réunies en rubans ou chaînettes, par leurs appendices au moins après

la première division cellulaire.

a. — Mamelons tout à fait rudimentaires, valves cloison-

nées XVII Anaulidées.

b. — Mamelons développés ou appendices, valves non

cloisonnées XVIII Biddulphiées.

B. — Valves souvent très peu siliceuses, appendices épi-

neux, cellules réunies par les angles ou par des mem-
branes latérales.

c. — Appendices épineux très développés, cellules unies

par leurs angles et leurs épines XIX Hémiaulidées.

d. — Appendices rudimentaires, valves souvent munies

de soies centrales, souvent réunies par des membranes

latérales XX Lithodesmiées.

Famille XVII. - ANAULIDEES

Frustules développés sur leur face frontale, valves profondes

munies de septa transversaux, bords des valves plus ou moins ondu-

lés, striation perlée ou aréolée radiante.

Ce dernier caractère est parfois obscur, en tous cas la striation

n'est jamais bilatérale.

Quelles que soient les ressemblances d'ensemble de ces formes

avec les Tabellariées, elles en sont nettement séparées par tous leurs

caractères tant structuraux que biologiques.

Nos espèces indigènes se réduisent à quelques formes apparte-

nant aux deux genres suivants :
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Septa placés aux protubérances latérales des valves, ponc-

tuations éparses Anaulus.

Septa placés aux contractions latérales des valves ponc-

tuations nettement radiantes ou aréolées Terpsinoë.

Genre 1. - Anaulus (Ehr). Grun.

Ce genre ne semble différer du suivant que par des détails de peu

d'importance. L'aspect général des frustuleset des valves est cepen-

dant assez différent pour les faire distinguer à, première vue.

1. An. mediterraneus Grun. V. H. Syn. pi. 102, f. 8-11
;

A. S. Atl. pi. 200, f. 22. -- Valves elliptiques, contractées au mi-

lieu, extrémités arrondies, long. 0,05 à 0,08, larg. environ 0,02
;

septa droits peu profonds, ponctuations tines éparses avec une aire

centrale irrégulièi'e. PI. XC, f. 11, 12.

Baléares, Naples, probablement toute la Méditerranée, rare par-

tout.

Var. intermedia Grun. V. H. Syn. pi. 102, f. 9. — Ne

diffère du type que par ses extrémités un peu plus produites et sa

ponctuation plus nette. PI. XC, f. 10.

Baléares.

2. An. birostratus Grun. V. H. Syn. pi. 22 bis, i. 15 ; V.

H. Diat. p. 454. f. 179. — Se distingue du précédent par son om-

bilic central ; l'allongement de ses extrémités est très variable, sa

taille est aussi généralement plus faible. PI. XC, f. 13, 14.

Mêmes provenances.

La rareté de ces formes laisse quelque indécision à leur sujet ; une

récolte heureuse pourra peut-être un jour en montrer les relations.

3. An. minutus Grun. V. H. Syn. pi. 103, f. 4, 5 ; A. S.
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Atl. pi. 200, f. 23. — Très petit, long. 0,01 à 0,015 valve ellip-

tique, sépta robustes terminés en parties élargies et retournées (un

peu comme Terpsinoë musica, mais en sens inverse). PI. XC,
f. 15.

Mêmes provenances mais encore plus rare.

Le genre Eunotogramina ne ditfère du genre Anaulus que par

ses valves cymbiformes, aucune espèce n'en a été trouvée sur nos

côtes; déjà VAnaulus birostratus âccnse une tendance à la courbure

des valves.

Genre 2. — Terpsinoë Ehr.

1. T. musica Ehr. Amer: pi. 3, IV, f. 30 ; Kiitz Bac. p.

128, pi. 30, f. 72 ; A. S. Atl. pi. 198, f. 9-13. — Valves ondu-

lées, long. 0,08 à 0,15 avec une petite épine centrale, ponctuation

nettement radiante autour d'une petite aire centrale, septa robustes,

recourbés vers l'intérieur en forme de note de musique. — PI. XC,

f. 3, 4.

C'est une espèce d'eau douce que mon frère a trouvée en grande

abondance au.\ environs de Constantine, elle doit être indigène dans

le midi de la France. L'exemplaire unique que j'en ai trouvé dans

la baie de Villefranche a du y être entraîné par les crues du Var,

ainsi que les nombreux filaments de Fragilaria qui étaient dans la

même récolte.

2. T. americana Bail. n. Sp. p. 7, f. 1 (Tetragramma)

Pritch. p. 859; A. S. Atl. pi. 200, f. 9-13. — Se distingue de

l'espèce précédente par sa taille plus petite en général, l'absence d'é-

pine centrale, ses septa réduits à quatre, et ne présentant pas la ter-

minaison capitée caractéristique du T. musica. — PL XC,

f. 5, 6.

Marine, fréquente à Arcachon ou elle se trouve aussi subfossile.



LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 371

J'ai représenté pi. XC, f. 1, 3 le T. intermedia Grun, es-

pèce remarquable par la réticulation de ses valves et qui n'a encore

été figurée nulle part à ma connaissance bien qu'elle soit assez

connue.

3. T. trifoliata Cleve new. Diat. p. 23, pi. 6, f. 7 [Hydro-

serd) ; Tricet^atium trifolium ; A. S. atl. pi. 98, f. 4. — Valve

trilobée, chaque lobe ayant lui-même trois protubérances, septa à la

base des lobes, ponctuations irrégulières. — PL XC, f. 7, 8.

Fossile à Ceyssac (Auvergne).

On pourrait ranger cette forme dans . le genre Hydrosera
"Wallich dont les formes ne sont que des Terpsinoë triangulaires.

Quant aux genres Pleurodesmium Kûtz et Tetragramma
Ehr Tout le monde les réunit aujourd'hui aux Terpsinoë.

Famille XVIII, - BIDDULPHIEES

Il est peu de groupes de Diatomées plus touffu, plus polymorphe

et plus difficile à arranger que les Biddulphiées.

Les anciens auteurs ont créé leurs genres d'après le nombre des

angles et ont ainsi appelé :

Biddulphia, les formes à deux angles
;

Triceratium, les formes à trois angles
;

Amphitetras et Amphipentas, celles à quatre et cinq angles
;

Polyceratium, les formes à angles nombreux.

On s'est vite aperçu que ce caractère distinctif ne valait rien et

qu'il était impossible de séparer les formes à trois, quatre et cinq

angles du Triceratium. [Trigoniuni) arcticutn par exemple.

Entre temps, d'autres divisions avaient été faites, fondées sur la

nature des appendices, mais comme elles étaient subordonnées aux

premières, elles n'ont fait que compliquer la situation.
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Le parti qu'a pris Van Heurck de supprimer tous ces genres et

deles réunir tous dans un énorme genre Biddulphia n'est pas une

solution heureuse, elle tourne la question sans la résoudre.

Encore moins heureux est le parti qu'a pris de Toni de rétablir

les genres fondés sur le nombre des angles pour faciliter soi-disant

le classement ; il s'y perd lui-même et ne peut se conformer à sa

classification pour beaucoup d'espèces. Quelque chose d'artificiel est

licite dans un ouvrage ayant pour but unique la classification, en-

core faut-il être très prudent et ne s'écarter de l'ordre naturel qu'a-

vec circonspection et à bon escient.

Dans l'espèce, la classification des Biddulphiées a rebuté presque

tous les Diatomistes.

Grunow en a cependant indiqué les lignes maîtresses et si ses

idées sont restées dans l'ombre, cela tient uniquement à ce qu'elles

ont été mal présentées.

On en trouve le germe dans la synopsis de Van Heurk où elles

auraient pris force de loi si elles avaient été systématiquement éta-

blies. Peut-être, en ce moment n'étaient-elles pas encore définitive-

ment arrêtées, car la note de la planche 107 de Van Heurck an-

nonce une monographie qui devait paraître dans l'ouvrage que Gru-

now préparait alors sur les Diatomées de la Terre de François-

Joseph.

L'ouvrage a bien paru, mais au lieu de la monographie annoncée

on n'y trouve qu'une note au sujet du genre refondu Odontella.

Présentée ainsi, dans un ouvrage plein d'idées, mais non systéma-

tique, peu répandu d'ailleurs, la classification des Biddulphiées de

Grunow a généralement échappé et les anciens errements ont con-

tinué à être suivis.

Le meilleur parti que je puisse prendre est de lui rendre la lu-

mière qu'elle mérite, et de l'adopter ici.

La classification générale des Biddulphiées de Grunow est basée

sur la nature et la forme des appendices, caractère évidemment

essentiel en l'espèce.
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Dans les Diatomées de la terre de François-Joseph, p. 5, il ré-

sume ainsi qu'il suit les idées semées dans la synopsis de Van

Heurck :

<r Je rapporte au genre Odontella, comme je l'ai déjà brièvement

« mentionné dans la synopsis de \'an Heurck les espèces des genres

« Biddulphia et Triceratium qui présentent aux angles des appen-

« dices nettement découpés. La longueur de ces appendices ou

« cornes n'est pas ici en question, car elle est très variable

« souvent pour une même espèce. Les formes avec des appendices

« très courts se rapprochent plus ou moins des Eupodiscées. Chez

« le genre Biddulphia ainsi refondu, les appendices sont arrondis

<i en dessus, et la ponctuation de la valve s'y prolonge jusqu'au

« bout en devenant de plus en plus fine. Chez beaucoup de Biddul-

« phia, les appendices ne se reconnaissent qu'à cette diminution

(t de la ponctuation, tandis que ceux des Odontella ont leur large

« surface aplatie nettement définie par un double contour ».

Dans la synopsis de Van Heurck, Grunow sépare encore des

Odontella ainsi définis un sous-genre Lampriscus comprenant

les Triceratium Shadbotdiianuni Grev, circulare Grun, elonga-

tum Grun, gibhosum Bail, dont les appendices portent de petites

épines et un genre Zygoceros ou il n'y a plus d'appendices pro-

prement dits, mais seulement des épines aux angles.

M'inspirant de ces idées, je diviserai la famille des Biddulphiées

en trois sections : Eubiddulphise, Odontellae, Leptocerse

définis comme les trois genres et sous-genres de Grunow. Le genre

Zygoceros trouverait sa place dans les Lithodesmiées s'il

comportait des espèces actuellement vivantes.

Si j'ai étendu au-delà du genre les types de Grunow, c'est dans

le seul but de pouvoir garder comme noms génériques quelques dé-

nominations anciennes, telles que Triceratium, Isthmia, etc.,

qu'il y a vraiment intérêt a conserver.

La coupure entre les Biddulphiées et les Eupodiscées est

assez vague comme le reconnaît Grunow. Aussi, suivant ici en partie
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de Toni et dans l'ordre d'idées que j*ai exposé plus haut, j'ai pu

rattacher aux Eupodiscées tels que les comprenaient mes prédéces-

seurs, les Cerataulus qui joints aux Auliscus. formeront une

tribu très naturelle, ce qui me permettra en dégageant les Eupo-
discus et les Aulacodiscus de mieux présenter les Diatomées

discoïdes, comme je l'ai indiqué plus haut.

Dans ces conditions on peut diviser la tribu, des Biddulphioïdes

ainsi qu'il suit :

A. — Eubiddulphiieee

A. — Valves dissymétriques et dissemblables 1 Isthmia.

B. — Valves dissymétriques et semblables 2 Eucaxnpia.

C. — Valves symétriques et semblables :

«. A contour elliptico-naviculaire 3 Biddulphia.

|S. A contour polygonal 4 Trigonium.

B. ^ Odontellse

A. — Appendices sans épines :

a. A contour elliptico-naviculaire 5 Odontella.

p. A contour polygonal 6 Triceratium.

C — Leptocer-se

B. — Appendices munis de petites épines :

«. A trois appendices (apparence de Triceratium). ... 7 Lampriscus.

|3. A deux appendices (apparence de Cerataulus) 8 Cerataulina.

La difficulté et la lenteur de notre travail nous ayant amené à

publier nos planches au fur et à mesure de leur achèvement et avant

que nous ayons pu fixer définitivement nos idées sur la classification

des Biddulphiées, on les trouvera placées dans un ordre différent de
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celui-ci et se rapprochant davantage des anciennes idées, de sorte

que le texte représente notre classement actuel et les planches le

classement ancien. Cela n'a pas, tout compte fait, un grand incon-

vénient, le lecteur en présence de deux systèmes adoptera dans ses

dénominations celui qui lui conviendra le mieux.

A. ^ EublddulphiesB

Genre 1. — Isthmia Ag.

1. I. nervosa K. - Bac. p. 137, pi.' 19, f. 5; Sm. B. D. II,

p. 52, pi. 47; V. H. Diat. p. 452, pi. 34, fig. 891 ; A. S.

atj. pi. 135, f. 1-6. — Cette espèce bien connue se passe de descrip-

tion, elle est munie de côtes ou nervures et se distingue ainsi de la

suivante. — PI. XCI.
Très répandue.

2. I. enervis Ehr. Inf. p. 209. pi. XVI, f. 6; Kiitz. Bac. p.

137, f. 19; Sm. B. L). p. 52, pi. 48 ; V. H. Sjn. p. 201, pi. .96,

f. 1-3
; Diat. p. 451. pi. 19, fig. 625 ; A. S. atl. pi. 1,36, f. ÎI. -

Isthmiella enervis Cleve arct. Diat. p. 10. — Sans nervures. — PL
XCII.

Très répandue.

Genre 2 - Eucampia Ehr.

Valves elliptiques très profondément excavées, relevées aux

angles qui sont un peu inégalement développés, recouvertes de

fines ponctuations disposées radialement autour d'un granule ou

nodule central ; bord connectif courbé ; zone conique présentant de

nombreux plissements (anneaux d'imbrication ?j. Cellules formant

des chaînettes hélicoïdales.
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1. Eucampia zodiacus Ehr. Kutz. Bac. p. 143, pi. 21.

f. 21 ; Sjn. B. D. Il, p. 25, pi. 35, f. 229 et 60, f. 299
;

V. H. Sm. pi. 203. pi. 95, f. 17, 18 ; Diat. p. 461, pi. 19, f. 628.

— Caractères du genre, commun dans les récoltes pélagiques sur

toutes nos côtes. PI, XCV, f. 2.

L'Eucampia britannica Sm. (R. 1). Il, p. 25), n'est pas

auire chose que le frustule sporangial ou mégafrustule de l'espèce

type. La taille est environ double et les faces valvaires, d'abord

planes (ce qui était le caractère distinctif de Smith) se creusent peu

à peu au fur et à mesure des déduplicalions successives. PL XCV.
f. 1.

La var cornigera Grun. ^^ . H. Syn. pi. 95 bis, f. 3, 4),

à valves très e.xcavées, n'est très probablement au contraire pas

autre chose que le microfrustule de l'espèce type. PL XCV, f. 3.

La place de cette Dialomée peu siliceuse parmi les Biddulphiees

est assez douteuse, mais c'est encore le meilleur endroit où l'on

puisse la mettre pour le moment.

Genre 3. — Biddulphia Gray

1. Bidd. pulchella Gray. Sm. B. D. pi. 94, f. 321;

12 V. H Syn., pi. 97, f. 13; Diat. p. 470, pi. 20, f. 230 A. S.

Atl., pi. 118, 120, 121 norabr. figures. — Cette espèce est trop

connue et trop caractéristique pour avoir besoin d'une description.

Sa synonymie est inextricable, et sans aucun intérêt. PL XCIII,

f. 1. 2.

Commun partout.

Bidd. Regina Sm. B. D. II p. 50, pi. 46, f. 323, V. H.

Syn. pi. 98, i. 1 ; Diat., p. 471, pi. 34 f. 894 ; A. S. atl. pi. 119,

f. 18. — Aussi connue que la précédente. Vue sur sa face frontale

chaque valve présente, outre les appendices, trois mamelons à peu
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près de la même hauteur. Ce caractère est cependant assez variable,

et l'espèce passe graduellement à la suivante. II est difficile d'attri-

buer à l'une ou à l'autre, des valves, telles que les n"' 4 et 8 de

notre planche 93 L'habitat décide alors. PL XCIII, t. 5-9 et

XCIV, f. 1.

Fossile et récent, assez fréquent.

3. Bidd. Tuomeyi (Bail.) Roper. T. M. S., 1859,

p. 8, pi. I, f. I, 2; V. H. Svn. pi. 98, f. 2, 3; Diat. p. 471,

pi. 34, f. 895; A. S. ait., pi. 117, f. 7. — Zygoceros Tuomeyi,

Bailej, A. J. S. 1843, p. 138, f. 3 4. — Bidulphia tridens tri-

deatata, tridenhda Ehr.. etc. — Diffère de la précédente, dont

elle n'est guère qu'une variété en ce que les mamelons centraux et

terminau.x sont plus élevés que les autres, dont la taille diminue du

centre aux bords. PL XCIII, f. 3, 4 (fossile) XCIV, f. 2
(récente)

.

Presque exclusivement fossile. Je l'ai cependant trouvé à Ville-

franche.

Genre 4. — Trigonium Cleve

Valves de Biddulphia, ponctuées ou aréolées, à contours angu-

laires, 3, 4 ou 5 appendices.

A. — Valce présentant des nermires.

1. Trig. alternans Bailey micr. obs. p. 40 f. 55, 56.

Brightw. M. J. 1 p. 251, pi. 4, f. 19 ; Sm B. D. 1, p, 26. pi. 5,

f. 45 ; A. S. atl. pi. 78, f. 9-20 {Triceratiunï). - V. H. Syn.

p. 208, pi. 13, f. 4-7 {Biddulphia). — Tricêratium variahile,

Brightw, M. J. IV, p. 275, pi. 17, f. 19. — Valves triangulaires

souvent très irrégulières, angles arrondis, séparés de la partie cen-

trale par une nervure transversale, nervures transversales générale-
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ment incomplètes et interrompues le long des bords et des côtés des

valves; valves couvertes de ponctuations plus ânes aux angles qu'au

centre. PI. CIII, f. 1.

Cette espèce très répandue se relie aux Hydrosera.

B. — Valees sans nernures.

2. Trig. punctatum Brightw. m. J. 1856, p. 275, pi. 17,

f. 18; A. S. ail. pi. 76, f. 19-20 {Triceratium) . V. H. Syn.

pi. 109, f. 6,9, 10. (Biddulphia).— Valves à bords droits ou légè-

rement convexes, couvertes de granulations assez grosses et irrégu-

lièrement distribuées, angles un peu proéminents finement ponctués,

longueur des côtés 0,04 à 0,07. PI. CIV. f. 7.

Côtes-du-Nord. Leud, Méditerranée. Cleve, Per.

3. Trig. sculptum Shadb. T. M. S. II, p. 15, pi. L f. 4;

A. S. atl. pi. 76, f. 9-12: 150, f. 17 [Triceratium); V. H. Syn.

p. 208, pi. 109, f. 7, 8; Diat. p. 476, pi. 21, f. 645. [Biddul-

phia). Diffère du précédent auquel De Toni le réunit par ses ponc-

tuations plus délicates et disposées par places en rosettes plus ou

moins régulières. PL CIV. f. 8, 9.

Manche, Mer du Nord V. H. ; Méditerranée Per.

La fig. 8 est une forme de transition avec l'espèce précédente qui

justifie jusqu'à un certain point la réunion de ces deux formes pro-

posée par de Toni, Cependant et en général le Trig. sculptum, outre

la disposition si curieuse de ses granules a les côtés plus bombés, les

angles plus saillants et la ponctuation plus fine et plus délicate que

le Trig. punctatum.

4. Trig. repletum Grev. T. M. S. 1866, p. 83, pi. 9, f. 18

[Triceratium). — Trie [Biddulphia) repletum var balearica Grun.

V. H. Syn, pi. 110, f. 7. De taille moyenne, valve à bords droits

ou très légèrement bombés, couverte de ponctuations assez denses.
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régulièrement disposées en lignes radiâmes, angles non saillants fi-

nement ponctués. PL CIV. f. 6.

Baléares Grun.

Le dessin de Gre ville montre les ponctuations de taille décrois-

sante vers les bords. C'est peut-être une erreur de dessin due à la

mise au point. C'est la seule différence que je voie entre l'espèce de

Greville et la variété deGrunow.

5. Trig. arcticum (Brightw) Cleve. Diat. Fran. Spitzb.

p. 063; Diat, from. Arct. Sea. p. 8 — Brightw. M. J. 1853, p. 250,

pi. 4, f. 11 ; T. M. S 1860, p. 55; A. S. atl. pi. 76, f. 30, 79,

f. 5, 7, 12, 13. — Valve triangulaire carrée ou pentagonale à

bords rectilignes dans le type, légèrement excavés dans les variétés,

couverte d'une aréolation irrégulièrement hexagonale, sans aire cen-

trale dans la forme typique, angles arrondis, non saillants, fine-

nement ponctués. PL CIV. f. 1

.

Bien que donnée comme arctique cette forme n'a pas encore été

signalée sur nos côtes de l'Océan et de la Manche. Par contre elle

n'est pas très rare dans la Méditerranée.

Fa Campechiana Grun. V. H. Syn. pL 112, f, 1. — {Tri-

ceratium quinquelubatum Grer. T. M. S 1866, p. 83, pi. 9,

f. 21 ; A. S. atl. pi. 79, f. 8; ici PI. CIV. f. 2. (variété à cinq

angles) se distingue par son aréolation plus robuste dont chaque cel-

lule présente un oculus central comme chez le Triceratium favus.

PL CIV. f. 2.

Cannes Per.

Var. formosa. Triceratium formosum Brightw. M. J. 1856,

p. 274, pi. 17, f. 8; A. S. atl. pi. 79, f. 2, 4; ne diffère du type

que par son aire centrale couverte de granulations éparses. Les di-

mensions de cette aire centrale varient à l'infini et la variété passe

insensiblement au type. PL CIV. f. 3, 5.

MUefranche Per.

I
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Le Biddulphia Balaena var arctica de notre planche

CVf 3 n'en est qu'une forme à deux angles. Cleve, dans ses Dia-

tomées de la mer arctique p. 8 avait déjà signalé l'identité de struc-

ture des deux espèces sans avoir trouvé cependant de forme de tran-

sition. La valve figurée ci-contre des mêmes provenances montre

bien cette ressemblance. Mais ce n'est pas là la forme typique

d'Ehrenberg dont le dessin ainsi que ceux de Bailey et de Bright-

well sont confirmés par les fig. 1 et 2 de notre pi. CV. De sorte que

l'on peut douter de l'identité des deux formes.

B. Odontellae

Genre 5. — Odontella (Ag.) Gpun

De Toni subdivise les formes de ce genre et deux autres que l'on

peut conserver comme excellents groupes.

A. — Appendices obtus trustules siliceux OdonteJla.

B. — Appendices très allongés frustules peu siliceux,

valves munies de longues épines Denticella.

A toutes ces formes je donnerai en principe et en tête le nom

générique d'Odontella conservant^ entre parenthèse leur nom

courant de Biddulphia auquel se rapporte la bibliographie sauf

indication contraire.

a. — Odontella-Biddulphia.

1. Od. {Biddulphia) Roperiana Grev. M. J. VII, pi, 8,

f. Il-IS; V. H. Sjn. pi. OU, f. 4-6; A. S. Atl. pi. 120, f. 20-24.

— Valve aplatie, renflée au centre, appendices peu saillants, obtus,

tronqués, ponctuation perlée radiante sur les valves, longitudinale

sur la zone, très distincte. PI. XCVIII. f. 1.

Languedoc Guinard, Per.
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C'est bien le type Odontella avec tous ses caractères distinctifs.

Bien que cette forme généralement exotique soit intimement liée à la

suivante il serait regrettable de faire du type une variété de sa va-

riété comme le demanderaient les lois d'antériorité de nomenclature,

c'est pourquoi je les conserve toutes deux comme espèces distinctes.

2. Oà. (Biddidjyhia) o'btnsa.Kutz Bac. ^. 137, pi. 18, VIII,

f. 3, 6-8; V. H. Syn. pi. 100, f. 11-14; A. S. atl. pi. 122, f. 30,31.

— Ne se distingue de la précédente dont elle n'est qu'une variété

acclimatée sur nos côtes que par sa taille plus faible et ses ponctua-

tions plus fines et plus serrées quoique toujours très nettes. PL
XCVIII. f. 2. (T. et P. n"' 86, 393, 459.)

Côtes du Nord. Leud, Per.

3. Od. {Biddidphia) aurita (Lyngb.) Ag. KiUz. Bac. p. 137,

pi. 29, f. 88. — [Diatoma Lyngbye) ; Denticella aurita et gracilis

Ehr; Biddulphia aurita Bréb., W. Sm. B. D. I p. 49, pi. 45,

f. 319; V. H. Syn. p. 205, pi. 98, f. 4-9; A. S. atl. pi. 120, f. 5-10,

122, f. 1-8, 28, [Odontella). — Petite, allongée, valves protubé-

rantes au centre avec deux appendices assez allongés obtus et

deux épines latérales, couvertes de fines ponctuations radiantes sur

les valves, longitudinales sur les connectifs, cellules formant de lon-

gues chaînettes. PI. XCV.ÏII f. 3-6. (T. et P. nos 96, 304, 525.)

Très répandu.

La bibliographie de cette espèce montre qu'elle est intermédiaire

entre ce groupe et le suivant, dont elle se rapproche par l'allonge-

ment de ses appendices, beaucoup plus prononcé que chez la précé-

dente.

b. — Denticella-Biddulphia.

4. Od, {Biddulphia) rhoillbus Ehr. {Zygoceros Ehr, Odon-

25
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tella Kïitz.) — Biddulphia i-hombus Siu. B. D. II, p. 49, pi. -ib,

f. 320; Roper T. M, S. VII, p. II, pi. I, f. 4 ; V. H Syn. p. 205,

pi. 99, f. 1-3 (Odontella), V. H. Diat. p. 472, pi. 20, f. 034; A.

S. atl. pi. 120, f. Il, 12, 151, f. 9, 10 (Biddulphia) — valve na-

viculaire parfois très renflée au centre, couverte de ponctuations en

quinconce entremêlées de petites épines, deux à trois épines latérales

plus fortes de chaque côté, appendices modérément allongées, cellu-

les libres ou formant de très courtes chaînettes. — PI. XCVII.
f. 7, 8. (T. et P. n<'M24, 125, 4SI.)

Répandu.

Var. trigona Cleve; V. 11. Syn. pl. 99, f. 2; Diat. p. 472,

pi. 20, f. G35. — Triceratium striolatum (Ehr.) Roper. — Ne

diffère du type que par sa forme triangulaire, la structure est iden-

tique. Pl. XCVII, f. 7. (T. et P. no 9(3.)

Aussi répandu que le type.

On en connaît des formes quadrangulaires (A. S. atl. Pl. 151,

f. 11. 12.) (T. et P. n"9G.)

5. Od. {Biddulphia} granulata Roper. T. M. S. 1859,

p. 13, pl. 1, f. 10, 11, pl. 2, f. 12, V. H. Syn. p. 206, pl. 99,

f. 7 et 101, f. 4; Diat. p. 473, pl. 20, f. 037 ; A. S. atl. pl. 122,

f. 26, 27. [Odontella) — Denticella tvrgida Ehr {Biddtdphia

Ralfs). Odontella turgida Kïitz Bac. p. 137, pl. 18, f. VIII, 9. —
Ressemble beaucoup aux grandes formes de la précédente dont elle

n'est peut-être qu'une variété, s'en distingue par ses valves plus

allongées et plus robustes et ses épines principales plus fortes et

uniques sur chaque côté. — Pl. XCVII, f. 6. (T. et P. n"' 387,

388.)

Plus rare que la précédente surtout sur l'Océan.

6. Od. (Biddulphia) mobiliensis (Bailey) Grun. (Zyyo-

ceros Baileyi). — V. H. Syn. pl. 101, f. 4-6; 103, f. A; — Bidd.
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Baileyi Sm. B. D. H, p. 50, pi. 45, f. 322; et G2 f, 322; V. H.

Diat. p. 473, pi. 20, f. G3(); A. S. ait. pi. 122, f, 20, 21 (Den-

ticella). — Frustules assez peu siliceux, valves allongées à extrémi-

tés pointues, très finement ponctuées; partie centrale de la valve

surélevée, nettement délimitée, portant deux longues épines laté-

rales et une crête centrale frangée très délicate ; appendices déve-

loppés en forme de cornes, cellules vivant normalement libres.

PI. XGVII, f. 1-5. (T. et P. n- 15, 023, t)24.)

Pélagique très répandue.

Par la surélévation nettement définie de la partie centrale de sa

valve, cette Diatoraée se rapproche par sa structure des Ditylium.

Une valve d'un faciès tout particulier pi. XGVII, f. 9, se

rapproche du Bidd. chinensis Grev. mais la structure de la

valve de cette espèce est tout autre.

Genre 6. — Tricepatium Ehr.

Nos Triceratium indigènes sont peu nombreux et se laissent assez

facilement classer en deux groupes d'après la structure de leurs

valves.

a. Valves ponctuées Amphitetras .

b. Valves aréolées Triceratium

.

1. Amphitetras

«. Valves sans nervures.

2. Trie. (Amphitetras) antediluviana Ehr. Kutz Bac.

pi. 19, f. 3 et 29, f. 80; Sm. B. D. 11, p. 47, pi. 44, f. 318; A. S.

atl. pi. 99, f. 1-4 (amphitetras). — V. H. Syn. p. 207, pi. 109,
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f. 4-5 (Triceratium-Odonlella) ;
— V. H. Diat. p. 475, pi. 21, f. 642

(Biddulphia). — Valves à quatre ou cinq angles (Amphipentas)

présentant des appendices robustes, côtés plus ou moins concaves,

parfois très excavés (pi. Cil, f. 3.), bombée au centre, couverte de

ponctuations granuleuses disposées en lignes radiantes. PI. Cil,

f. 1-4. (T. et P. no^S, 27, 51.)

Var minor beaucoup plus petit avec des connectifs parfois très

allongés, côtés presque droits. PI. Cil:, f- 6, 7.

Cette forme et ses variétés sont très communes.

Var. tessellata Shadb. T. M. S. 1854, p. 16, pi. 1. f. 11.

— Se distingue de la variété précédente par sa taille un peu plus

grande et ses ponctuations rectangulaires symétriquement disposées

en lignes rayonnantes et concentriques. PI. Cil f. 5.

Villefranche, rare.

p. — Valves munies de nervures

Comme les précédentes, presque toutes ces formes ont 4 à 5 angles.

2. Trie, pentacrinus 'Wallicli. AI. J. vol. VI, pi. 2,

f. 14. A. S. atl. pL 98, f. 12, 13. — Amphitetras ornafa Shadb.

Diat. Natal M. J. vol. II, pi. 1, f. 10; Jan. et Rab. Diat. Hondu-

ras p. 3. pi. 1 . f. 2. — Valve ondulée concentriquement généralement

à cinq angles, parfois avec quatre seulement, assez variable comme

taille, longueur du côté 0,03 à 0,08, couvertes de granulations

contenues dans les compartiments d'une aréolation formée par des

nervures réticulées, appendices très petits et peu saillants. PI. CIII,

f. 2, 3. (T. et P. n»^ 29, 521.)

Cette espèce qui n'est pas rare dans la Méditerranée est très connue

et pourrait se passer de description

.



LES DIATOMEES MARINES DE FRANCE 385

3. Trie, balearicum Cleve en Cl. et Moll 154; Cleve New.

Diat. p. 25, pi. 6, f. 73; A. S. atl. pi. 98, f. 20, 21. — Valve à

4 ou 5 angles, longueur de côté 0,04 à 0,07 millimètres, ondulée^

couverte de ponctuations arrondies ou granules disposées en lignes

rayonnantes séparées ça et là par des traces de nervures. PI. CIII,

f. 4. (T. et P. n" 6.)

Baléares Cleve, Villefranche (Per. )
»

4. Trie, biquadratum Jaii. — Truan Diat. Jérémie, pi.

VII, f. 5; A. S. ait. pi. 98, f. 4 6. — Valve quadrangulaire ou

pentangulaire couverte de grosses ponctuations en contact affectant

par partie une forme subhexagonale se résolvant parfois au centre en

granules isolés ; longueur de côté 0,04 à 0,08. — PI. CIII f. 5,

6. (C'est bien à tort que ma planche porte var ? car c'est bien là

l'espèce de Janish).

Villefranche (Per.).

2. - TRICERATIUM

Toutes les formes décrites ci-après appartiennent au groupe du

Triceratium favus Ehr. et sont, sauf la dernière très étroite-

ment unies. Toutes présentent des caractères structuraux communs.

Les aréoles présentent toutes un oculus ou perforation centrale, et sont

fermées par une membrane finement ponctuée qui n'a pas été repré-

sentée sur nos figures pour ne pas les compliquer inutilement ; aux

points de jonction des côtés des aréoles on trouve de petites épines.

Le zone est finement striée en travers.

1. Trie, favus Ehr. Abh. Ber. Ak. 1839, pi. 4, f. 10;

Kiitz. Bac, p. 139, pi. 18, f. 11 ; Sm. B. D. I, p. 26, pi. 5,

f. 44 ; A. S. atl., pi. 82, f. 13, 14 ; V. H. Sjn. p. 208, pi. 107,
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f. 1-4 (Odontella) ; V. H. Diat., p. 475, pi. 21 , f. 043 (Biddulphia).

— Trie, fimbriatum Wall, M. J. 1858, p. 247, pi. 2, f. 2, 4-9;

A. S. atl., pi. 82, f. ()-7. — Trie, megastomum E. Brig'ht.

M. J. 1854, p. 249, pi. 4, f. 7. — ^'alve généralement triangu-

laire parfois carrée à bords droits, parfois un peu convexes, aréoles

hexagonales régulières égales 1 4 à 18 en 100 longueur moyenne

ducôtédeO,15ni/'".Pl.XCIX,f. 1-3. (T. et P. n^'61, 536,601.)

Répandu sur toutes nos côtes.

La fig. 2 de la pi. 99 représente une variété à grandes mailles

passant au Trie, f/randc ; le Trie, megastomum Elir. serait au

contraire et malgré son nom une variété à aréoles plus petites ; la

frange latérale qui d'après Wallich caractériserait le Trie, fim-

briatum n'est pas un caractère spécifique à retenir. C'est probable-

ment une production accessoire réunissant les frustules momentané-

ment après la division et caducque. Mes dessins du Trie, grande,

pi. 101 montrent en y regardant de près, des franges de cet ordre

surtout la fig. 3.

La forma quadrata dont j'ai figuré PL C, f. 1, un exem-

plaire fossile se rencontre quoique rarement sur nos côtes. Je l'ai

trouvée à Villefranche.

2. —Trie, grande Brightw, M. J. 1854, p. 249, pi. 4,

f . 8 ; A. S. ait., pi. ^2-, f. 5 ? — N'est pas autre chose qu'une

grande forme du Tr. favus avec des aréoles plus grandes, 10 à 12

en 0, 1 , long, moyenne décote, 0,18. PI. C . f. 2, 3. (T. et P. n° 227.

)

MUefranche (Per.).

Mes deux figures montrent (naturellement en raccourci, puisque

ce sont des vues valvaires), les projections latérales des bords qui,

d'après "Wallich, caractérisent le Trie fimbriattim. Sous le micros-

cope, et avec la mise au point successive, on se rend très bien

compte de cette structure que j'ai ici très légèi'ement exagérée dans

le dessin pour la rendre sensible.
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3. Trie. Brookei Leud. Diat. Ceyl., p. 61, pi. G, f. 63;

A. S. ait., pL 82, f. 12, 13. — Est encore une forme très alliée au

T. favus. ()uand on l'examine de près, on ne peut guère relever de

différence sensible, mais l'aspect général est tout autre, ce qui tient

sansdouteau bombement plus considérable de la valvequi fait paraî-

tre les aéroles centrales plus petites. PL CI, f. 1. (T. et P. n' 117.)

Villefranche (Per.).

Ces trois espèces sont difficilement séparables du Triceratium

favus.

4. Trie. Robertsianum Grev. M. J. 1863, p. 231, pi. y,

f. 9 ; C. M. S. 1866, pi. 2 f . 22 ; A. S. ait., pi. 83, f. 3, 5, 7. —
Valves triangulaires présentant souvent de longues épines sur les

côtés ;côtés convexes, aréoles décroissant des bords vers le milieu,

appendices arrondis. PI. CI, f. 4. (T. et P. n"' 33, 189, 207.)

Villefranche (Per.).

La forme sans épines est la seule que j'aie trouvée, cette espèce est

tout àfait différentedu Triceraticum /fana, surtout par la structure

de ses appendices plus redressés et paraissant arrondis et de ses bords.

La fig. 4 de la pi. 99, représente peut être une forme de transition,

mais bien que l'aspect général soit assez concordant, ni l'aréolation,

ni les bords, ni les appendices ne sont ceux du Tr. Robertsianum. Je

l'ai rapprochée avec grand doute du Trie, grande, forme que de

Toni réunit au Tr. Robertsianum, les différences entre les types

sont cependant bien notables, et les ressemblances bien superti-

cielles.

5. Trie, spinosum Bailey. Pritch. Int., p. 853, pi. 6, f. 19
;

A. S. Atl.
, pi. 87, f. 2, 3.— Valve triangulaire et quadrangulaire,

couvertes d'épines prononcées dont généralement une beaucoup plus

forte sur chaque côté, aréolation serrée, environ 4 aréoles en 0,01,

disposée en séries rayonnantes sur les bords, appendices proémi-
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nents parfois redressés, taille très variable, long, de côté 0,08

à 0,16. PI. XCVIII, f. 8, 9. (T. et P. n»^ 21, 95, 102, 132.)

Baléares (Cl.^ A'illefranche (Per.).

Cette forme se relie au groupe du Triceraticum favus, d'un

côté, et aux formes triangulaires du Biddulphia rhombus de

l'autre. Le Cerataulus Smithii, PI. CX, f. 5, 6, peut en être

considéré comme une forme circulaire à deux appendices.

6. Trie. Heliaudi Tempère.— Valve triangulaire de taille

moyenne, côtés droits, appendices étroits et allongés, aréolation re-

lativement très grosse un peu irrégulière à parois très minces.

PI. CI, f. 2. 3.

Ce qui caractérise surtout cette forme curieuse, c'est que la pla-

que inférieure de la valve a une structure (f. 3) qui ne correspond

pas à l'aréolation supérieure. On peut se demander, étant donné que

cette espèce n'est représentée jusqu'à ce jour que par un seul

échantillon si l'on n'est pas en présence d'une anomalie ou d'une

valve très fortement rongée parles acides.

Elle a été trouvée à Cannes, par Tempère.

C Leptocerse

Genre 7. — Lampriseus Grun.

1. Trie. (Lamprisciis) orbiculatum Shadb. T. M. S,

1854, p. 14, pi. 1 f. 6; Brightw. M. J. 1856, p. 276, pi. 17, f. 20;

— Trie, circtdare Grun, V. H. Syn. pi. 108, f. 10— valve orbi-

culaire généralement à trois appendices ponctués, munis chacun

d'une petite épine, ponctuation assez fine et rayonnante, environ

10 lignes en 0,01 beaucoup plus fine sur les appendices, zone assez

allongée également ponctuée. PL CVI, f. 2, 3.
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J'en ai eu une récolte très pure et très abondante de Cannes , l'espèce

est épiphyte.

Le Trie, circulare ne me paraîi en différer que par sa ponctuation

un peu plus large, semblable à celle du Trie. Shadboldtianum, dont il

n'est probablement qu'une forme circulaire.

Var. elongata. Trie, elongatum Grun. Hedwigia, 1867,

p. 31 ; A. S. ait. pi. 80, f. 2. •— Ne diffère du précédent que par sa

taille un peu plus petite, la plus grande longueur et l'annulation de la

zone. PI. CVI, f. 4, 5. (T. et P. n° 14.)

Nice (Per.)

L'annulation de la zone ne provient probablement, que de son

développement accidentel en longueur ; cette variété me paraît bien

faible.

2. Trie. Shadboldtianum Grev. T. M. S. 1862. p. 28
;

V. H. Syn. pi. 108, f. 517; A. S. ait. pi. 80, f. 18, 20. — Ne

diffère du précédent, que par ses valves triangulaires et ses lignes

de points un plus espacées, 6 à 7 en 0,01 . PL CVI f. 1. (T. et P.

no 26.

Villefranche, Per.

Je l'aurais volontiers réuni au précédent, si les droits d'antério-

rité ne m'eussent imposé pour les deux formes le nom à^orhicidatuni,

qui fut devenu tout à fait impropre. D'ailleurs, Greville, Grunow et

Schmidt séparent ces deux formes.

Genre 8. — Cerataulina H. P.

1. Cer. Bergonii H. P., Monogr. des Rhizosolenia, p. 8,

pi. 1, f. 15, 16. — Frustule allongé, peu siliceux, zone annelée,

valves bombées avec un petit nodule central, appendices peu élevés.
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tronqués, munis extérieurement d'une petite épine, diamètre moyen

0,04. PI. OVL i\ 6, 7. (T. et P. n" 83.)

Fréquent dans les récoltes pélagiques.

Le frustule peu siliceux se déforme par la dessication. Je l'ai des-

siné sous cet aspect ûg. 7, cette espèce à l'état vivant forme des

filaments ou les cellules sont réunies, par les appendices et les

épines.

Formes douteuses.

Avant de passer aux Hémiaulidées, il me reste à signaler deux

formes, dont la place est très douteuse.

1

.

Triceratium ? dubium Brightw. M. J. VII, p. 180.

pi. 9, f. 12; ait. pi. 78, f. 32, 35. — Valve triangulaire ou bian-

gulaire, souvent très irrégulières, côtes formant une saillie angu-

leuse, bombée au centre, couverte de ponctuations hexagonales irré-

gulières. PI. Cil, f. 8. (T. et P. n"' 32, 367, 396.)

Baléares (Per).

La valve est ici vue par dessous pour montrer la forme de sa base.

Vue par dessus, elle est complètement aréolée. Si cette forme

n'appartient pas à un genre nouveau, c'est au moins à une section

bien à part des Triceratium qu'il faut la rapprocher.

2. Triceratium? parallelum (Ehr?) Greville. T. M.

S. 1865, p. 104, p. 9, f. 22. 23; A. S. ait. pi. 75, f. 3, 5. —
Valve quadrangulaire ou pentagonale, à angles arrondis sans ma-

melons ni appendices, côtés droits présentant des ponctuations rares

ou absentes au centre, disposées perpendiculairement sur les côtés,

enfermées dans les mailles d'une aréolation générale. PL XCVIII
f. 10. 11. (T. et P. n"' 120,, 174.)

Cannes, Baléares (Per.
)
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Ce n'est pas autre chose qu'un Stictodiscus à contour poly-

gonal.

Famille XIX. - HÉMIAULIDÉES.

Cette famille, instituée par Ileiberg, a été longtemps considérée

comme ne contenant que des formes fossiles. Cependant, beaucoup

de formes, notamment des Hemiaulus ont peu à peu été si-

gnalés dans les récoltes récentes par Grunow, à la terre de Fran-

çois-Joseph, et par le D"" Leuduger-Fortmorel, dans les récoltes

pélagiques de la côte occidentale d'Afrique. Tout porte à croire, que

le dépôt fossile de Mors où toutes ces formes ont été trouvées, est

d'origine pélagique.

Ces formes sont fort bien caractérisées par l'allongement de leurs

appendices terminés par des épines courtes, mais robustes. Ce sont

ces caractères bien tranchés, qui m'ont engage à placer les LeptO-

cérées avec les Odontellées, plutôt qu'ici.

Heiberg les a réparties en quatre genres, dont le premier nous inté-

resse seul ici. Disposant d'une place inoccupée sur une planche, j'en

ai profité pour figurer des tvpes de ces quatre genres. Les distinctions

d'Heiberg sont les suivantes, il est évident qu'avec nos idées actuelles,

elles sont faibles.

,r 1 >r .1 j- ( égaux Hemiaulus.
Valves elliptiques, deux appendices

j ^^^gaux Corinna.

Valves triangulaires, trois appendices égaux Trinacria.

Valves quadrangulaires, quatre appendices égaux Solium.

L'inégalité des appendices des Corinna, a pour résultat de pro-

duire des filaments circulaires, et à ce titre le genre peut-être retenu,

mais les deux derniers ne sont pas réellement distincts.
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Genpe 1. — Hemiaulus Heib

1. Hem. Hauckii Grun. V. H. Syn. pi. 103, f. 10. —
Frustule peu siliceux, pouvant atteindre une très grande longueur,

valve étroite avec de très longs appendices, taille très variable, lar-

geur moyenne 0,03. PL XCV, f. 6. (T. et P. n"' 407, 408.)

Cette espèce fréquente dans les récoltes pélagiques est aujourd'hui

bien connue et ne peut être confondue avec aucune autre. Malgré sa

nature peu siliceuse l'étroitesse de sa valve est telle que la dessi-

cation la déforme très peu,

2. Hem. Heibergii G levé. Diat. Java, p. 6, pi. 1, f. 4. —
Frustules robusles très variables comme dimension, largeur 0,015

à 0,050, valves légèrement convexes au centre chez les grandes,

légèrement concaves chez les petites appendices très proéminents,

valves couvertes de ponctuations assez grosses et subradiantes.

PI. XGIV, f. 3-5. (T. et P. n- 43, 66, 107, 108.)

Villefranche Per.

Chez cette espèce pélagique les filaments sont souvent courbés

latéralement, comme le montre notre fig. 5.

3. Hem. symmetricus Grev. (?) T. M. S. 1865, p. .37.

pi. 3, f. 5 ; Grun Fr. .Tos. Land, p. y. — \alve légèrement bombée

au centre mais sans élévation notable, appendices étroits et li-

néaires. Surface présentant des aéroles sub-carrées disposées en lignes

longitudinales devenant plus granuleuses sur les épines, et beau-

coup plus fines sur la partie zonale de la valve. PL XGIV, f. 6.

Villefranche, une seule valve observée.

N'était la disposition si caractéristique de la striation sur les faces

latérales des valves j'aurais eu peu de doutes à ranger cette forme
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avec celle de Greville bien que le dessin de cet auteur soit comme
toujours un peu schématique. D'un autre côté comme je n'en ai vu

qu'une seule valve je ne puis assurer que cette disposition de struc-

ture soit constante et que la partie finement striée n'appartienne pas

au connectif ; sur notre figure, très exacte, cela ne semble pas être,

car la structure large de la partie supérieure de la valve se fond

avec la striation fine de la partie latérale et il n'y a pas là la ligne

de séparation générale des valves des Hemiaulus. Le mieux pour le

moment est de ne pas créer un nom pour une valve unique qui n'est

peut-être qu'une forme anormale ou une variété de l'Hemiaulus

Heibergii.

Famille XX, — LITHODESMIEES

Cette famille contient des formes assez disparates mais qu'il est

préférable de réunir à cause de leur habitat commun et parce

qu'elles forment le trait d'union entre les Biddulphiées proprement

dites et le groupe si particulier des Pléonémées.

Genre 1. — Belleroehea Van Heurek

Frustulesà peine siliceux, unis en filaments ; valves à deux (?)

trois ou quatre angles relevés en appendices rudimentaires.

1. Bell, malleus {Brighv)Y. H. Syn. p. 203, pi. 114,

f. 1; Diat. p. 164, f. 195. — Caractères du genre, valves

triangulaires ou quadrangulaires profondément excavées. PI. XCV,
f. 4-5.

Cette espèce pélagique qui n'est pas rare perd toute forme régu-

lière par la dessication lorsqu'elle ne disparaît pas complètement.
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Var. biangulata.— Deux angles seulement, côtés rentlés, fila-

ment assez plat se déformant par suite beaucoup moins par la

dessication.

Arcachon très abondant, Bergon.

Cette variété, si ce n'est pas une espèce nouvelle, a en somme

l'aspect d'une Fragilariée.

L'espèce typique a été placée parmi les Diatomées centriques uni-

quement d'après son contour polygonal car le microscope n'a en-

core pu révéler sur ses valves aucune trace de structure. Use pour-

rait donc fort bien que ce fut une Fragilariée.

Genre 2. — Lithodesmium Ehr.

Valves triangulaires (au moins dans les espèces aujourd'hui

connues) à bords ondulés, angles plus ou moins -relevés mais ne

formant pas de véritables appendices, munis d'une épine plus ou

moins développée, présentant au centre une épine droite ou soie

plus forte, frustules réunis entre eux par une membrane siliceuse

intervalvaire spéciale.

1. Lith. undulatum Ehr. Kreidth, pi. 4, f. 13 ; Ktitz.

Bac, p, 135, pi. 21, f. 24; V. IL Syn. p. 202, pi. 116, f 8-11
;

A. S. Atl. pi. 152, f. 1-3. — Caractères du genre, l'une des épines

latérales généralement plus développée que les autres, parfois uni-

que, valve ponctuée en quinconce membrane intervalvaire ponctuée

de même et plus largement, zone annelée. PL XC VI, f.4-5. (T.

etP. n°^281, 323,492.)

Pélagique, un peu partout.

2. Lith. intricatum ('West)Per. Trie. int7^icatum West.

T. M. S. VIII, p. 148, pi. 7, f. 5.— Ditylium intricatum Grun,

V. H. Syn. p. 196, pi. 114, f. 2 ; Diat. p. 424, pi. 17, f. 607. —
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Plus léger et moins siliceux que le précédent, épines marginales

faibles ou absentes, structure des valves et de la membrane interval-

vaire très délicate. PI. XCVI, f. 4, 5.

Pélagique, répandu.

Grunow a réuni cette espèce aux Ditylium pour des motifs qui

m'échappent; peut-être ne l'avait-il pas vu vivante et en filaments.

L'espèce est plus légère, la vue valvaire, sur les exemplaires dessé-

chés (les seuls où on puisse l'apercevoir) difficile à interpréter, mais

la structure générale est absolument celle du Lithodesmium. Les

Ditylium vivent libres et ne forment pas de iilaments.

Genre 3. — Ditylium Bail

Frustules peu siliceux allongés, valves à deux, trois, quatre ou

cinq angles, avec une partie surélevée à contour également poly-

gonal bordé d'une rangée d'épines plus ou moins longues, présen-

tant au centre une longue et robuste soie. — Cellules vivant libres.

1. Dit. Brightwellii (West) Grun.inV.H. Syn. p. 196,

pi. 114, f. 3-9;Diat. p.424,pl. 17, f. 000. — TriceratiumBright-

loellii West. T. M. S. VIII, p. 14U, pi. 8, f. I, 5, 8; A. S. atl. pi.

152, f. 10-13. — Dityl. irigonum Bail. Journ. Nat. Hist. Boston,

p. 322, f. 0, 10, II ; Dityl. inaequale. Bail loc. cit. f. 12-14. —
Caractères du genre, partie surélevée de la valve bordée d'une cou-

ronne de longues épines. PL XCVI, f. 6-1

1

. (T. et P. n"^59, 60.)

Cette espèce bien caractéristique est fréquente dans les récoltes

pélagiques. Les valves que l'on peut rencontrer et qui n'ont ni suré-

lévation centrale ni couronne d'épines sont, comme Bergon l'a

constaté, de jeunes valves en voie de formation, telles que celles de

l'intérieure de la cellule de ma fîg. 7 et n'appartiennent pas, comme

certains auteurs ont pu le penser, soit à une espèce particulière
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{Ditylium intricatum), soit à une espèce à valves inégales {Dit.

inaequale ? (1).

Il est maintenant bien constaté que, tout au moins dans ces es-

pèces pélagiques, la formation et la silicification des valves est tou-

jours centrifuge. La partie silicifiée la première est l'épine centrale,

la valve se forme ensuite à partir du centre. Je reviendrai sur ce

fait à propos des Rhizosolenia où il explique admirablement la for-

mation des gaines d'emboîtement.

Tribu IX

Diatomées auliscoïdes

Famille XXI. — AULISCOÏDÉES

Genre i, — Cerataulus Ehp.

1. Cer. turgidus Ehr. Abh. 1843, p. 270; V. H. Syn.

pi. 104, f. 1, 2 (Odontella) ; A. S. atl. pi. 115, f. 12-14; 116, f.

1-3. — Biddulphia iurgida Sm. B. D. II, p. 50, pi. 62, f. 384;

V. H. Diat. p. 473, pi. 21, f. 638. — Valve ronde ou elliptique,

fortement bombée, couverte d'une ponctuation ponctuée-striée avec

9 points en 0,01, entremêlés de nombreuses petites épines ; appen-

dices très larges, également ponctués ; deux fortes épines souvent

bifurquées sur la valve, zone courbée et ponctuée. — PI. CVII,

f. 7-9. (T. et P. n"' 33, 122, 207, 444.)

Répandu. La fig. 7 représente un frustule petit et du type le plus

commun, la fig. S un grand frustule, avec épines marginales bien

conforme au type de Smith.

(1) Je ne connais pas l'ouvrage de Bailey où cette espèce est instituée, j'ignore s'il a

représenté un frustule dont une valve seule avait des épines latérales, ou un frustule

où les deux valves avaient un nombre inégal de côtés. J'ai observé un frustule où une

valve avait 4 angles et l'autre 5.
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2. Cer. polymorphus (Klitz ?) V. H. Syn. pi. CIV,

f. 3, 4, 105, f. 3, 4 à l'exclusion de toute autre référence ou sy-

nonymie. — Valve elliptique, plus ou moins bombée, appendices

marginaux moyennement développés, surface couverte d'une fine

ponctuation, 15 à 16 points en 0,01, deux épines centrales plus

fortes. — PL CVII, f. 6. (T. et P. n"^ 142, 275, 316, 500).

Villefranche, Naples, Per.

Voyez la note de l'espèce suivante.

3. Cer. laevisEhr. —A. S. Atl. pi. 116, f. 12-16, â Vex-

clusion de toute autre référence ou synonymie. — Se distingue

du précédent par sa taille généralement plus petite (bien qu'il

l'atteigne dans ses mégafrustules) par sa striation plus délicate et

son habitat.— PI. CVII, f. 1-5. (T. etP. n" 111,344,516, 562).

Médoc, Per.

Les deux espèces qui pour moi sont bien distinctes ont été con-

fondues de toutes façons par les auteurs. Les dessins anciens ne

donnent que des silhouettes qui peuvent être appliquées à tout ce

qu'on veut.

Le Cer. polymorphus est une espèce marine qui ressemble au

Cerataidus laevis, mais est plus robuste avec une striation plus

nette.

Le Cer. laevis que j'ai trouvé en quantités énormes dans l'es-

tuaire de la Gironde est une espèce qui demande des eaux modéré-

ment salées. Des expériences auxquelles je l'ai soumis, il résulte

qu'il atteint son maximum de développement dans des eaux conte-

nant 7 grammes de sel marin par litre entre cette quantité et d'un

côté et 18 à 20 de l'autre, il décroît rapidement comme intensité de

multiplication, mais tandis qu'il meurt dans l'eau complètement

douce, il continue à végéter dans les eaux qui ont la salure normale

de la mer. C'est donc une espèce marine, très probablement un Ce-
26
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rataulus polymorphus qui s'est acclimaté dans les estuaires

soumis à rinfluence de la marée et y a fait race.

4. Cer. Smithii Ralfs in Pritch. p. 847 ; V. II. Syn. pi.

105, f. 1, 2. — Biddulphia Smithii V. H. Diat. 474, pi. 21,

f. 641. — Eupodiscus ? radiahis Sm. B. D. I, pi. 30, f. 255. —
Auliscus radiatus Janisch Guano, p. 15, pi. 1, f. G. — Biddulphia

radiata Rnper in. J. VII, p. 19, pi. 2, f. 27-29, qui l'a décrite le

premier. — Valve orbiculaire, aréolée, présentant deux appendices

étroits et très élevés et deux longues épines. — PI. CXII, f.

4, 5. (T. et P. n- 28, 126, 301, 405).

Répandu.

La Bibliographie de cette forme suffit ù montrer la difficulté de

lui trouver une bonne place, n'étaient ses épines, elle serait bien

mieux placée avec les Eupodiscus ou Smith l'avait mise avec hési-

tation.

Genre 2. - Auliscus Ehr.

Les Auliscus sont assez difficiles à bien déterminer, vu la grada-

tion des transitions d'une espèce à l'autre. Le nombre relativement

restreint de nos espèces indigènes rend cependant cette besogne plus

facile.

Sauf deux formes, très rares et nettement séparées, toutes les es-

pèces peuvent être considérées comme des variétés de l'AulisCUS

sculptus (Sm.) Ralfs PI. CVIII, f. 1.

Chez toutes ces formes, la zone périphérique est côtelée, ce qui

constitue la section Gostati de Rattray.

Les zones longitudinales (d'un ocelle à l'autre) et transversales

(perpendiculaire à la première) varient, et leur différence d'aspect

caractérisent les types des espèces (?) qui passent graduellement de

l'une à l'autre.
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Ces deux zones sont-elles côtelées, c'est l'Aul. sculptus type.

Devinennent-elles grossièrement granuleuses,

surtout la zone transversale Aul. rhlpis A. S.

Zone longitudinale côtelée transversale, deve-

nant de plus en plus réticulée Aul. cœlatus Bail.

Les deux zones réticulées AuL retlculatus Grev.

1. Aul. sculptus (Sm.) Ralfs. in Pritch. Inf. p. 845, pi.

6, f. 3 ; Greville. T. M. S. 1863, p. 43, pi. 2 f. 1-3; A. S. atl.,

pi. 32, f. 21-22; V. H. Syn., p. 209, pi. 117, t. 1-2
; Diat., p. 482,

pi. 21, f. 646, — Eupodisciis sculptus. Sm. B. D. I, p. 25, pi. 4,

f. 39. — Valve moyenne, ayant de 0,055 à 0,087 sur son grand

axe, ocelles moyens, zones périphériques, longitudinales et trans-

versales côtelées, espace central lisse mal défini. — PL GVIII,

f. 1. (T. et P. n'" 11, 58, 96, 188).

llépandu.

Les côtes des trois zones sont parfois très irrégulières. PL CVIII,

f. 2. Le type nettement pur est assez rare, car à la moindre ponc-

tuation ou réticulation de ses côtes, on peut faire passer une forme,

soit à l'Aul. rhipis, soit à l'Aul. cœlatus, il est cependant

nettement fixé et se rencontre assez fréquemment, pour pouvoir ser-

vir de type, en dehors des droits d'antériorité de son institution, par

W. Smilh

2. Aul. splendidus Rattray. Journ. R. M. S. 1888, p.

885. — Aul. gigas Gmn. in A. S. atl., pi. 117, f. 5-7. Nec Ehren-

berg, Aul. sculptus var. permagna Witt in A. S. ail., pi. 117, f.

5-7? Nec fig. 4. — Généralement de grande taille, zone périphé-

rique côtelée, zone longitudinale courte, tronquée et côtelée, zone

transversale nettement délimitée, hyaline avec quelques côtes irré-

gulières aux extrémités, appendices très gros à centre ponctué. —
PL CVIII, f. 3. (T. et P. n"' 122, 133, 511).

Cannes, Per.
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Cette forme est bien typique. C'est peut-être le prototype de l'au-

liscus sculptus, mais elle ne se rapporte pas à la série des variétés de

l'Aul. cœlatus, et par suite à VAul. gigas à'Ehrenherg

.

3. Aul. cœlatus Bail. Smith. Conts, 1853, p. 6, f. 3-4.

Grev. T. M. S., 1863, p. 44, pi. 2, f. 7; A. S. atl. pi. 32, f. 14-

15. — Cette espèce ne se distingue de l'Auliscus sculptus que par

la réticulation des côtes de son aire transversale. Cette réticulation

se présentant à tous les degrés, du moment où on la considère comme

un caractère spécifique, l'Auliscus sculptus devient un type tout à

fait arrêté, et l'AuI. cœlatus, une forme éminemment variable. Aussi

les auteurs en ont-ils fait d'innombrables variétés. On peut consi-

dérer comme typique les formes figurées ici. PI. CVIII, f. 6, 7,

(T. et P. n°' 27, 52, 1 10), et distinguer les variétés ci-après, parmi

nos formes indigènes.

Var. gigas Ehr.?? Très grande forme de l'Aul. cœlatus, à

réticulation bien nette, dont les mailles sont marquées par de petits

nodules, aires périphériques longitudinales et transversales, fine-

ment ponctuées; ocelles très développés, à zones concentriques

ponctuées. — PI. CVIII, f. 4 et non 5, qui est une variété

peu distincte du type.

UAul. gigasà'Ehr. est difficile à identifier, les var major A. S.

eipermagna Witi. se rapportent à YAul . rhipis , d'après ma ma-

nière de voir. La belle forme ci-dessus méritait d'être relevée. On

peut y voir une transition à VAul. reticulatus.

Var. latecostata A. S. atl. p. 32, f. 16-20. — Diffère du

type par les côtes de sa zone périphérique, plus robustes et plus dis-

tantes. — PI. CIX, f. 1. (T. et P. n^' 344).

Le type et ses innombrables variétés ordinaires (on peut dire qu'il
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n'y a pas deux exemplaires absolument semblables) sont assez ré-

pandus sur toutes nos côtes.

Les deux variétés retenues ici sont beaucoup plus rares.

4. Aul. (cœlatus var.) rMpis A. S. atl. pi. 32, f. 10, 11.

— Aul. cœlatus var. major A. S. atl. pi. 07, f. 11. — Diffère des

précédents par les côtes de sa zone transversale, grossièrement gra-

nulées, surtout à leur base, caractère qui se retrouve en partie, mais

d'une manière moins prononcée sur les côtes de la zone longitudi-

nale. — PL CIX, f. 2-5. (T. et P. n°' 33, 409).

Assez répandu.

A priori, il paraît assez distinct sur les types bien nets,, mais il

passe facilement à VA . co:lahis, comme le montrent les figures de

la planche 32 de Schmidt.

5. AuL reticulatus Grev. T. M. S. LS63, p. 46, pi. 2,

î. 10 ; A. S. atl. pi. 30, f. L4. — Chez cette forme, les zones longi-

tudinales et transversales sont toutes deux réticulées avec de

petits nodules, aux croisements des mailles de la réticulation
;

les deux aires centrales restent cependant dislinctes et sont finement

ponctuées. — PL CIX, f. 6, 7. (T. et P. no 238).

Manche (forme à trois ocelles), Baléares, Per.

6. AuL (reticulatus var.) mediterraneus. Per. — Zone

périphérique côtelée, entourée d'une bande concentrique réticulée, se

résolvant au centre en granules isolés ; toute la partie centrale est

finement ponctuée comme chez TAuliscus reticulatus.

II se peut que les ponctuations isolées de la partie centrale ne

soient que les nœuds d'une réticulation générale qui a disparu dans

.es traitements chimiques énergiques auxquels cette valve a été sou-
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mise. L'aire longitudinale n'est plus représentée que par quelques

très courtes côtes entourant les ocelles. — PI. G IX, f. 8.

Menton, Tempère, un seul exemplaire observé.

6. Aul. Leudugerii H. P. Diat. de Villefranche, p. 79, pi.

4, f. 32. — Valve très nettement elliptique, ocelles assez éloignés

des bords ; zone périphérique formée de côtes, obscurément ponc-

tuées, se résolvant en ponctuations irrégulièrement ponctuées, dis-

posées concentriquement, pas d'espace lisse central, traces de réti-

culations aux extrémités de la zone périphérique. — PL CIX,

f. 9.

Villefranche. H. P., un seul exemplaire observé.

Cette très curieuse espèce forme la transition entre dans les

Auliscus côtelés sur les bords et les Auliscus complètement ponctués,

où la zone périphérique a disparu. L'Auliscus punctatus

Bailey que j'ai figuré ic-i, à titre de comparaison, montre bien la

différence.

Tribu X

Diatomées discoïdes

Les Diatomées discoïdes peuvent être divisées en cinq familles,

d'après les indications du tableau suivant :

A. Cellules libres, peu développées sur leur zone.

a). Valves divisées en compartiments radiants, et

compartiments plans, formés par des parties alter-

nativement lisses et striées de la valve XXII Asterolamprées.



LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 403

B. Compartiments formés par des ondulations

rayonnantes des valves XXIII Heliopeltées .

b). Valves sans compartiments radiants.

0. avec de véritables appendices XXIV Eupodiscées.

d. sans appendices véritables, mais pouvant pré-

senter des ocelles plats ou de petites épines margi-

nales XXV Coscinodiscées.

B. Cellules fixées ou associées de façons diverses.

c. épineuses, réunies par leurs couronnes d'épines

ou des filaments plasmiques XXVI Thalasslonémées.

d. non épineuses, réunies par la surface ou le bord

de leurs valves XXVII Mélosirées.

Cette disposition linéaire des familles ne représente nullement

l'évolution naturelle des formes qui se développent en branches

provenant d'une souche commune. Nous pouvons représenter

cette évolution par la figure schématique ci-dessous :

Astérolamprées. Heliopeltées-Eupodiscées.

Coscinodiscées. — Xanthiopyxidées .

Mélosirées.

Nous savons déjà que les Anaulidées j'oîV/nen/, à une forme bila-

térale, une structure centrique. Nous verrons plus loin que le

terme de l'évolution des Astérolamprées est Mwes/rwc/MreèïYa^é/ra/e
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associée à une forme centt^iqne, nous pouvons donc entrevoir une

évolution des Diatomées discoïdes de la concentricité vers la bilaté-

ralité de la structure, de deux côtés et dans deux sens opposés, évo-

lution qui n'a pu s'achever complètement, ni dans l'un, ni dans

l'autre de ces deux sens et a trouvé son plein épanouissement dans

la plurilatéralité de ses familles centrales.

Pour développer ces idées^ il faudrait envisager l'ensemble des

formes. C'est un travail qui n'est pas ici à sa place.

Famille XXII — ASTEROLAMPREES

Nos Astérolamprées indigènes sont peu nombreuses et appar-

tiennent à trois genres qui peuvent se distinguer ainsi :

a. Compartiments touségaux, structure concentrique. Asterolampra.

b. Un compartiment inégalement développé, et struc-

ture modérément excentrique à demi bilatérale . . . Asteromphalus.

B. Structure très excentrique, complètement bilaté-

rale Spatangidium.

Genre 1. — Asterolampra Ehr.

1. Ast. Marylandica Ehr. Ber AK. 1844, p. 7G, f. 10;

Brightwell, Q. J. M. S. 1860, p. 94, pi. 5.f. 3; Wallich. T. M,

S 1860, p. 108, pi. 1, f. 1-4 et 1862, p, 7, f. 1-3; A. S. Atl.,

pi, 137, f. 19-21. — A. septennaria Johnst. ; impar Shadb ; pela-

gica Ehr. ; hexactis Ehr. ; marylandica var. ansonia Castr. —
Valve circulaire. Diam. 35-100 fi, 4 à 12 rayons, en général 7,

droits terminés, près du bord, par un nodule plus ou moins visible
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souvent terminé par une amorce de raphé, côtes interradiales droites,

convergeant assez exactement au centre, secteurs interradiaux larges,

ogivaux ponctués finement en quinconce, les ponctuations margi-

nales plus visibles PL CX f. 2. (T. et P. n°^ 80, 91, 157, 175).

Pélagique, fréquent dans la méditerrannée, n'a pas été signalé

dans l'Océan.

Je me suis étendu sur la description de cette espèce pour pouvoir

abréger les autres. Les rayons montrent, vers le centre, un prolon-

gement faiblement marqué qui indique une excavation de la silice

analogue à celle des côtes des Pinnularia.

Var major II. P. Diat. Villefr. p. 82. — Ast. marylandica,

var. Wallich., T. M. S., 18(50, p. 47, pi. II. f. 14 (?) — très

grande, Diam. 0,150 à 0,200, rayons très allongés, centre plus

réduit que chez le type, secteurs plus finement striés, silice beau-

coup plus délicate. PI. CX. f. 1. (T. et P. n"* 147, 148, 278).

Villefranche der.

La figure est bien la même que celle de AVallich, mais les dimen-

sions ditFèrent considérablement. La striation est également beau-

coup plus délicate; c'est peut-être une espèce indépendante et non

un mégafustule comme je l'avais pensé tout d'abord.

2. As. Grevillei Wallich. T. M. S. 1800, p. 47, pi, II,

f. (asteromphalus) — A. Grevillei var adriatica, Grun. V. H.

Syn. pi. 127, f. 12. — ^. rotula Grun., T. M. S. 1860, p. 111,

pi. 3 f. 5. — Valve circulaire, diamètre 0,08 à 0,11 ; rayons nom-

breux et étroits, mais tous semblables, côtes interradiales ne con-

courrant pas en un même point du centre, ce qui produit des inéga-

lités dans la surface des aires radiales, espaces interradiaux étroits

finement ponctuées. PI. CX, f. 3. (T. et P. n°^ 40, 178, 179).

Méditerrannée, fréquent.
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Chez cette espèce curieuse, mais bien fixe, les aires radiales sont

inégales, et un certain nombre d'entre elles, généralement trois, sont

plus grandes que les autres et semblables aux aires des rayons prin-

cipaux des Asteromphalus. C'est pourquoi, Wallich en avait fait un

Asteromphalus à trois rayons principaux. Il n'y a là qu'une appa-

rence. D'abord, l'Asteromphalus n'a qu'un rayon principal,

ensuite ce rayon principal est toujours plus étroit que les autres, ce

qui n'est pas le cas ici.

La figure de Wallich est incorrecte en ce qui concerne la ponc-

tuation, mais très exacte pour le dessin d'ensemble. La figure de

Greville (postérieure) de r.4 . rotula se rapporte évidemment à la

même espèce, bien que son caractère saillant en ait été mal mis en

évidence. Il n'y a donc aucune raison de substituer le nom de Greville

à celui de Wallich, comme le font certains auteurs. Quant à la

variété de Grunow, je n'ai jamais vu en quoi elle pouvait consister.

La fig. de Grunow dans la synopsis de Van Heurck, représente

pour moi, la vraie figure du type plus ou moins incorrectement

représenté par les auteurs antérieurs. Ma figure est moins typique

en ce sens, que les trois rayons principaux de Wallich y sont moins

évidents.

Genre 2. — Asteromphalus Ehr.

Les Asteromphalus sont des Asterolampra où l'un des rayons, que

nous avons appelé plus haut rayon principal, s'est différencié;

sa partie marginale s'est rétrécie, sa partie centrale s'est développée

au contraire, aux dépens des autres. La structure de la moitié de la

valve, divisée en deux par le rayon principal, est devenue bilaté-

rale, la moitié opposée est restée centrique, c'est une moitié

d'Asterolampra.

1. Ast. flabellatus Bréb. Grev., T. M. S. 1859, p. 160,
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pi. 7, f. 4; A. S. Alt. pi. 38, f. 10, 12; V. H. Syn. pi. 127,

f. b, 6. — (Spatangidium Bréb. — Asterolampra Grev.) — valve

ovale, parfois assez pointue, ayant de 0,04 à 0,06 sur son grand

axe. Rayons ordinaires droits ou un peu courbés, rayon principal

modérément dilaté autour du centre, côtes interradiales droites.

PI. ex f. 4, 5. (T. et P. n"' 124, 125).

Baléares, Villefranche (Per.).

2. Ast. Brookei, Bail. Amer. Journ., 1856, p. 2, pi. 1,

f. 1; Pritch. Inf. p. 837, pi. 5, f. 70; Cleve, Arch. Uiat., p. 10,

pi. 4, f. 19 !
— A . robustus Castr., 1875, p. 393, pi. 0, f. 5 Per.;

Villefr., p. 75, pi. 2, f. 15 ! — Diffère du précédent par sa forme

arrondie, sa striation plus robuste et surtout par la géniculation de

ses côtes interradiales. PI. CX, f. 6- (T et P. n"^ 70, 86, 102,

264).

Villefranche (Per.).

Je n'ai pas vu le dessin de Bailey, et j'ignore s'il concorde avec

les figures 21-23 de la pi. 38 de Schmidt, qui représentent, en tous

cas, une autre forme que celle-ci, qui se rapproche exactement aux

figures de Cleve et de Castracane, ainsi qu'à la fig. 8 de la planche

précitée de Schmidt. Les Asteromphahis Brookei Bail, Ileptactis

Bréb., Ralfsianus Grev., ne sont que des variétés, peut-être même

de simples formes d'une même espèce.

Genre 3. — Spatangidium (Bréb.) Per.

Le genre Spatangidium tel que l'a institué deBrébisson, n'est

pas distinct d'Asteromplialus. Il mérite cependant d'être con-

servé pour la forme principale, que de Brébisson y avait placée, et

dont la structure est nettement bilatérale (1).

(1) Il est toujours facile de considérer les cas embarrassants comme des exceptions,
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1. Spat. arachne Bréb. Ralfs in Pritch., p. 837, pi. 5,

f. 66; A. S. ait. pi. 38, f. 3-4. — Valve presque circulaire,

rayons ordinaires au nombre de 4, inégaux d'un même côté, sem-

blables par paires, rayon principal très étroit, présentant à sa base

un nodule bien défini, et s"étendant très en arrière du centre; axe

du rayon principal prolongé à travers le secteur interradial posté-

rieur, par une ligne qui en divise la striation, en deux parties

symétriques. PL CX, f. 7. (T. et P. n°' 124, 125, 481, 482).

Villefranche (Per.)

Cette très curieuse espèce, qui me paraît caractériser le terme de

l'évolution bilatérale des Astérolamprées, est tout à fait typique, et

très constante dans ses caractères.

Entre nos familles XXII et XXIII viendrait s'intercaler, dans

une étude d'ensemble des Diatomées, la remarquable famille des

Arachnoïdiscées comprenant les genres Arachnoïdiscus
et Stictodiscus.

Les magnifiques espèces appartenant à ces genres sont exotiques

ou fossiles.

Un Arachnoïdiscus Ehrenhergii a été découvert par de

Brébisson dans une récolte anglaise de Ralfs, j'en ai trouvé un

fragmenta Villefranche, mais je n'en conserve pas moins les doutes

les plus sérieux sur la validité de l'existence naturelle de ces deux

exemplaires dans ces récoltes, je crois plutôt à un accident, facilité

par l'extrême abondance des Arachnoïdiscus dans les récoltes des

mers tropicales.

M. Tempère m'a signalé la présence du Stictodiscus mar-

et de qualifier ces formes de Pseudo-Zygomorphes, comrhe l'a fait Schûlt, a qui ce

point important do. la morpliologie des Diatomées centriques n'a pas échappé. Les

Asleromphalus et surtout les Spatangidium sont des Diatomées bilatérales de la même
fai;on que les Siirirellées, et les Nitzschiées sont des Diatomées raphidées, dans l'un

comme dans l'autre cas, la structure n'est pas typique, mais elle n'est pas moins

réelle.
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garitaceus Gastr., en France. Je ne l'ai jamais rencontré per-

sonnellement dans les nombreuses récoltes de la Méditerranée, que

j'ai eu sous les yeux. Comme je l'ai dit plus haut, p. 390, le Trice-

ratiuiïi parallelum Ehr. n'est pas autre chose qu'un Sticto-

discus à contour polygonal. On trouve des Stictodiscus polygonaux

avec un nombre très variable et très grand de côtés généralement

concaves et qui ne se distinguent en rien par leur structure des formes

typiques circulaires.

Famille XXIII. — HELIOPELTEES

En ce qui concerne nos formes indigènes, les Héliopeltées ne

comprennent qu'un seul genre.

Genre i. — Aetinoptychus Ehr.

Les Aetinoptychus sont des Diatomées discoïdes à valves ondulées

par secteurs alternativement élevés et abaissés. Les secteurs élevés

présentent généralement un petit nodule souvent relié au centre par

une ligne hyaline.

La structure des valves est généralement double et composée

d'une couche supérieure celluleuse et d'une couche inférieure fine-

ment ponctuée en quinconce. Cette dernière couche est la véritable

membrane valvaire, car la première manque parfois et est d'impor-

tance très variable. Ces caractères permettent de distinguer assez

facilement trois types principaux.

A. Couche celluleuse très développée

1. A. undulatus (Ehr.) Ralfs, in Pritch., p. 839, pi. 5,

f. 88; A. S. Atl., pi. 1, f. 1-0
; V. U. Syn., pi. 22 bis, f. 14, 122,

f. 1-3
; Diat., p. 490, pi. 22, f. 648. — Synonymie inextricable et
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sans intérêt. — Circulaire, de dimensions raoj'ennes, très générale

ment C secteurs, sans appendices dans les formes tj-piques, souvent

3 apendices sur les secteurs élevés, parfois 6 appendices, mais sans

lignes radiales, aire centrale lisse polygonale. — PL CXI, f. 1. —
(T. et P., n°^23, 71,529,531)-.

Très répandu.

On en a fait de nombreuses variétés fondées, soit sur le nombre

des secteurs, soit sur la plus ou moins grande ondulation des valves,

elles sont sans intérêt, les deux suivantes peuvent seules être rete-

nues à la rigueur.

2. A. vulgaris Schumann. — Preuss Diat., 1867, p. 64.

PI. 3, f. , f. 78 ; A. S. Atl., pi 153, f. 1. — N'est pas autre chose

qu'un A. undulatus à nombreux secteurs, généralement 14, le bord

présente parfois de petits tubercules comme dans la forme suivante.

— PI. CXI, f. 2.

Assez répandu, est généralement confondu avec l'A. splen-

dens. dont il a l'aspect général, mais dont il se distingue par sa

couche aréolée très développée. (T. et P., n"^ 58, 114, 286, 598.

S.A. adriaticus Grun. — Wien Verh. 1863, p. 160, pi. 13,

f. 20. V. H. Syn., pi. 121, f. 4. Valve circulaire, surface à peine

ondulée, presque plane, centre étoile, 10 secteurs en général, munis

alternativement d'un petit appendice marginal, réuni au centre par

une ligne radiale, bord généralement garni de petits tubercules. —
PI. CXI, f. 3.

Méditerranée (T. et P., n"" 6, 27).

C'est une espèce bien distincte que l'on a souvent confondue avec

l'A. undulatus.

B. Couche cellaltiise peu développée

4. A. splendens Shadb. - M. J., 1860, p. 94, pi. 6, f.
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pi. 22, f. 049; A. S. atl.,pl. 153, f. 3, 10, 17, 19. — Générale-

ment 20 secteurs, présentant alternativement, soit un appendice

réuni au centre par une ligne radiale, soit une aire marginale lisse,

aire centrale excavée sur ses bords par les prolongements des sec-

teurs à appendices qui se relèvent vers les bords, couche aréolée,

peu développée, couche ponctuée très nette et très élégante, aspect

général très brillant. — PI. CXI, f. 4.

Très répandu. (T. et P., n"^ 90, 113, 114).

C'est une des plus belles et des plus élégantes Diatomées connues.

C. Pas de couche celluleuse

5. A. glabratus Grun. V. II. Syn. pi. 120, f. 0. — A.

S. atl., pi. 153, f. 7, 12. — Ne se distingue de VA. splendeus, que

par l'absence de couche réticulée, s'il n'avait été institué par Gru-

now, on pourrait se demander si ce n'est pas uniquement une valve

d'A. splendens, ayant perdu accidentellement sa légère couche cel-

luleuse. — PI. CXI, f. 5. (T. et P., n»^ 174, 270, 390, 472j.

Méditerranée, Per.

Famille XXIV. — EUPODISCEES

Nos Eupodiscées indigènes se rapportent à trois genres seule-

ment, parmi les 17 que Van Heurck range dans cette merveilleuse

famille de Diatomées. Encore le dernier pourrait-il être rapporté à

la famille suivante et les deux premiers ne présentent-ils aucun

caractère distinctif essentiel, et ont-ils été réunis par bien des au-

teurs récents. On peut les distinguer ainsi :

A. Appendices véritables.

a. Appendices réunis au centre par un sillon, valves ondulées ou tout au moins

surélevées autour de l'appendice Aulacodiscus.

b. Appendices isolés, trace de sillon, valves planes Eupodiscus.

B. Un seul ocelle latéral comme chez les Actinocyclus, struc-

ture réticulée Roperia.
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Genre i. — Aulacodiscus Ehr.

1. — Aulacod. Petersii Ehr. — Ber. Atl. 1845, p. 301.

A. S. atl., pi. 35, f. 4, 41, f. 1, 2. — Valve aérolée à élévations bien

distinctes, 4 ou 5 appendices ; aréoles subhexagonales, 5 à en

0,01, disposées en quinconce autour des rayons radiaux des appen-

dices, entremêlées de petites épines, stries marginales plus fines,

environ 10 en 0,01, aire centrale petite et arrondie. — PI. CXII,

f. 1. (T. etP. n"^ 11, 58,311).

Méditerranée, rare.

2. — Aulacod. Johnsonii Arnott in Pritch, Inf. p. 844
;

A. S. atl., pi. 30, f. 1, 2 ; 41, f. 7-10. — Valve aréolée, plane sur

presque toute sa superficie, renflée autour des appendices ; aréoles

hexagonales, 4 en 0,01, diminuant vers les bords, on en compte

en 0,01 , 4 appendices brusquement élevés près des bords. PI. CXII,

f. 2, (T. et P. n°'35, 237).

Méditerranée, encore plus rare que le précédent.

Genre 2. — Eupodiseus Ehr.

1. — Eupod. argus Ehr. — Ber. 1839, p. 159, pi. 3f. G;

V. H. Syn., pi. 117, f. 3-0; Diat. p. 487, pi. 21, f. 047; A. S.

atl. pi. 107, f. 4. — Valve convexe, sans ondulations, structure à

2 couches, l'une irrégulièrement celluleuse, opaque, l'autre présen-

tant des ponctuations radiantes, 3 à 5 appendices prolongés par un

commencement de ligne radiale. — PI. CXII, f. 3. (T. et P.,

n°M5, 174, 309,409).

Très répandu.

Cette belle diatomée très connue n'est, au fond, pas autre chose
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qu'un Aulacodiscus, auquel se rattachent toute une série de formes

de même structure, telles que Aul. Rogersii Bail., Grunowii Cleve,

reticulatus Pant., et Thumii A. S.

Genre 3. — Roperia Grun.

1. — R. tessellata (Rop.)Grun. — V. H. Syn., pi. 118,

f. 6; Diat. p. 490, f. 226; Enpodiscus tessellahis Roper. Q. J.

M. S. 1858, p. 19, pi. 3, f. 1. — Valve circulaire, surface plane,

structure celluleuse, environ 6 cellules hexagonales en 0,01, dimi-

nuant vers les bords, présentant vers la marge un ocelle circulaire.

PL CXII, f. 6.

Mer du Nord, Bretagne, rare.

Cette forme est plutôt intermédiaire entre les Actinocyclus et les

Coscinodiscus qu'elle ne se rapproche des Eupodiscées.

Famille XXV. — COSCINODISCEES

Nos Coscinodiscées indigènes, quoique contenant un assez

grand nombre de formes sont représentées par trop peu de

genres pour que je puisse donner une image de cette famille

intéressante entre toutes.

Elle n'est représentée sur nos côtes que par les quatre genres :

Actinocyclus, Euodia, Coscinodiscus et Cyclotella.

Les Euodia ne sont que des Actinocyclus ou des Coscinodiscus

dissymétriques. Quant à ces derniers genres ils ne différent en

somme que par le nodule marginal qui sert à caractériser les Acti-

nocyclus. Pour tout le reste on retrouve les mêmes types de struc-

ture dans les deux genres. Ce caractère distinctif est bien précaire

27
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étant donné qu'il est employé à séparer dans deux genres différents

des formes dont la structure est par ailleurs identique, telles par

exemple q^a'Actinocydus et Coscinodiscus curvatulus, A. et C.

senarius etc., et que souvent sur un même frustule une valve

présente un nodule et l'autre n'en présente pas.

Aussi le D'" Cox a-t-il réuni les deux genres et ce me semble avec

raison. Cependant la ressemblance est surtout intime entre les

Actinocyclus et les Coscinodiscus fascicules et les types caractéris-

tiques des deux genres sont très distincts. Il semble donc que,

surtout dans un ouvrage floristique il vaut mieux maintenir les

deux genres plutôt que de créer des sous-genres et d'encombrer un

genre déjà très touifu en y incorporant un grand nombre de formes

pour lesquelles leur nom générique ancien resterait toujours dans

les habitudes.

Genre 1. — AelynocYclus Ehr.

1. — A. Ehrenbergii Ralfs in Pritch. inf, p. 834;

V. H. Syn, p. 215 pi. 123 f. 7; Rattray revision p. 173 où on

trouvera toute la série des noms d'Ehrenberg. — PL GXIV f. i,

2 (T. et P. n»'91, 100, 101, 113).

1. — A. sparsus Greg [Eupodiscus) T. M. S. 1857 p.

81 pi. 1 f. 47. — Pi. CXIII f. 2, 51 (T. et P. n- 278, 310,

356).

1. — A- Ralfsii Sm. {Eupodiscus) B. D. II. p. 86;

Ralfs in Pritch. Inf. p. 835 pi. 5 f. 84; V. H. Syn. p. 215 pi.

123 f. 6; Rattray, revision p. 155. — PI. CXXIII f. 1-6,

T. et P. n'>M2, 150, 223, 440).

C'est avec intention que je réunis ici ces trois formes qui pour

moi n'ont rien de distinct et passent insensiblement de l'une à l'autre.
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Si l'on examine un Actinocyclus Ralfsii typique (PI.

LXin f. 6). on y voit des granules disposés par secteurs en séries

assez nettement radiantes, mais cependant subfasciculées. Les rayons

des fascicules étant assez écartés il en résulte des espaces subulés

allongés et irrégulièrement distribués le long des rayons principaux

interfasciculaires. La valve a ainsi un aspect clair, chatoyant et

brillamment irisé et présente l'apparence de zones concentriques

circulaires assez nettes. Le nodule est très gros et occupe toute la

hauteur de la zone marginale.

Si l'on compare cet Actinocyclus Ralfsii à un A. Ehrenbergii
typique {PI. CXIV f. 2.) l'aspect est tout différent à première

vue. Les espaces subulés sont moins nombreux, plus étroits et régu-

lièrement associés par paires, les zones concentriques ne sont plus

apparentes, la valve est moins brillante et paraît plus sombre,

quoique semblablement mais plus régulièrement irisée. On se rend

aisément compte que cet aspect dilférent est dû uniquement à ce que

dans des set;teurs égaux pour les deux formes les rayons sont plus

nombreux chez VA. Ehrenbergii que chez VA. Ralfsii et que les

granules sont disposés en quinconce réguliers chez la première forme

et plutôt en cercles concentriques chez la seconde. C'est ce que

Rattray indique en disant que l'A. Ralfsii est rayonné ou suhfas-

cicule &i que l'A. Ehrenbergii est fascicule.

Le nodule de l'A. Ehrenbergii est plus petit que celui de l'A.

Ralfsii, et submarginal.

Mais entre ces deux types on rencontre tous les intermédiaires

possibles. L'A. sparsus n'est pas autre chose qu'un de ces

intermédiaires; à tel point que Ralfs l'unit à l'A. Ralfsii, tandis que

Rattray le rapproche de l'A. Ehrenbergii. Je le maintiens ici uni-

quement pour la raison qui a amené Gregory à l'instituer, c'est un

nom commode à appliquer aux formes qui ne sont typiques ni de

l'une ni de l'autre des deux formes extrêmes.

Chez ces Actinocyclus le diamètre varie de 0,02 à 0,2000 "/™ et

le nombre des rayons de 3 à 120; les granules sont en nombre
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de 8 à 10 en 0,01, on comprend quel grand nombre de formes

il peut en résulter. Les figures 3 et 4 de la pi. CXIII représentent

des petites formes à 3 et 4 rayons ; le nombre des rayons croît

en général avec le diamètre de la valve mais ne lui est en rien

proportionnel comme on peut s'en rendre compte par nos figures et

celles des auteurs, il en résulte une autre cause de différence d'aspect

11 faut noter en outre qu'il est fréquent lorsqu'on examine des

frustules entiers de leur trouver des valves complètement différentes

non seulement par le nombre de secteurs, mais par le type même de

la valve.

2- — Act. nebulosus M. P. — Je donne sous ce nom

deux valves trouvées par mon frère dans nos récoltes de Villefran-

che. On ne peut mieux les caractériser qu'en les définissant des val-

ves d'A. Ehrenbergii où les granules sont remplacés par des points.

Il se pourrait que ce soit simplement des plaques secondaires

complètement détachées par clivage.

Ce fait se produit comme nous le verrons plus loin pour le Coscino-

discus concinnus. L'une de ces deux valves PL CXIII f . 10

a la structure rayonnée et le nodule de 1'^
. Ralfsii, l'autre PI.

CXIII f. II a la structure et le nodule de VA. Ehrenbergii.

La finesse de la ponctuation (qu'il ne faut pas confondre avec celle

de la structure) rend insensible l'aspect caractéristique des espaces

subulés ; en y regardant de près ils n'en subsistent pas moins. Peut-

être, dans une récolte pure comme celle des Coscinodiscus concinnus

des séries T. et P. no 97 (1), on trouverait des valves partiellement

clivées montrant l'identité des deux soi-disant espèces.

3. — Act. tenellus Breb. {Eupodiscus) Diat. Cherbourg

p. 257, 1 f. 9; Cleve 868 p. 94 pi. 3 f. 31 ;
Act. Eherbergii var.

(1) Lorsque j'ai déterminé ces préparations je n'avais pas encore l'expérience que

j'ai acquise dans l'étude des Diatomées marines de France. Le C. nobilis n'est que la

couche inférieure et la valve du C. concinnus.
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V. H. Sjn. pi. 125 f. 1; Act, noniliformis Ra.\k in Pritch. Inf.

p. 834 ;V. H. Syn. pi. 124 f. 9; Rattray Revision p. 182. —
C'est une variété de l'A. Ehrenbergii de taille généralement petite

0,02 à 0,10 "/" avec un nombre relativement petit de secteurs et

surtout de granules moins gros, ce qui lui donne une apparence plus

délicate. On y trouve les mêmes dispositions fasciculées et subfasci-

culées que dans le type. — PI. CXIII f. 7, 8.

Assez répandu.

4. — Act. crassus Sm. (Eupodiscus) V. H. Syn. p.

215 pi. 124 f . 6, 8 — Act. subcrassus Raltray Rev. p. 154. —
Diffère de l'A, Ehrenbergii par l'absence ou rintiistinction des

rayons de granules interfasciculaires et un certain désordre (qui peut

arriver à être complet) dans la disposition fasciculée de ces granu-

les. - PI. CXIVf. 3, 4 (ï. et P. n°» 240, 342, 343). Assez

répandu

.

C'est à tort que Rattray rejette l'identification de Van Heurck de

cette forme avec VEupodiscus crassus de Smith, et crée un nom

nouveau à son sujet. Le dessin de Van Heurck a été fait sur le

type même de Smith, c'est la figure de la Synopsis of Brit. Diat. qui

est inexacte et représente un petit Act. Ehrenbergii

.

5. — Act. siibtilis Greg {Eripodiscus) TiïsX. of Clyde. p.

.^01 pi. 11 f. 50; Ralfs in Pritch. Inf. p. 835; V. H. Syn. p.

216 pi. 124 f. 7; Rattray Revision p. 180. — Disque de 0,04 à

0,075"'/°' de diamètre presque plan, à structure actinocycloïde très

dense et composée de très petits granules, rayons principaux un peu

ondulés, nodule submarginal, apicules marginaux, sans bordure. —
PL CXIV f. 5, 6 (T. et P. n°^ 30, 1 19, 233, 319).

Très répandu.

6. — A.Ct. Roperii Breb. {Eupodiscus) Q. M. C. 1870
;

V. H. Syn. pi. 125 f. 5, 6; Rattray Revision p, 194. —
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Coscinodiscus ovalis ? Roper q. m. J. 1858 p'. 22, pi. 13 f. 4

Ralfs in Pritch. p. 831 pi 5. f. 18. — Nec Actinocyclue ovalis Grun.

N'est pas autre chose qu'un Actinocyclus subtilis à contour elliptique.

11 faut noter cependant ses apicules en forme de champignon qui ne

sont visibles que sur les récoltes bien conservées telles que Temp.

etPer. no 209. — Pi. CXIV f. 9, iO (T. et P. no 209).

Normandie Bréb. Mer du Nord V. H.

7. — Act. vitreus Per. — Structure radiée extrêmement

délicate surtout vers les bords, contrastant avec des apicules très

développés ; nodule marginal, allongé, assez indistinct et plus petit

que les apicules. - (PI. CXIV f. 7.)

Embouchure de la Rance (T. et P. n° 301.)

C'est peut-être une grande forme du Thalassiosira hyalina

Grun.

Je trouve sur mes notes mention de l'Act. ellipticus Ehr.

à Villefranche et à Banyuls, il est vrai avec la mention var. Mais

je n"ai pu ni retrouver ni par suite dessiner cette forme; je dois donc

me contenter de reproduire ici Pi. CXIV f. 8 la forme type fossile,

cette espèce est d'ailleurs actuellenient vivante dans les mers chaudes

et il n'y a rien d'étonnant qu'on en trouve une variété sur nos côtes

méditerranéennes

.

Cette espèce peut être considérée comme une forme elliptique de

l'Actinocyclus crassus.

Genre 2. — Euodia Bailey

Les Euodia ne sont que des Actinocyclus-coscmodiscus à

valves semi-circulaires et à zone cunéiforme. Ils possèdent ou ne

possèdent pas de nodules et souvent comme l'a remarqué Castracane

sur un même frustule une valve en possède et l'autre n'en possède



LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 419

pas. Les véritables Euodia doivent être rapportés au genre Acti-

nocyclus en réservant, comme l'a fait Van Heurck, le genre

Palmeria pour les Euodia coscinodiscoïdes, c'est-à-dire sans

nodules.

Il est à remarquer que le Palmeria Hardmanniana Grev., type

de ce dernier genre, n'est pas autre chose qu'un Coscinodiscus

concinniis à valves dissymétriques.

Déjà chez le Cosc. concinnus la zone est généralement cunéi-

forme, bien que les valves soient circulaires. Il est probable que

c'est par suite de cette évolution que la valve est devenue dissymé-

trique.

1. Euodia gibba Bail, in Pitch. Inf. p. 852 pi. 8, f. 22. —
Hemidiscus cuneiformis Wall. M. J. VIII, 1860, p 42 pi. 2 f. 3 4.

— Valves semi-lunaires à extrémités arrondies, bord dorsal arrondi,

bord ventral légèrement renflé au centre. Striation délicate, décussée

mais non fasciculée; bords des valves munis d'une rangée de petits

apicules distincts sur le bord ventral, difficiles à voir sur le bord

dorsal à cause de la courbure de la valve ; nodule ventral submar-

ginal. — PL CXIV, f. 1 1 (T. et P., n»' 75, 90, ^lO, 557).

Villefranche, Cette, Banyuls, Per.

2. Euodia atlantica P. Petit in Per. Diat. de Villefranche,

p. 80, pi. 2 f. 17. — Se distingue du précédent par sa structure

fasciculée ; dans chaque fascicule les rayons sont parallèles à l'un

des rayons interfasciculaires. C'est la structure du Coscinodiscus

curvatulus. — PI. CXIV, f. 12 (T. et P., n" 204).

Villefranche, Banyuls, Per.

Ces deux espèces se relient par de nombreux intermédiaires.
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Genre 3. — Coseinodiseus Ehr.

Un grand nombre d'espèces nommées encombrent ce genre, beau-

coup sont fondées sur des caractères insignifiants, mais ce n'est pas

une raison pour les ramener au nombre de 7 (y compris les Actino-

cyclus) comme le voudrait le D' Cox.

Dans le champ réduit de nos Coseinodiseus indigènes on peut

s'éclairer facilement; je rangerai ces formes en 4 groupes d'après

les données générales suivantes :

Structure fasciculée Fasciculati.

Structure
(

( non concentrique Excentrici.
non )

Structure aréolée
^ ^^„,,„t,j Goncentrici .

fâsciculÔG / •

( Structure ponctuée Punctati.

Dans chacun de ces quatre groupes je distinguerai un certain

nombre de types principaux qui, dans une étude plus générale,

constitueraient les noyaux de groupes plus étendus.

Premier groupe. — FASCICULATI.

Trois types principaux :

A. — Rayons secondaires dans chaque fascicule parallèles ou subparallèles

entre eux.

1. — Rayons secondaires parallèles au rayon

central du fascicule Cosc. cymmetricus Grev.

2. — Rayons secondaires parallèles au rayon

latéral de chaque fascicule Cosc. curvatulus Gcun.

B. — Rayons secondaires concentriques dans

chaque fascicule. — 3 Cosc. concinnus Sm.

On peut ajouter que par suite de ces structures il n'y a pas de
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rayons interfasciculaires dans les espèces du type 1. Ces rayons

interfasciculaires sont au contraire très nets dans les autres espèces,

simples et unilatéraux dans celles du type 2, doubles et bilatéraux

dans celles du type 3.

Type 1. — CosciNODiscus symmetricus Grev.

1. Cosc. denarius A. S. — Atl. pi. 57, f. 19-21. — Cosc.

symmetricus var. denarius A. S. in Cl. et MoU. Diat. n" 183. —
Disque de 0,053 à 0,076 "'1'° de diamètre, espace central nul, fasci-

cules ordonnés parallèlement au rayon médian, 3,5 à 4 aréoles en

0,01, marge finement striée, pas d'apicules interfasciculaires. —
PI. CXV, f. 3 (T. et P., n»« 70, 188, 286, 344).

Villefranche, Per.

Par sa structure très nette et assez grosse, c'est le meilleur

exemplaire du type. Les rayons obliques alfectent une disposition

excentrique.

2. Cosc. Kiitzingii A. S. — Atl. pi. 57, f. 17-18; Rattray

Revision p. 33 n'est qu'une variété plus finement aréolée du précé-

dent. — Diam. 0,04 à 0,07 "'/"^
; 6 à 10 aréoles en 0,01, ni apicules

ni espace central. — PI. CXV, f. 2 (T. et P., n° 538).

Mer du Nord, V. H.

3. Cosc. subtilis Elir. — Ber. Ak. 1841 p. 412 pi. 3, f. 18;

A. S. Nords. Diat. p. 94; Atl. pi. 57, f. 11-13, 28-29 ; Grun. Fr.

Jos. Land p. 81 ,
pi. 2 f. 26 ;

V. H. Syn. p. 218, pi. 131 f . 1 .
—

Disque de 0, 04 à 0,12 de diamètre ; espace central généralement

marqué par un petit bourrelet circulaire, rayons fasciculaires paral-

lèles assez indisiincis, rayons obliques centrifuges beaucoup plus

nets, apicules marginaux nombreux et peu disiincts placés entre les

fascicules. PL CXV, f. 4 (T. et P. n<" 23, 72, 193, 444).

Assez répandu.
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Var. minor A. S. Atl. pi. 57, f. 12-15.— Plus petit et de

structure moins indécise, lignes obliques centrifuges moins évidentes,

fascicules et apicules marginaux mieux définis.— PL CXV, f. 5.

Var. excentrica Per. — Ne diffère des petites formes du

type que par sa disposition excentrique. PI. CXV, f. 11.

Baléares, Per.

Cette petite forme ressemble beaucoup par son aspect général à

la variété du Cosc. africanus figuré par Schmidt. pi. 59. f. 25. La

fasciculalion est un peu confuse mais existe réellement, le bord qui

n'est pas représenté dans la figure de Schmidt porte les apicules

marginaux.

Var. Normanni (Greg.) V. H. Syn. p. 128, pi. 131, f. 1.

— Cosc. Normanni Greg. Q. J. M. S. 1859, p. 80 pi. 6, f. 3
;

Rattray Revision p. 52. Odoniodiscus suhtilis Grun in. A. S.

nords. Diat. Il, p. 95. — Cosc. fascicidatvs A. S. Nords, Diat. II,

p. 94. Atl. pi. 57, f. 9 10 (nec. Cosc. fascicuiatus 0' Meara). —
N'est pas autre cho^e qu'une variété plus délicate du Cosc. subtilis

(8-10 aréoles en 0,01) sans bourrelet circulaire au centre où il est

au contraire légèrement excavé. — PL CXV, f. 1 (T. et P. 91,

92, 317,561).

Belgique, mer du Nord, V. H.

4. Cosc. Rothii Grun. (Ehr.) Grun. Diat. Fr. Jos. Land

p. 29, pi. 3, f. 20; Rattray Hevision p. .54. — Cosc. symmeiricus

Kilton (non Greville) A. S. Atl. pi. 57, f. 25-27. — Ileteroste/iha-

nia Roihii Ehr. — Ne diffère guère des formes nettement fascicu-

lées du Coscinodiscus subiiiis que par la position des apicules qui

sont au centre des secteurs, comme chez les Aciinoptychus et non

entre eux. — PL CXV, f. 6 (T. et P., n»« 200, 204, 270, 272).

Assez répandu; Méditerranée, Per., mer du Nord, V. H.
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5. Cosc. symbolophorus Grun.Diat. Fr. Jos. Land p. 30,

pi. 4, f. 3-6. — Rattray p. 41. — A S. Ail. pi. 138, f. 1-5. —
D'aprps ile Toni, celip espèce a de 0.085 à 0.175 m/m de diamètre

et de^t aréoles de 6 au t-entre et 8 9 aux bords avec une structure

fasciculée ; elle est caractérisée par sa macule centrale. L'exemplaire

de Villefranche figuré ici PI. CXVI, f. 2 (T. et P., n"^ 19, 45)

est un peu plus petit que le minimum, avec des aréoles un peu plus

larges.

6. Cosc. stellaris Roper R. M. J. 1858 p. 21 pi. 3, f. 3;

Rattray, Rev. p. 45. — A. S. Atl. pi. 164, f. 4. — Diffère du

précédent par sa structure plus fine, 16-20 aréoles vers les bords.

—

PL CXVI, f. 1.

La figure que j'en donne est assez mauvaise ; la finesse de la

structure est mal rendue. Cette espèce se rencontre dans les ré-

coltes pélagiques; elle n'est peut-être considérée encore comme rare

que parce qu'on ne l'a pas trouvée en abondance en son moment.

Type 2. — Coscinodiscus cuuvatulus Grun.

Cosc. curvatulus Grun. A. S. Atl., pi. 57, f. 33, 35. —
Disque d'un diamètre de 0,03 à 0,07, aire centrale nulle, aréoles

subégales, 6 à 10 en 0,01 disposées en fascicules courbes, rayons

secondaires parallèles aux rayons marginaux. Sans apicules margi-

naux. — PL CXV, f. 7 (T. et P., no 86).

Naples, rare, H. P.

Var. latius striata A. S. Atl., pi. 57, f. 34. — Ne diffère

du type que par son aréolation plus grosse, 4 à 6 aréoles en 0,01 .
—

PL CXV. f. 8 (T. et P., n° 162).
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8. Cosc. divisus Grun. (curvatulus var.?) Fr. Jos. Land,

p. 31, pi. 4, f. 16. — Ne diffère des petites formes du type que

par son aire (centrale lisse ornée de quelques granules et ses apicules

marginaux interfasciculaires. — PI. CXI, f. 9.

Villefranche, Per.

2. Cosc. crenulatus Rattray. — Cosc. sp. (?) Schmidt

atl. pi. 57, f. 38. — Diffère du Cosc. curvatulus par ses fascicules

beaucoup plus nombreux et plus étroits et surtout par sa bordure où

les gros apicules interfasciculaires sont réunis par des parties ren-

flées du bord. PL CXV. f. 10.

Golfe de Gascogne, très rare. Per.

Type 3. — Cosc. concinnus Sm.

10. Cosc. concinnus, Sm. B D. II, p. 85 ; Roper Q. J.

M. S. 1858, p. 20, pi. 3, f. 12; A. S. ait., pi. 113, f. 8. Sa valve est

composée de deux plaques facilement clivables. Plaque supé-

rieure — Cosc. ceniralis Schïdtze nec. Ehrenberg et Gregorj.

Plaque inférieure — Cosc. nobilis. Grun in Journ. R. M. S,

p. 687 ; Rattray Rev. p. 97. — Diam. 0,06 à 0,350 "»/"•, surface

convexe^ plaque supérieure de la valve recouverte d'aréoles dis-

posées en fascicules radiés avec des rayons interfasciculaires très

visibles, terminés chacun par un apicule marginal, 7 à 8 aréoles au

centre, 10 à 12 aux bords; centre présentant une rosette d'aréoles

plus grandes. A chaque aréole de la plaque supérieure correspond

une ponctuation de la plaque inférieure, sauf sous la rosette cen-

trale ou la plaque inférieure présente un espace lisse. Sur les bords,

outre les apicules qui terminent les fascicules, se trouvent deux no-

dules plus gros placés dissymétriquement.

La zone esten général, mais pas toujours, conique. — PI. CXV,
f. 12. (T. et P. n<'^43, 86, 133, 266.)
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Cette belle et curieuse esj-ièce est très répandue dans les récoltes

pélagiques. Les deux plaques qui composent les valves se séparent

complètement avec la plus grande facilité, ce qui a longtemps fait

croire à une association constante des Cosc. concinnus et nobilis

dans les mêmes récoltes et laissé supposer que ces valves si diffé-

rentes d'aspect pouvaient bien appartenir à la même espèce (Temp.

et Peragallo n" 97). Van Ileurck (^Traité de Diat. p. 530) repousse

cette supposition en se fondant sur la diiïerence d'aspect du centre

dans les deux espèces. Dans la récolte n" 97 de Dieppe, des séries

Tempère et Peragallo, les deux plaques sont complèiement sépa-

rées sur presque toutes les valves, mais en cherchant bien on trouve

des arrachements. Au contraire, dans la même préparation parue

dans les Diatomées de France, cette double structure est visible sur

la majeure partie des valves.

La structure très souvent cunéiforme de la cellule peut s'observer

facilement depuis que les récoltes pélagiques se multiplient. Il est

curieux qu'elle ait échappé aux auteurs anciens. Miquel qui a cul-

tivé cette espèce l'a représentée. Le degré d'inclinaison des valves

l'une sur l'autre est d'ailleurs très variable, et l'on trouve dans les

mêmes récoltes, comme Miquel l'a obtenu dans la même culture,

des cellules à valves parallèles et des cellules à valves inclinées.

La séparation des deux espèces Cosc. concinnus (à valves

parallèles) et Cosc. Granii Gm^gh (à valves inclinées et struc-

ture légèrement dissymétrique. — Gran Nord. Plankt 1905, XIX,

p. 35), ne me paraît pas suffisamment justifiée.

Deuxième groupe. — EXCENTRICI.

Trois types principaux :

4. Structure excentrique Cosc. excentricus E.

5. Structure linéaire Cosc. lineatus E.

6. Structure inordonnée Cosc. marginatus B.
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Type 4. — Coscinodiscus excentricus E.

11. Cosc. excentricus Ehr. Ber. A. K. 1839, p. 146.

Sm. B.D. 1, p. 23. pi. 3, f. 38; A. S. Nords. Diat. pi. 3, f. 36-38;

Atl. pi. 58. f. 46 49; V. H. Syn. p. 2\1 ,
pi. 130, f. 4, 7-8

; Rat-

tray Revision p, 14. — Diamètre variant de 0,05 à 0,09; structure

aréolée excentrique, aréoles décroissant du centre à la périphérie,

avec ou sans apicules marginaux. — PI. CXVI, f. 3. (T. et P.

n''M24, 125, 536.)

Très répandu.

Forma solaris. — Coscinod. Sol. Wallich. T M, S. 1860,

p. 38, pi. 2, f. 12; A. S. Atl. pi. 58, f. 41-42, 45; Rattray Rev.

p. 18; V. H. Syn. pi. 129. — Planktoniella Sol . Schtitt 1893,

suivi par de nombreux océanographes. — Malgré de si nombreuses

autorités je né puis voir ici qu'un coscinodiscus excentricus qui s'est

muni d'une collerette membraneuse. Il faut pourtant reconn;iîlre que

le Cosc. excentricus se présente le plus souvent dans les récoltes

pélagiques sans cette adjonction. — PI. CXVI, f. 5. (T. et P.

no 87.)

Pélagique, ainsi que la suivante :

Forma catenata. — Cosc. exe. var. catenata Gran, N. N.

expédition p. 30. — Série de coscinod. excentricus réunis par des

filaments plasmiques de centre à centre.

Var minor. — Cosc. minor Ehr. (nonW. Smilh.) A. S. Atl.

pi. 58, f 39, 40. — Je ne vois pas bien en quoi celte petite forme

peut constituer une espèce, même une variété. — Elle est aussi

répandue que le type. —PI. CXVI. f. 4. (T. et P. n"^ 114, 124,

163, 323.)
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Type 5. — Coscinodiscus lineatus E.

12. Cosc. lineatus Ehr. Ber. A. K. 1838, p. 129; A. S.

atl. pi. 59, f. 27-32; V. H. Syn. p. l>17, pi. 131; Diat. p. 532,

pi. 23, f. 665. — Diamètre de 0,05 à 0,150 '"/", disque régulière-

ment couvert d'aréoles disposés en quinconce, régulièrement li-

néaires sans aucune disposition excentrique ou concentrique. Bord

présentant généralement de petits apicules. — PI. CXVI, f. 7,

(T. et P. n°« 43, 576.)

Très répandu.

Forma polychorda. — Cosc. polychordus Gran. N.

N. expédition, p. 30, pi. 2, f. 33 et 4 f. 56. Coscinosira po-

lychorda Gran. Nord, plankt. XIX, p. 20, f. 17. — Série de cosci-

nodiscus lineatus réunis par des filaments plasmiques, prenant nais-

sance sur de petits bourrelets rangés circuiairement au centre de la

valve.

Gran dit bien que son espèce a la structure du Coscinodiscus li-

neatus, son dessin la ferait plutôt rapporter au Coscinodiscus ex-

centricus. Il ne dit pas si les bourrelets sont siliceux ou non. — Je

n'ai jamais vu cette forme vivante. Pour moi elle n'est pas distincte,

encore moins constitue-t-elle un genre nouveau. Fonder des genres

sur ces caractères, c'est en revenir à Agardh (1).

13. Cosc. leptopus. Grun in V. H. Syn. pi. 131, f. 5, 6.

Rattray, Rev. p. 28. — Cosc. lineatus A. S. atl. pi. 59, f. 26.

— Ne diffère du C. lineatus que par son petit appendice marginal.

Schmidt n'avait pas jugé ce caractère sulfisant pour le distinguer

(1) J'ai cependant sur la conscience un Cyclosira Bergonii qui ne vaut pas

mieux. Je l'ai supprimé dans mon texte et dans la nouvelle légende de la pi. CXX.
Je prie les Diatomistes de faire de même.
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du C. lineatus, Grunow et Rattray pensent autrement. — PI. CXVI,
f. 8. (T. et P. n» 21.)

Villefranche, Naples. Per. Baléares V. H.

14. Gosc. nodulifer Jan. in A. S. atl. pi. 58, f. 21-23;

Rattray revision p. 72. — Son petit nodule central le fait distin-

guer de suite du Cosc. lineatus auquel il ressemble à première vue.

Cependant la décroissance de ses aréoles vers les bords lui donne un

aspect obscurément radié et en fait une espèce distincte.— PL CXVI,
f. 6. (T. et P. n" 87, 236,460.)

Villefranche. Per. Baléales, Cleve.

Type 6. — Coscinodiscus marginatus E.

15. Cosc. marginatus Ehr. Ber. A. K. 1841, p. 142;

A. S. Atl. pi. 62, f. 1,2. 3, 5, 7, 9, 11, 12 et 59, f. 11 d'après

Rattray. — Diamètre de U,03 à 0,15, aréoles polygonale, parfois

arrondies 2 à 3 en 0,01 disposées sans ordre bien défini, décrois-

sant graduellement vers le centre, marge épaisse et fortement

striée. — PI. CXVII. f. 6. (T et P. n"' 120. 194, 394, 555.)

Cherbourg : de Brébisson (qui l'a peut-être confondu avec l'En-

dictya oceanica).

16. Cosc. egregius Rattray. Revision p. 70. — Cosc. SpJ

A. S. atl. pi. 57. f. 39. — Petite espèce ayant la même structure

que la précédente quoique plus transparente ei bien caractérisée par

son bord muni de gros apicules. — Pi. CXVII, f- 7.

Villefranche. Per.
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Troisième groupe. — CONCENTRICI.

Cinq types principaux :

A. Valve complètement aréolée.

7. Une rosette centrale Cosc. Oculus Iridis E.

— Pas de rosette centrale parfois une petite aire lisse.

8. Aréoles subégales partout Cosc. radiatus Ehr.

9. Aréoles beaucoup plus petites au centre Cosc. heteroporus Ehr.

B. Aréoles se transformant en ponctuations distinctes et séparées.

10. Au centre seulement Cosc. gigas E.

il. Sur toute ou presque toute la valve Cosc. perforatus E.

Dans les valves des types A l'épaississement des parois des aréoles

peut les empâter, en adoucir les angles, l'aspect de la valve devient

jusqu'à un certain point perlé, mais cette apparence ne saurait se

confondre avec celle que présentent les valves du type B. Nous

verrons cependant que, comme il faut s'y attendre avec des espèces

aussi polymorphes, ces caractères n'ont rien d'absolu et que les types

passent de l'un à l'autre. Ils sont néanmoins suffisants pour restreindre

et localiser les grandes difficultés de détermination que présentent

les coscinodiscus concentriques, surtout dans l'infinie variété des

espèces fossiles.

Notre tâche ici est beaucoup plus simple et plus facile et les carac-

tères donnés plus haut sont tout à fait suffisants.

Type 7. — Coscinodiscus Oculus Iridis Ehr.

17. Cosc. Oculus Iridis Ehr. - Ber. A K. 1839; A. S.

atl. pi. 63 f. 6, 7, 9; Rattray Rev. p. 111. - Diam. 0,13-0,3 '7™

Aréoles de 3 à 6 en 0,01 croissant à partir de la rosette centrale et

décroissant vers les bords, rayons centrifuges très évidents. — PI.

OXVIII. f. 2. (T. et P. n"» 72, 134,253).

Très répandu.

28
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18. Cosc. centralis Ehr. Ber. A K. 1838; Greg. Uiat. of

Clyde p. 501 11 f. 40 (n'a été nettement figuré nulle part). — C'est

une forme intermédiaire entre le Cosc. Concinnus etle Cosc. Oculus

Iridis. Il a une aréolation plus fine que celle du C. Oc. Ir., plus

grosse que celle du. Cosc. Concinnns, de cette dernière espèce il

possède les deux nodules marginaux asymétriques mais non la struc-

ture fasciculée. C'est une espèce encore bien mal connue et qui a été

confondue avec ses deux voisines. Ehrenberg lui-même ne s'y est

jamais reconnu et je crois que dans son idée c'était tout simplement

un Cosc. Oc. Ir. plus finement aérolé.— PL CXVIII. f. 1. (T. et

P. n°^92, 132, 171).

Signalé partout : mais ? ? La forme que j'en donne provient de la

Manche.

19. Cosc. asteromplialus E. Ber. A K. 1844; et S. ati.

pi. 113 f 23; Rattray Revision p. 101. Se distingue parla ponctua^

tion des côtés des aréoles, des grandes formes du Cosc. Oculus Iridis.

- (T. et P. n"' 91, 92, 376, 377). Belgique mer du Nord, V. H. -
Languedoc, Per.

Type 8. — CosciNODiscus Radiatus E.

20 Cosc. radiatus Ehr. — Ber. A K. 1839, p. 148; et

S. atl. pi. 60 f., 5, 6, 9; 61 f. 18; 65 f. 8 ; Rattray, Revision p. 66.

— Diam. 0,065 à 0,180 m/m; aréoles centrales parfois un peu plus

grosses que les autres sans pour cela constituer une rosette, les autres

subégales ou irès ^^^dremen^ croissantes jusqu'aux 2/3 du rayon et

décroissant ensuite 2 à 2 l/*2 en 0,01, disposition rayonnante assez

confuse. — PL CXVII. L 3. (T. et P. n"» 61, 174, 250). Très

répandu.

Var. minor A S. Nords. Diat. p. 94 pi. 3 f. 31 ; Rattray Ré-
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vision p. 69. — Cosc. devins A S. atl. pi. 60 f. 1,4; V. H. Synpl.

130 f. 3. — Diara. 0,03 à 0,06 aréolation un peu plus serrée, dispo-

sition radiante plus confuse. - PI. CXVII. f. 4, 5. (T. et P.

no» 146, 253, 322).

Très répandu.

On rencontre parfois des formes qui ne semblent différer du Cosc.

radiatus que par une très petite aire centrale (A . S . atl. 60 f . 1 2) elles

doivent être rapportées à un Coscinodiscus perforatus à aréoles hexa-

gonales.

21. Oosc. radiolatus Ehr. A. S. atl. pi. 60 f. 11. —
Cosc. fimbriatus Ehr. Ber. 1844 p. 78; Rattray Rev. p. 74. —

Espèce assez mal définie qui semble n'être qu'un Cosc. radiatus à

aréoles plus serrées, 4 en 0,01 au centre et présentant sur les bords

une disposition rayonnante plus nette. — PI. CXVII. f. 2. (T.

et P. n"^ 53, 113, 114).

Côtes du Nord, Leuduger.

22. Cosc. obscurus A. S. atl. pi. 61 f. 16; Rattray Revi-

sion p. 65; V. H. Syn. pi. 129 f. 4. — Aréoles fortement silicifiées

ce qui leur donne des contours arrondis et rend la valve un peu opaque,

structure plus réguliprement radiante que le ('
. radiatus, accroisse-

ment de la taille des aréoles à partir du centre plus notable, présente

en général une très petite aire centrale mais peut en être démuni. —
PI. CXVIL f. 8. (T. et P. n»'71, 175, 176, 182).

Languedoc, Per.

Type 9. — Coscinodiscus heteroporus Ehr.

23. Cosc. heteroporus Ehr. Ber. A. K. 1844, p. 265.

Rattray Rev. p. 92; A. S. atl. pi. 61, f, 4. — Cosc. ct^assus Bail.
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Amer. Journ. Se. 1856, p. 4, f. 22; A. S. ait. pi. 61, f. 19. -
Diam. 0,07 à 0,112, aire centrale petite ou nulle, aréoles hexago-

nales croissant notablement jusqu'aux 3/4 du rayon pour décroître

rapidement jusqu'au bord qui est strié. — PL CXVII, f. 1. (T.

et P. n°'92, 182,396.)

Banyuls. Per. (Sub. C. crassus.)

Le Coscinodiscus crassus n'est pour moi qu'une forme plus

grande et plus robuste du C. heteroporus; le nom d'Ehrenberg. plus

ancien, doit prévaloir.

2'ype 10. — CosciNODisrus gicas E.

24. — Gosc. Janischii, A. S. atl. pi. 64, f. 3-5; Rattraj.

Rev. p. 95. — Cosc. marginatus Jan. Guano, p. 3, pi. 1 f. 20.

Nec Ehrenberg. — Cosc. gigas passim. — Diam. 0,15 à 0,245 "'/'°,

aire centrale arron'lie, aréoles subcirculaires, très délicatement

marquées sur presque toute la valve, très fortement au contraire

sur uiie zone marginale plus ou moins étroite. — PL CXVIII, f, 4.

(T. et P. no. 126, 278,389.)

Pélagique, très répandu.

Rattray dit que cette espèce a été souvent confondue avec le Cosc.

gigas. Je crois que c'est avec raison. Bien qu'à priori elle (semble

avoir une aire centrale bien définie et appartenir au type précédent,

il n'en est rien. L'examen des nombreux spécimens qu'en fournissent

aujourd'hui les récoltes pélagiques, montre que la structure du

centre passe par transitions insensibles à celle du Cosc. gigas. On

trouve des valves où les deux structures sont marquées à la fois, les

petits points décroissants du Cosc. gigas se montrant entourés

d'aréoles très délicates, dont ils occupent le centre. Si je maintiens

séparées ces deux espèces, c'est que l'aspect général est très diffé-

rent, la zone marginale sombre que présentent les deux formes
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étant brusquement arrêtée chez le Cosc. Janischii et s'atténuant in-

sensiblement chez le Cosc. gigas, ce qui tient à un profil différent

des valves, caractère qui n'a pas d'ailleurs une valeur spécifique

d'une très grande importance chez ces formes qui ont souvent des

valves tout à fait dissemblables, comme les Actinocjclus.

25. Cosc. gigas Ehr. Ber. A. K. 1841, p. 412; A. S. atl.

pi. 61. f. 1: Rattray Rev. p. 93. — Très grand. Diam. 0,15à

0,30, aréoles très larges à la marge, hexagonales décroissant et de-

venant circulaires et graduellement de plus en plus petites vers le

centre qu'elles n'atteignent pas et où elles laissent une aire hyaline

notable. — Pi. CXVIII, f. 3 (T. et P., n»' 126, 164, 346)

.

Très répandue dans les récoltes pélagiques, cette forme ne se rap-

porte pas exactement cependant au type d'Ehrenberg, elle est inter-

médiaire entre le Cosc. gigas et le Cosc. diorama. Comme on a

souvent à la citer dans les relevés de Plankton, il serait avantageux

de lui attribuer un nom particulier qui ne prête pas à la confusion :

Coscinodiscus giganteus (= Cosc. gigas Ehr, f^ recens pe-

lagica) par exemple.

Type 11. — Coscinodiscus perforatus Ehr.

26. Cosc. perforatus Ehr. - Ber. Ak. 1844 p. 78; A. S.

Atl. pi. 60, f. 12 ; 64 f. 12-14. — Diamètre de 0,09 à 0,133, aire

centrale petite mais distincte, surface recouverte d'aréoles, rondes

disposées en lignes rayonnantes avec un granule à l'origine des

nouveaux rayons; 3 1/2 à 4 aréoles en 0,01. — PI. CXVII,
f. 9 (T. et P. n°'54, 113, 286).

Ré, P. Petit; Côtes-du-Nord, Leud ; Belgique, V. H.

L'apparence perlée de cette espèce est due à l'arrondissement des

angles d'aréoles hexagonales. 11 peut arriver que cette transforma-
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tion ne soit pas complète, ce qui donne à la valve un aspect tout

particulier, parfois elle n'a pas lieu et il est difficile de distinguer le

Coscinodiscus perforatus d'un Coscinodiscus radiatus qui aurait une

petite aire centrale.

Il ne faut pas confondre le C. perforatus avec le C. apiculatus

qui lui ressemble mais n'a pas de granules à l'origine des rayons,

j'en ai figuré un exemplaire fossile. — PL GXVII, f. 10.

Quatrième groupe. — PUNCTATI.

Les valves de ces formes sont recouvertes de véritables aréoles

circulaires et non d'aréoles hexagonales arrondies.

27. Cosc. scintillans Grev ? A. S. Nords. Diat. p. 131,

pi. 3, f. 33. Valve petite couverte de séries radiantes de petits

granules avec un petit aire centrale. — PL CXVII, f. 11. (T.

et P. no- 70, 120, 180, 181).

Villefranche, Per.

28. Cosc. nitidus Greg. — Diat. of Clyde p. 27, pi. 2,

f. 45; A. S. Nords. Diat. p. 94, pi. 3, f. 32; AU. pi. 58, f. 18;

Rattray Revision p. 30. — Diamètre 0,03 à 0,075, pas d'aire cen-

trale, valve couverte de granules décroissant du centre vers les

bords, disposés un peu excentriquement. —PI. CXVII, f. 12
(T. et P. no' 11, 32, 174, 429).

Très répandu.

29. Cosc. diplostictus Grun. in V. H. Syn. pi. 132, f. 3
;

Rattray Revision p. 131 . — Diam. 0,068, espace central indis-

tinct, valve composée de deux couches, l'une présentant des gra-
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nules assez gros disposés radialement, décroissant vers les bords,

l'autre de fines ponctuations disposées radialement.

Baléares, V. H.

Genre 4. — Cyclotella K.

Ce genre contient presque exclusivement des espèces d'eau

douce, quelques-unes cependant : Cyclotella, Kïitzingiana,

Meneghiniana et operculata s'accommodent fort bien d'une

certaine salure des eaux et se trouvent dans les estuaires, les deux

suivantes sont marines ou submarines.

1. Cycl. punctata Em. B. D. II p. 87. — Coscinodiscus

lacustris Gritn. Fr. Jos. Land p. 33, pi. 4, f. 30; V. H. Syn.

pi. 100, f. 42; Rattray Rev. p. 133; A S. Atl.pl. 225, f. 16-20.

— Valve circulaire ou elliptique transversalement et unilatérale-

ment ondulée, couverte de petites ponctuations radiantes non fasci-

culées 6 à 10 en 0,01, bord muni d'une rangée de petites épines.

Diamètre 0,03 à 0,075. — PL CXIX, f. 3 (T. et P. n<" 142,

178, 179).

Marine et saumâtre. Je l'ai trouvée en grande abondance dans les

palus faiblement salés du Médoc.

2. Cycl. striata (K) Grun V. H. Syn. p. 213, pi. 92.

f, 6-10; A. S. Atl. pi. 223, f. 9-13. — Coscinodiscus striatus K;

Cyclotella Dallasiana Sm. B. D. II p. 87. — Diam. 0,03 à 0,08,

bord fortement strié, centre rugueux muni de ponctuations éparses.

— PI. CXIX, f. 4 (T. et P. n»» 150, 163, 240, 277).

Mariae et saumâtre. — Répandue.

J'ajouterai ici une forme intéressante sur laquelle il y a lieu pro-

visoirement d'attendre la description qu'en donnera Bergon. Je l'ai
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figurée sommairement et à l'état vivant sous le nom de Cyclosira

BergoniiPer. PI. GXX, f. 10. Cette petite espèce forme des

colonies par l'encSevêtrement de fins filaments plasmiques au sein

d'une masse gélatineuse sphérique au centre de laquelle il semble

que se développent les auxospores. Elle est analogue à l'espèce

d'eau douce que Schiltt a découverte et décrite sous le nom de

Cyclotella socialis (Ber. Deut. Bot. Qes. 1899, vol. XVII,

p. 215), très probablement c'est le Thalassiosira subtilis

Ostenf., dans son développement normal en colonie sphérique. —
Gran, Nord. Plankt. XIX p. 19, f. 14.

Famille XXVI. — XANTHIOPYXIDÉES (I)

[Thalassionémées supra p. 403. — Skeletonémées Schûtt)

Les valves des espèces de cette famille ont une structure plus ou

moins finement aréolée ou granulée et portent une couronne d'épines

marginales ou submarginales plus ou moins développées, elles se

réunissent, soit par ces couronnes d'épines, soit par des filaments

plasmiques quand elles ne sont pas libres.

Nos espèces indigènes sont peu nombreuses, on peut les classer en

quatre genres d'après les indications ci-après :

«. — Cellules libres, valves granulées radialement Stephanodiscus.

p. — Cellules réunis par des filaments plasmiques, valves

finement aréolées Thalassiosira.

y. — Cellules réunies par leurs couronnes d'épines, valves

lisses ou finement aréolées, couronne d'épine marginale pro-

longeant la zone Skeletonema.

Valves à grosses aréoles, couronne d'épines insérée sur la

valve même Stephanopsrxis.

(1) Prière de corriger le nom de la famille XVI indiqué par erreur p. 403 comme
Thalassionémées.
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Genre 1. - Stephanodiseus Ehp.

Pas d'espèces marines.

Genre 2. — Thalassiosira Cleve

Cleve (Diat. of Arct. Sea 1873 p. 6.) définit ainsi ce genre :

« valves circulaires avec une rangée d'épines submarginales, sculp-

ture cellulaire très fine composée de lignes radiantes et courbées,

zone rectangulaire à angles coupés sans aucune structure; frustules

vivant unis en longs filaments par un fil central muqueux délicat .»

Il ajoute que ce genre doit être le même que le genre douteux Cress-

wellia.

L'espèce pour laquelle il l'a institué est bien en effet un petit Ste-

phanopyxis à structure finement celluleuse, mais depuis, les océano-

graphes ont fait du caractère coléodermique, tout à fait accessoire

au début le caractère principal d'un genre insoutenable dans nos

idées actuelles. Cleve s'y est résigné et nous nous y résignerons aussi

bien que les trois ou quatre formes qui viennent s'y ranger ne pré-

sentent guère en commun que ce caractère qui finit par y manquer et

qui nous ramène aux idées d'Agardh sur la classification des Dia-

tomées.

1, — Thaï. Nordenskioldii Cleve Diat. of arctic. Sea,

p. 6, pi. 1, f. l ; V. H. Syn., pi. 83, f. 9; Gran. N. N. Exp. p. 28,

pi. 4, f. 50; Nord Plaukt. XIX, p. 16, f. 9. — Caractères du

genre. Diam. 0,017-0.035. - PI. CXX, f. 7. (T. et P. n» 43).

Mer du Nord par grandes masses.



438 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE

3. Thaï, gravida Cleve. — Bih. v. AK. 1896, pi. 2 f. 14-

16; Gran. N. N. Exp. p. 28, pi. 4, f. 57, 58; Nord Plankt, XIX,

p. 18, f. l'L — Valve circulaire à structure celluleuse avec deux

rangs de très petites épines marginales, zone rectangulaire à con-

tours arrondis. Diam. 0.017 à 0,062. — PI. CXX. f. 8.'

Mer du Nord.

Le caractère de la valve n'est déjà plus le même que dans le

type, il peut cependant être considéré encore comme suffisant.

3. Thaï, hyalina Grun. in Cleve atl. Plankt., 1901,

p. 354; — Thaï. Clevei Gran N. N., Exp. p. 29, pi. 4, f. 60-62.

— Diam. 0,016 à 0,042, valve à structure celluleuse radiée (fasci-

culée?) bord muni d'une couronne d'épines courtes avec un nodule

submarginal; cellule très aplatie. — PI. CXX, f. 9.

Mer du Nord.

Sauf le filament plasmique connectif ce n'est plus un Thalas-

siosira. Je n'ai pas vu cette forme mais ce doit être la même que

notre Actinocyclus vitreus PL CXIV, f. qui en serait un

mégafrustule.

4. Thaï, subtilis Ostenfeld Gran. Nord. Plankt, XIX,

p. 19, f. 14. — « Cellules réunies en colonies irrégulières, très

petites, (diam. 16-32^). Valves bombées, peu siliceuses sans struc-

ture apparente avec une petite épine unilatérale (Gran) >. Atlan-

tique du nord, Arcachon?

C'est très probablement la même forme que celle que j'avais appe-

lée Cyclosira Bergonii dans monancienne planche CXX. J'ai vu

dans des récoltes pélagiques d'Arcachon des colonies irrégulières de

très petites cyclotelles qui peuvent s'y rapporter. Cette forme n'est

pas encore suffisamment étudiée; d'après Bergon la valve serait bien

d'un Thalassiosira au sens primitif du terme, mais il n'y a plus de

filament plasmique intervalvaire; en outre chez le Cyclosira Bergonii
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comme chez les Cyclolella socialis les cellules sont réunies par l'en-

chevêtrement de filaments plasmiques que n'indiquent ni la figure ni

la description de Gran.

Genre 3. — Skeletonema Grev.

1. Skel. costatum (Grev) Cleve (Melosira Grev.) T. M. S.,

XIV, p. 77, pi. 8, f. 3-6; V. H. Syn., pi. 91, f. 4-8
; A, S. atl.,

pi. 180, f. 45 ; Gran. Nord. Plankt., XIX. p. 15, f. 7. — Valves

peu siliceuses réunies par des couronnes d'épines, sans structure

apparente; diam. 0,007 à 0,016. — PI. CXXI f. 5. (T. et P.,

n°» 107, 108, 614).

Très fréquent dans nos Planktons, mais toujours de très petite

taille. Les grosses formes semblent être boréales.

1. Skel? mediterraneum Grun. —V. H. Syn., pi. 91,

f. 3-5 {Melosira). — Diam. 0,025-0,03, valve finement ponctuée-

radiée, épines marginales courtes alternées d'une valve à l'autre. —
PI. CXIX, f. 16.

D'après la figure de Grunow ce n'est pas un véritable Skeletonema

les deux couronnes d'épines semblant ne pas se réunir; mais c'est

encore moins un Melosira.

Genre 4. — Stephanopyxis Ehr

1. Steph. turgida (Grev?) Cleve. — Cellules faiblement

siliceuses et très délicates s'affaissant par la dessication, globu-

leuses, parfois un peu allongées. Diam. 0,05 à 0,08, valves cou-

vertes d'une aréolation délicate sans être très fine, 3 à 6 aréoles en

0,01, réunies par des couronnes d'épines. — PL CXXI, f. 1.

(T. et P., n" 31).
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Fréquente dans les récoltes pélagiques, cette espèce se rapporte en

somme assez mal au Cresswelliaturgida de Grev'ûie {m. J. Vil. 1859,

p. 165, pi. 8, f. 14) et eut mérité un nom nouveau beaucoup mieux

que tant de Chsetoceros qui ont été débaptisés pour les plus faibles

raisons; néanmoins, comme elle est entrée sous ce nom dans les

répertoires de Diatomées pélagiques il y a lieu de le conserver.

2. Steph. turris Grev. T. M. S., XXI, p. 358, pi. 14.

f. 100; V. H. Syn..pl.88ter, f. 12 ; A. S. atl., pi. 130, f. 42,43.

— Valves cylindriques plus ou moins arrondies en haut, diam. 0.02

à 0,04, aréoles 2 k 2 1/2 et 0,01, silice robuste. — PI. CXIX f.

17 (T. et P., n»' 45, 126,201,376).

Méditerranée Per. — Angleterre Grun.
;
pélagique.

Famille XXVIl. — MÉLOSIRÉES

Les Mélosirées indigènes comprennent six genres que l'on peut

distinguer ainsi :

A. Valves à structure coscinodiscoïde, celluleuse ou aréolée, fasciculée ou

radiante.

,, , , , , S plates Endictya.
Valves celluleuses <

^ "'

f bombées Pyxidicula.

Valves aréolées I large ombilic central de structure

fasciculées \ différente Hyalodiscus .

ou
I

sans ombilic central Podosira.

radiantes \ même structure valves elliptiques. .

.

Druridgea.

B. Valves à structure mélosiroïde ponctuée, ponetuée-

aréolée, ponctuée-striée, striée-aréolée ou striée rayonnée. Melosira.

Les genres Endictya et Druridgea tout discutables qu'ils

soient (le premier pouvant être réuni aux Coscinodiscus et le second

aux Podosira) sont cependant faciles à reconnaître sans confusion

possible.
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Pour les quatre autres il y a une certaine indécision et leurs li-

mites exactes sont assez mal définies.

Au sens ancien de KtUzing, ils sont séparés uniquement par des

distinctions tirées de leurs productions coléodermiques.

Les Melosira forment des filaments généralement longs et cohé-

rents, ils sont simplement appliqués sur les algues supports (concate-

nata. adnata).

Les Podosira sont géminés ou forment de courts filaments, ils

sont stipités (concatenata, distinctissime stipitata).

Les Pyxidicula sont solitaires ou géminés, sessiles (singularia

vel binatim conjuncta, libéra vel sessilia)

.

Tous ont des frustules cylindriques ou globulaires.

Ktitzing ignore les Hyalodiscus, pour Smith ce sont des Podo-

sira.

Pour H. L. Smith et Grunow les différences sont tirées de la

structure des valves, mais les noms anciens sont conservés aux

genres refondus.

Les Pyxidicula et Podosira ont une structure celluleuse large

pour les premiers, très fine pour les seconds dont la valve comporte

en général, mais pas forcément, deux couches dont une avec de

grosses ponctuations. Ces fines aréoles ou ponctuations sont dispo-

sées radialementoufasciculairement^cequiles distingue des Melosira

ponctués, où la ponctuation est inordonnée.

Les Hyalodiscus se distinguent nettement par leurs ombilics.

Les caractères anciens n'ont plus qu'une valeur tout à fait acces-

soire. C'est ainsi que le Pyxidicula adriatica devient un Podosira.

Genre 1. — EndietY» Ehp

Les Endictya sont des coscinodiscus dont la zone est très déve-

loppée et celluleuse comme la valve et qui sont réunis en filaments
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par des indentations de cette zone comme des Skeletonema dont la

couronne marginale ne dépasserait pas le niveau de la valve.

1. End. oceanica Ehr. — Ber. 1845, p. 76. — A. S.,

atl. pi. 65, f. 10-15. — End. crihrosa Bréh., Mousse de corse. —
Coscinoilisons concavus Greg. T. M. S.^ 1857, pi. 10, f. 47. —
Caractère du genre. - PL CXIX, f. 1. (T. et P n"^ 6, 24, 95,

134).

Assez répandu et bien typique.

Genre 2. — PYxidieula (Ehr.) (rrun.

Nous prenons ce genre dans l'acception de Van Heurck, j)Our

contenir des Pyxidicula au sens ancien, mais à valves, celluleuses,

très renflées, non épineuses et vivant libres ou réunies par deux ou

trois au plus. De Toni fait observer avec raison qu'un Pyxidicula

n'est pas autre chose qu'un Dictyopyxis sans épines.

Une seule espèce appartenant à ce genre refondu se trouve sur

nos côtes.

1. Pyx. mediterranea Grun. V. H. Syn. pi. 95, f. 15 et

16; Diat. p. 510, f. 258. — Valves circulaires. Diam. 0,03 à 0,05,

très renflées, presque hémisphériques, structure composée de deux

couches, l'une de grosses aréoles hexagonales disposées sans ordre

apparent, l'autre de fines ponctuations radiantes, bord celluleux. —
PI. OXIX, f. 2 (T, et P. n"» 146, 199, 299, 461).

Répandu dans la Méditerranée, mais assez rare. Per

.
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Genre 3. — Hyalodiscus Ehr.

1. Hyal. stelliger Bail. — V. H. Syn. p. 213, pi. 84,

f. 1.2.— Po losira maciilata Sm. B. D. II p. 51. pi. 49, f. 438. —
Diamètre 0,035 à 0.085, grand ombilic finement ponctué, à bords

irréguliers, partie périphérique de la valve divisée en fascicules

ponctués en quinconce, bord strié. — PI. CXIX, f. 5 (T. et P.

n"'28, 172, 344, 525).

Océan. Mer du Nord.

2. Hyal. radiatus O'Meara. Linn. Soc. Journ. Bot. XV
p. 58, pi. I. f. 9 (Pyxidicula) (I). — Diffère du précédent par son

ombilic plus grand, à bords plus réguliers et sa partie périphérique à

structure radiée, subfasciculée. — PI CXIX, f. 6 (T. et P.

no. 11, 24)

.

Bertagne, Naples, Per.

3. Hyal sublilis Bail. New. Sp. p. 10, f. 12. — Ombilic

relativement plus petit, partie périphérique, très finement et très ré-

gulièrement aréolée, 24 à 26 aréoles en 0,01, plus fines encore vers

les bords. - PI. CXIX, f. 7 (T. et P. n°« 9, 524, 613).

Océan. Mer du Nord.

Var. scoticaiK) Grun. — Cyclotella scoticaK. Bac. p. 50,

pi. l,f. 2, 3; Podosira hornioides Sm. Nec. Mont.; Hyalo-

discus et (Jraspe'lodiscus Franklini Cl. et Moll. — N'est pas autre

chose qu'une petite forme du type encore plus finement aréolée.

28-30 aréoles en 0,01. lien diffère cependant par son chromato-

phore à 4 lobes et non à plusieurs lobes. — PL CXIX, f. 8.

Océan. Mer du Nord.

(1) Contrairement aux dessins habituels d'O'Meara cette figure est excellente.
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Genre 4-. — Podosira Ehr.

Les Podosira ont en général des valves à double structure,

l'une à ponctuations distantes, l'autre à striaiion tine radiante. Un

caractère dislinctif de moindre importance, cons^i-te en ce que les

cellules sont en général réunies en petit nombre. Le Podosira dubia

fait exception, aussi a-t-il été souvent classé avec les Melosira, il

est cependant difficile de le séparer de la série de formes très unies

dont nous allons nous occuper (1).

1. Pod. Montaguei K. — Bac. p. 52, pi. 29. f. 85; Sm.

B. D. p. 53, pi. 49, f. 320; V. H. Syn. pi. 8-t, f. 11-12. —
Valves très convexes à double striation. Diam. 0,03 à 0,05, cellules

généralement réunies par groupes de deux dans un connectif trans-

versalement strié. Ces groupes sont fixés aux algues et parfois

réunis entre eux par de très courts et très larges coussins gélati-

neux. - PL CXX, f. 1 1 (T. et P. n»' 16, 32. 301).

Très répandu.

Var. minor Grun V. H. Syn. pi. 84, f. 9, 10. — Ce n'est

qu'une petite forme de l'espèce typique

.

2. Pod. liormoides (Mont.) K. — Sm. B. D. 11 p. 53,

pi. 49, f. 327 ; V. H. Syn. pi. 84 f. 3 {Melosira Mont.). - Es-

pèce bien peu distincte qui a été confondue avec toutes ses voi-

sines, se distingue des petites formes du Pod. Montagnei par la

structure plus fine de ses valves qui sont également plus aplaties,

son connectif plus hyalin mais encore nettement strié et son asso-

(l)Eii flti de travail, la place m'a manqué pour représenter ces formes difficiles

comme elles le mériteraient. Heureusemenlce travail est si bien fait par Grunow dans

la pi. 84 de la Synopsis d« Van Heurck, qu'il eut été impossible de faire mi»ux.
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dation générale en un plus grand nombre de groupes de deux cel-

lules. — PI. CX.X, f. 12 (T. et P. n°'9, 119, 208).

Tous les auteurs signalent cette Diatomée sur nos côtes, mais il a

dû y avoir bien des confusions à son sujet.

3. Pod. minima Grun. — V. II. Syn., pi. 84, f. 7,8, n'est

très probablement qu'une très petite forme delà précédente à laquelle

elle est généralement mêlée. — PI. CXX, f. 14.

Arcachon Per.

4. Pod. adriatica (K) Grun. — V. H. Syn., pi. 84, f.20.

— Pyxidicida adriatica K. — Ne dilFère guère du précédent que

par son aréolation un peu moins fine et fasciculée. — PI. CIXX,
f. 13. (T. et P., no. 122,301).

Villefranche, Naples Per.

5. Pod. dubia (K?) Grun. V. H. Syn., pi. 84, f. 13-14. —
Melosira dubia K. Bac. p. 53, pi. 3, f. 6. — Ressemble au premier

aspect à un Podosira hormoides à structure plus délicate. La valve

n'a cependant qu'une structure simple d'aréoles très fines disposées

radialement, ce qui l'écarté des véritables Podosira au sens de Gru-

now. Ce n'en est d'ailleurs pas un au sens de Kiitzing, mais le Me-

losira dubia de cet auteur est impossible à identifier.— PL CXX,
f. 15. (T. et P., no 459).

Semble répandu, mais avoir été confondu avec d'autres formes

par les auteurs.

Genre 5. — Druridgea Donk

Une seule espèce qui n'est qu'un Podosira à valves elliptiques.

1. Drur. geminata Donk. m. J. 1851, pi. 1, f. 5, V. H.

29
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Sjn., pi. 91, f. 25-26 ; Drur. compressa Donk. — Podosira com-

pressa West, T. M. S, 1860, p. 150, pi. 7, f. IL — Ne peut être

confondu avec aucune autre grâce à la forme elliptique de ses

valves. —PI. CXX, f. 16.

Normandie, Bréb. Per. Mer du Nord, V. H.

Genre 6. — Melosira Ag.

Nul genre n'a peut-être été subdivisé autant que le genre Melo-

sira et beaucoup des genres anciens Gaillonella, Lysigoniiim,

Aulacosira, Liparogyra, Orthosira, Stephanosira, Porocyclia,

Paralia ont été retenus comme subdivisions dans les monographies

du genre.

Nous nous contenterons ici, vu le petit nombre des espèces, de

retenir les deux sous-genres principaux :

I. Valves simplement ponctuées Melosira.

II. Valves ponctuées et aréolées Paralia.

et d'indiquer entre parenthèses les subdivisions de la classification

générale à laquelle appartiennent les espèces (1).

1. — Melosira Ag.

1. — Mel. {Lysigonium) Borreri Grev. Brit. FI. p. 40.

Sm. B. D. 11, p. 56, pi. 50, f. 330 ;
V. H. Sjn., p. 198, pi. 85,

f. 5-8; .4. S. Atl., pi. 182, f. 5, 6. — Mel. moniliformis Ag.,

Syst. p. 8. — Valves convexes, aplaties, à grosses ponctuations

superposées à une ponctuation plus fine, zone avec des anneaux

transversaux ponctués irrégulièrement espacés, cellules associées

(1) Voir à ce sujet V. H. Syn. ou de Toni.
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directement ou au moyen d'isthmes gélatineux. — PI. CXX,
f. 1-2. (T. et P. noMéô, 602).

Très répandu surtout dans les mers tempérées.

Var. hispida Castr. Valves munies d'épines. — PI. CXX,
f. 4.

Méditerranée.

2. Mel. [Lysigonium) Juergensii Ag. Syst. p. 9 ; V. H.

Syn., p. 199, pi. 86, f. 1-3, 5-8
; A. S. Atl. pi. 182, f. 15, 16, 27,

31. — Mel. suhflexilis Sm. B. D. II, p. 57, pi. 51, f. 331. —
Frustules très allongés étroitement unis sans isthme gélatineux,

valves généralement de faible diamètre 0,01 à 0,02 "/"" finement

ponctuées. — PI. CXX, f. 5. a. (T. et P. n° 370).

Ce n'est qu'une forme du Melosira varians, adapté aux eaux

submarines.

3. Mel. [Gaillonella) numrauloides Bory. — Sm. B. D.

p. 55, pi. 49, f. 329; V. H. Syn., pi. 85, f. 1, 2 ; A. S. Atl. pi. 181,

f. 92-96, 182, f. 1, 2. — Frustules presque sphériques carénés,

surface de ponction des cellules convexe, valves finement ponctuées

avec un petit ombilic central. - PI. CXX, f. 6. (T. et P. nos 230,

318).

Très répandu.

4. Mel. {Gaillonella) "Westii Sm. B. D. II, p. 59, pi. 52,

f. 333; V. H. Syn., p. 98, pi. 91, f. 11, 12. - Valve fortement

convexe, munie de deux carènes, striation très fine, cellules isolées

ou réunies par deux. — PI. CXIX, f. 9. (T. et P. n°»80, 208,

290,380).

5. Mel. (Orthosira) Soi. Ehr. — V. H. Syn., pi. 91, f. 7-9;
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A. S. Atl. pi. 179, f. 21. — Cydotella radiata Br. M. J. VIII,

pi. 6, f. 11 ? — Diam. de 0,015 à 0,07, valve présentant une large

aire centrale lisse, circulaire, d'où partent de fortes côtes radiantes.

— PI. CXIX, f. 10. (T. et P., n"' 24, 194, 229).

Normandie.

II. — Paralia Heiberg

6. Mel. [Paralia] sulcata Ehr. — Ber. 1840, pi. 3, f. 5
;

V. H. Syn., p. 201, pi. 91, f. 16. — Orthosira marina, Sm. B. D.

11, p. 59, pi. 53, f. 338. — Valve bordée par une série de grosses

perles alternant avec une série de perles plus petites plus ou moins

visibles et d'un cercle de ponctuations en quinconce, partie centrale

entièrement hyaline, nettement délimitée ; diamètre de la valve 0,03

à 0,05. — PI. CXIX, f. 1 1. (T. et P. no' 136, 240, 286).

F° radiata Grun. partie centrale présentant de fines stries

radiantes. — PI. OXIX, f. 12. (T. et P. n«' 516,574, 577, 601).

Très répandu.

F* coronata (Ehr.) Grun. — Mel. coronata Ehr. — V. H.

Syn., pi. 91, f. 24 ; A. S. Atl. pi. 176, f. 20. - Granules des

bords prolongés du côté de la marge avec une rangée de granules

bordant la partie centrale. —PL CXIX, f. 13. (T. et P. n»' 188,

205, 240).

Répandu.

Var. biseriata Grun. V. H. Syn., pi. 91, f. 33; A. S. Atl.

pi. 176, f. 45. — Deux rangées de granules à la couronne au lieu

d'un. — PI. CXIX, f. 14. (T. et P. no 503).

Villefranche, Per.
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Comme chez le type, les mêmes formes peuvent se retrouver chez

cette variété.

Var. pustulata Petit. — Centre présentant un plus ou

moins grand nombre de petites pustules hémisphériques. — PI.

CXIX, f. 15.

Villefranche, Per.

En somme, cette magnifique Diatomée présente une grande va-

riété dans les détails intimes de sa structure, mais son aspect géné-

ral reste bien typique. La zone est celluleuse.

Sous le nom de Melosira hispida H. P., j'ai décrit et figuré

dans mes Diatomées de Villefranche, p. 87, pi. 2, f. 16, une forme

qui ne me paraît décidément qu'une anomalie du Melosira arenaria

espèce alpine, dont de nombreux échantillons sont toujours entraînés

dans la mer lors des crues du Var et de ses affluents.

Section D

PLÉONÉMÉES

Les PLÉONÉMÉES, constituent un groupe de Diatomées toutes

particulières qui se sont hautement différenciées en vue de la vie

pélagique.

Bien qu'a priori elles présentent dans l'organisation de leur cellule,

leur division et leur reproduction des différences caractéristiques sur

lesquelles nous insisterons dans la partie générale de notre ouvrage

(si les circonstances nous permettent de réaliser notre plan dans son

entier) et qui ont pu pousser certains Diatomologistes à les consi-

dérer comme constituant une famille (au sens le plus large du mot)

distincte, il n'en est pas moins vrai que les rapports sont encore
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plus nombreux que les différences, et que l'on peut, au moins pour

les Rhizosoléniées, établir la filiation des formes des deux sections

voisines, d'une façon satisfaisante pour l'esprit.

D'ailleurs, si les Pléonémées constituent le plus sérieux appoint

des Planktons, les autres Diatomées y entrent en quantités notables

surtout pour certaines espèces particulières telles que des Coscino-

discus, Biddulphia, Thalassiothrjx et autres.

Pour se faire une idée nette des diatomées pélagiques il est donc

utile de réunir ici la liste des diatomées des trois premières sections

qui sont nettement pélagiques.

La liste de ces Diatomées est donnée ci-après en ce qui concerne

les Planktons qui de près ou de loin nous intéressent :

On peut noter,

Asterionella notata Grun.

spathulifera Cleve. (= A. Japonica Cl.)

Asterolampra marylandica E.

— var major H. P.

Grevillei Wallich. (= A. rotula Grev.)

Asterompbalus Arachne Bréb. (Spatangidium).

flabellatus Bréb.

Bellerochea malleus Br. (V. H.)

Biddulphia aurita Lyngb.

Chinensis Grev.

mobiliensis Bailey.

Gerataulina Bergonii H-P.

Climacodium biconcavum Cl.

Coscinodiscus concinnus Sm.

exeentricus E (incl. Cosc. Sol).

gigas E.

Janisehii A. S.

lineatus E. (incl. Cosc. polychordus).

radiatus E.

Ditylum Brightwellii West.
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Eucampia cornuta Cl. (E. zodiacus var).

Zodiacus E.

Euodia atlantica Petit.

gibba Bailey.

Hemiaulus Hauckii Cl.

Heibergii Cl.

Lithodesmium intricatum (West) H-P.

undulatum Ehr.

Navicula membranaoea Cl.

Nitzschia delicatissima Cleve.

frauduleuta Cleve.

lineolata Cleve.

pungens Grun.

seriata Cleve.

Skeletonema costatum Grev.

tropicum Cleve.

Stephanopyxis turgida Grev.

turris E.

Thalassiosira gelatinosa Hensen.

gravida Cleve.

Nordenskioldii Cleve.

subtilis Ostenfeld.

Thalassiothrix Frauenfeldii Grun.

longissima Cl. et Grun.

nitzchioides Grun.

Soit 42 formes seulement dont une seule aux Raphidées proprement

dites (Navicula membranacea).

5 aux hypo -raphidées (5 Nitzchiaj.

5 aux pseudo-raphidées (Thalassiosira, Thalassiothrix, Asterio-

nella et 31 aux ana-raphidées réparties eu 15 genres : 8 genres

Biddulphioïdes et 5 Discoïdes.

On voit combien est faible le contingent fourni par les 27 premières

familles des Diatomées, celui des Raphidées qui compose la majorité

des Diatomées doritiques (1) est presque nul, celui des pseudo-

(1) J'appelle Diatomées doritiques, par opposition à néritiques, les diatomées ma-
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raphidées insignifiant. Les trois familles des pléonémées nous en

fourniront plus de 100 à elles seules.

On trouve en outre souvent dans les Planktons néritiques un certain

nombre d'espèces doritiques qui semblent s'y plaire et n'y sont pas

tout à fait accidentelles. Ces formes constituent un petit groupe

d'espèces qui ont reçu le nom de Pseudo-pélagiques, on peut

citer :

Actinocyclus subtilis Ehr.

Actinoptychus undulatus Ehr.

AsterioneUa Bleakeleyi Sm.

Auricula amphitritis Castr., complexa Greg, insecta Grun.

Biddulphia rhombus E.^ Titiana Grun.

Coscinodiscus curvatulus et des variétés du radiatus.

Cymatosira Lorenziana Grun.

Eupodiscus argus E.

Mastogloia capitata Grég.

Melosira sulcata et d'autres.

Nitzscbia migrans Cl., longissima, paradoxa, socialis.
,

Pleurosigma acutum, affine, Stuxbergii et bien d'autres.

Pseudo-Eunotia doliolus Wall.

Striatella unipunctata, delicatula.

Triceratium alternans E. favus E.

et bien d'autres, car je ne cite ici que celles que j'ai relevées moi-même.

Il ne faut pas oublier en outre qu'après les crues des fleuves le

rines qui -vivent sur les zones du Benthos, situées exactement au-dessous de la région

néritique, au sens de Gran. Le terme littorales que l'on emploie généralement pour les

désigner est tout à fait impropre, étant dunnée sa signification usuelle et océanographique.

Ces zones doritiques du Benthos sont celles où la vie végétale est possible, leur limite

peut être fixée à celles du plateau continental, soit à 1200 m. de profondeur. D'après les

recherches si intéressantes de Karsten (Deutsch. Tiefs. Exp, 1905, p. 10). cette limite de

200 ra. de profondeur est également celle de la vie pélagique.

L'activité vitale des Diatomées décroit cependant rapidement à partir d'environ 30 m.

de profondeur; les fonds de 100 à 200 m. ne semblent guère plus se prêter qu'à une vie

latente et à l'évolution des spores des diatomées néritiques qui, au sens de Gran. ont

besoin d'un fond où la vie végétale soit possible, ne fût-ce que d'une façon spéciale et

limitée.
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Plankton neritique est presque complètement détruit et remplacé par

d'énormes quantités d'espèces d'eau douce et purement accidentelles.

Je diviserai les Pléonémées en deux tribus qui sont nettement

tranchées et sans grands points de rapport :

o. — Cellules généralement allongées réunies en filaments

par l'intermédiaire de couronnes de courtes épines ou de gaines

d'emboîtement munies d'un mucron, zone en général annelée

ou imbriquée, silice généralement légère. Tribu XI. Diatomées Solénioïdes.

b.— Cellules généralement courtes munies de longues épines

le plus souvent au nombre de deux seulement par valves, réunies

en filaments par le contact ou l'entrecroisement de leurs épines,

parfois mais rarement libres, zonepresque toujours courte et non

annelée, silice en général robuste. Tribu XII. Diatomées Chaetoceroïdes.

La transition des Soléniées aux Melosirées est évidente, les

Chaetocérées restent tout à fait à part.

Tribu XI. — Diatomées Solénioïdes

Elle se divise naturellement en deux tribus par le caractère im-

portant de la réunion des cellules entre elles.

à) Valves sans gaines d'emboîtement Dactyliosoléniées.

b) Valves à gaines d'emboîtement (1) Rhizosoléniées.

Famille XXVIII. — DACTYLIOSOLENIEES

Je diviserai ici cette famille en quatre genres :

A) Zone non annelée, frustules sans structure

apparente Leptocylindrus Cleve

(1) Il est bien entendu qu'il ne faut prendre ces termes que dans un sens général,

quelques Rhizosolenia n'ayant pas de gaines d'emboitement, mais ce fait est exception-

nel et il ne peut y avoir confusion.
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B) Zone nettement annelée.

a. — Sans piquants ni appendices mais ayant

parfois une série de points coronaux sur les valves. . Dactyliosolen. Castr.

/3. — Nombreuses épines, soit disséminées sur les valves, soit disposées en

couronne.

1. — Sans appendices unilatéraux Detonula Schùtt.

2. — Avec des appendices unilatéraux Lauderia Cleve.

La subdivision de l'ancien genre Lauderia par Schiitt en deux

autres Detonula et Lauderia proprement dit est très heureuse
;

elle fait sortir de l'ancien genre unique des formes qui y faisaient

vraiment mauvaise figure. Le caractère de la petite épine unilaté-

rale des valves des Lauderia qui semble avoir échappé à Cleve,

fondateur du genre et à ceux qui l'ont suivi (à moi entre autres)

est très réel et il suffit d'être prévenu pour le reconnaître. Je l'ai

trouvé sans difficulté sur les Laude^'ia annulata, delicatula et

horealis.

D'un autre côté, si cette épine est plus développée que celle des

Guinardia elle ne concourt en rien à la cohérence des frustules

entre eux qui a lieu par les épines marginales et non par une gaine

d'emboîtement que termine le mucron si rudimentaire qu'il soit

comme chez les Guinardia. Ce dernier genre doit donc être placé

avec les Rhizosoléniées et non avec les Dactyliosoléniées.

Genre 1. — Leptoeylindrus Cleve

1. Lept. danicus Cleve. Diat. fr. Kattegat, p. 2, av. figure.

H. P. monogr. R. p. 9, pi 1, f. 21, 22 (n"* omis sur la planche).

— Non Lept. danicus Schiitt (qui est Rhizosolenia fragilissima). —
Cellules cylindriques, allongées, extrêmement légères, unies en fila-

ments. - PI. CXXII, f. 4. (T. et P. n"' 234, 235).
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Sur toutes nos côtes très abondant, indigène. Cette espèce

montre bien les difficultés de l'établissement des Planktons

types de Cleve. II l'avait d'abord considérée comme caractéristique

du Plankton océanique arctique T (Cleve 1901, p. 12), puis du

Neriton boréal Ns (même ouvrage, p. 332), lorsqu'on a eu appris à

connaître et à rechercher cette espèce délicate, on l'a trouvée en

abondance dans tous les planktons où elle est certainement indigène.

L'absence de toute structure visible, tant sur les connectifs que

sur les valves, rend sa place exacte douteuse, celle que je lui donne

ici me paraît la meilleure.

Genre 2. — Dactyliosolen Castracane

Les Dactyliosolen ne sont au fond pas autre chose que des Lepto-

cylindrus ou des Melosira à zone très allongée annelée. Chez toutes

les formes dont nous nous occupons, l'annulation de la zone est une

conséquence de son allongement excessif qui est lui-même une adap-

tation à la flottabilité et à la vie pélagique. Les Chaetoceros em-

ploieront un autre moyen, les Coscinodiscus et Thalassiosira en ont

trouvé de tout particuliers que nous avons signalés plus haut, tous

tendent à augmenter la surface du corps iiottant en n'accroissant

son poids que le moins possible.

1. Dact. Bergonii H. P. Monogr. Rh. p. 9, pi. 1, f. 6. —
Frustules cylindriques très allongés, valves circulaires, marquées

de stries ponctuées rayonnantes, bordées d'une couronne de ponc-

tuations isolées, quelques granules plus forts au centre ; anneaux

de la zone marqués de grosses ponctuations en quinconce, ligne

d'imbrication unique, double, droite, silice robuste ; diam. 0,025 à

0,030. — PL CXXII, f. 5. (T. et P. n" 407, 408).

Viilefranche, Per.
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2. Dact. mediterraneus H. P. — Monogr. Rhiz. p. 9,

pi. 1, f. 8; Lauderia mediterranea H. P. Diat. de Villefr. p. 6,

f. 45. — Frustules cylindriques très allongés, anneaux finement

ponctués, ligne d'imbrication unique, double, droite, bords des valves

montrant quelques ponctuations. Diam. 0,01 à 0,02, silice robuste.

— PI. CXXII, f. 6. (T. et P. no- 407, 408).

Villefranche, Per. — Atlantique, Clève.

Genre 3. — Detonula Schûtt

Les Detonula typiques Det. cystiferaei confervacea n'ont pas été

signalés sur nos côtes, l'espèce ci-après est un peu à part.

1. Det. Schrôderi (Bergon) Gran. — Lauderia Schrô-

deri Bergon, Etudes Diat. 1903, p. 35, pi. 1, f. 11. Lauderia

delicatula Schrôder nec Peragallo. — Frustules cylindriques for-

mant des chaînes droites, valves circulaires munies d'une couronne

d'épines anastomosées entre deux valves voisines et présentant une

petite épine placée au fond d'un entonnoir central. — PI. GXXI,
f. 8.

Arcachon, Naples.

Quoi qu'en puisse dire Pavillard , cette espèce n'a rien de commun

avec mon Lauderia delicatula qui est un véritable Lauderia et n'a

pas d'épine centrale. La réunion des valves voisines du Det. Schrô-

deri est aussi tout autre et rappelle le mode d'union des cellules de

Skeletonema.

Genre 4. — Lauderia Cleve

1. Laud. annulata Cleve. Diat. Java, pi. 1, f. 7 ; H. Per.
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monogr. des Rhizos., p. 10, pi. 1, f. 11. — Frustules cylindriques

relativement courts, valve épineuse légèrement bombée, avec un

petit appendice oblique unilatéral, anneaux très finement ponctués

s'imbriquant alternativement de deux en deux, lignes d'imbrication

simples, droites et opposées, silice assez robuste résistant assez bien

à la dessication. — PL CXXI, f. 3. (T. et P. no 43).

Méditerranée, Normandie, Per.

La forme figurée par Cleve, dans le Phyto-plankton, pi. 2,

f. 13-15, est plus large relativement à sa longueur et se rapproche

de la suivante à la cupule près. Pas plus que dans ses Diatomées de

Java, Cleve n'y figure l'épine unilatérale.

2. Laud. borealis Gran. Bemerk, iib. Plankton, Diat. 1900,

Laud. coynpressa II. P. sur la légende de la pi. 121, f. 2, de cet

ouvrage. Frustule plus large, valve déprimée au centre en forme de

cupule avec une faible encoche marginale et un appendice oblique

unilatéral, épines marginales délicates. — PL CXXI, f. 2 (1).

3. Laud. delicatulaH. P. —Diat. de Villefr., pL 6, f. 46;

monogr. Rhiz. p. 10, pi. 1, f. 13. — Lmid . pumila C&siv . 1 Chal-

lenger, 9, f. 8. — Frustules cylindriques relativement courts, valves

plates avec une couronne d'épines et un petit appendice unilatéral,

anneaux finement ponctués, lignes d'imbrication simples, obliques

et opposées, silice légère. Diam. 0,025 à 0,050. (T. et P. n°»407,

408).

Méditerranée, H. P. Açores, Cleve.

Plus délicat, relativement plus allongé que le L. annulata, diffère

nettement des précédents par ses valves plates et non bombées, ni

rentrées au centre.

(1) Rectifier le nom sur la planche 121.
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Famille XXIX. — RHIZOSOLÉNIÉES

Les Rhizosoléniées indigènes se divisent en trois genres :

a) Filaments en forme de rubans tordus, pas de

mucron réel ou rudimentaire Streptotheca Shrubs.

b) Filaments ou frustules cylindriques ou subcy-

lindriques, droits ou courbes :

1. — Mucron rudimentaire Guinardia H. P.

2. — Mucron normal Rhizosolenia E.

Genre 1. — Streptotheca Shrubsole

Ce genre ne comprend qu'une seule espèce.

1. Streptoth. Thamesis Shrubsole. Queck. m. Club,

1890, p. 259. — Bergon, Etudes, Arcachon, 1905, p. 49, pi. 2,

f. 8. — Frustules aplatis en forme de rubans tordus, valves presque

linéaires emboîtées les unes dans les autres au moyen d'ondulations

de leur surface ; zone annelée? espèce à peine siliceuse. — Pi.

CXXI, f. 10.

Côtes de l'Océan, Mer du Nord.

Grâce à l'emploi du bleu de méthylène et à la faible silicification

de ses valves, la structure de cette curieuse forme a pu être bien

reconnue par Bergon. C'est incontestablement une Diatomée. Sa

meilleure place est encore ici tant au rapport de la structure de ses

frustules qu'à celui de la disposition de son endochrome.
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Genre 2. — Guinardia H. P.

1. Guin. flaccida (Castr.) H. P. monogr. Rhiz., p. 12,

pi. 1, f. 3-5. — Rhizosolenia flaccida Castr. Challeng., pi. 29,

f. 1. — Rh. Castracanei Cleve nec H. P. — Eucampia striata

var. maxima Stolterfoth. — Frustules cylindriques annelés, valves

circulaires présentant une ondulation aboutissant à un mucron rudi-

mentaire. Diam. 0,025 à 0,08. Silice très légère se déformant par

la dessication. - PI. CXXII, f. 1-3. (T. et P., n»» 404, 407, 408).

Dans tous nos planktons.

Genre 3. — Rhizosolenia (Ehp.) Brightwell

L'introduction d'espèces nouvelles dans le premier groupe de ma
monographie de 1892 m'oblige à en modifier légèrement les groupes.

Je subdiviserai le premier en deux et conserverai les autres. Les

quatre groupes seront ainsi définis ;

I. — Valves arrondies, non calyptriformes munies d'une soie,

zone lisse ou annelée Affines.

II. — Valves calyptriformes :

Zone annelée Robustae.

Zone composée ( Très nombreuses Squamosae.

d'écaillés ( Pas plus de 4 autour de la zone Genuinae.

1. Rh. delicatula Cleve. K. S. vet. Ak. val. 32, p. 28. —
Bergon, et. Diat. Arcachon, 1903, p. 17, f. 1, C. et D. — Ce n'est
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au fond qu'un Leptocylindrus danicus présentant sur chaque valve

une petite épine latérale. Les épines des valves opposées sont alter-

nées. — Les Chromatophores de cette espèce sont des plaques assez

larges, à contours irréguliers, très pâles et présentant chacune un

gros pjrénoïde. — PL CXXIV, A. f. 6.

2. Rh. fragilissima (1) Bergon. — Etudes Diat. Arca-

chon, p. 15, pi. 1, f. 10. - Leptocylindrus danicus Schûtt. nec

Cleve, facile à confondre a priori avec la précédente surtout lorsque

les épines se présentent de face, mais de profil on reconnaît que les

épines, au lieu d'être latérales comme dans l'espèce précédente,

sont subcentrales et placées au sommet d'une dépression de la valve,

ce qui produit dans la chaîne des encoches unilatérales très caracté-

ristiques atteignant le milieu du diamètre du filament.

L'eudochrome est également différent, le Rh. delicatula possédant

des plaques plus volumineuses que les plaquettes allongées du Rh.

fragilissima. - PL GXXI, f. 6, 7, CXXIX, A. f. 8.

3. Rh. Stolterfothii H. P. Diat. de Villefranche, pi. 6,

f. 44; mon. Rhiz. p. 13, pi. 1, f- 17, 18. — Eucanipia striata

Stolterfoth. J. R. M. S. 1879, p. 835 avec figure. — Frustule

cylindrique très notablement arqué, valve sphéroïdale présentant

une crête semi-circulaire terminée par une soie fine et arquée, déjetée

latéralement, anneaux plats à imbrication simple, droite et couverts

de très fines ponctuations, silice très légère.— PL CXXII, f. 7 (2).

(T. et P. n'>''43, 108, 404, 408).

Sur toutes nos côtes.

(1) Dans une note de la p. 49 de son Nordlisches Planhton, Gran rectifie le nom
donné par Bergon à cetle Diatomée comme « unlateinisch » ce que nous appelons en

français « un barbarisme ». Tout d'abord, on doit se garder de changer les noms donnés

par les auteurs, pas plus Fragilissima en Fragillima que Ghaetoceros en Ghaetoceras,

ensuite je ne sais s'il existe une latinité spéciale pour l'Allemagne, mais nos dictionnaires

classiques Latin-Français donnent la version Fragilis — ior — issimus comme pour

utilis et nobilis et subtilis.

(2) Bergon me signale quelques incorrections dans le dessin de la disposition des

chromatophores et des épines de mes figures des Eh. Stolterfothii et fragilissima. Elles
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B. — Hobustae

4. Rh. robusta Norman. — Pritch. pi. S, f. 42; H. P.

Monogr. Rliiz. p. 14, pi. II, f. 1 et III, f. 1, 2. — Rh. sigma

Schûtf. Pflanzenleb. der Hochsee, p. 22, f. 12? — Frustule cylin-

drique aplati à section elliptique, axe courbé, calyptre composée de

lames triangulaires longitudinales, muerons très petits, anneaux de

la zone plats, tînement striés, lignes d'imbrication disposées sur les

petits côtés deFelIipse, invi^iblesquand le frustule est à plat, taille va-

riable mais toujours tr^s grande, silice des valves bleue, de la zone,

jaunâtre. - PI. CXXIII, f. 1,2. (T. et P. n"^ 147, 148).

Les frustules larges et plats, s'aplatissent sur le couvre-objet et

paraissent droits lorsqu'ils sont desséchés, les frustules plus étroits et

les cellules observées dans l'eau montrent bien la forme tordue de

cette espèce. Les cellules très longues et minces ont un aspect telle-

ment particulier qu'elles ont conduit Schtitt à les considérer comme

une espèce distincte Hh. sigma. Cette espèce est aujourd'hui

tellement connue — on la trouve partout — qu'il n'y a plus de doute

à son égard.

5. Rh. formosa H. P. — Diat. de Villefr. pi. 6, f. 43;

Monogr. Rhiz. p. 15, pi. l,f. 2.— Frustules cylindriques très grands,

calyptre mal déterminée encore, paraissant dépourvue de gaine d'em-

boitement, terminée par un petit mucron, anneaux plats à sutures

alternes embrassant presque la totalité de la circonférence, marqués

de ponctuations en quinconce assez visibles, lignes d'imbrication

droites, opposées, doubles et assez écartées dans chaque paire, silice

délicate bleu pourpré à sec. — Pi. CXXIII, f. 3.

Villefranche H. P. — Très rare.

sont sans influence sur la détermination de ces espèces, but principal de nos figures.

Ceux qui voudront étudier exactement les détails de cet endochrome se reporteront aux

dessins si complets de Bergon. (Bulletin de la Société scientifique d'Arcachon, 1903,

pi. 1, £f. 1-8.)

30
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Je l'ai figurée dans mes Diat. de Villefranche d'après un exem-

plaire complètement déformé, depuis, j'en ai trouvé un autre exem-

plaire que je représente ici tel quel et qui m'a permis de faire le

dessin schématisé de ma monographie de 1892. Je n'en ai pas vu

d'intact et de complet, cette forme intéressante reste donc à étudier.

C — Sqviamosae

6. Rh. Temperei H. P. — H. P. Villefr. pi. 5, f. 40;

Monogr. Rhiz. p. 15, pi. 2, f. 3. — Frustules cylindriques très

gros de 0,20 à 0,50 "'/"" de diamètre, 5 à 6 fois plus longs, calyptres

petites, arrondies, terminées par un petit mucron, gaine d'emboîte-

ment très peu marquée mais existante, anneaux très nombreux en

forme d'écaillés finement striées en quinconce, silice très délicate

bleu pourpré. - PI. CXXIII, f. 5, 6— (T. et P. n"" 84, 147,

148).

Méditerranée H. P.

Tout d'abord, je n'ai pu étudier cette magnifique Diatomée que

sur des cellules desséchées et complètement déformées (1) et n'y

avais pas vu trace de gaines d'emboîtement. Depuis, une belle récolte

de Bergon, à Marseille, m'a permis d'en dessiner tous les détails.

Les cellules ne restent emboîtées que pendant la division, ensuite

(1) Lorsque j'ai découvert celte forme splendide à Villefranche, en février 1888, elle

s'y présentait en énormes masses presque pures. Novice alors en Diatomologle, je fis

liouillir aux acides cette récolte qui fut complètement détruite. Je retournai cherclier la

Diatomée mais elle avait presque complètement disparu. Depuis, je n'ai jamais eu l'oc-

casion de la retrouver, mais je suis sûr, qu'étant sur les lieux, on la trouverait de

nouveau dans les mêmes circonstances.

Bergon en a fait, à Marseille, une récolte où elle se trouvait morte mais intacte, en

petite quantité, mais, néanmoins, assez abondante pour qu'on puisse l'étudier complè-

tement ainsi que les Rh. Gaslracanei et acuminata qui lui sont toujours associés.

Mes souvenirs, très précis, me montrent son endochrome sous forme de très nom-

breux petits granules d'un jaune d'or très brillant comme celui que j'ai figuré ici chez

le Rhizosolenia robusta, mais non réunis en petites étoiles comme le figure Schrôder.
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elles se séparent et flottent libres ou adhérentes seulement par leurs

muerons comme je l'ai fiiruré dans mes Dia'ornées de Villefranche,

ce qui explique que la gouttière ne s'acceniue pas.

7. Rh. acuminataH. P. — Bh. Temperei var., Monogr.

Rhiz. p. 15, pi. 3, f. 4. — Plus étroite que le précédent mais avec

la même imbrication, calyptre plus allon^'ée toujours renflée vers

son milieu, gaine d'emboîtement plus distincte. — PL CXXIIT;,
f. 7, 8.

Océan et Méditerranée.

L'étude des formes intactes m'a convaincu que cette forme à ca-

ractères constants et bien tranchés était réellement distincte comme

Cleve l'avait déjà estimé.

8. Rh. BergoniiH. P. — Monogr. Rhiz. p. 15, pi. 3, f. 5,

diffère du précédent par son diamètre encore plus réduit ce qui fait

qu'elle n'a guère que 4 à 5 écailles de tour. Ces différences seraient

insuffisantes pour en faire une espèce distincte si l'imbrication n'avait

un tout autre aspect par suite du grand écartement des lignes de

suture et si en outre le mucron n'était tout différent; il est plus

robuste avec une petite cavité intérieure. — PL CXXIII, f. 4.

Méditerranée et Océan.

Je ne l'ai vue que desséchée et n'ai pu y découvrir de gaine d'em-

boîtement.

9. Rh. Castracanei H. P. — Diat. de Villefr. pi. 6, f. 42;

Monogr. Rhiz. p. 16, pi. 1, f. 4. — Nec Rh. Castracanei Cleve.

(Diat. fr. Kattegat) qui est Guinardia flaccida. — Frustules cylin-

driques très gros, calyptre plate avec une gaine d'emboîtement très

marquée, mucron très petit, écailles aplaties marquées de ponctua-

tions en quinconce très visibles, 9 à 10 en 0,01, silice très délicate

bleu j)0urpré. — PL CXXIII, f. 9. (T. et P. n°v266, 277).
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Méditerranée, Océan, généralement associé au Rb. Temperei qui

n'a cependant pas encore été trouvé dans l'Océan.

ir>. — (Trenninae

10. Rh. styliformis Bright-w. Q. M. J. 1858, pi. 5, f. 5;

V. H. Sjn.. pi. 78, f. 1-5
; 79, f. 1, 2, 4 ; H. P. Monogr. Rhiz. p.

16, pi. 4, f. 1-5. — Frustule cylindrique de diamètre très variable,

caljptre allongée terminée par un mucron accompagné à sa base de

deux petites écailles, anneaux assez allongés, marquées de stries

décussées fines comparables à celles du Pleurosigma anguiatum,

lignes d'imbrication au nombre de deux paires dorso-ventrales, oppo-

sées, droites, modérément écartées dans chaque paire, silice assez

robuste. — PI. CXXIV. f. 2, 6. (T. et P. n» 84).

Cette espèce est caractéristique du Styli-Plankton ou Plankton

du Gulf-Stream qui la charrie sur nos côtes de l'Océan, elle pénètre

dans la Méditerranée mais y est plus rare.

11. Rh. setigera Br. Q. M. J. 1858, pi. 5, f. 7 : V, H.

Syn., pi. 78, f. 7, 8 ; H. P. Monogr. p. 17, pi. 4, f. 12, 16. -
Frustules cylindriques généralement étroits et très allongés, calyptre

allongée, terminée par une longue soie, imbrications très peu visibles

mais semblables au type du Rh. styliformis, silice très légère. —
PL CXXIV, f. 11-15. (T. et P. n" 607).

Très répandu, mais caractéristique des eaux chaudes et tempérées.

Cette espèce est caractérisée par sa longue soie et son aspect hyalin

,

son imbrication est très difficile à voir même sur des préparations à

sec, c'est pourquoi j'hésite à adopter la manière de voir de Cleve

et des diatomistes allemands qui voient dans ces figures deux espè-

ces distinctes : l'une, figures 11, 12, 14, à gaine d'emboîtement et

lignes d'imbrication invisibles, serait le véritable Rh. Setigera de
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Brightwell ; l'autre, figures 13 et 15, à imbrications plus visibles,

a été appelée Rh. semispina par Hensen et figure sous ce nom

dans toutes les listes des Planktons du Nord.

Cleve a trouvé que l'organisme appelé Pyxilla ? bal-

tica. PI. CXXIV (A;, f. 9), et dont la place était si douteuse,

n'était pas autre chose que Tendocyte ou statospore du Rh. alata

typique, (Report of Fischery Board for Scotland 1896 p. 301 pi.

3 f. 12, 13).

12. Rh. calcar avis Schultze. — Q. M. J. 1859, pi. 2,

f. 5-10
; H. P. Monogr. Rhiz. p. 18, pi. 4, f. 9, 10. — Frustule

cylindrique d'assez grande taille, calyptre terminée par une soie

courbée en éperon, annulation très délicate, silice extrêmement

délicate. — PI. CXXIV-A, f. 3. (T. et P n" 408).

Eaux chaudes et subsidiairement tempérées, fréquent dans la Médi-

terranée, plus rare sur nos côtes de l'Océan

.

Cette espèce est peut-être la plus délicate de toutes. Dans les

récoltes vivantes et avec son endochrome elle saute aux yeux mais

elle semble disparaître dans les préparations ou l'on ne retrouve

généralement que ses calyptres caractéristiques. On la trouve en

abondance à Villefranche et à Banyuls. Son imbrication est très

difficile à bien voir : sur les cellules vivantes elle est invisible, sur

les frustules desséchés elle est toujours très altérée dans ses linéa-

ments.

13. Rh. imbricata Br. - Q. M. J. 1858, pi. 5, f. 6; V.

H. Syn., pi. 79, f. 5, 6; H. P. Monogr. Rhiz. p. 18, pL 5, f. 2, 3.

— Frustule cylindrique à section elliptique, calyptre en général peu

inclinée sur l'axe, munie d'un mucron petit et robuste ; anneaux

couverts de stries ponctuées, infléchies de chaque côté d'une ligne

médiane ou pseudo-raphé ; lignes d'imbrication doubles, latérales,

droites, très écartées dans chaque paire, silice robuste. — PI.

CXXIV, f. 9, 10. (T. et P. no- 147, 148).



466 LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE

Fréquent dans les eaux chaudes, rare sur l'Océan.

Ce n'est peut-être qu'une forme du Rh. striata Grev. des

mers tropicales. Dans les eaux tièdes et fraîches elle diminue encore

de taille et passe à la lorme suivante que je mentionne encore

comme espèce parce qu'elle est ainsi considérée par les océanographes

du Nord pour qui elle constitue un type :

14. Rh. Shrubsolei Cleve, New. Diat. p. 26; V. H. Syn.,

pi. 79, f. 11-13; H. P. Monog. Rhiz. p. 19, pi. 5, f. 8, 9.— N'est,

comme je viens de le dire, qu'une forme plus étroite du Rh. irabri-

cata, spéciale aux eaux tempérées. — PI. CXXIV-A., f. 5.

(T. et P. n-'ll, 59,60, 83).

Méditerranée, Océan, mer du Nord.

15. Rh. alata Br. Q. M. J. 1858, pi. 5, f. 8; 1859, pi. 2,

f. 14 ; V. H. Syn., pi. 79, f. 8; H. P. Monog. Rhiz. p. 20, pi. 5,

f. 11. — Frustule cylindrique, étroit, calyptre obtuse sans mucron

mais présentant une petite fente à son extrémité, gaine d'emboîte-

ment tordue en spirale montrant à la base une petite épine qui,

lorsque les deux frustules sont réunis, s'emboîte dans la fente termi-

nale de la calyptre ; écailles rhombiques finement striées, lignes

d'imbrication antéro-postérieures par paires peu écartées. — PI.

CXXIV, f. 7. (T. et P. n"^ 84, 147, 284, 408).

F'' gracillima : Rh. gracillima Cleve. New. Diat pi. 6, f. 7,

8. — Rh. alata var. gracillima. V. H. Syn., pi. 79, f. 10; H. P.

Monog. Rhiz. p. 20, pi. 5, f. 12. — Ne diffère du type que par

sa taille. (T. et P. n°» 315, 614).

F® corpulenta : Rh. alata var. corpulenta Cleve, Phytopl.

1897, p. 24. pi. 2, f. IL— Rh. indicall. P. Monog Rhiz. 1892,

p. 21, pi. 5, f. 16. — A priori, celle forme .-eiiible tout à fait distincte

mais il est prouvé aujourd'hui qu'il n'eu e&t rien (1). Le frustule

(1) Voyez la note de la page 472.
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est beaucoup plus gros et corpulent, les extrémités des calyptres plus

allongées et plus tordues et l'aspect général tout autre. — PI.

CXXIV, f. 1.

Le type est spécial au plankton océanique tempéré (styli-plankton).

Lorsque la Diatomée arrive sur les côtes elle y subit une modification

et se transforme dans les Planktons neritiques en f^ gracilliraa, on

trouve des exemplaires où une moitié est large et l'autre étroite fV.

H. Syn., pi. 99, f. 8), enfin la forme corpulente est surtout abon-

dante dans les Planktons des eaux chaudes. On la trouve dans la

Méditerranée et elle n'est pas rare à Arcachon.

Tribu XII. — Diatomées Chaetocéroïdes

Si l'on exclut le genre Ditylum des Chaetocérées pour le repor-

ter avec les Lithodesmiées où il me paraît mieux placé, les

Diatomées Chaetocéroïdes ne forment plus qu'une famille.

Famille XXX. - CHAETOCÉRÉES

Cette famille peut se diviser en 5 genres :

A. — Cellules libres, zone annelée :

1. — Valves elliptiques munies de deux soies

robustes sur chaque valve, espèces saumàtres Attheya West.

~. — Valves globuleuses munies de couronnes

de fines soies Gorethron Castr.

B. — Cellules généralement unies en filaments exceptionnellement

libres, lone lisse :

3. — Valves circulaires avec une couronne de

soies, filaments plus oii moins denses Bacteriastrutn Lauder.
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4. — Valves elliptiques avec deux soies fines et

courtes, filaments compacts (melosiroïdes) Gonioceros Per.

5. — Valves elliptiques avec de longues soies.

filaments lacuneux (chaetocéroïdes) Chaetoceros Ehr.

J'exclus le genre Peragallia Schïitt, comme Van Heurck,

je pense que l'unique espèce de ce genre n'est qu'une forme du

Ch. peruvianum à zone allongée et annelée.

Par contre, j'ajouterai à ces cinq genres, le genre Gossleriella

de Schïitt dont la nature et la place systématique sont très dou-

teuses.

Toutes les Chaetocérées sont pélagiques à l'exception de deux

formes qui constituent chacune un genre à elles seules : Attheya
décora "West, et Gonioceros {Chaetoceros) armatum
{West.) Par. ; ces deux espèces vivent, l'une dans les eaux sau-

mâtres, l'autre sur les sables marins.

Toutes les Chaetocérées sont également marines à l'exception de

quelques espèces Ch. "Whighamii par exemple, qui mènent une

vie semi-pélagique dans les eaux de faible salure.

Les affinités des Chaetoceros avec les familles voisines sont

obscures, comme je l'ai dit plus haut. On peut cependant rapprocher

l'Attheya des Rhizosoleniées, les Bacteriastrum et Gonioceros des

Mélosirées.

Genre 1. — Attheya West.

1. Att. décora West. — T. M. S., 1860, 7. f. 15; H. P.

Rhizos., p. 11;, pi. 1, f. 14. — Frustules cylindriques annelés peu

allongés, aplatis, valves elliptiques munies de deux soies aux extré-

mités avec un nodule central et deux lignes partant du no iule et

aboutissant sous les soies, dessinant ainsi comme deux calyptres

accolées. — PI. CXXII. f. 8. (T. et P. n° 416).
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Var. hyalina H. P. Rhiz., p. 11. Valves plus plates, lignes

latérales de la valve indistinctes, soies aplaties. — (Temp. et

Perag. n° 406).

Var. minuta ? H. P. — Rhiz., p. 1 ] . Très petite, complè-

tement hyaline, cellules associées en séries. Je n'ai plus à ma dispo-

sition le slide de West où je l'ai vue, c'est probablement un petit

Chaetoceros analogue au Ch. skeleton de Schûtt.

Normandie, Bréb. — Angleterre, West. — Arcachon, Bergon.

Eaux saumùtres.

Genre 2. — Copethron Castp.

Cellules libres, modérément allongées, valves globuleuses por-

tant sur les bords une ou deux couronnes de soies insérées oblique-

ment, annulations de la zone souvent indistinctes.

1. Cor. hystrix Hensen. — Plankt., 1887, p. 89, pi. 5,

f. 49. — Cor. criophilum (,'astr. (.^) Challenger, p. 85, pi. 21,

f. 12, 14, 15 ; Gran. Nord. Plankt., p. 57, f. 70. — Valves globu-

leuses qui, dans le dessin originale ne présentent chacune qu'une

seule rangée de soies disposées parallèlement sur chaque valve,

diam. 0,02 à 0,03, chromatophores nombreux, allongés. — PI.

GXXXIV, f. 9 ; CXXXVII f. 3, 4.

Lorsque j'ai dessiné cette forme d'après Cleve. (PL 124 f. 9),

je ne l'avais jamais vue, bien que par son habitat dans le Plankton

océanique tempéré, on dût la trouver sur nos côtes
;

En effet, Bergon l'a trouvée très abondante en janvier 1906, à

Arcachon, ce qui m'a permis d'en donner une bonne figure.

PL CXXXVII, f. 3, 4. A cause de sa double couronne de soies

supérieures, je l'avais tout d'abord prise pour une variété du Cor.
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Valdiviae, mais depuis, je me suis convaincu que c'était bien là le

vrai Corethron hystrix d'Hensen, incomplètement tiguré par Cleve.

Genre 3. — Bacteriastrum Shadb.

Cellules cylindriques, allongées, valves circulaires munies de

couronnes d'épines insérées perpendiculairement et dirigées à angle

droit.

1. Bact. varians Lauder. T. M. S., 1803, p. 8, pi. 3,

f. 1-6. —Bact. furcatum Shadb. T. M. S., 1854, p. 14, pi. 1,

f. 1. — Bact. curvatum Shadb. loc. cit., p. 14, pi. 1 . f. 2. —
Chaetoceros varians (Laud.) V. H. Syn., p. 195, pi. 70, f. 3-5;

Diat., p. 422, pi. 18, f. 605. — Filament très dense, épines subi-

tement recourbées à angle droit de leur point d'insertion, de formes

très diverses, fourchues, courbées, retournées, ondulées, etc. Les

intermédiaires en général semblables et fourchues, les terminales

plus robustes presque toujours courbées. — PI. CXXXVI.f. 1-5.

(T. et P. W'GQ, 544).

Espèce néritique tempérée extrêmement répandue.

Var. hyalina. — Bact. hyalinum Lauder . T. M. S., 1864,

pi. 3, f. 7. — D'aspect plus hyalin, se distingue surtout du type

par un beaucoup plus grand nombre de soies. — PI. CXXXVI,
f. 6. (T. et P., no 43).

Villefranche, Per, — D'après Cleve, ce serait une forme tropicale

du précédent.

Var.borealisOstenfeld, 1901, p. 293; Gran. Nord. Plankt.

p. 57, f. 71. — Ditîere du type dont il n'est qu'une forme boréale

par son moindre diamètre, son aspect délicat et son grand nombre

de soies.
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Il se pourrait que l'adaptation de l'espèce à des températures

extrêmes en chaud comme en froid produisît les mêmes modifica-

tions.

Lauder a signalé les statospores de cette espèce et Bergen vient

d'y découvrir la formation de microspores.

2. Bact. delicatulum Cleve. — Fisch. Board. Scotland,

1897, p. 298, f. 15 ; Gran. Nord. Plankt. p. 58, f. 72. — Diffère

du B. varians par sa taille beaucoup plus petite — diam. 0,012 —
et surtout par l'allongement de la partie basilaire des soies, ce qui

écarte les cellules et donne un autre aspect au filament. — PI.

CXXXVI, f. 8.

Cette espèce appartient au Plankton océanique tempéré ainsi

qu'aux planktons tropicaux, on la rencontrera un jour ou l'autre

sur nos côtes.

3. Bact. elongatum Cleve. — Phytopl., pi. 1, f. 19;

Gran. Nord. PI., p. 58, f. 73. —Cellule très allongée, diam. 0,007

à 0,01, membrane cellulaire très délicate, filaments très denses,

soies insérées obliquement. — PI. CXXXVI, f. 7.

Signalé dans l'Atlantique par Cleve et à Naples par Schrôder

.

Genre 4. — Gonioeeros Per.

8i j'institue ici un genre nouveau pour une seule espèce, ce n'est

pas sans raisons majeures. Le Chaetoceros armatum "West,

n'a en effet rien d'un Chaetoceros, ni la structure, ni l'habitat. Si

on a pu s'y tromper sur des préparations desséchées où l'on ne voit

qu'un informe amas d'où émergent des soies latérales, la confusion

n'est pas possible lorsqu'on est en présence de filaments intacts.
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1. Gon. armatum (West.) Per. — Chaetoceros arma-

tum West. T. M. S.', 1860, p. 151, pi. 7, f. 12; V. H. Syn.,

p. 195, pi. 81, f. 1-4 — Fnistules quadrangulaires à angles exca-

vés d'où sortent de longues soies obtuses et courbées accompagnées

d'une petite épine à la base, valves elliptiques, filaments formés par

le contact des valves comme chez les Melosirées et non par celui des

soies comme chez les Chaetoceros. Diam. 0,03 à 0,0H. — PI.

CXXXV, f. 6. (T. et P. n" 186).

Cette Diatomée se trouve en quantités innombrables sur les laisses

de marée de l'Océan, sur toutes nos côtes, si elle n'a pas été signalée

sur la Méditerranée c'est peut-être faute de circonstances favorables.

Les conditions exactes de son mode de vie sont en effet encore

inconnues, on ne la trouve qu'à l'état de cellules rejetées par la

marée, mais en abondance telle qu'elle ne doit certainement pas

venir de bien loin.

Genre 5. — Chaetoceros Ehr. (1)

Comme toutes les formes essentiellement pélagiques, les Chaeto-

ceros sont très polymorphes. Il suffit de se rappeler qu'il est aujour-

d'hui incontestable que le gros Rhizosolenia corpulenta et le fili-

forme Rh. gracillima ne sont que deux formes de la même espèce (2)

Rh. alata, on peut penser ce que peut peser dans l'adaptation des

formes pélagiques le diamètre d'un Chaetoceros, l'épaisseur et le

mode d'insertion de ses soies.

Les diatomologistes anciens avaient un peu négligé les Chaeto-

(1) Et non Chaetoceras. Je ne puis admettre qu'on change les noms des auteurs sous

prétexte de rectifier leur étymologie. Il ne viendrait d'ailleurs à l'idée de personne de

changer Rhinocéros en Rhinocéras.

(2) Van Heurck a figuré un Rh. alata dont la partie inférieure passait au Rh. gra-

cillima; Bergon a observée Arcachon un Rh. corpulenta dont la partie inférieure

passait de même au Rh. alata, le polymorphisme de cette espèce est donc bien établi.



LES DIATOMÉES MARINES DE FRANCE 473

ceros, les premiers océanographes qui se sont occupés de ces formes

qu'ils rencontraient partout, peu au courant de travaux antérieurs

et assez rares sur ces espèces, ont donné beaucoup de noms nou-

veaux à des formes qui depuis ont été reconnues, soit appartenir à

des espèces déjà classées, soit se rapporter à des états d'adaptation

d'autres formes également connues.

D'un autre côté, les Chaetoceros ont été, dès le début des études

océanographiques, assez bien connus au point de vue de leur

endochrome et de leurs statospores (très anciennement observées

d'ailleurs) ; de là, une nouvelle complication d'espèces déterminées

uniquement d'après ces caractères.

Puis, toute cette nomenclature s'est discutée et grâce surtout aux

travaux de Cleve et de Gran, il est possible maintenant d'y voir

assez clair.

Nous ne pouvons cependant pas suivre Gran dans le tableau qu'il

trace des espèces de ce genre dans son ouvrage sur le Plankton du

Nord (1905, p. 58 et 59). Son arrangement est basé sur l'endo-

chrome et s'il est un genre qu'il ne faut pas invoquer à ce sujet,

c'est bien celui-là.

Il a été en effet la première pierre d'achoppement du système de

classification de l'âtzer et P. Petit, il suffit à lui seul à renverser

les bases d'un pareil système, aussi P. Petit a toujours éprouvé une

certaine répugnance à considérer comme de véritables diatomées

ces formes qu'il rapprocherait plutôt des Péridiniées.

D'une homogénéité presque unique au point de vue des formes

extérieures, il est absolument incohérent au sujet de la distribution

de l'endochrome.

On y trouve de tout :

Placochromatisme et Coccochromatisme de Pfitzer.

Comme nombre de plaques; de une seule jusqu'à la dispersion

granulaire la plus complète.

Comme situation de plaques : toutes. Sur toute la surface, sur les

valves ou sur les connectifs.
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Il n'est pas jusqu'au caractère spécifique que la disposition de

l'endochrome semble conserver partout qui ne soit ici fallacieux.

D'après Gran, le Chaet. decipiens aurait de quatre à dix

plaques et le Chaet. coutortum de quatre à vingt (1).

Tout cela nous amène à penser que le même polymorphisme que

l'on trouve dans la structure extérieure du frustule peut aussi se

rencontrer dans l'endochrome.

De ce que nous classerons ici les Chaetoceros d'après leurs ca-

ractères extérieurs, il ne s'ensuit pas qu'il faille négliger les ca-

ractères tirés de l'endochrome pour aider à la détermination d'une

forme, mais encore faut-il les observer sur des cellules intactes et

vivantes et ne pas oublier que l'endochrome, figuré par les auteurs.

Ta été souvent sur des cellules conservées dans des liquides qui

en ont altéré toute la disposition.

Je diviserai le genre Chaetoceros en cinq sections d'après les don-

nées suivantes qu'il faut considérer comme très générales, étant

donné le polymorphisme des formes.

Soies épineuses très robustes, égales ou subégales sur tout le

filament, frustules robustes, silice solide I. Robusta.

Soies épineuses ou ponctuées, robustes, localisées aux extré-

mités des filaments, soies intermédiaires fines et lisses, ou le

paraissant ÏI Affinia .

Soies moyennes de diamètre notable généralement ponctuées

et finement striées, égales ou subégales sur tout le filament, 'les

extrêmes ne se distinguant que par une direction différente

souvent un peu plus robustes que les médianes III. Genuina.

Soies filiformes avec des soies plus robustes et d'aspect diffé-

rent intercalées dans le filament mais non aux extrémités IV. Diversa.

Soies filiformes semblables sur toute la longueur du filament V. Setosa.

(1) Il est à remarquer en outre que les cliromatophores figurés par les océanographes,

même dans ces tout derniers temps, l'ont été souvent d'après des exemplaires mal

fixés et conservés dans l'alcool. Dans ces conditions, rendocluome est absolument défi-

guré, les plaques notamment peuvent être contractées ou fragmentées et ce sont ces

caractères que ces auteurs emploient pour créer des espèces !
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Section I. — ROBUSTA

Ces formes d'aspect très caractéristique constituent le sous-genre

Pheoceras de Gran caractérisé par un endochrome granulaire

qui pénètre dans les soies et l'absence de spores constatées. — Ces

caractères sont faibles car dans les autres espèces l'endocbrome ne

pénètre pas dans les soies uniquement parce que les granules ou

plaquettes en sont trop grosses et le canal interne des soies trop

étroit, pour un certain nombre de ces espèces les spores sont égale-

ment inconnues.

1. Chaet. peruvianum Bright-w. M. J. 1856, p. 107,

pi. 7, f. 16-18 ; 1858, pi. 8, f. 9, 10 ; Cleve Phylopl. p. 299, f. 7
;

Gran, Nord. PL p. 70, f. 84 ; Chaet. peruv. var. rohustum, Cleve,

Java, 1873. — Cellules généralement solitaires, valves très inégales,

la supérieure convexe, l'inférieure concave, soies très robustes et

très longues, épineuses, dirigées de haut en bas, les supérieures

partant du centre de la valve, les inférieures des côtés. — PI.

CXXV, f. 1. (T. et P. no» 107, 124, 281, 522).

Commun dans le plankton de la Méditerranée, a été trouvé aux

Açores et à Arcachon.

Cette forme e^t parfois réunie en courts filaments. Le Chaet.

currens Cleve. — Chaet. volans Schûlt. ne s'en distingue que

parce qu'il est toujours solitaire (?) C'est à cette variété ? que j'ai

attribué les formes plus petites d'Arcachon, PI. CXXV, f. 2, 3.

Dans la dernière lettre que le regretté professeur Cleve m'écrivit

quelques jours avant sa mort, au sujet de mes planches de Chaeto-

ceros, il rejette la différence entre les deux formes. Je partage son

avis.

Le Peragallia meridiana Schutt. Arten von Chaet, und
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Per. p. 48, pi. 5, f. 28, que j'ai figuré iciPl. CXXVI, f. 9, d'a-

près le dessin de Schtitt n'est pour moi, comme pour Van Heurck et

Cleve qu'un état du Chaetoceros peruvianum résultant de quelque

nécessité biologique encore inconnue. Ce n'est pas une anomalie car

outre Schfitt, Cleve en cite deux provenances, toutes deux tropicales.

2. Chaet. saltans Cleve. ~ Phyioplankt, p. 22. pi. If. S.

— Semble au premier aspect devoir être associé aux Chaet. currens

et volons. C'est comme eux une espèce libre, mais au moins

présente-t-elle ce caractère que les soies de sa valve supérieure sont

insérées sur les côtés et non au centre. Son association à Arcachon

dans la même récolte avec le Chaet. currens, jointe à la similitude

générale des formes, est cependant de nature à laisser planer des

doutes sur la réelle valeur de son caractère distinctif. — PL
GX.X.VI f. 1.

3. Chaet. criophilum Castr. — Challenger p. 78; Gran

Diat. Arct. m. 1904 p. 532, f. 3; Nord. Plankt, p, 71, f. 85. —
C'est un Chaetoceros peruvianum libre ou filamenteux et dont les

soies inférieures sont tordues autour de l'axe pervalvaire. Il en résulte

pour le filament une contexture très dense. — P]. CXXVI,
f. 2, 3.

Cette espèce des Planktons arctiques a été signalée dans tous les

districts tempérés et même dans l'étang de Thau.

4. Chaet. boréale Bailey Spec. and Localities 1854, p. 8,

f. 22, 23; Cleve Phytoplankt. 1897, p. 20, pi. 1, f, 1 ; Gran Nord,

p. 73, f. 87. — Filaments droits, de 0,014 à 0,046 de large.

Valves semblables, zone rudimentaire, lacunes un peu rétrécies au

centre (valves légèrement bombées), de forme hexagonale allongée,

soies robustes, épineuses, insérées entre le centre et le bord de la

valve. — PI. CXXVI f. 2 (
T. et P. n'>»315, 614).

Cette espèce très caractéristique appartient d'après Cleve au Plank-
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ton océanique arctique. Elle est cependant signalée dans tous les

districts tempérés, dans l'étang de Thau, par Pavillard, à Naples,

par Schrôder. (1)

Var. Brightwellii Cleve. — Arct. Sea 1873, p. 12. pi. 2,

f. 7 a. ; Phytopl. 1897, p. 20, pi. 1, f. 2. — Ne diffère du type,

auquel Gran la réunit, que par une structure un peu plus lâche du

filament, résultant d'une obliquité moins grande des soies, distinc-

tion qui est évidemment de peu de valeur.— PI. CXXVII, f. 3

(T. et P,n°» 282,283, 542).

Mêmes provenances exactement que le type, ce qui confirme le

peu de valeur de la distinction.

5. Chaet. densus Cleve. — Season. Distr. 1901, p. 299;

Gran. Nord, pi., p. 67, f. 79. — Chaet. boréale var densa Cleve

Phytopl. 1897, p. 20, pi, 1, f. 34. •— Ne me paraît être qu'une

variété du Ch, boréale à filament plus serré et par suite à lacunes

très réduites. Cleve en a fait une espèce distincte à cause de son

origine nettement tempérée. — PI. CXXVII, f. 4.

Commun dans les Planktons tempérés de l'Océan, fréquent dans

la Méditerranée. C'est bien comme me l'a écrit Cleve, le représentant

du Ch. boréale dans les mers chaudes et tempérées; encore une

espèce de peu de valeur.

En somme, toutes ces espèces : Ch. peruvianum, robustum, currens,

volans, saltans, criophilum, boréale, Brightwellii, densus, en y
ajoutant tetrastichon, rude et convolutum pourraient se ramener à

deux : Chaet. Peruvianum et Chaet. boréale aussi mal

nommées l'une que l'autre, car l'une n'est pas plus exclusivement

péruvienne que l'autre n'est boréale.

(1) Bergon vient de trouver (Fév. 1907) à Arcachon, abondante et bien vivante, une

autre forme soi-disant arctique Asterionella Kariana Cl. et Grun.

31
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6. Chaet. atlanticus Gleve. — Arct. Sea, p. 1 1 ,
pi. 2, f. 8;

Chaet. ail. var tumescens Grun, in V. H. Syn., pi. 80, f. 6; Chaet.

dispar. Castr. Challenger, p. 76, pi. 8, f. 6 ; Chaet. compactnm

Schûtt. Chaet. und Perag. 1895, p. 26, f. 23; Chaet atlanticus var.

compacta Cleve. — Filament droit, larg. 0,015 à 0,04, cellules

quadrangulaires sur la zone, valves présentant au centre une petite

protubérance ou une épine parfois difficilement visible ; divisions de

la zone très visibles; soies intermédiaires, droites, obliques, robustes,

soies terminales un peu plus fortes, redressées parallèlement au

filament ; lacunes développées elliptiques, soies très finement striées

avec quatre rangées de très petites épines. Endochrome composé de

granules nombreux et petits qui pénètrent dans les soies en s'allon-

geant. - PI. CXXVIII, f. 5, 7. (T. et P. no' 43, 59, 60,

302).

Cette espèce boréale se rencontre parfois dans les Planktons

tempérés. Je l'ai trouvée dans la Méditerranée.

Section II. — A.FFIIVIA.

Les formes de cette section et des suivantes se rangent dans le

sous-genre Hyaloch.aete de Gran. — Toutes les variétés d'en-

dochrome s'y rencontrent, depuis les fins granules jusqu'à la plaque

unique garnissant toute la paroi interne de la cellule. Les spores

dormantes sont généralement connues. Les chromatophores lors-

qu'ils sont granulaires ne pénétrent pas dans les soies, ce qui tient

uniquement à ce que le canal interne de ces soies est trop étroit.

a. Soies terminales épineuses.

8. Chaet affine Lauder. — T. M. S. 1864, p. 68, pi. 8,

fig. 5. — Chaet Schûttii Cleve 1894, p. 14, pi. 1, f. 1; Gran N
N. Exp. 1894, p. 19, pi. 2, f. 19; Nord. Plankt., p. 81, f. 97.—
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Cellules moyennes à peu près carrées en vue frontale, lacunes

étroites rétrécies au centre (valves bombées), soies insérées aux an-

gles des cellules^ les extrêmes robustes, renflées, épineuses, les mé-

dianes fines, atténuées et ondulées aux extrémités; Statospores à

valves bombées, subégales, épineuses; Endochrome formé d'une

seule plaque appliquée sur une des grandes faces de la zone. —
PI. CXXIX f. 3. (T. et P. n»' 147, 148, 284).

Villefranche, Languedoc, Ostende, Per.

Fa. Schïltti. — Chaet. SchûUii C/euel884, p. 14, pl.l, f. 1
;

Gran. N. N. exp. 1894, p. 19, pi. 2, f. 19; Nord. Plankt., p. 81.

f. 97. Chaet. Sp. L Schutt, Chaet, 1888, pi. 3, f. 2, 3. — Est une

forme plus légère du type, adaptée aux eaux tempérées où on la

trouve partout en abondance. Les cellules sont un peu plus allongées

et les soies intermédiaires en général plus délicates. — PI.

CXXIX f. 2.

9. Chaet. Ralfsii Cleve. - Java. p. 10, pi. 3, f. 5; V. H.

Syn., pi. 82 bis, f. 3. — Nec Ch. Ralfsii Schutt qui est le Chaet.

paradoxum. — Diffère du précédent par le galbe plus évasé de ses

soies terminales, vues sur la zone ses valves présentent un double

contour, ce qui indique une section subanguleuse. — PL CXXX,
f 3,4. (T. et P. no» 107, 108).

Planktons tropicaux, Méditerranée, Arcachon, Per. Les fig. 3 et

4 ci-dessus d'Arcachon ont été confirmées par Cleve comme déter-

mination.

|5. — Soies terminales, non épineuses

10. Chaet. curvisetum Cleve. — Plankton Unders. 1894.

p. 12, pi. 1, f. 5! ; Cran. N. N., Exp. p. 22, pi. 2, f. 22 ; Nord-

Plank., p. 91, f. 116 (reproduction de la même figure pas très

typique). — Ch. secundum Schïitt, d'après Gran. — Chaet. cochlea
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Schûtt. Chaet. und Per. 1895, f. 11. - Filament spiral, cellules

moyennes, subcarrées vues par la zone, valves subanguleuses

(double contour vu par la zone), soies terminales plus robustes,

droites, ponctuées en quinconce, soies médianes fines, courbées laté-

ralement d'un même côté ; Statospore glabre à valves bombées d'une

façon très inégale; Chromatophore unique appliqué sur la paroi la

plus large de la zone, présentant au centre un gros pyrénoïde. —
PL CXXIX, f. 4-6. (T. et P. no G14).

Appartient aux Planktons tempérés, se trouve sur toutes nos

côtes.

J'ai figuré, PI. CXXX, f. 1, 2, sous le nom de Chaet.

Javanicum avec des réserves que Cleve a accentuées d'un point

d'interrogation, une forme d'Arcachon qui ne ditTère en somme du

Ch. curvisetum qu'en ce que ses soies médianes ne sont pas

courbées. Ce caractère des soies a-t-il l'importance que les océano-

graphes lui attribuent ? L'endochrome de cette forme consiste égale-

ment en une seule plaque. Les exemplaires que j'en ai vus ne por-

taient pas de statospores, les soies sont toutes finement ponctuées

en quinconce, les extrêmes plus fortement.

Gran donne le Chaet. curvisetum comme ayant ses cellules ter-

minales et par suite ses soies terminales semblables aux autres et il

le figure ainsi. Cela est contraire à la figure originale de Cleve qui

est très nette et à la mienne que Çleve a confirmée.

11. Chaet. didyniun Ehr. — Ber. 1845 et Mikrog.

(Spores); Brightw. M. J., 1856, pi. VII, f. 3-7 (Spores ; Cleve

Plankton unders. 1894, p. 14, pi. 1. f. 3, 4; Gran Nord. Plankt.

p. 79, f. 94. — Chaet. mamillanum Cleoe, 1889, p. 55. — Chaet.

proiuberans Schiltt nec. Lauder. — Filaments droits, valves pré-

sentant au centre une protubérance très nette, soies terminales à

peine distinctes des autres ; soies intermédiaires croisées près de

leurs points d'insertion, généralement recourbées vers les extrémités
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du filament situé de leur côté, surtout celles qui sont voisines des

extrémités ; spores lisses accouplées à valves inégales, valves pri-

maires appliquées sur les valves mères concaves et munies de soies

spéciales, valves secondaires convexes, renflées au centre; endo-

chrome en deux plaques appliquées sur les valves avec un gros

pyrénoïde central. —PI. GXXVIII, f. i, 2. (T. et P. no 560).

Espèce néritique tempérée, très répandue.

Var. longicruris Cleve. Phytopl. p. 21, pi. 1, f. 11. —
Chaet. longicruris Ostenfeld. — Chaet. furcellatum var. anglica

Grun. V. H. Syn. pi. 82, f. 3. — Chaet. anglicum Ostenf. —
Chaet. didymum var. anglica. — Gran. Nord. Plankt. p. 80, f. 95.

— DitTère du type par sa taille plus petite, sa structure plus délicate

et surtout l'écartement du point de croisement de ses soies. —
PI. CXXVIII, f. 3.

Planktons tropicaux. Méditerranée, Cleve; Languedoc, Pavillard.

IS. Chaet. brève ScMitt. — Chaet. und Per. 1895, p. 38,

pi. 4-5 f. 4. — Gran. Nord. PL, p. 83, f. 100. — Chaet. didymum

var. hiemalis Cleve Phytopl. p. 21, pi. 1. f. 18. — Ch. hiemalis

Cleve, Plankt. org. 1900, p. 25, f. 9. — Ressemble tout à fait à

une petite forme du Ch. didymum auquel Cleve l'avait tout d'abord

rattaché, mais il possède une spore et un endochrome différents. La

spore est centrale avec deux valves dissemblables et ressemble à celle

du Chaet. laciniosum, l'endochrome est composé d'une seule plaque

reposant sur une valve. — PL CXXVIII, f. 4.

Néritique boréale. Mer du Nord.

Cleve a reconnu lui-même l'identité des deux espèces, le nom de

Schiitt ayant droit d'antériorité. (Atl. Plankt. Org. 1901, p. 304,

en note).

13. Chaet. LauderiRalfs. -Ï.M. S. 1864, p. 77.pl. 8,
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f. 3, 4. — Chaîne courte de 3 à 4 cellules, lacunes étroites res-

serrées au centre, soies terminales plus fortes, perpendiculaires au

filament, soies intermédiaires filiformes, obliques; spores allongées à

valves très inégales, les valves primaires hautes, étranglées, épi-

neuses, les valves secondaires plates, bombées, épineuses. —
PI. CXXXII, f. 3. (T. et P. n«» 147, 148).

Côtes du Nord, Leud. — Villefr. H. P. — Arcachon H. P. ! Cette

espèce a pu être confondue avec la suivante, elle est cependant plus

spéciale aux eaux chaudes et tempérées. Je n'en ai vu l'endochrome

que très altéré et n'en puis rien dire.

14. Chaet. simile Cleve. — Plankton Unders. 1896, p. 30.

pi. 1, f. i. ; Gran. N. N., Exp. p. 15, pi. 4, f. 36; Nord. Plankt.

p. 87. fig. 190. -r- Absolument semblable an précédent, n'en dif-

fère que par ses spores bombées à valves subégales ponctuées et son

endochrorae qui est composé de deux plaques appliquées sur les val-

ves. PI. CXXXII, f. 4.

Boréal, a été trouvé dans la mer du Nord.

15. Chaet. skeleton Schtitt. — Chaet. und Per. 1895,

p. 45, pi. 5, f. 19; Cleve Phytopl. 1897. p. 22, pi. 2, f. 3.

—

Chaet. polygonum Schûtt loc. cit. p. 46, pi. 5, f. 24; Gran Nordl.

Plankt. p. 66, f. 78. — Filament court, cellules très écartées, la-

cunes polygonales très grandes, valves légèrement renflées au centre,

présentant parfois une très petite épine centrale, soies courtes assez

larges à la base s'effilant vers les extrémités, se croisant assez loin

de leur point d'insertion, les terminales un peu plus courtes. — En-

dochrome granulaire, spore inconnue. — Pi. CXXXIV, f. 9.

Planktons tempérés, signalés au large de nos côtes.

Gran rapproche cette forme du Chaet. atlanticus dont elle ne

rappelle en rien la structure extérieure.
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Section III. — &E1VUIIVA.

Au point de vue morphologique, ces formes ont des soies termi-

nales qui ne se distinguent guère des soies intermédiaires que par

une direction différente et des ponctuations plus nettes; pour la com-

modité des recherches je les diviserai en trois groupes suivant l'as-

pect des lacunes.

a. — Lacunes larges et arrondies

16. Chaet. distans Cleve. —Java, p. 9, pi. 9. f. 11. V. H.

Syn. pi. 82, f. 4. — Filaments longs, cellules moyennes très écar-

tées présentant par suite des lacunes très allongées, valves à section

subanguleuse (à double contour vues par la zone), légèrement ren-

flées au centre, soies redressées vers les extrémités voisines du fila-

ment, Statospores à valves inégales rapprochées des jeunes valves

des cellules opposées du filament, valves secondaires aplaties, bom-

bées au centre, valves primaires bombées et saillantes, lisses toutes

deux; deux chromatophores appliqués sur les valves. — PI.

CXXXII, f. 5. (T. et P. n«' 43,66,83, 107).

Planktons tropicaux et méridionaux, fréquents dans la Méditer-

ranée, les formes qu'on en rencontre dans l'Océan se rapportent plu-

tôt à la variété suivante :

Var. laciniosa Schïitt. — Chaet laciniosus ScJmtt. Chaet.

und Fer. p. 38, f. 5; Gran N. N. Exp. p. 17, pi. 1, f. 4-7. —
Nord.Plank. p. 82, f. 99. — Chaet. commutatum Cleve. Plankt.

Unders. 1896. p. 28, f. 9, 10. — N'est qu'une forme légère et bo-

réale? du type, la différence entre les soies terminales et médianes

y est beaucoup plus marquée. — PI. CXXXII. f. 6.

Cette forme classée par Cleve comme boréale se trouve partout,

aussi bien dans la mer du Nord que dans la Méditerranée.
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17. Ch. Lorenzianus Grun. — Wien. Verh. 1863. p. 157,

pi. 14, f. 13; V. H. Syn. pi. 82, f. 2; Cleve Phytopl. 1897. p. 21,

pi. 1, f. 13-15 ; Gran Nord. PL p. 76, f. 90. — Cellules moyennes

siibcarrées, valves concaves à double contour (à section subangu-

leuse), soies terminales un peu plus fortes et plusnettementponctuées

que les médianes. — La spore est le Dicladia capreolus Ehr.,

très voisin du Dicladia mitra Bail, endochrome en nombreux

granules. — PI. CXXXI, f. 1-3. (T. et P. n- 83, 614).

Espèce subtropicale, très répandue dans la Méditerranée, assez

fréquente dans les eaux tièdes de l'Océan.

Gran (Nord-Plankt, p. 75), décrit un Chaet. mitra (Bail)

Cleve dont la spore est le Dicladia mitra Bailey. Or Tespèce

dénommée ainsi par Cleve (Diat. of Baffin Bay, pi. 2, p. 2), qui y

a renoncé depuis (1), n'est autre chose que le Chaet. Loren-

zianus et sa spore, tout à fait semblable à celles que j'ai figurées,

est le Dicladia capreolus.

Le Chaet. mitra de Gran est au contraire une espèce toute dif-

férente qui se rapproche beaucoup par sa forme extérieure du

chaet. "Willei et semble avoir, comme cette espèce, un endo-

chrome composé d'une seule plaque que Gran a représentée comme

il l'avait vue, contractée par le liquide conservateur ; comme d'un

autre côté la spore du Chaet. Willei est inconnue, on peut supposer

que les deux formes sont identiques.

Quoi qu'il en soit de cette supposition, il n'en est pas moins vrai

que le Chaet. Lorenzianus = Ch. mitra Cleve est abso-

lument différent comme forme du Ch. mitra Gran nec Cleve,

et que les spores de ces deux formes sont assez semblables pour que

Cleve les ait confondues, puisqu'il dit que la spore de son Ch.

mitra est le Dicladia mitra (loc. cit., p. 8). Gran n'est pas tombé

(1) Ci nom n'est mentionné ni dans le « Seasonal distribution » ni dans son sup-

plément.
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dans cette confusion et distingue les deux spores sans toutefois avoir

reconnu l'identité exacte de celle du Chaet. Lorenzianus (cf. V, H.

Syn, pi. 116, où les deux formes sont figurées côte à côte), mais

on peut bien dire que la différence est insignifiante.

Voilà donc deux espèces semblables au point de vue des spores

et différentes au point de vue de la forme extérieure.

Le Chaet. Lorenzianus devrait donc prendre le nom de Chaet
capreolus, nous lui laisserons son nom propre de Chaetoceros

comme nous allons le faire pour le Chaet. paradoxum. appelé

par Gran; Chaet. diadema.

B. — Lacunes étroites, parfois contractées au centre

18.— Chaet. decipiens Cleve arct. Diat. 1873, p. 11, pi. 1,

f. 5; Gran N. N. Exp. p. 13, pi. 1, f. 2, 3; pi. 3, f. 34; arct.

Meeres, 1904, p. 535, pi. 17, f. 1-6 (microspores); Nord-Plankt.,

p. 74, f. 88. — Chaet. decipiens var. concreta Grun. 1880. — Ch.

concretum Engler 1883. — Filament droit composé de 3 à 5 cel-

lules, cellules quadrangulaires, lacunes étroites et linéaires en hiver

plus larges en été, soies terminales un peu différentes des autres,

redressées, généralement plus courtes. (La fig. 7 de ma pi. 131 a

été à ce sujet mal rendue par le graveur) ; statospores inconnues,

endochrome formé d'après Gran d'un nombre variable de plaques

4 à 10. PI. CXXI. f. 4-8 (T. et P. n<" 43, 283, 389, 542).

Très répandu et très commun.

Dans les exemplaires d'Ostende que j'ai dessinés, les chromato-

phores étaient réunis par paires par une très légère teinte jaune, qui

peut n'être que de la diatomine extravasée dans le plasma par suite

d'un fixage incomplet ; autrement il n'y aurait que deux plaques.

Dans les exemplaires bien conservés, je n'ai jamais vu que quatre

de ces chromatophores accouplés deux par deux.
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19. Chaet. paradoxum Cleve Java, p. 10, pi. 3, f. 16.

— Schûtt Chaet. und Per., p. 37. — Ch. par. var. subsecunda,

Gran V. H. Syn., pi. 82 bis, f. 6. — Ch. curvisetum Cleve pro

parte Cieve, 1894, p. 12, pi. 1, f. 5. — Chaet. Clevei Schùtt Chaet.

und Per. p. 40, f. 8. — Chaet. groenlandicum Cleve, Baffin bay,

p. 7. f. 3-5. — Chaet. Ralfsii Schûtt nec Cieve. — Chaet. dia-

dema Gran N. N. Exp., p. 20, pi. 2, f. 16-18; Nord-Plankt.

p. 84, f. 102. — Filament droit, cellules quadrangulaires, valves

à double contour (section sub-anguleuse) légèrement bombée au

centre, lacunes moyennes, elliptiques-lancéolées, un peu rétrécies

au centre, soies assez grosses, recourbées, se coupant en dehors du

filament, les soies terminales ne diiférant que par leur direction

redressée. La spore est le Syndendrium diadema Ehr ;

endochrome composé d'une plaque appliquée sur une grande face

de la zone. — PL CXXXII, f. 1,2. (T. et P. n"^ 43, 60,

107, 147).

Cette espèce est répandue sur toutes nos côtes. Il y a peut-être

une forme boréale un peu plus légère que la forme subtropicale.

8. — Lacunes très étroites, filaments très denses

. 20. — Chaet. teres Cleve. Plankton Unders, 1896 ; Phyto-

plankton, 1897, p. 22, pi. 2, f. 10; Gran N. N. Exp. p. 13, pi. 3,

f. 35. 36; Nord. PL p. 76, f. 91. — Filament droit, cellules géné-

ralement très allongées, lacunes très étroites, un peu contractées au

centre, soies terminales un peu plus fortes que les intermédiaires, et

redressées ; statospores à valves subégales lisses, endochrome cocco-

chromatique. — PL CXXXIV, f. 1

.

Forme arctique, côtes du nord de l'Europe, Skagerrak.

21. — Chaet. "Weissilogii Schlitt. Chaet, und Per.

p. 44, f. 17; Cleve PhytopL, p. 22, pi. 2, f. 7-9. — Un peu plus
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délicat que le Ch. teres mais n'en différant au fond que par ses

spores : valve primaire élevée, capitée, épineuse, valve secondaire

bombée, aplatie, avec une couronne de longues épines parallèles au

filament, endochrome coccochromatique.

—

PI. CXXXIV, f. 2-

Forme tempérée, signalée aussi dans la Méditerranée. L'habitat

peut donner une bonne indication pour la distinction de cette forme

avec la précédente en l'absence des spores caractéristiques.

22. Chaet. TATillei Gran. — N. N. Exp. 1897, p. 19, pi. 4,

f. 47 ; Nord. Plankt. p. 81, f. 98. — Tout à fait semblable comme

forme extérieure au Chaet. Teres, en diffère par son endochrome

composé d'une seule plaque appliquée sur toute la surface interne de

la zone. — Spore inconnue. — PI. CXXXIV, f. 3. Eaux tem-

pérées, des Açores au Nord de l'Europe, rare.

Comme je l'ai dit plus haut cette forme est peut-être le Chaet.

diadema Gran. Nec. Cleve
;

S'il n'en était pas ainsi nous aurions dans cette section quatre

formes semblables a-u point de vue de la structure des frustules et dif-

férant : Ch, teres et Weissdogii uniquement par leurs spores Ch.

Willei et diadema de la même façon et ces deux groupes de deux

formes par leurs endochromes de sorte qu'il faut connaître à la fois

les spores et l'endochrome pour appuyer une diagnose exacte.

En l'absence del'un deces deux caractères l'habitat (Température

et salinité ou lieu de récolte) peut y suppléer jusqu'à un certain

point.

Section IV. — DIVEItS^V

Soies intermédiaires isolées différentes des autres

23- Chaet. diversum, Cleve. Java, p. 9, pi. 2, f. 12.

Chaet. diversum var. tennis Cleve, Phytopl., p. 21, pi. 2, f. 2.
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Chaet. dii-ersum var. Mediterranea Schrôder, Naples, p. 27, pi.

2, f. 1. — Filament court, cellules intimement appliquées, sans

lacunes, soies très différentes, les extrêmes et moyennes ordinaires

filiformes, les mitoyennes différentes plus fortes et renflées vers les

extrémités; Spores inconnues ; un chromatophore pariétal. —PI,
CXXXV, f. 4.

Méditerranée.

24. Chaet. Messanense Castr. — FI. Med. 1875, p. 32,

pi. 1, f. 1. A. — Chaet. Sp. ? Lauder. T. M. S. 1864, pi. 3, f. 8.

— Chaet. furca Cleve, Phytopl. 1897, p. 21, pi. l,f. 10; Schrôder,

Naples, p. 20, pi. 1, f. 2 ; Gran. Nord. Plankton, p. 87, fig. 108.

— Filaments droits, cellules petites, lacunes de forme assez variable

plus ou moins arrondies ou aplaties, soies ordinaires filiformes droites

parfois un peu ondulées aux extrémités, soies spéciales beaucoup plus

robustes bifurquées aux extrémités qui présentent des ponctuations

spéciales; spores inconnues; un chromatophore pariétal. — PI.

CXXIX, f. 1

.

Méditerranée, fréquent, mais presque toujours associé en groupes

de deux valves réunies par leurs soies. Le groupe T de ma figure

est caractéristique, d'après Gran il représenterait deux valves termi-

nales dont les soies sont fusionnées cela ne cadrerait pas avec l'élé-

ment terminal de ma figure.

25. Chaet. compressum Lauder. T. M. S. 1864, p. 78,

pi. 8, f. 6; Cleve, Plankt. Unders., 1894, p. 12, pi. 2, f. 3. —
Chaet. médium Schiïtt, Chaet. und. Fer., 1895, p. 43, f. 15. —
Chaet. contortum Schïitt loc. cit. p. 44; Cleve, Phytopl. 1896, p.

6 ; Gran. N. N. Exp., p. 14, pi. 2, f. 12 ; Nord. PL, p. 78, f. 93.—

Filament tordu, valves concaves dans le type plates ou convexes

dans les formes boréales, soies se croisant assez loin de leur point

d'insertion, les ordinaires droites et filiformes, les soies spéciales on-
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dulées ponctuées en spirale, 4 à 20 petits chromatophores. — PI.

CXXXIV, f. 8.

Le Ch. contortum, très commun dans les mers froides me paraît

être la même espèce que le Ch. compression des eaux chaudes que

l'on trouve dans la Méditerranée. Cleve en avait jugé aussi tout

d'abord et n'a pas rectifié la détermination de ma planche 134, lors-

qu'il a revu mes Chaetoceros.

Section V. — SETOSA

26. Chaet. débile Cleve, Plankton Unders., 1894, p. 13.

pi. 1, f. 2 ; Gran. Nord. Plankt. p. 92, f. 117. — Ressemble tout

à fait au précédent à l'exception des soies ondulées isolées et de son

endochrome qui est formé d'une seule plaque pariétale, les lacunes

sont souvent moins hautes que dans la forme que j'ai figurée, mais

le mode de croisement des soies est typique. Cette espèce forme de

longues chaînes tordues. — PL CXXXIV, f. 7.

Cette espèce neritique boréale est très commune dans la mer du

Nord, Schrôder la signale à Naples ; ses spores plates et munies de

soies sur les valves primaires sont caractéristiques (Voy. Gran. loc.

cit.).

27. Chaet. vermiculus ScMitt. Chaet. und. Per. p. 39,

f. 7. — Filaments longs droits ou tordus en spirale, cellules petites,

valves concaves, lacunes lancéolées très étroites soies, filiformes se

croisant à leur point d'insertion, un chromatophore appliqué sur la

grande face de la zone retournant largement sur la face opposée. —
PL CXXXIII, f. 5.

Très abondant dans une récolte d'Ostende, communiquée par le

D' Van Heurck.

C'est tout à fait par erreur que je lui ai donné le nom de Ch. Sco-

lopendra sur ma planche 133, Cleve m'a écrit que ce serait une for-
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me légère de Ch. curvisetus ou le Ch. brève dont la connexion des

soies aurait été mal dessinée. Or, cette connexion est très exacte-

ment reproduite. Ce caractère intermédiaire entre les Ch. curvisetus

et brève est justement ce qui caFactérise le Ch. vermiculus de

Schutt que Gran réunit au Ch. brève et que je sépare ici pour la for-

me d'Ostende.

28. Chaet. anastomosans Grun. V. H. Syn., pi. 82, f.

6-8;Cleve, Phytopl. p. 20 ; Ostenfeld 1901, p. 295, f. S —Chaet.

exlernum Gran. N. N. Plankt., p. 25, pi. 3, f. 44-45. — Ressem-

ble au Ch. débile par ses cellules, mais les soies ne sont réunies que

très loin de leur point d'insertion par un filament siliceux trans-

versal ; spores à deux valves bombées soies épineuses, la primaire plus

saillante. Endochrome formé de deux plaques sur les valves. — PI.

CXXXII, f. 7.

Néritique tempérée, mer du Nord, Méditerranée.

29. Chaet. sociale Lauder. T. M. S., 1864, p. 77. pi. 8,

f. 1 ; Cleve Baffin's bay, 1896, p. 9, pi. 2, f. 9 ; Gran. N. N. Exp.,

p. 2Q, pi. 4. f. 54, Nord. Plankt. p. 96, f. 123. — Filaments

courbés, réunis en colonie dans une masse mucilagineuse, cellules

petites, valves légèrement convexes, ne se touchant pas, soies fili-

formes réunies à une petite distance de leur point d'insertion, quel-

ques-unes plus longues que les autres, statospores lisses ; un chro-

matophore pariétal. — PL CXXXII, f. 1-3. (T. et P. no 614).

Forme arctique, mer du Nord, Arcachon. H. P.

29. Chaet. radians Schiitt. — Chaet. und Perag. p. 41,

f. 10 ; Gran N. N. Exp., p. 2Ô ; Nord. Plankt. p. 97, f, 124. —
Très semblable au précédent, en dififère par ses valves plus rappro-

chées, concaves, ses soies insérées près de leur origine et surtout par

ses spores qui sont épineuses. — PI. CXXXIII, f. 4.

Mer du Nord, Arcachon, H. P.
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Tout ce que je puis dire c'est que j'ai trouvé ces deux formes

avec leurs caractères distinctifs, intimement mélangées dans la même

récolte de Bergon, à Arcachon, à tel point que pour moi leur dis-

tinction aurait été nulle si je n'avais eu l'avis de Cleve à leur sujet.

Je n'ai pas vu leurs spores.

30. Chaet. TAThighamiiBrightwell. — Q. M. J. 1856.

p. 108, pi. 7, f. 19-36; Gran N. N. Exp. p. 27; Nord. Plankt.

p. 88. — Chaet. hottnicus Cleve chez Aurivillius, 1896, p. 14.

pi. 1. - Chaet. biconcaviim Gran, N. N. Exp. p. 27, pi. 3, f. 46

(d'après Gran, 1905). — Filament droit, cellules carrées, valves

concaves, soies filiformes croisées à la base, lacunes lancéolées plus

ou moins étroites, statospores à valves très inégales, la primaire

bombée, épineuse, la secondaire cupuliforme, une plaque d'endo-

chrome pariétale. — PI. CXXXIV, f. 4 et CXXXIU,
f. 6. [Chaet hiconcavum Gran) (T. et P n"' 141, 281).

Eaux saumâtres, même très peu salées (Médoc), répandu partout.

31. Chaet. constrictum Gran. — N. N. Plankt. p. 17,

pi. 1. f. 11-13, pi. 3, f. 42. Nord. Planlk. p. 80, f. 96. — Ne
diffère du Chaet. Whighamii que par ses spores dont la valve se-

condaire e.st moins élevée et épineuse, son endochrome composé de

deux plaques appliquées sur les valves et son habitat franchement

marin. — PI. CXXXIV, f. 5.

Néritique boréal, très commun dans la mer du Nord septentrio-

nale, ne paraît pas descendre jusqu'à nos côtes.
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Srrata des Plancties XXV à CX
La rédaction du texte des Biddulphiées m'ayant entraîné à apporter certaines

modifications aux dénominations des formes des planches 96 à 104, Je donne une

nouvelle légende pour la planche 96 et j'en profite pour signaler diverses erreurs

relevées dans les planches qui ont suivi la publication de mon premier erratum.

PI
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Planche I.

RHOICOSPHAENIÂ GRUN.

1, 3, Nice ; Rh. curvata (K.) Grun. f» marina

ACHXAMTHES BORY.

4, 6. Le Havre ; A. longipes Ag. f" majov elongata

7, 9, Nice ; A. longipes Ag. I'" minor decussata.

10, 12, Agde; A. longipes Ag. 1" lala.

13, 15, Nice ; A. brevipes Ag.

16, 18, Nice ; A. brevipes, vni'. minor.

19, 21, Nice ; A. (bi'evi|)es var.) subsessilis Ag.

22,23, Manche; A (brevipes varj.parvula K.

24, Cette ; A. Hauckiana Grun. 10 à 12 stries.

25, Angleterre ; A. delicatula K 14 à 15 stries.

26, Anvers; A. Biassolettiana K., var. sublinear<s Grun. 17 à 22 stries.

CYCLOPHORA CASTR.

27, 32, Banyuls; Cycl.tenuis Castr. Stries très fines; 31,32, à 120Û/1, détails

de la cupule siliceuse cenirale.
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Planche II

ACHNANTHES BORY (Actinoneis Cl.)

I, Banyuls, 2, Barcelone: A. danica Flogel. 20 stries (valve inférieure).

3, Baldjick (fossile) ; A. danica var. valve supérieure.

4, Barcelone; A. Lorenziana Grun. valve supérieure; la valve inférieure

est semblable à celle de l'A. danica mais plus délicate,

5, Bretagne, A. Lilleborgii Grun.

COCCONEIS (EHR.) GRUN.

6, Mer du Xord (d'après A. S.); Cocc. peltaA. S.

7, ViUefranche. *8 Barcelone; Cocc. quarnerensis Grun.

9, Barcelone; Cocc. quarnerensis var. ovulum A. S,(Navicula ovulum A. S.

nec. Grun.;i.

iO,'Bréhat; Cocc. costata Greg,

II, 14. Barcelone: Cocc. pinnata Greg.

15, 'ViUefranche; Cocc. pinnata Greg. 1' major.

16, Mer du Nord (d'après A. S.): Cocc. lyra A. S. 16 stries (v. inf.).

"17, Iles Sandwich ; Cocc. Hetero'idea Htz. 25 stries (v. sup.); 18, 22, (v. inf.(

de Brébisson signale celte espèce dans la mousse de Corse, je

n'en ai jamais vu d'individu sur nos côtes.

18, Naples; Cocc. Hetero'iilea \ar. sigmo'idea Grun.

*19, Dieppe ; Cocc. peilucida Htz. Stries : 30 (v. sup.); 21 (v. inf.).

•20, 'ViUefranche ; Cocc. peilucida Htz. var. minor.

'21, Naples, '22, ViUefranche, '23, Xice,*24, Hendaye
;
jCocc. pseudo-margi-

nata Greg. Stries: 16, 24 (v. sup.); 20, 24 (v. inf.).
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Planche III

COCCONEIS (EHR.i GRUN.

M, *2, Villefrancho, '3, 4, Naples ; Cobc maxima Grun. — Mastogloia ma-

xima Grun. (4!). — Cocc. Lorenziana A. S. M. 3!) el H. Per. (2!)

*5, Villet'ranche ; Cocc. maxima Grun. Var. lyrataPer. valve inf.La valve

supérieui'fdiiil pire seniblahle à celle du Coer. maximalype.

6, *7, Naples; Cocc. grata A. S. 15, slries(v. inf ) très délicate.

1,9, Barcelone; Cocc. nummularia Per. d'après un échanlillon entier la

valve sup. ressemble à celle du Cocc. grata et la valve inférieure

est indentique nu N. nummularia Greg. 11, stries (V. inf.J.

10-11, Barcelone: Cocc. fluminensis Grun. valve supérieure.

12, Barcelone ; Cocc. âuminensis \alve inlV'i'ieure (?,i 21-22, stries, très pro-

bable bien que je n'aie pas vu le friistule entier.

13, Barcelone : Cocc fluminensis var. ?

*14 '15, Villefranche ; Cocc. distans Greg.

16-17, Villefranche, 18, Barcelone ; Cocc. granulifera Grun.

(16=Coce. Villosa II. P.!)

19, Villefranche ; Cooc. granulifera var. ?

20, Villefranche, '21, Barcelone Raplioneis libnrnica Grun.

= Cocconels nitida Greg. var.

*22,*23, Aiguesmortes, (marais salants); Cocc. pellucida var. lineata.

(E.) Grun. 17, stries (v. inf ).

*24 "25, Aiguesmortes, (marais salants); Cocc. pediculus E. 16-17. stries

(v. inf.).

26-27, Pas-de-Calai-i; Cocc. diruptaGreg. stries: 17. (v. sup.) 20, (v. inf.).

28-29, Corse; C. dirupta Greg. var. flexella Jan. stries: 19, fv. s.)20, (v. inf.).

30, Ile de Ré, 32, Normandie Cocc. molesta var. crucifera Grun. plus de

30 stries.

31, Piriac,Cocc. molesta var. amygdalina (Bréb.) Grun. 20à27 stries.

33, lie de Ré, Cocc. molesta (K.) Grun. f ' minor, parasite sur le striatella

unipunctala. stries très (ines.
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Planche IV

COCCONEIS (EHR.) GRUN.

'i. Villefranche; Cocc. Scutellum E. var. Morrissii Sm. — Cocc. Médi-

terranea K. — Cocc. Achiatica K. — Cocc. scutellum var. Bald-

jickianaGrun.

*2, St. Jean de Luz; Cocc. scutellum E. var. adjuncta A. S.

*3, Le Havre; Cocc. scutellum E. f» parva.

'4, Le Havre ; Cocc. scutellum var. stauroneiformisSm.

'5, Mer du Nord ; Cocc. scutellum E. type-.

'6, Mer de Nord ; Cocc. scutellum E. var. ampliata Grun.

*7, Hendaye ; Cocc. scutellum E. var. ornata Grun.

'8-11, Alpes Maritimes; Cocc. britannica Naeg.

'12, Ile de Ré; Cocc. (scutellum E. var .'Riparia) Brun.

*13, Villefranche; Cocc. (ornataGreg var?) signata Par.

*14-15-16, Barcelone; Cocc. ornata Greg.

17, Villefranche ; Cocc. arraniensis Greg. — (Cocc. regina H. P. Dial.

Villefranche).

C.\MPYLONEIS GRUN.

'18-19, St. Jean de Luz, 20, Dieppe; Camp. GrevlUei (Sm.) Grun.

'22-23-24, Ile de Ré; Camp. Grevillei var. argus Grun.

'25, St. Jean de Luz, 26, Villefranche ; Camp. Grevillei var regalis

(Grev.) Grun.
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Planche V

ANORTHONEIS GRUN.

'1, Le Havre: Anorth. excentrica (Donk.)Grun.

ORTHONKIS GRIM.

'2, U(' ; O. binotata (Roper) Grun.

•3, "4, '.j, •(;, O. flmbriata (Br.. Grun.

•7, Nouvelle-Guinée ; O. cribrosa Gruu
•8, Cette ;

'9, Ré ; "10, ViJlèfranche ; O. spiendida (Gregj Grun.

11, Villelranohe ; O. Hovartiana Grun.

"12, Océan Indien; O. Clevei Grun.

\3, Villefranche ; O. aspera Per

14. '15, N'illefranche ; O. ovata Grun

\1AST()(;|,(H\ TIIW.

10, Celle: 17, .\iguesinuL-les; M. Angulata Lewis.

18, Angleterre : M. GrevUlei Sm.

19, Naples ; M. punctifera Brun., IS à 20 stries.

20, Mer du Nord (d'aprè.-<A. S.); M. Gilbert! A. S.. 12 stries.

21, Angleterre : M. apiculata Sm , Upi'.

22, Villetranciie ; M. apiculata Sm. var., t."i à 2() slr-ics.

2.'^, Vill(MV;inrlie ; M. iStigmaphora napitata Brun., stries très lines.
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Planche VI.

MASTOGLOIA THW.

1, Naples ; M. Jelineckii Grun., 13 à 1 i siries.

2, Naples ; M. quinquecostata var. elongata Leud., lô slries.

3, Cannes; M. quinquecostnta Grun., 10 stries.

4, 5, Corse ; M. quinquecostata var. Hantzschii Grun., 20 à 22 stries.

6, Salines d'Algérie; M. Braunii Grun. forma major, 15 stries.

7, 8, Médoc: 9, Belgique; M. Braunii Grun.. 18 à 20 stries.

10, Villefranche ; 11, 12, Naples ; M. Peragalli Brun., 18 stries.

13, Villefranciie ; M. undulata Grun., 17 à 18 stries.

li, Corse; M. Mac Donaldii Grev.

15, Bretagne ; M. marginulata Grun., siries très fines.

IG, 18. 19, Celle ; M. Erythrea Grun., 21 stries.

17, Celle; M. Erythrea var. biocellata Grun.

20, Cette; M. Erythrea Grun.. ii-ré<:uliri'eMnent ocellées.

21, Celle ; M. Erythrea Grun. var. anocellata Per.

22, 23, Corsi' ; M. Corsicana Grun., M ;i 15 stries.

2i, Corse; M. minuta Grev., 15 siries.

25, Corse; M. paradoxa Grun., 28 siries.

26, .^drialique ; M. flexuosa. Cleve, Ki à 20 stries.

27, .Angleterre ; M. pusilla Grun. var.?, 18 siries.

28, Celle; 29, .Angleterre; M. exigua Lewis, 20 siries.

30, Corse ; M. Grunowii A. S.. 22 à 2t stries

31, Celle ; M. Portierana Grun., 22 à 2'i siries.

32, 33, Ré; M. lanceolata Thw., 10 ;"i 20 siries.

34, Corse; M. laminaris Grun., 21 si lies.

35, Belgique; M. Smithii Grun. var. lacustris, 15 h Id stries.

30, Bi-etagne ; 37, Hé ; M. pusilla Grun.. tl Ti 17 siries.

38, Cette; M. Smithii var. intermedia Grun., 18 à 19 siries.

39, Corse ; iO, .\nglelerre; M. Smithii Thw.. 18 ,'i 19 siries.

11, Médoc; M. Smithii var. conifera Brun.

V2, Médoc; M. Smithii var. amphicephala Grun.

i3, 'l't, Mt'diic; M. Dansei Th-w.

i5. .Xnuli'leri'i' ; M. Dansei var. elliptica Ag., 13 à X") siries.
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Planche VII

DICTYONEIS CLEVE
'1, Villefrani-he ; Dict. Jamaïcensis var. gigantea Cleve.
'2, '3, Villefranclie ; Dict. Jamaïsensis Cleve.
'4, Na|iles; Dict. marginata (Levsds) Cleve.

MASTUNEIS CLEVE
5. Macassar: M. biforinis (Grun.) Cleve.

CISTLLA CLEVE
(1. Banyuls ; Cist. Lorenziana (Grun.) Cleve = N. cistella Grev.

STENONEIS CLEVE

7, Mer du Nord; 8, Baléares; St. inconspicua (Greg.) Cleve, 2fi stries.

BERKELEYA CREV.

9, Nice; Berk. micans Lyngb., "27 stries.

10, Finistère ; Berk. [inican.s i-ar.), fragilis Grev., 32 à 3(i stries.

11, Normandie; Berk. rutilans (Ag.i Grun., 28 stries.

12, Finistère; 13, C^Mcs-ilu-Nord ; Berk. inililnns var.) parasitica, 36 stries.

14, l."i. Bretagne; Berk. iratilans var.) adriatica, 28 stries.

16, Gôles-du-Nord ; Berk. iriililans var.) obtusa, 28 stries.

BREBISSOWA GRUN.

17, Languedoc ; Breb. Bœckii (Breb.) Grun.

NAVICLLA RURY
CRASSIKERVES

18, Normandie ; N. ambigua Ehr., Ui à ID sli'ies.

19, Angleterre ; 2(i, Mi'ddc ; N. halophila Grun., 10 à 20 stries.

STAIRONEIS EHR.

21, Cliausey ; 22 à 2i, Bretagne; St. salina Sm.. 15 à 18 stries.

25, Chausey; 26, Manrlie; St. Gregorii Ralfs, 16 à 20 stries.

27, Balé<ires; St. africana Cleve. 2:{ sliles.

28, Chausev; St. (Schizoneina) crucigerum Sm., 12 stries.

29, Baléares; St. sulcata Cleve, strie» : 21 tranv./13 long.

30, Médoc; 31, .Vnglelcri-c ; St. spicula Hickie, stries 2ô'2i).

32, 33, Nice; St, constricta lEhr. ?) Sm.. 2") à 27 stries.

34, Cette; St. quarnesensis Grun., 2'i stries.

3"i, Baléai-e-; St. balearica Cl . 26 stries.

SÏALRONEID.E

:iri, xl'api-ès V. 11. Syri.i; N. (Dickieia) ulvacea Berk., 1 1 à 16 stries.

3:", Itè ; N. mutica k. typ. (Sl.inr. ('.(diiiii IIMm' .

38. 39, Belgique; N. mutica var. Gœppei-tiana Bleiach.

lO, Nurmandie ; N. mutica var. producta Grun.
'il, Palavas; N. mutica var. ventricosaK.
42, l\ilavas ; N. .nuiica var. undulata.

43, .VnLi'let.erre ; N. protracta Grun.. 12 à IS stries.

44, Adriatique ; N. subinflata var. elliptica Cleve, 18 à 20 stries.

45, Mo.' du Niird ; N. sutinflUa Cleve, IS ;"i 20 sirics

46, Normandie; N. crucicula var. obtusata Grun.. 16 à 17 slries.

47." Médnc ; N. crucicula Sm., I\ pr. Ii; à 17 sirii's

'iS. A'mlcIiTi- ; N. intégra Sm., 23 sli'ies.
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Planche VIII

NAVICllLA BOP.Y

SCULPT.E

1, Eger (lussile); N. bohemica Ehr.
"-', Egor Oossilol: N. sculpta Ehr. var. major.

3, Médoc ; N. sculpta Ehr.

i, Médiic; N. sculpta var. delicata Per.

."). Belgique ; N. sphaerophora Ehr.

(j, Barcelone: Stauroneis pellucida Cleve t' mediterranea. 10 ;'i 21 siries.

7, Trouville ; N. Gregaria Donk., l'(I à J;' slri<'s.

8, Trouville; N. minuscula Grun., 30 sirics.

9, Le Havre; N. rotœana Rab., 20 stries.

COMPLEXEE
111, Manche: N. rhombica Greg., 14 îi 17 sti'ies.

11, 12, VillelVnnclii': N. libellus Greg . i:! :i 18 stries.

13, Le Havre: N- ischizonema) comoïdes Ag , 18 à 20 sli-ies.

l'i, Le Havre; N. (schizonema) Grevillei Ag., 18 à 20 sliies.

1."), Angleterre; N. plicata Donk., 18 à 20 si ries.

16, Baléares; N. hamulifera Grun., 19 à 21 siries.

17, Naplps; N. plicatula Grun.. 18 à 20 stries.

18, Angleterre : N. hyalosira Cleve, 29 stries.

19, Belgi(iue: N. Bulnheimii Grun., .30 siries.

20, Villpfrnnclie ; N. subinflata Grun. (complanata var.)

21, VillelVanclie ; N. complanata Grun.

ITTSIFORMES

22, Calvados; N. ostrearia Turpin, 3() siries.

23, Baléares; N. acus Cl., 23 siries.

2-1. Mllelranclie ; N. Schmidtii Lag., 17 à 18 siries.

bacill.î:

25, Belgi(|iie: N. laevissima iK.i Grun.

JOHNSONI^

21), Diepije ; N. scopulorum Bréb., 18 à 20 stries.

27, Belgique; N. scopulorum var. be'gica V. H., 24 stries.

28, Naples; N. scopulorum forma craticularis (Climaconeis).

29, Naples; N. scopulorum var. perlonga Brun.
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Planche IX

NAMCliLA P.OPiV iCat.oneis Cleve;

LINEARES

I, Mer du Nord; 2. Baléares; N. consimilis A. S., l.i à 10 slries.

:i. Mer du Nord : N. aemula A. S.. 19 à 20 slries.

i. Mpdor; N. fasciata Lag.. 24 slries.

."i. .Mîuii-he: (i. Villelpfinrhi' ; N. liber Sm . l.'i ;'i 20 slries.

7, Manche : N. liber var. tenuistriata. 2.5 à 2fi stries.

8, Manche; 9, 10, Corse : N. liber var. linearis, 20 à 29 slries.

II, Naples ; N. liber var. Hauckii Cleve. Hi à 20 sir'ies.

12, MerduNurd; \'A. VAn. Brmyids;N liber var. elongata Grun.. l."ià 20 slries.

l'i. l."i, Banyiils; lii, Belgii]ue: N. liber var. umbilicata Grun.. 12à l,"J slries.

17, Villefr.'iinlir ; N. /(/*'•/ rar.:'^. robusta Grun . 9 à 11 slries.

IS. Odrse; N. niaxima var. excentrica Grun., 20 ;"i
-.'2 shies,

19, Dieppe: N. maxima Donk . I."! .'i 17 ^Iric^.

21), Manche; 21. Vi llidiMiii-Jic ; N. maxima var. bicuneata, 1.7 à 17 slries.

22, Naples; N. (///;//• car. '.'i Bleischiana Jan. et Rab . 12 slries.
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Planche X

N.lVICLiLA BUin.

FORMOS^

I. ','. Manche; N. formosa Greg., Ht à VI si ries.

3, 4, IM.inrIii': N. liburnica Grun.

5, 6, N. fusioides Grun.. 10,
'i -25 stries.

7, Saint-Liiiirtire: N. subsalina Donk. var. major.

8, Sleswi.i: ; N. permagna Bail forma minor. ;i 10 sti'ies.

il, ÎSVirinundie : N. subsalina var. Fenzlii Grun.

10, Médoo; N ainphisbœna Bory.

II, Sninl-Lunaiii'-, N. subsalina Donk.. type.

12, Mer du Nnrd : N. subsalina var. fuscata Grun.

.VBBREVIAT.E

13, Manelii ; N. brevis Greg., 14 stries.

14, Manche; N brevis var. elliptica Grun.

?5, Nantes; N. elegans Sm.

?6. New->uri< ; N. elegans var. cuspidata Gleve.

P.\LPEI5RALES

1."). Na|>les; N. palpebralis var. Barklayana Greg.

10, Trouville: N. palpebralis var. minor Greg.

17, Manciie; 18, Villefraneho . N. palpebralis Bréb.. type.

19, 20, Naples; N. palpebralis var. undulata Per.

21, Barcelone; N. palpebralis var. semiplena Greg.

22, Manche; N. palpebralis var. angulosa Greg.

23, Manche ; N. palpebrali.s var. obtura V. H.

24, Manche; N. palpebralis var. protracta Per.

25, 26, (voy. ci-dessus ; abbreciata:.)
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PJanche XI

NAVICL'LA

PINNULARIAE

I, 2, 3, Manche ;N. Trevelyana Donk.

4, Manche; 5, 6, Hendaye ; N. rectangulata Greg.

(S, N. lumen H. P. !).

7, Angleterre : N. Stauntonii Grun.

8, 9, Baléares : N. quadratarea A. S.

10, Banyuls ; N. quadratarea var. Sodé lundii Cl.

II, Mer du Nord ; 12, Bait>ares ; N. Claviculus Greg.

13, Adriatique ; N fluminensis Grun.

l 'i, Baléares ; N. iSlauronriw Bistriata Leuduger.

ih, Baléares; N. Formenterae Cl. (appartient aux Radiosae).

16, Belgique ;
(d'après V. H.i N. incerta V. H.

17, Manche ;N. pseudo-retusa Per. (.V. rctusa V. H. Syn. .\. 1". 9. nec

N. relusa Breb.).

18, Manche ; N. Stuxbergii Cl.

10, Manche; N cruciformis Donk.

20, Naples; N. Mediterranea Cl. var. ?

21, Villetranche ; N. Mediterranea Cl. et Brun.

DIRECTAE

22, 23, Caj) Breton ; N. distans Sm.

2'i, Villetranche ; N. pennata A. S. var. maxima CI

25, 26,! Banyuls : N. pennata A. S.

27, Villefranclie: N. niceaensis H. P.

28, Beliiiqne ; N. tuscula E.

29, Nurin.indic : N. albinensis Grun.
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Planche XII

NAVICILA

direct.î: (1 )

1, Banyuls ; N. longa Gt-eg.

2, Nice ; 3, Naples; i, VilleliMnclip :N. directa var. incus A. S.

n, Villefranche .N. spuria Cl.

(5, Baléares : N. directa Sm.

7, Villefranchi' ; N. Zostereti Grun.

8, Chausey ; N. directa v.ii- subtilis Greg.

0, Chausey ; N. (Srhizonema) ramosissima \";ir. amplius Grun.

10, Angleterre ; N. 'Scliiznnema) ramosissima Ag.

11, 12, Le Havre ; N iSrltizimemin mollis Ag
13, Belgique ; N ammophiUi Grun. ; 12 à 12 stries.

li. Belaiiiui' ; N ammophila Grun. var. flanatica Grun. 9à 11 sliies.

R.VDI08.K

15, Le Havre ; N. peregrina Ehr.

10, Saiiit-Lunnire :N. peregrina Ehr. var. meniscus Shum.

17. Marseille : N. rostellata K. 10 ,i U stries.

18, Médoc; N. rhyncocephala K. 10 à 12 stries.

10, Sainl-lAinnire : N. anglica Ralfs . ;'i 10 >;lrifs.

20, Trouville ; N. anglica \ar. subsalina Grun. '.• .i 11 shirs.

21, Helgi(|ue ; N. viridula var. hungarica Grun. 8 à 9 stries.

22, Belgique ; N. viridula V.II-. avenacea Bréb. lo,i n stries.

23, Saint-Lunaire : N. viridula K. var. slesvicensis Grun. 8 à 9 sliies.

24, Angleterre ; N. viridula K. f' subsalina 8 à 10 stries.

2.Î, Saint-Lunaire: N. rhyncccephala K. v.ii'. amphicerosK. 8 à 10 stries-

26, Manclie ; 27, Angleterre : N. Cyprinus Sm.

28, Manche ; 29, Angleterre ; N. digito-radiata Greg

30, Angleterre ; N. bottnica Grun. 20 stries.

:î1, Bretagne ; N. cincta E. 12 à 17 stries.

32, Belgique ; N. Heufleri Grun. 10 stries et var. leptocephala Bréb.

13 stries.

33, Belgique ; N. salinarum Grun. el vai'. intermedia. 11 à IC> stries.

34, SainI -Lunaire; N. cryptocephala K. 11 à 18 stries.

3'), 37, Saint-Lunaire : N. cryptocephala var. veneta K. IG à 18 stries.

.36, Saint-Lunaire ; N. cryptocephala v,ir. intermedia 11 séries.

38, Saint-Lunaire: N. cryptocephala \.ii-. pumila Grun. l."i stries.

39, Normandie ; N. arénicole Grun. 11 ;i 21 sliies(aijparlennnt aux Relusa' .

(1) Les figures 22 à 2.") ilo la iilaiulie .\l :i|ipartiennent plutôt aux Hflimif ([u'aiix

IHrerliv. les fiornres 27 à 2S) de cette planche 2(> et 27 de la planche X!II snnt des fmuies

critiques dent la place est douteuse : voyez le texte à ce sujet.
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Planche XIII

NAVICILA

RETUSAE

1, Le Havre ; N. lanceolata Kg. var. phylleptaK. 18 stries.

2, Le Havre ; N. lanceolata K. 12 siries.

.'i, Etretat : N. inflexa Greg. 11 stries.

4, TrouviJle ; N. arenaria Donk. var. arcuataPer. 10 siries.

5, 0, Trouville : N. arenaria Donk. 8 à 10 stries.

7, 8, Angleterre; N. cancellata Donk.

9, Normandie ; N. cancellata Donk. vars. apiculata et subapiculata.

10, Le Havre ; N. northumbrica Donk.

11, Le Havre: N retusa Breb.

12, Barcelone ;
12' Mamhe ; N. crucifera Grun. iapiaitalit var.)

13, Manche ; N. apiculata Breb.

li, IT), Baléares : N. guttata A. S.

Ib, Villefranclie : N. guttata A. S. vai-. Peragalli Brun.

IT, Côtes-du-Nord : N. fortis Greg.

18, Bergen ; 91, N'aides : N. opima A. S.

20, Naples ; N. salva A. S.

21, Mer du Nord (d'après A. S.); N. consanguinea Cl.

22, Mer du Nord (d'après A. S.) ; N. compressicauda A. S.

23, Mer du Nord (d'après A. S. 1; 24, Villelriuulie ; N. superimposita A. S.

25, Villefranche ;N. sigma Brun.
21'). Naples :N. chiCleve.

27. Naples : N. galea Brun.

CYM.4T0NEIS CLEVE

28, Baléares ; Cym. circumvallata Cl.

00. Villel'ranche : Cym. sulcata (Grev.) Cl.
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Planche XIV

NAVICULA

QUADRISERIATAE

1, Baléares ; N. blanda A. S. var. minor.

2, Manche ; 3, Chausey ; N. blanda A. S.

4, Villefranche: N. Boryana Pant.

5, Baayuls; N. supergradata Brun.

6, Baléares; N. Powellii Lewis.

7, Villefranche ; 8, Baléares ; N. Powellii var. egyptraca (Grev.) Cleve.

9, Toulon ; N. Powellii var. vidovichii Grun,

111, 11, Toulon; N. Zanardiniana Grun.

12, Barcelone; 13, Villelranche ; N. quadriseriata Cl. et Grun.

CONSTRICTAE

14, 15, Baléares ; 16, Villefranche ; N. musca Greg.

17, Barcelone; 18, Villefranche N. amaena Cl. {Caloneis Kinkeriana Cl.)
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Planche XV

NAVICULA (DiPLONEis Cl.)

1, 2, Villef'ranciie ; N. crabro E.

3, 4, VillefVancho ; N. pandura Bréb., allérée.

5, Villerranche ; N. crabro E., var. nitida (N. nitida Greg.)

6, Banyuls ; N. crabro E., très allérée.

7, Mousse de Corse; N. crabro E., vai-. minuta Cl. (il en esl de plus

petites).

8, 9, St. Jean de Luz ; 10, Nice ; N. crabro E., var. perpusilla CI.

11, Banyuls ; 12, Villelranche ; N. crabro E., var. pandura Bréb.

13, Banyuls; 14, Cannes; 1.5, Nice ; N. crabro E., var. multicostata Grun.

16, 19, Banyuls ; N. exemta A. S.
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Planche XVI

NAVICULA (DiPLONEis Cl.)

1, Villefranche ; N. crabro E., var. limitanea A. S.

2, Villefranche; 3, Banyuls; (altérée) N. muscaeformis, var. constricta

Grun. = N. constricta A. S. atl. 12/65.

4, VilletVanche ; N. bombiformis A. S.

5, Banyuls; 6, MenLon, Monam; N. crabro E., var. separabilis A. S.

3, 9, 10, Villefranche : N. Beyrichiana A. S.

11, Villefranche; N. gezmnatula A. S.

12, Gefte ; N. Beyrichiana A. S., var. lesinensis Grun
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Planche XVII

NAVICULA (DiPLONEis Cl.)

1, 2, Villelranclio ; N genmata Grev.. var. spectabilis Grun.

3, Villef'ranche ; N. gemmata Grev., vui\ pristiophora Jan.

4, Naples ; N, gemmât? Grev. lypioa.

5, Villelranclie ; N. eudoxia A. S., var. Mediterrauea Grun.

6, Villefranche; N. eudoxia A. S.

7, Manche ; N. suborbicularis Greg.

8, 9, Villefranche ; îles deux valves d'un même l'rustule) N. notabilis Grev.

10, Naples ; N. campylodiscus Grun.

11, Villefranche ; N. constricta Grun. (N. Donkinii A. S.)

12, Villefranche ; N. iacurvata Greg.

13, Cette ; N. praestes A. S.

14, Villefranche ; N Entomon E.

15, Villefranche ; N. Szontaghii Pant.

16, Nice ; N. Debyi Panl.
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Planche XVIII

NAVICI I.A

DIPLOXEIS CL

I, Menlon ; 2, Villclranclu' : N. didyma var. major Per.

3, Malte; 'i. Dieppe: .", Ilendciyr; N. didyma Ehr.

6, Villefrnnelie ; N. bombas var. densestriata A. S.

7, 8, VillelV.-inclio; N. Kiitzingii Grun.

9, Banyuls: N. bombus var. egena A. S.

10. Villcri-anche; II. Pelili- Suie ; N. bombus E.

1"2, Mijussf lie Corse; N bombus var. densestriata A. S.

13, 14, Villet'ranehe; N. bombas var. gemina^K.

15, Getle; 16, Villefrun''he ; 17. 18. Malte; N. splendida Oreg.
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Planche XIX

NAVlCliLA iDiPLOXEis Cl.)

I, -i, Villflianclie; N bomboïdes A. S.

3, 4, 6, Cette ; 5, Malte : N. apis Donk.

7, Banyuls; 8, Villefranctie : N. Chersonensis var. apiformis Per.

9. Villetranolie: N. Chersonensis Grun.

10, Provence ;N. divergens A. S.

II, Provence; N. Weissflogii A. S.

12, Malte ; N. didyma var. ?

13, 14, 1'), Manche : N. lineata Donk.

IG, Manche; N. subcincta A. S.

17, 18, Villelranche ; N. vetula A. S.

19, Manche ; N. Schmidtii Cleve.

20, Banyuls; 21, Palavas ; N. dalmatica Grun,

22,"Manclie ; N. campyloiiscua forma minor.

23, Biai'iilz: N. puella A. S.

2i. Hyèrcs; N. papula A. S.

25, Banyuls; N. interrupta K.

2Ci;'27, 28, Banyuls ; 29. Sainl-ijucnl in :
3'). C.-inni'S ; N. Smithii et vars.
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Planche XX

NAYICLl.A InpLoNKis Cl,

I, Villofi'anclir ; N. Smithii Bréb. var. permagna Cleve.

J, 3. VillPlniiK-lii' ; N. Smithii var. major Cleve,

4, lifl,tri(|ut'-. N. Smithii var. scutellum O'M.

.'i, Naples; (l, Otlc-. N. fusca Greg. typica.

7. VilU'Iruiichr ; N. fusca var. major Per.

8, Dioppo: N, fusi'a var. Norwegica Cleve.

'.I. Villi'Ir.iMilii' ; N. fusca var. delicata Cleve.

lu, 'riiiii\ illr : N. littoralis Donk.

\illrri;iiiilir ; N. littoralis Donk, var. subtilis A, S

Xiiiin.iiKlii' ; N. ae-tiva Donk forma y..

Ndiiii.inilii' ; N. aestiva Donk. forma ';,

li.iin ni- ; N. vacillans A. S, forma a.

Il.iiix iil--; N. vacillans A. S, forma i.

Il,il('ai-i'- -. ir,. \illi'rr;wii-lir: N. vacillans var. delicatula Cleva

lirlLjii|iii' Mr;]|ii-i''s \. Il.i; N. vacillans va.', minuta Grua.
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Planche XXI

NAVICLLA

DIPLOKEIS GL.

I, Celle: ;'. .Mnlle; .'I. Villerranclie; N. nitescens Greg.
'(, Biiléai'es ; N. suborbicularis Greg. var.

ô, Bai'Cfkine : N. mediterranea Grun.
li, Bai-celone : N. campylodiscus Grun.
7-'.i. Kan'eluiie; N. coffeaeformis A. S.

Kl. Baléaie~; N. advena var. Sansegana Grun.

II, Malle; N. advena A. S.

I-. linléai'es; N. advena var. parca A. S.

I;:. Mllei'runchr: 'lî. li.ili'.i rc^: N. Reichardti Grun.

I"i, Xiinnanilie ; N. ovalis Hilse.

I(i, Norinaiiilie: N. elliptica K.
' 17, Ti'ciuville : N. compar A. S. var.

•-'•2, -l'i, Xonnamlie ; N. hyalina Donk.

],V1I.\T,K

IS. l'.i, H,i|( aies; N. bioculata Grun.

-0, lM, iNonnanilic ; n. pygmaea K.
* '-4, Villefi'aiicliP ; N. forcipata var. elongata Per.

* "3"), Villefranclii'; *_'(;, .\a|]|rs; N. forcipata var. punctata Cl.

* iî, Villerranche ; N. forcipata var. versicolor Grun.
' 28, Banyuls; N. forcipata Grev. I\|iiia.

* 29, *30, Maiielic; N. forcipata var. densestriata A. S.

* 31, Barcelniir ; N. forcipata var. nummularia Grev.
' 32, Barcelone ; N. forcipata var. suborbicularis Grun.
* 33, '34, Mer du Nurd; N. lahrupla var.-.'. atlantica A. S.

* 35, 37, VillelVanchc ;
3(i, Baiiyuls; N. abrupta Greg.

* 38, Cannes; '39, Villelranche ; N. abrupta var. Rattrayi Pant.
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Planche XXII

.NWICILA

LYRAT.ï

1, Dieppe; N. lyra E. var. subelliptica Cl.

2, Bcrgcii; N. lyra E. 1' subtypica A. S.

3, Villerrimclie: i, M.inclie: N. lyra E. typica.

n. Celle: 6, VillelVanclie; N. lyra E. var. dilatata A. S.

7, Villi'rianclic; N. lyra E. var. recta Grev. f' subelliptica

8, VillolVaiii'lie : N. lyra E. var. recta Grev. f' typica.

'.t, VillelV.uichi': N. lyra E. var. Robertsiana Grev.

III, 11, Viliuriaiiclic ; N. lyra E. var. subcarinata.

IJ. .N'apk's; N. lyra E. var. subproducta Par.

13, Villeri'iini'hi' ; N. lyra E. var. producta Pant.

li, VilU'Iianrhe; N. lyra E. var. pcuta Pant.

lô, N.ipics: N. lyra E. var densestriata Per.

Nota. — Tuulei i-es ( lin! innées soni plutiM îles Inrnies rlu N. l>Ta qiif'

de vruies variétés.
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Planche XXIII

NAVICULA

LYKAT^

1, iNapies: N. lyra var. subelliptica Cl.

2, Brésil : N. lyra var. gibba Per.

3, Naples; N. lyra v;i.r. constricta Per.

4, Mer du Nord; N. lyra var. elliptica A. S.

'), Manche ; N. lyra var. granulata Per.

0, Villelranche; 7, Nii])les: N. lyra var. intermedia Per.

8, Na])les; 9, 10, Villelraiiclu!: N. lyra var intermedia f elliptica, |ius.se ;m

N. speclabilis.

il, iNaples; N. lyra var. intermedia f' ambigua, passe an ^. Hennedyi.

Voyez aussi PI. .\.\IV, f. 18.

Ces variétés, saul' cependanL les n"' 1 el 3, soiil iiieilleures que,
celles de la planche précédente.

12, Naples; N. irrorata Grev. var.

13, Cannes; N. (Coecoueis .') perplexa Per.
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Planche XXIV

NAVICULA

LYRAT/E

1, Villi'rrnnrlic: N. spectabilis Greg. )'' iiiiiini-.

2, Camprche; N. spectabilis var. eniarginata Cl.

3, Naples; -4, VillcIVanchi/ ; N. clavata var. caribœa Cl.

ô, Baléares; N. clavata var. exsul A. S.

G, 8, Borg'cn; 7, Villplrauclir : N. clavata Kiiica.

9, 10, Villofi'aiicha; N. clavata var. elongata H. P.

11, Bcrg-en; 12, Banyuis; 13, Naples; N. clavata var. impiessa Per.

15, Ganipèche; 15, VillelVain-hc; N. Hennedyi var. niceaensis H. P.

l(i, Banyuis; 17, Naples; N. Hennedyi var furcata Per.

18, Villel'ranche; N. Hennedyi var. à rappronher du N. lyra var. inlermedia

PL XXIII, f. 11.



Peragallo. - Diatomées de France. l'I. WIV.

I I I
I

I I I I







fERAGALI.n, — lïiilLniilri's ili' Friuirf,

Planche XXV

NAVICULA

LYRAT^ *

1, Villelranche ; N. Hennedyi var. californica Grev.

2, Cannes; 3, Villefranche ; N. Hennedyi Sm. lypica.

4, nainpêche; N. Hennedyi var. campecMana Grun.

5, Villefranche; N. Hennedyi var. manca A. S.

6, Villefranche; N. Hennedyi var. cuneata Grun.

7, 8, Naples ; N. Hennedyi var. neapolitana Cleve.

9. Naples; N. Hennedyi var. crassa Per.

10, 11, Villefranche; N. Hennedyi var. nebulosa Greg.

12, Villefranche: N. polysticta A. S.

13, Villefranche ; N. polysticta var. circumsecta Grun.

14, Barcelone ; N venusta var. intermedia Cleve.

1"), Naples; N. venusta Jânisch.
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Planche XXVI

NAMCULA

I, Menton ; 2, Banyuls ; 3, 4, 5, Villefranche ; N. sandriana Grun.

."> est. typique, les autres se rapportent à la var. laevis Cleve.

6, Barcelone ; N. Hennedyi var. granulata Grun.

7, Hendaye; N. polysticta var. elliptica Per.

8, 9, 11, Villefranche; 10, Bergen; 12, Cannes; N. praetextaEhr.
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Planche XXVII

NAVICLLÂ

GRANULAT^ '

1, Naples ; N. monilifdra Cleve.

2, Nice ; 3, Trouville ; N. granulata Bréb.

'i, 5, Trouville ; N. granulata var. constriota Per.

6, d'après A. S. ; N. oscitans A. S.

7, d'après A. S. ; N. Scandinavica Lag.

8, Newhaven ; 9, A'illefranche ; N. Baileyana var.

10, Hcndaye ; N. marina Ralfs.

11, Etretat; N. oméga Cleve.

12,13, Lysekil,;N. Baileyana A. S.

14, 15, Grip ; N. fraudulenta A. S.

16, Villefranche; N. maculosa Donk.
17, Angleterre; N. pusillaSm.

18, Côles-du-Nord ; N. pusilla var. lanceolata Grun

19, Côtes-du-Nord ; N. scutelloïdes Sm.

20, Le Havre ; N. humerosa Bréb.

21, Trouville; N. humerosa var. constricta Cleve.

22, Le Havre ; N. humerosa var. Kamorthensis, Grun.

23, Le Pouliguen ; N. humerosa var. arabica Grun.

24, Bergen ; N. latissima Greg.
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Planche XXVIII

NÂVICULA

IXTERMEDI^

1, Xillflrain'lie; N. bialbata Per.
• 2, Menton; N. carinifera Grun., t" major.

•3, Baléares; N. carinifera Grun., l" niinor.

' i, Baléares ; carinifera var. densius striata.

PSEUDO-AMPHIPRORA

5, tj, Mer du NorJ : Ps. A. stauroptera Bailey.

SOOLIOPLEURA

7, 8, Neusiedl ; Scol. Peisonis Grun.

9, 10, Bretagne ; Scol. tumida fBréb.)Rab.

11. Brelasine ; Scol. tumida var. adriatica Grun.

12, Angleterre ; Scol. Westii Sm.

SCOLIOTROPIS

13-15, Ndi'inamlii' : Scol. latestriata Bréb.
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Planche XXIX

TRACHYNEIS CLEVR *

I, 2, VillelraiiLhe; T. aspera Ehr.

3, 4, Villefranohe ; T. aspera var. intermedia Orun.

5, Villerranche ; T. aspera var. vulgaris Cleve.

6, Banyuls ; T. aspera var. pulchella Sm.

7, Antilles; T. aspera var. minuta Per.

8, 9, Naples ; T. robusta Petit = N. Foveana Per.

10, Baléares; T. Schmidtiana Grun.

II. 12, Angleterre ; T. clepsydra Donk.

13, Villel'i'anche ; T. oblonga Bailey.
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Planche XXX

PLKUROSIGMA

Tous les Pleurosigma sont reproduits à 400/1 et en presque totalité

d'après les dessins de ma monotrraphie de ce genre. Un y trouvera par

conséquent beaucoup de formes anglaises; les formes indigènes n'en diffé-

rent d'ailleurs en rien.

Chercher à reproduire directement la striation si fine et si élégaute de

ces espèces, eut été œuvre vaine, aussi me suis-je contenté de les teinter en

brun pour les espèces à stries décussées, en gris-bleu pour les espèces à

stries croisées, la nuance étant il'autant plus faible que l'ensemble de la

striation est plus fine.

La légende donce l'écartement des stries, Us premiers chiffres indiquent

le nombre de stries obliques ou longitudinales, suivant le cas, et les seconds

le nombre de stries transversales en o,oi.

FORMOSI

I, .Adriatique; 'i, Cannes; :.i, .Angleterre; PI. formosum Sm., 9/ 14. 12/15,

H/15.

i, Baléares ; .5, A.jaccit) ; PI. formosum var. balearica Grun., 8/13, 9/11.

ti, A.jaccio; PI. lougum var. inflata Per., I'i/18.

7, Naples (d'api'ès Cleve) ; PI. exsul Cl., 22/23.

8, Baléares; 9, 10, Villelranchc ; P) . décorum Sm., 11/18, 14/19, 13/18.

II, Ooi-sp ; 12, 13. VillefiMnche : PI. latum Cl., IS'-.'il, -^0/22, 19/20.
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Planche XXXI

PLEIROSIGMA

KORMOSI

1, Adriatique ; PI. pulchrum Grun., 11/1",.

2, Médilenanée (d'aiirèb Cievf) : PI. pulchrum var. mediterranea Grun.

14/lG.

3, Angleterre ; PI. obscurum Sm., 21/2.J.

4, Villelraiiché ; PI. obscurum var. ? macilentum H. P., 2.V2.J.

5, 6, Angleterre ; PI. obscurum var. diminuta H. P., 2.5,2H.

7, Naples ; 8, Villefranche ; PI. longum var. lanceolata Per., 15/17, \'>/iS.

9, 10, Villefranche ; PI. spacio=um Sm., I7/I'.).

11, Villefranche; 12, Angleterre; PI. elongatum Sm., 18/19.

13, Baléares (d'après Clove) ; PI. tortuosum Cl., 21/22.

14, 15, Le Croisic ; PI. acutum Norm., 2iV2l.

IG, Baléares ; Pi. longum var. subrigida Grun., 13/lU.

17, Naples ; PI. marinum var. italicum Per., 15/18.

18, .\ngleterre ; PI. marinum Donk., -20/22.

19, Baléares; PI. Ibericum H. P. ,22/24.
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Peragallo. — Diatomi'es de France.

Planche XXXII

PLEIROSIGMA

AFFINES

I, Villefranche : 2, Adri;ili(|ue ; PI. majus Grun., 14/18.

3, Belgique ; PI. affine Grun., 14/18.

i, Naples ; 5, Villefranclie
; 6, Belgique ; PI. affine var. Normanni Ralfs,

18/19, 17/19, 18/20.

7, 8. Baléares ; PI. australe Cl., 19/21, 20/21.

9, Baléares; 10, Naples; PI. nicobaricum Grun., 20/23, 22/24.

II, Belgique ; 12, Baléares ; 13, Normandie; PI. naviculaceum Bréb., 15/19'

17/20, 15/18.

ANGULATI

14, 15, Médoc; PI. delicatulum Sm., 25/25.

16, 17, Mers arctiques ; PI. Clevei Grun., 24/24.

18, Baléares; PI. (obscurum var.?) macilentum H. P., 25/25.

19, Angleterre ; CO, Naples ; PI. intermedium var. nubecula Sm., 22/22,

23/23.

21, Mer du Nord; PI. intermedium Sm., 21/23.

22, 23, Mer du Nord ; PL angulatum var. strigosa Sm., 18/18.
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Peragallo. — Ûiatomres de France.

Planche XXXIII

l'LElROSFGMA

ANGULATI

I, Normandie; 2, Mer du Nord; 3, L.inpuedor ; PI. angulatum Sm. 18/18,

20/20, 19/19.

i, Mer du Nord, 5, .Angleterre : PI. angulatum var. quadrata Sm. 19/19.

6, Irlande : PI. angulatum var. undulata Grun 20/20.

7, .Angielerre : PI. lanceolatum Donk. -.'O/îO.

8, Mer du Nord : PI. cuspidatum Cl. 21/21.

9, .Angleterre ; PI. aestuarii Bréb. 20/20.

10, Mei' du Noni : PI. aeatuarii var. candida Shum. 20/20.

II, Bnlénres : Pi. minutum Grun. 28/26.

RKJIDI

12, Mer du Nord : PI. latiusculum H P. 2? 20.

13, 14, Villefranche; i:., Adri;ilii[uc : PI. rigidum Sm, 19/18.

17, Villefranche; PI. rigidum var. gigantea Grun. 18/17.

16. Mer d.u Nord : PI. salinarum Grun. 26/28.
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Peragallo. — Diiitoiiiéi's (II' Friiitre.

Planche XXXIV

PLKIROSIGMA (Giirosuima Cl.)

ATTENUATI

1, Aiigl.'lei'1-e : PI. littorale Sm. 8
|

lii.

2, Angleterre : PI. attenuatum var. scalprum Grun. 11
|

18.

3, Normnndie; 5, L.'uiiiiii'iinr ;
.">. Anylelerrr : PI. attenuatum î, marina —

=:: PI. hippocampus Sm. 11
|
10.

ACUMINATI

0, .\,jacci(i : PI. diminutum Grun. L'i 20.

7, Naple» : PI. lineare Grun. 11»
]
19.

8, Naples : PI. balticum var. californica Grun. 15
|
14.

0, Normandie; 10, Belgique ; PI balticum Sm. l.'i
|
lu.

11, .Vinecio; 12, Nniiiiandii' : PI. balticum var. Wansbeckii Donk. [9
\
19.

13, Normandie : PI. acuminatum var gallica Grun. 21
|
21.

14, l.'i, Médoc : PI. Brebissonii Grun. 22
|
22, 23

|
23.

STRIGILES

16, 17, Médoc: PI. subsalinum H. P. 22 i 18.

18, Normandie : PI. Spencerii Sm. (/" Anwtdi) 22
|
18.

19, .Angleterre : PI. Spencerii Sm. (/» curvula) 22
|

17.

20, Belgique : PI. Spencerii Sm. (/., Smithii) 24
|
21.

21, Méduo : PI Spencerii var. Kiitzingii Grun. 2i
|
21.

22, Normandie : PI. Spencerii var. exilis Grun. 28
|
28,

23, Médoc : PI. scalproides Rab. 27
|
2'i.

24, Mer du Nord : Pi. strigilis Sm. lii
|
13.

25, .\ngleterre ; 26, .\drialique : PI. diminutum var. constricta Grun 22
|
21.

(2.5, PI. reversum Greg.;

KASCIUL.\TI

27, Normandie : PI, distortum var. diaphana Cl. 30 |
27.

28, Normandie : PI. distortum Sm. 28
|
26.

29, Normandie : PI. Parkeri Harrison 22
|
19.

30, Angleterre; 31, Mer du Nord; 32, Normandie : PI. fasciola Sm. 2i
|
22.

33, Normandie; PI. sulcatum Grun. \'>
\
19.

34, .Angleterre : PI. fasciola var. arcuata Donk. 2.5
|
25.

35, Mer du Nord : PI. sulcatum var tenuirostris Grun. 19
(
22.

36, .Angleterre : PI. fasciola var. prolongata Sm. 21
|
21.

37, .Angleterre : PI. fasciola var closterioides Grun. 2? !
22

38, 39, Mer du Nord : PI. tenuissimum Sm, 2'i
|

19.
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Pbhacallo. — Dinlonii'es île France.

Planche XXXV

lUlOICOSir.MA

1, Mciiliiii : Rh. lobustum Grun. U
[

1(1.

2, Mi'iiliiii : Rh. robustum var. inflexa H. P. 11
j

Ki.

3, 5, La Itiirlirllc, Rh. oceanicum H. P. SA
\

I.S.

f), 7, Meillnii : Rh Oîsiniiam f' m'nor llli. nirsi'-'iuiini l[. /'.
i il

|
1$.

8, Villefraiiclii' : Rh. compactum Grun. Ji
|
21.
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Pehagallo- — Diatowecs de Fratu

Planche XXXVI

RilOlCdSKlMA

1. Naple? : Rh. Marouanum Cl. 18/19.

2, 3, Mit (lu N'di'd : Rh. arcticum Cl. "20
]
20.

I, 5, ti, .Angleteiie : Rh. falcatum Donk 22 22.

7, 8, Adrialique; 9, Baléares : Rh. mediterraneum Cleve 27
|
21, 27

ll(»>KIM.\

10, A(lriati(iue : Douk. recta var. Lorenzii Grun 2"i
|
23.

II, Clierhoupp : Donk. recta Grun. 21
|
20.

12, Baléares ; Donk. recta var. Thumii Cl. 23
|
2(5.

13, .\ngleterre : Donk. recta var. minuta Donk. 21
|
21.

U, Angleterre : Donk. augusta Ralfs. 2v^
|
28.

ITi, C.or.se : Donk. carinata Ralfs. 21/28

ITi, 17, Cherllllur^: : Donk. recta var. intermedia H. P. 21
|
21.

TOXONIDEA

18, Naples, 1',), Baléares ; Tox balearica Grun. 18
|
17.

20. Angleterre : Tox. Gregoryana Donk. 19
,
20.

21, Mada.ga«enr : Tox insiguis var. Madagascarensls H. P. 10
]
20.

22, Mer du .Xurd : Tox. insignis var undulata Norm. 10
|

20.

23. N'iirniandie; 2i, VillelVanrhe ; Tox. insignis Donk. 22
|
22.



Peragallo- Diatomées de fraRce li .\XX\'

Il ! M Heba.;all.> .Ifl

Le MftTo;]raphe F'rppa râleur \o\. PI







Peragallo. — Dialuinces dr Fruiicr

Planche XXXVII

AMPHll'HOHA

1-3, N'ew-York ; A. pulchra Bailey.

4, Angleterre; "i. Cancali' : A. pulchra var. pulchella Per.

6, 7, Mer liu N'uni : A. alata Elir.

8, 9, lie <le Ri- ; A. alata Ehr. P minor.
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Peragallo. — Dinliiiniipf ilr France.

Planche XXXVIII

{AMPHIPROUA

1 , A(l)-i(iliqUL' ; 2, 3. Hnnyuls ; A sulcata O. M.
'i, 5, Le Croisic : A. sulcata var. sequatorialis Cleve.

G, Vjllefranphp : A. gigantea Grnn.

7, Angleterre : A. decussata Grun.

8, Angleterre : A. decussata var. septentrionalis Grun

9, 10, 11, Anglelonr : A. venusta Grev.

12-15, Médoc : A. paludosa Sm,

1(), Angleterre; 17-19, Médoc ; A. paludosa var. duplex Donk.

iO, Mer du Nord : A. paludosa var. hyalina Donk.

L'I, Médoc : A. medulica Par.

22, Baléares (d'après Cleve) : A. lata Grev.

23, Normandie : A. ornata Bailey (.V. rivuiaris Bréli. !;.
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Weragallo. — Dintomres de France.

Planche XXXIX

TRUPIUUNEIS

ORTHOTKOl'IS

I, J, TdulDii ; T. lepidoptera var. robusta Per.

3, 4. Villelranche; 5, Manclie; il. Celte; 7. BelKiMni' : T. lepidoptera Greg.

8, 0, Villerranche : T lepidoptera var. mediterranea Grun.

10, Cameroon : T. lepidoptera var. proboscidea Cleve.

II, Angleterre; 12, Languedoc : T. lepidoptera var delicatula Grun.

14, l.'i, S;iiiil-Luii:iire ; 16, .\nrileterre : T. lepidoptera vai. minor Cleve.

17, 18. Saint-Lunaire : T. lepidoptera var. pusilla Greg.
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V^ERAGALI-0. — Diiilniiirfs ih' Friniri'.

Planche LX

ÏRUI'IDONEIS

ORTHOTROPIS

I, ;', Villelranclic ; T. maxima Greg.

.'i, i, Trieste : T. maxima var. adriatica Cleve.

Ti, t). Villefranclii' : T. maxima var. subalata Cleve.

7, Xuples : T. maxima var. gracilis Grun.

rLA(U()Ti;olMS

8, 9, Mer du Noi'il; li). 11, Noi-in.-milir : T. gibberula Grun.

!?, 13, Cancale : T. Van Heurckii Grun.

A.Ml'll()Ror«IS

1-i, l."i, li'j, Mei' ilu Nni'il : T. recta Greg.
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Peragallo — Diatomvex de France.

Planche XLI

TROPIDONEIS

PLAGIOTROPIS

1, Bab el Mandeb ; Tropidoneis sp. ?

2, Languedoc ; 3, Villefranclie : T. elegans Sm. 13-1 i slries.

•1-6, Uuarnero T. elegans var. adriatica Grun ".'

7-8, Manche ; 9-10, Noirmoutiers : T. vitrea Sm. lS-2u sli-ies.

11-13. Méditerranée : T. vitrea var. MediterraneaGrun. 20 stries.
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Peragallo — Difiiiiiiides de France,

Planche XLII

AURICULA

1-3, Angleterre : A. decipiens Grun. '20 stries.

'4-5, Rovigno : A. adriatica Per. li stries.

(j, Barcelone;?, Naples: A. amphitritis Castr.

8-11, Noirmouliers: A.? dubia Per

" 12, Naples, 13, VilJefranche : A. intermedia Cleve.

'
1 i-lâ, Rovigno : A. complexa Greg.

1(), Vlllefranche; 17-18, Banyuls : A. insecta Grun.
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Peragallo, — DkUontres df France.

Planche XLIII

AMPHORÂ *

1, {D'aprrs SchmidI) : A.. Sclileimtzii Jan

2, Campèche : A Schmidtii Grun.

3, Villefranche : A. Schmidtii var (îiminor Per.

'i-ô, Villefranche: A. alata Per. (Diplamphora).

G, Villefranche: A. limbata Cleve {C,nlamphora\.

7, Barcelone : A. sarniensis Grev. iTInluiiijjliora)

8, Barcelone ; A. Janischii A. S. (Diplamphora).

9, Barcelone: A. exsecta Grua. [Diplomphora)

.

10, Baléares: A. contracta Grun. (Diphnnpiiora).

11, Baléares: A. Kamorthensis (Greg.i Per. [Diplantplinnii.

12, D'npivs Schmull A. cuneata Cleve. [Biplamphora).

13, Villefranche : A. Peragalli Cleve. {Halnmphora).

14, Baléares: A. Peragalli var balearica Cl. [Halamphura).

15, Banyuls: A. Persgalli var. catalaunica. {Halainphora).
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^ERAGALLO. -- Diillomi'i's ilr Friliirp.

Planche XLIV

AMPHORA

1-3, Barcelone: A. dubia Greg.

4-5, Baléares ; 6-7, VillelVaiiclii' : A. valida Per.

8, Mer du Nord : A. pusio Cleve.

9-10, Celle : A. pusio var. parvula Flœgel,

11, Hendaye ; 12,13, An^lelerre : A. arenicola Grun.

14, Anlibes:A. ovalis K. (var. lyhlca Cleve).

l"i, Cettt!; Ifi, 17, Hendaye: A. marina Sm.

18, Hendaye : A. ovalis var, affinisGrun.

19, Hendaye : A. sp ? (A. pulchella var. ? ).

20, Trouville ; A. pulchella Per

21, 22. Languedoc : A. proteus var. oculata Per .

23, Banyuls : A proteus var.

2'i, Villefranclie; 25, 2li, Celle ; 27, 28, Hendaye : A. protsus Greg.

et var. contigua Cleve.

28. Celle ; A. sp. ?

29, 30, Viliefranclir : A. proteus var. maximaPer.

31, VillelVanche : A. arenicola var. major Cleve.

32, Mer du Nord : A. mexicana A. S. £= minor.

33, Villefranclie ; 31 Caïuies : A. robusta Greg.

35, Naples : A. robusta var. hemicostata Per.
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Peragallo. — Dialomrcs de France.

Planche XLV

AMPHORA

1, Villefi-anche; A. mexicana A. S.

t. Villet'ranche : A. gigantea var. nodosa Brun. (?).

3-4. Villefranche: A. gigantea Grun.

"i, Naplcs : A. arenicola var. major Cleve.

15, Cannes : A. oculus A. S.

7, Bretagne : A. mexicana £' minima.

8, Villel'ranclie : A. gigantea var fusca Cleve.

9-10, Naples ; 11, Villelranelie : A gigantea var. obscura Cleve.

12, Naples:A. gigantea var. fusca Cleve.

13, Naples : A. gigantea var obscura Cleve.
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Peragallo. — Diatomées de France.

Planche XLVI

AMPHORA

DIPLAMPHORA CLEVE

1, iXaples: A. crassa var. elongata Cleve

2, Xaples : A. crassa var. spuria Cleve

3, Naples ; 4, Villefranche : A. crassa var. exornata Jan.

5, Manche : A. crassa Greg. typica.

(t,7, Villelranche : A egregia var. inintsrrupta Per.

8, Villefranche: A. crassa var punctata A. S.

9, Clierhuurg: A. crassa Greg.

10, Villefranche : A. egregia var. polita Cleve iPer.

11 Banyuls : A. egregia var ininterrupta Per,

1"2, Villefranciii- ; IM, Cette: A egregia Ehr.

1 1, l'i, Cette : A. Graeffii var. minor Per.

16, Barcelone ; 17, Naples: A. Grevilleana var. contracta Cleve.

18, N'aples : 19, Villefranciic : A. Grevilleana Greg.

20, Naples : A Graeffii i^Grun. i Cleve.

21, Henclaye : A. Sp.?
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PicuAGALLO. — IJuiloiiil'u'f: de France.

Planche XLVII

AMPHORA *

DIPLAMPHORA CLEVE

[Incl. Calamplwra.)

1, Villelianche : A prismatica Cleve

2, Naples ; 3, Villefranche : A. Grundleri A. S.

i, Baléares ; A. Graeffii (Grun. i Cleve.

5, NoinTiouliers;Mfr (lu NortI : A. truncata iGreg.i Cleve.

7, Banyuls : A. sulcata (Bréb.) Per.

8, Sainl-Brieuc: A, quadrata (Greg.) Par.

9, Truuville : A. pusilla (Greg.; Per.

10, Bretagne : A. proboscidea (Greg. Cleve.

H, Cette: A. Sp. ? i Graeffii var. ? ? ).

12, Biarritz: A Sp. ?

13, Barcelone: A. Sp. ?.

14, Baléares : A. bioculata Cleve.

15, Naples; 16-17, Villefranche: A. formosa Cleve {Citianiphoraj.

18, Villefranche : A. formosa var. Studeri Jan.
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l'EitAiiALLO. — Diiiloiiii'c'S de France

Planche XLVIII

AMPHORA *

AMBLYAMPHORA CLEVE

I [iicl. Psaïamampliiira purtim.)

1, Nfiplrs : A. bigibbosa Cleve. (Psiiiiini(niiph(ira).

2, Villet'ranche : A. obtusa var rectangulata Per.

3, Hendaye : A. cingulata Cleve. (apiiai'liLMit à la seclion suivanle; a été

mise ici comme com|.iaraison avec laprécédenloi.

1, VillelVanche : A. obtusa var. Oceanica Castr. (?).

5, Villelranche ; 6, Cannes : 7, Naples : A. obtusa var. radula Cleve,

8, Naples : A spectabilis Greg.

9, 10, Banyuls : A. obtusa Greg. typica.

H, Villcf'ranchc ; l'J-13, .Manciii- : A. arenaria Donk il'xiiiiuiiatiipli(ira).

14, Vil lefranche : A. arenaria var. permagua Pant .

—
15, Manche : A. arenaria Donk.

16, Mer du Nord: A. arenaria var Donkinii Rab.

17, 18, Mer du Nord : A. arenaria var

19, Celle: A. (Cymbanipltora] Cymbelloides Grun.
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Pkr/Vuallo- — IHutomées de France.

Planche XLIX

AMPHORA *

1-2, N'oi'inandii' : A. Okedeniai inflexa Bréb.

OXYAMPHORA CLEVE

i7ii('/. psainmmnphora parlim.)

3, Hendaye ; A. locellata var. ?i bistriata Per. {Psainiiiinnplioi'in

i, Manche : A ocellata Donk. (/(/.)

5-6, Manche ; 7, VillelVanche : A. cingulata Cleve. i Id)

Voyez aussi PI. XLVllI, f. 3

8, Banyuls : A. ocellata (?) var. subacuta Per.

9, Banyuls: A. ocellata '?i var elongata Per.

10, Manche : A. laevissima var perminuta Grun.

11, Cette: A. laevissiir.a Greg.

12, Noirmoutiei's ; A laevis iGreg.i

13, Cette: A. ostrearia Bréb. typica.

14, Baléares ; 15, Naples : A. ostrearia var vitrea Cleve.

10, Belgique : A. ostrearia var. Belgica Grun.

17-18, Trouville : A. ostrearia var. lineata Cleve.

19, Angleterre : A. ostrearia var. quadrata Breb.

20, Mer du Nord: A. ostrearia var, minor Cleve.

21, Banyuls : A. oxeia Per.

22, Naples: A lunula Cleve.

23, Cette : A. decussata var. briocsnsis Cleve.

24, Banyuls : A. decussata Grun.

25, Villefranche : A. decussata var. Nioeaensis Per.

27, Naples ; 28, Banyuls : A. acuta var. arcuata A. S.

29, Trouville: A. elegans. Per.



Peragallo. Diatomées de France l'i, \[i\.

;ti»iir l'i-i-iiar.-tii-iir







Pehagallo. — Dialotnres de France,

Planche L

AMPHURA *

OXVAJ[PHOKA CLEVE

1

,

Baiiyuls : A. aspera Petit.

2, Tniii ville : A. seouricula Per

3, Cette: A. rhombica var. intermedia Cleve.

4, Celle : A. rhombica Kitton var.

5, Celle; A. arcus var. sulcata A. S. (?).

0, Baiiyuls : A. arcus Greg.

7, Cette: A. liyalina K.
'

8, Mer du Nord : A. bacillaris (Greg.) Cleve.

9,Trouvillc: A. Iiacillarls Greg. r?)

10, Mer du Nord, il, Manche, 12, lianyuls : A. lineolata Ehr.

HAL.\MPHORA CLEVE

13, Dieppe: A. angulosa V. H.

14, Dunkerque : A. commutata Grun.

15, Banyuis, 16, Villet'ranche : A cymbifera Greg.

17, Cabours : A. Eunotia Cleve.

18, Baléares:, 19, VilIcIVanclio : A. costata var.

2), ViUefranche : A. costata Sm-

21, Baléares : A inliata Greg. (".'?)

22-2:?, Adriatique; 24, lleysl ; 25, Mont St. Michel : A. vensta K.

2(3, Cette : A. macilenta Greg.

27, Mer du Nord : A. cofTeaeformis Ag.

28, Belgique: A. salina Sm.

29, Naqueville ; A acutiuscuIaK

30-31. Dieppe A. exigua Greg.

32, Mont St. Michel : A. fluminensis Grun.

33, Celle : A. turgida Greg.

31, Barcelone ; 30, Haléafes:A. binodis Greg.

3G, Baléares : A. binodis var. bigibba Gruo.

CYMBAMPHORA CLEVE

37, (D'après Scliinldl) : A. angusta Greg.

38, (D'après Grimoir] : A. angusta var. ventricosa Grun.

3'J, Adriatique : A. angusta var. ventricosa Grun.

INCERT.E SEDIS

40-41, Banyuis: A. perstriata Per.

42, Villet'ranchf : A. labuensis Cleve. (?).

43, Naples:A. scabriuscula Cleve cl Grove.



Peragallo. - Diatomées de France.







Peragallo, — Dialomi'es de France.

Planche LI

CAMPYLODISCUS

ROBUSTI

1-3, Heysl : C. clypens Ehr.

'i-5, Normandie: C. bicostatus Sm.

fi, Mer du Nord : C. angularis Greg.



Peragallo. - Diatomées de France.
l'i. i.i.
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l'ERAGALLO. — Dintomt'es de France

Planche LU

CAMPYLODISCUS

ECHENEIDI

1-5, Languedoc : C. Echeneis Ehr.

I), Villefranche : C. Daemelianus Grun.



Peragallo. - Diatomées de France IT I







Peragallo. -- Diatomées de France.

Planche LUI

CAMPYLODISCUS

LIMBATI

1, Tréguier ; 2, Villefranche : C. limbatus Bréb

3, Villefranche :C. ecclesianus Grev. .

4, Villefranche : C. adriaticus Grun.

5,6,7, Villefranche; C. adriaticus var massUiensis Grun.



Peragalio. - Diatomées de France
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Hkiiagallo. — Dialomre.s de France.

Planche LIV

CAMPYLODISCUS

EXIMII

1, Villefranche: C. eximius Greg.

"2, Villefranche; 3, Tré^iuier : C. eximius var. briocensis Grun.

4. Hcndayc: C. Hodgsonii Sm,

à, Villefranche : C. (Hodgsonii var.) concinnus Grun.

6, 7, 8, Nice : C. Samoensis Grun

9, Banyuls:C parvulus Sm. Celle pelite forme peut aussi être considérée

Comme appartenant au groupe suivant. Voy. PI. LV, f. 5,6.



Peragallo. - Diatomées de France l'i i.i\
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Pbragallo. — Diatomées de France.

Planche LV

CAMPYLODISCUS

DECORATI

I , Corse : C. Grngorii Per.

',', Cannes : C. balearicus Cleve.

3-4, Villefranche: C Clevei Per
5-0, Noirmoutiers : C. parvulus Sm. Cette petite forme peut aussi être con-

sidérée comme appartenant au groupe précédent. Voy. Pi. LIV. I. 0.

7, Baléares :C. subangularis Greg.

8, Baléares : C. Lorenzianus Grun
9, Cannes : C. biangulatus Grev.

10, NaplesiC. impressus Grun.

II, Villefranche ; C. Fluminensis Grun.



Peragallo. - Diatomées de France. IM, I \.
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l'KHAGAi.i.o. — lïiiiloinci's ili: France.

Planche LVI

('-AMI»YI/)DlSr)L:S

DECORAT!

1, VillefVanrlie: C. decorus var. eudecora Per.

2, Tréguier ; Cette : C. decorus Bréb.

i, Normandie : C Ralfsii. -Sm.

ô-O, Villefranrhe: C decorus var. pinnata Per.



Peragallo. - Diatomées de France.
l'I, I.VI.







l'ERAGALLO. — Dintomt^es de France.

Planche LVII

CAMPYL0D1SC113

FASTUOSI

1, Bourbon : C. latus Shadh..

•2, 3. Villefranche ; C. horologium Will.

i, Villefranche ; 5, Celte ; 0, Corse ; 7, Manche

8, 9, Noirmoiitier : C. Thnretii Bréb.



Peraqallo. - Diatomées de France,
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Peragallo. — Dialonives de Franc/'.

Planche LVIII

SIRIRELLA

FASTUOSiE

1, Villelranche : Sur. fastuosa var. opulenta Grun.

2, Morbihan; 3, Tréguier; 4, Viilefranche : Sur. fastuosa var. cuneata

Witt. (pas loul-à-l'aiL typique).

5, Viilefranche ; 5, Xacqueville ; 7, Le Hommet : Sur. fastuosa Ehr.

NOTA. — Des doules se sont élevés chez quelques uns de nos lecteurs

sur le grossissement des figures de celles de nos planches où les nécessités

de la composition ne nous ont pas permis de placer une échelle de pro-

portions. Ilest bien entendu que toutes nos figures sont àôoo/i sauf mention

expresse du contraire.



Peragatlo. Diatomées de France. n iviii
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Peragallo, - Dinloniri'x ilr Frnnrr,

Planche LIX

SUl\l!lELL\

l-'ASTUOS.B

1, Naples ; Sur fastuosa var. suborbicularis Gran

2, Banyuls ; Sur. fastuosa var.

3, Villefranrlie ; Sur. fastuosa var.

4, Banyuls ; 5, Villerranche ; Sur. Guinardii H. P.

U, 7, Moi'liilinn: Sur. Comis A. S.

8, Le Ho.miU'l ; 9, lit. ile de Batz ; Sur. Comis var.



Peraqallo. Diatomées de France IM I 1\.
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Peragallo. — Dkiluim-es de France.

Planche LX

SURIRELLA

KASTUAS^

I, 2, Villel'ranche; Sur. flumiuensis Grun.

3, Cannes, 4, Baléares; Sur. intercedens var. abludens Grun.

5, 6, Villefranclv;; Sur intercedens Grun.

7, 8, 9, VilleCranche ; Sur. intercedens var. collare A S.

10, Morbihan ; Sur armoricana Per.



Pera^allo. - Diatomées de France.
l'i. i.\.

H l'Kn\i;ALI.M. lirl.
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Peragallo. — Diatomées de France.

Planche LXI

SLRIRELLA

FASTUOS^

), Naples; 2, Villefranclie; Sur. lata var. Macraeana Grev.

3, Baléares ; 4, Villel'ranohe ; Sur. lata Sm.



Pepagallo. Diatomées de France IM. I XI.

<.rM|ji'liH> di' injIIiiii. IiI»
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Peraga7,lo. — Dialomi'i's de France.

Planche LXII

SLRIRELLA

FASTUOS^

1, Barcelone ; 2, N.ipk'ï? ; Sur. lata var. robusta 'Witt.

3, Villefranche; Sur. lata var. punctata Per.

4, Naples; 5, Villefranche; Sur. pandura Per. (Fasliwsa car.



Peragallo. - Diatomées de fpance
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Peragalu), — Dialumres de France.

Planche LXIII

SURIRELLA

FASTUOS^

1, Villetranclie; Sur. pandura var triscalaris Brun

2, Villefranche; Sur. pandura var. contracta Per.

3, Villefranche; Sur. pandura var. delicata Per.



Peragallo. Diatomées d» France.
l'I l.MII
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Peragallo. — Dialoinéc's de France

Pianche LXIV

SURIRELLA

FASTUOS.E

1, Banyuls; Sur. hybrida Grun.

2, Nice ; Sur. hybrida var.

3, 4, VilletVanché ; Sur. hybrida var. balteum Brun.

5, île de Balz; 6, Vil.et'i-anclie; Sur. hybrida var. contracta Per.

7, Villefranche ; Sur Lorenziana Grun.



Peragallo. ~ Diatomées de France )!. l.MV.
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PiHAGATj.o. — Diatomées de France.

Planche LXV

o

SURIRELLA

1, VilloliMiiclu' : Sur. Baldjickii Norman va*, major Per

2, Villefi'ani'he : Sur. Baldjickii Norman, typica.

3, Villefi-anclie : Sur. Baldjickii var. hyalina Per.

5, Ciinni's : Sur. Neumeyeri Jan.

'), Baiiyuls : Sur. reniformis Grun, (Plagiodiscus nervatus Grun.).

0, Ans'Iulerfe : Sur. Smithii f' elliptica. (Voy. jii. LXVF. C. 7.)

7, Mécloc : Sur. (Smiliiii v.ir. /) medulica Per.

8, Ilf'iiilaye : Cymatopleura intermedia 'Per. (Sur. ri/ui'ihipli'iiroiilfs II. P.

tiliiii.



Peragallo. - Oiatomees de France. IM. l.W.
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PhraGallo. — Diatomées de France

Planche LXVI

SIUII'.I.I.I.A

1, Naplos : Sur. balteum Brun (valve li'.'s allén'f ?).

2, Japon : Sur. arabica var. ! mi Sp. nova? |i.'iil-('lr,' aiissi une salve

alléréc.

* 3, Mor (Ili Nord ; Sur. robu&ta Ehr.

4, (d'apK'S Smitln : Sur. turgida Sm.
'5, Eau douce : Sur. biseriata Bréb. (se renconli-o picfois dau'i les eaux

faililcnicnl salues.

• C, Mer du .\ni-d : Sur. biseriata Bréb. f' minor.

7. (d'api'è< Sniillii : Sur. Smithii Ralfs. (Cdiiipare.', pi. L.W. C. d.i



Peragallo. - Diatomées de France. M. I.\M
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Peuagallo, — Diaiomi.'i'.s de Francf.

Planche LXVII

SLRIRELLA

1, Uelgi^ue : Sur. elegans Ehr.

2, Angleterre : Sur. biseriata Bréb.

3, Sainl-Niizîiii'e : Sur, turgida Sm. var.

't, Méiioi! : Sur. bifrons K.

•"), Médoc : Sur. tensra var. nervosa.

t), Mor (lu Nord ; Sur. splendida Ehr.

7, Belgique : Sur. robusta Ehr. f" minor.

8, Hendiiye ; Sur. subquadrata Per.

".>, Hcndaye ; 10, La Hapue : Sur. Brightwellii Sm.

11, La Hag'ue : Sur. ovalis Bréb.

12, IS, Manche ; Sur. ovata var. minuta Bréb.

14, Ag'de;-15, Dieppe: Sur. ovata Ktitz.

lli, Belgique : Sur. ovata var. crumena Bréb.

17 18, 19, Manche : Sur. salina Sm.

20, Belgique : Sur. angusta K.

21. 22, Manche : Sur. apiculata Sm.



Peraqallo. - Diatomées de France.
l'I I.WII.
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PintAGALLO, ~ Dialiiilirt'x ilc Fi'niu-e.

Plaiiche LXVIII

SLHIHKLLA

1, Ndimamlie : Sur. i Stenopterobia) elongata Bréb.

'-', La llîig'ue ; 3, Hûiilleur : Sur. striatula Turpin.

1, Saint-Nazaire : Sur. gemma Ehr.

CVMATOPLELRA

."i.C), Saint-Nazaire (marin); 7, S, (oau ilnuce'i : Cym. solea Bréb.

y, Saint-Nazaire : Cym. elliptica Bréb.

11). Ciillidiiiu : Cym. hibernica Sm.

POUOCYSTIS

11. Ci'llioure : Pod. adriatica K.
1-'. S.unl-Nazaiie : Pod. spatliulata Shadb.



Peragallo. - Diatomées de France.
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Peragallo- — Diatomées de Francp.

Planche LXIX

NITZSCHIA HASSALL.

TRYBLIONELLA SM.

1, linyonne : N. circumsuta Bailey.

•2, Manche : N. Tryblionella var. maxima Gfun.
' M, Cameroun ; i, Médnc : N. Tryblionella var. Victorias Grun.

.'), AngleLet're : N. Tryblionella var. levidensis Sm, (8 siries).

'

fi. 7, Angleterre : 8, Morbihan : N. Tryblionella Hantzsch.

9. Belgique : N. debilis Arnott.

10, 15elgi(jue ; N. calida Grun. (18 stries).

il, Médoc; • 12, Belgique ; \'A, Normandie : N. Tryblionella var. salinarum

Grun. (13, 12 et il stries).

14, Belgique (d'ajirès V. H.) : N. levidensis var.

15, • 1(), Belgique; 17, VillolVanehe ;
-18, Newark. : N. littoralis Grun.

(8 points carénaux, sti'ies très diversement écarlérs)

10, Java : N. Jelineckii Grun.

'20, Newark : N. granulata Grun.

'21, Villetranche : N. navicularis Bréb.

22, Morhilian ; 2.), Adi'ialique ;
• 24, Languedoc : N. punctata Sm.

' 25, Villetranche : N. punctata var. elongata Grun.

'23, ViUefranche ;
• 27, Nnirmouliers (15 striesc ;

• 28, 29, Rovigno ; 30, Ba-

léares : N. punctata var. coarctata Grun.



Peraqallo. - Diatomées de France.
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Peragallo — Dititonii'es de France.

Planche LXX

MTZSCHIA

PANDURIFOKMES

I. lUiimes ; N. panduriformis va., lata Witt.

-', VillefraïK-he : N. panduriformis var. peralbata Per.

;), VillolVannlio ; 1, li.u'rclniii' ;
,"), Ailrialique ; N. panduriformis Greg

il, A liial ique : N. panduriformis var. minor Grun.

7, Nilli'IVaiK-lii' : N. panduriformis var. abrupta Per.

8, y. Kl. Banyuls ; N. constricta Grun.

Il, l'2. Nillelranche : N. panduriformis var. continua Grun.

I !, Mit ilii Xord : N. panduriformis var. delicatula Grun.

AnCULAT.^

li, Baléai'os; i'>, Ailrial ii|in' : N. marg-inulata Grun. var.

'

H'i, Hanyuls : N, marginulata var. didyma Grun.

17, .Vilî'ialiqLii' : N. marginulata var. subconstricta Grun.
' 18, Bnl.'ai-i'^ : N. plana Sm. var.?

19, |?i'ela,;:ne ; 20, Lansucilm- ;
•,'!, VimiiU'i' : N. acuminata Sm.

22, Zi. HoLit'del : N. hungarica Grun.

'25. Uniiidcl ;
2~\ Ailrial ii|ih' : N. apiculata Greg.

ini.OH.VT.E

'26, Saiiil-Lunaire : N. bilobata Sm.

27, Normandie : N. bilobata var. minor Grun.

2S, .\di-ialique : N. bilobata var. adriatica Per.

29, (d'aprè.5 Gfiinow) : N. îiybrida Grun

31), Mi-r du Noi'd : N. dubia Sm.

31, (d'api'ès Van Hcundc : N. commutata Grun.

r.-^Kl'nO-AMPHIPRORA

' 32, Bnnvuls : N. ocellata Cleve.



Peragallo. - Diatomées de France.
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l'isnAGALt.o, — Diatomées de France

Planche LXXI

MTZSCHIA

VIVACE8

* {, Soos (fossile) : N. spectabilis (Ehr.) Grun. 11 sli-ie«;.

-'-"). Helgique; fi-7, Mer du Noi-d : N. vivax Sm. 11-11' sliies.

8. Haléares; N. majuscula Grun. 15 stries.

* 0. Ailrialiqiie : N. fluminensis Grun, 14-16 sLries.

10, Villelranche : N. fluminensis var. .'"? 10 stries.

*
1 1, .\nt;lelerre : N. Petitiana Grun. 27-30 stries.

HANTZSCHIA GRUN.

12, .Angleterre : H. hyalina Grun.

13, llovigno : H. amphioxys var. minor.

14, Normandie : h- amphioxys (Ehr.) Grun.

I"i, Médoc : H. amphioxys var. major V. H.

16, Angleterre ; H. amphioxys var. vivax (Htz.) Per.

17, Villefrancho : H. amphioxys var. intermedia (V. H.) Per.

18, Le Havre H. virgata Roper.

PSEUDO-EPITHEMIA

19-20, Le Havre : H. marina Roper.



Peragallo. — Diatomées de Franee. f\. i\\\.
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Peragali.o, — Didioiniii'x de France.

Planche LXXII

NITZSCHIA

BACIUARIA

* I, Villeriviiiclic : N. macilenta Greg'J-'i jininls rarriuiiix sh'ios I irs liiit's.

' '_', H;il(';ii('s ; N. macilenta f" abbreviata Grun.

.'t, \ illeli M iiilir : N clarissima Per. var. obtusa Per.

'i, MiirliiliMii : N.clarissima Per. diiiiijii nir. '.') 3 |ii>ials, 10 siries.

Ti r,,-il(',n-i-i ; N. longa Grua. 'i imiiiN, ( Il'-IJ ^1 j'U's.

('). Mit (In Niii'il : N. socialis var. Kariana Gran. ri-('i imiiiU, \l-\\ >lri('s.

7. l!rcl;iL; ! ; S, ('.ùli;-; ilu Noi'il : N sacialis Greg. li-7 puinls, I i-15 sLi'i<>s.

'.I, Mit (In Niird : N. socialis var. baltica Grun. T)-!) [Kinils, 19-20 .stries.

!!•, Villcrr.iiiclir ; N. socialis var. massiliensis Grun 7-'.) imiiils, I7-'.'',' slrii^s.

I I. Ndrin.uKlic ; N. cursoria Donk. (i-S puiiils sh'i(>s ti'(''s liiir-s.

liiicilliirin riir.<iiriii Diml; . ;i|)|):uM icril ;in.\ Spnlluilahr.

rj, K;in\ (Idiicrs: N. madia Htz. 0-7 [K.iiils, siries Irvs fines.

Li's |)i'lilps l'omncs de rHuindvIiidi;) lililVd-inls diil il .ipi't's (li'Uii )\v

lies IVllstulcs seinlil.ihics.

13, Villi-rivinclio ;N {IIvmiri:liiIifi)'Vidovichu .Zrrun. S poiiils, 2'i-'St sli-n";.

I i, Brela.iriii' : N. minutissi.na Sm. li-S poiiils. -Irios Irrs liiies.

IT), Côk'H «in Niird : N. (//(»);(;')i-/f»/(Vj) fasciculata Grun. f' minor ."i-lî pimiU.

si i-ics I ivs Unes.

' 15, Mc'ildc: N. paradoxa Gmel. D-S poinls environ 21 siries.

17, D'apii's (Inmuw. N. paradoxa var. tropica Gran. 21 siries.

is, AngleLerre : N. (T/omaJOc/arfia'fllifDrinis Sm. (1-7 poinls, hiries Irès liru-^

lil, Méiioc : N. acuta Htz. 0-7 piiinU, siries |rès dolicales.

*20, Nice : N. (//(»»)«'(>(((«/(>;) MartianaAg. .":-() poinls, 30 stries.

'2', Nice: N. {Ihimii'iir.tiiiHa) palchella Per. 5-5 poinls, siries Irès liiirs.

ANGUSTAT/E

22, lîclgiquc; N. angustata Sm. var. minor.

23, Belgicpie : N. angustata Sm. i:j-l."i siries (TinjbUonollu) Sm.

24, Nûrnianilie : N. marina Grun. 12 siries.

PSEUDO-MTZSCmA

25, D'après Cleve : Ps. N. migrans Cleve 11 stries.

î'j, Adriatique : Ps. N. sicula var. bicuueata Grun. 8 sLries.

27, Villelranclie : Ps. N. sicula Castr. 7, 5 sLries.

Î8, K,U.!era.t: Ps. N. seriata Cle\e i(i sli-ies.

29, Tri.'n'ille ; Ps. N. ssriata var. fraudulenta Cleve 23 stries.



Peragallo. — Diatomées de France.
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Pi:itAi;ALLO. — D'mlomi'es ih France

Plaiiche LXXIII

MiZSCHIA

SPATHUl.AT.K

' !-2, Bull-ares : N. distans vav. tutn^scens Gran.

3, VillelVanolif : N. distans Greg-. l-li poiiils, s|,iies ti-f-s lines,

•'i, Ndi'niaïKlic : N. spathulata 3réb 4-ô ijoinls, st.i-ics livs Tîntes.

."), NniMiiamiic : N. spathulata var. byalina Greg. 7-8 points,

fi, Morbilian : N angularis Sm. :il -'-") pnjiils.

7, Mdrliilian : N. angulais f' minor.

S. lianyiils : N. augularis var. afânis Grun. S '.) poinls.

'J. Bniiyuls : N. dilatata Per. _'-:) pciiiits.

LINEARES

' 10, Anglelei-ic ; N vitrea Norm. l,'l2-6 points, 17-22 sLi-ies.

11-12, Le Hàvr'f : N. linearis f' brev s Sm. 8-IU poinls.

I.'i, Belyi(|ue : N. racta Htz. ij points, stries ii-os tines. n"<!sl peut-èti-e

autre cliuse (pje le N. Iin3aris var. silinarum Grun.

I i. VilletVauclie ; N. tenuissima Per. 14 points, stries très lines.

LANCKOLAT.E

l."i, .\ilriylique : N. subtilis K. 7-10 poinls.

IG, Dieppe : N. lanceoîata var. incrustins Grun.

17-18, Normandie : N. lanceoîata vit. minor V. H.

19, Normandie: N. lancaolata var. rrr-'ina V.H.

20, Piriac ;
*21, Noirnionliers : N. i,.^oaolata Sm.

22, Courseules : N. lanceoîata var. incrassata Per.

23, Belgique : M. microcsphala va^ . olâgintula Grun

24, Belgique : N. microeephala Grun.

25, Normandie : N. frustulum S.

26, Bretagne : N. lanceoîata vav. miaiuii 10 poinls.

OBTUS.E

27-2L-, Noirmoutiers : N. obiusavar. sca''pelliformis Grun.

29, Belgique N. obtusa var. brevissirn?. *rriin.

3', Normandie: N. obtusa Sm.
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Peracai.t.o r>i(iin]H''i'^ tic Frdurr

Planche LXXIV

MTZSCHIA

'

SIOMATA

'
!, • 2, Villelranclie : N. maxima Grun. (IIl;. 1 à 'MO: 1).

3, Mllcrranche : N. valida Cl. et Grun.

'4, Noi'iTi.iudie : N. sigma Stn. (ij ;ï 7 |Kiiiils - IOslries(.

5, Nice : N. sigma var. Habirshawii Febiger i7. 5 points — 2G .slriesj.

'6, Villel'i'antlif : N. sigma var. sigmatella Grun. (0 puiiils — 2Ô slrie.sj.

'7, Villefranche : N. sigma var. iatercedens Grun (G poinls — 2^ sli'ies).

'

.S, • 9, Nonnanditi : N. rigida K. iS à 10 puints — 28 à 32 sti'iesi.

' 10, • 11, Mer tlu Nord : N. rigida var. rigidula Grun. (8 à 10 poiiils — 30

à 32 stries).

'12. Mor du Nord : N. (Homœoeladia) subcohserens Grun. (12 pDiiits —
stries très fines)'.

' 13, Piriac : N. (Homœoeladia ?) armoricana Per. i9 |)oinls — 26 sLriesi.

' 14. Noirmoulier.s : N. clausii K. <.^ I 2 points - stries très fiaes).

MTZs(;nir,i.i.A

Ti, .Mai'-nui's : N. closterium Ehr. il. a li.:iuv' du liaul peut se rapporter

aiiN. rostrata Grun.

1 'i, 17, l!elpii[ao; 18, Mari'iines: N. longissima Bréb. f" parva.

l'.i, lli'luiqiie: N. longissima var. reversa Sm.

2i<, .Vn.aieterre : N. loogissima Bréb. typica.

2', 2.', Nuirmoiitiers ; N, incurva var. densestriata Per. (20 stries).

-.1. \driatii[ue : N. incerta Grun. (1 1 à 15 stries).

2Î, .\ Iriatique : N. Loreniiana Grun. var. subtilis(19 à 2) sti'ies ).

25, Adri iliipi.;- : N. Lorenziana Grun. 1 14 stries.)

2i5, .Vilri.tt iijLif : N. incurva Grun. {1 i à lô stries).
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pERAC.ALLO. — Diatomées île France.

Planche LXXV

NITZSCHIA

âCALARES

1--'. :\e\vai-k : N'. scalaris Ehr. (2 à 300/1.

)

INSIGNES

3, Muiliiliau : N. insignis var. smithii Ralfs.

i. \illefranclie : N. insignis var. notabilis Grun. (.iiUt)/l|.

."i, N'illefranclu' : N. insienis Greg. Tyiiica.

1), ViUelranclif : N insignis var. Mediterranea Grun.

7, H, VillelVaiiche, • 9, Baléares: N. insignis var. spatbulifera Grun
10. \'illilraai'lie : N. insignis var. (?) Niceaensis Por.

11, 1-', \ilrialif|ue : N. insignis var. adriatii'^a Grun.

\3, iir:i|ir^s nrunow.)N. scaligera Grun.

TRYliLIONELLA

14, (D'a|ii'ès Oruno\v.)N. perversa Grun.

15. (iyaiirt''s riininow,"! N. cocconeiforœis Grun.

1(1. (lV;(|ir("'s r.nniow,) N. limicôla Grun.

Les i|ualces ilecni('"'i'es figures ne snul là i|ue pour compléter la planche

eik'p ii'iinl Janiais él(^ signalée? sur nos côtes.
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PkhaOai.lo — IMiituni'fs lie F

Planche LXXVI

MTZSCIIIA

INSICNKS

I, Bruiyiils: N. insigait var. Smithii Ralfs.

PERRYA

V, lirésil : N. il'rrri/a pulcherrima Kitton

M. ('.aiii|jfclit' : (ilaprùs fii-iiiliiw) ; N. Weissflojii v. sparsa Grun.

i, CainiJèche : iilaiirès (ii'unnw) : N. Weissflogii v interrupta Grun.

ô, Brésil : N. "Weissflogii var. glabrata Grun.

ti, Campèclii' ; N. Grundleri Grun.

7, (Jampèche N. Grundleri f" minor, bien analogue an N. scaligera.

pi. L.WV, tig. 13, ï^i ce n'est la même l'orme.

GRUNOWIA

8-9, Belgique: (eaux douces) ; N. sinuatavar. tabellaria Grun.

10, Normandie: (eaux douces) : N. sinuata Sm.

II, Toulouse : (eau douce): N. denticula Grun.

EPITHEMIOIDE^

Iti, Normandie : N. Epitheaiioides Grun. (eaux douces).

13, Sandvvicti : (d'après Grunow): N. Janischii Gion. Entre les côtes 11 y a

une striation aréolée analogue à celle du Pleurosigma angulatum.

14, Batavia : (d'après Grunow) : N. {Gomphonilzschin?) Clevei Grun.

24 stries transversales lines entre les côtes.
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Peragallû — Didioini'cs de France

Planche LXXVII

EPITHEMIE.E

RHOPALODIA MULLER

1. Cannos : Rh. gibba var. parallela Grun
2. (;;mnes : Rh. gibba Kiitz.

3 à 5. C.annes : Rh. gibba var. ventricosa Kiitz.

0, 7. Dieppe
I 8 à 10, .Vngleliii'i'o : Rh. musculus Kiitz.

M à 17. Heysl : Rh. musculus var. couslricta Sm.

18. Mcdoc; 19 à 22. Afrique occ. Rh musculus var. gibberula Kiitz.

23, 24. Médoo : Rh. musculus var. producta Grun.

25. Médoc : Rn. succincta Bréb.

EPITHEMIA DE BKEBISSON

26 à 28. Cannes : Ep. sorox Kiitz.

29 à 31. Mer du Nni-d ; Ep zébra Kiitz

32 à 34. Cannes : Ep. zébra var. probo cidea Gruu,

35 à 37. Cannes : Ep. turgida Kiitz.

38. Cannes : Ep. turgida var. vertagus Kiitz.

39. Ep. turgida var. Westerraanni Kiitz.
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l'i:uA(iALLO. — Diatilinvcs île Fiance

Planche LXXVIII

* SYNEDRA EIIR.

SYXEDROSPHENIA PER.

1, 2. Bniiynls : Syn. cuneate Grun. 112 stries).

ARDIS60NIA DE NOÏARIS

3 à 5. Villefriinchc : Syn. robusta Rplfs.

(>. Mc'dik'i-i'îinée : Syn formosa Hantzsch.

TOXARIUM BAILEY

7 Villi'fianflie : Syn. undulata Bailey.

8. .\(liiiilique : Syn. Hennedyana Greg. var. insignis. Sijn. crlstallina var.

iusiynix Gi'un? (11 stries).

.\(1 ri al i q u c : Syn. Hennedyana Greg.

EUNOïIA

10 Dieppe : E. praerupta Ehr. Bien que trouvée dans une récolle marine,

cet Eunolia y est certainement acciilenlel.

NoT.\. — Les figurer, à 300/1 sont placées à gauche des figures à GOO/1

iuixiiuêlles elles corros|iondoul

.
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['ERAGALi.O — Diulotnres de France.

PJanche LXXIX

* SYNEIH'.A l'Jin.

ARDISSONIA DE XOTAlilS

1. B.illique ; Syn. crystallina Lyngb. typica ( 1 1 sirics).

2. Mce : 3, Anglclone : Syn. crystallina var. conspicua Grun. (13 à 14

sli'ies). — Stpi. fuUjens vnr. conspicua Griin. in V. H. lypo n°3lJ7.

d'après le(|uel a clé dessinée la fig\ 3.

4. Naples : Syn. crystallina var. (15 sti'ies). Le Syn. dalmatica (K.) Grun.

esl plus petit (long, environ 0,1°"/"^ eL à 17 1/2 à 18 stries.

5. Mer du Nord : Syn. fulgens (K.) typica (13 striesj.

6. Adriatique: Syn. fulgens var. gigantea Lob. (13 Iries). C'est trôs prolia-

blemenl la même es]>èce que le Syn. cornigera Grun. — La var.

mediterranea Grun. n'en est qu'une fornie jilus petite el jdus fine-

ment striée (17 stries en 0,01).

7. Porto-Rico : Syn. superba Kûtz. (8 stries). = Le type de KUIzing et de

W. Smith esl assez mal défini et très inoomplètcment reprélenlé.

Cette l'orme me semble correspondre à sa définition en tant qu'on

ne veuille le considérer simplement comme une forme plus large-

ment striée du Synedra fulgens.

Nota. — Les ligures à 300/1 sont i)laeées à gaurhe des figures à liOO/i,

auxquelles elles correspondenl

.
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l'KHAtiALLd. Itlllldl.lhi'x ilr FrilllCP.

Planche LXXX

* SVM'DRA EUR.

EUSYNEDRA GRUN.

1. Adrialique : Syn. longissima Sm. (8 stries).

2, 3. Angleterre : Syn. investiens £ir. (10 sUies).

'i. Syn. parvula K. Grun. (Ces peliles ligures ne soni mises iisi que pou;-

complélcr la planche.)

5. Normandie : Syn. barbatula K. (18 stries).

0. Le Havre : Syn Gaillonii var. eloagata Per. (10 stries).

7. Angleterre ; Syn. Gaillonii Ehr. Iy|>ira (10 stries).

8. Mer du Nord ; Syn. Geillonii -var. macilenta Grun. (12 stries).

9. Le Havre : Syn. decipiens Grun. de la lu-éparalion type de Grunow. Ni

mon Irèi-e ni moi n'avons pu voir près des bords, les fines lignes

longitudinales qui devraient caractériser cette espèce qui ne nous

semble pas distincte du Syn. Gaillonii var. macilenta.

10. Cette : Syn. laevigata Grun î° minor obtusa (stries très fines).

11. Cotte : Syn. provincialis Grun i30 stries).

12. D'après Van Heui-I<. Syn. aflnis var. arcus Grun. (8 stries'.

13. 14. Mer du Nord, 1.5. Le Havre : Syn. afâuis var. tabulata Grun.

(10 stries). — Voyez le texte pour le n° t.).

10, 17, 18. Mer du Nord : Syo affini3 var. hybrida Grun. (13-14 stries).

19. Saint-Lunaire : Syn. afânis Kutz. typica {['.i stries)

20. Cannes : Syn afiiuis var. obtusa Grun? Concorde comme conlour mais

n'a que 12 stries au lieu de 14.

21. 22. Mer du Nord : Syn. affinis var. fasciculata Grun. (1.'^-I4 stries).

23, 24. Le Havre : Syn. afflnis var. graciJis Grun. (18 stries). En y compre-

nant var. iniermedia (Voyez le te.xle).

25, 26, Mer du Nord : Synedra afûnis var. parva Grun.

27. Mer du Noid : Synedra pulcbella var saxonica Grun. (18 stries).

23. — Syn. pulchelia var. Smithii Ralfs. (lô stries).

29. — Syn. pulcbella Kutz typica. (14 stiies).

30. — Syn. pulcbella var vertebra Greg. (14 stries).

31. — Syn. pulcbella Kiitz. f" major ('4slries).

32. — Syn. pulcbella var lanceolata O'Meara (16 strie.s).

33. — Syn. pulcbella forme plus finement striée (16 sti'ies).

34. — Syn pulcbella var. naviculacra Grun. (17 stries).

3D. Naples : Syn baculus Greg. 300 1

3i). Mousse deCorse ; Syn baculus Greg. 600 1.
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I'eragallo, — Diakiinres de France.

Planche LXXXI

FP.VGILÂHIA LYNGB.

I, Villolranche : Frag. hyalinaK. (stries très fines).

-', Normandie : Frag. vitrea K. (strios très fines).

3, Mer du Nortl : Frag. vitrea var. minima Ralfs.

i, Mer du Nord : Frag. tenerrima Heiberg. (strios invisibles)

"), Normantlie : Frag striatula Lyngb. (siries très fines).

STAL'UOSIRA (Ehr.) PETIT

i)-7, Villefraiiclie : St. capucina Dism. var. (li à 15 slriesl.

8, Angleterre: St. Harrisonii Sm. (i à C côtes).

9, Le Hourdel : St. mutabilis Sm. (8 à 9 siries).

ASTERIONELLA HASS.

10-11, Villefranche : Ast Bleakeleyi Sm. (stries très fme.s).

12, Serignan : Ast. notata Grun. (,36 à 38 siries).

13, Villefranche : Ast. sp.? peul-èlre un squelette siliceux tl'.\slerolani|ica.

TIIALASSIUTHRIX CLEVE ET GilLN.

14, Mers du Sud : Thaï longissima Cl. et Grun. (13 ;ï li slrii's).

15, Villefranche : Thaï. Frauenfeldii Grun. (7 à 9 points).

THALASSIONEMA GRUN.

16, Java : Thaï, nitzschioides var. Javanica Grun.

17-18, Trouville : Thaï, nitzschioides Grun. (10 à 12 ]]riinls).

19, Villefranche : Thaï, nitzschioides vlr. lancsolata Grun.

20, Villefranche : Sp. ? Cette forme curieuse que l'on renconlre fréquem-

ment dans les récoltes pélagiques de Villefranche et des mers

chaudes n'est probablement pas une Dialomée.
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Peuagallo. — Dialomt^es de France.

Planche LXXXII

PLÂGIOGRAMMA GREV.
1-2, Baléares •. PI. pulchellum Grev.
3, Baléares : PI. pulcûellum var. pygmae f' Grev.
4-."3, Rovigno : PI. adriaticum Grun.
f), Belgique : PI. Van Heurckii Grun.
", Normandie : PI. Gregorianum Grev.

DIMEROGRAMMA RALFS.
8-9. Baléares : Dim. dubium Greg.
10-11, Baléares : Dim. marinum Greg.
r2^Baléares : Dim lanceolatum l'er.

13^4, Baléares : Dim minor Greg.
lô, Baléares : Dim. nanum Greg.
It'i, Baléares Dim. furcigerum Grun.
17-18, Baléares : Dim. fulvum Greg.
19, Baléares : Dim. distans Greg.
"20, .'\nglelerre : Dim. costatum Per.

GLVl'HODESMIh GREV.
21-22, Baléares : Glyph. WiHiamsonii Greg.
23, Baléares : Glyph lanceolata Per.

CYMATOSIRA
25, Rovigno : Cym. Lorenziana Grun.
2i, Belgique. : Cym. Belgica Grun.

CAMPYLOSIRA

26, Belgique ; Camp, cymbelliformis A. S.

PSEIDO-EUNOTIA GRUN.

27, Villefranche : Fs. Eun. doliolus Ehr.

PSELDO-NITZSCHIA PER.

28, Villet'ranehe : Ps.-n. sicula Castr.

DENTICLLA RUTZ.

29, Normandie : Dent, tenue Ag.

DIATOMA DE CAND.

30, Languedoc : Diat. tenue Ag.
31, Médoc : Diat. elongatum Ag.
32, Normandie : Diat. tenue var. hybrida Grun.

33, Angleterre : Diat. tenue -sar. Ehrenbeigii K.

ODONTIDILM KLTZ.

34, Bretagne : Od. marinum Grun.
35, Banyuls : Od. maximum grun.

SMITHIELLA PER.

36, Languedoc: Sm. marîna (Sm.) Por.

SCEPTRONEIS

37, Languedoc : Se. caduceus Ehr .

GRUNOWIELLA VAN HEURCk.

38, Baléares : Gr. marina (Greg.) Van Heurck.
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Peragallo. — Jjialoinées de France

Planche LXXXIII

OPEPHORA PETIT

I, 2, Carolines : Op. Schwartzii Petit.

3, Brésil : Op. pacifica GruD.) Petit.

GRUNOWIELLA VAN HEURCK

4, .\ngleLerrc : Gr. marina (Greg.) Van Heurck.

."), Hounlel : Gr. parva (Grun.) Van Heurck.

G, Hûurdel : Gr. perminuta iGrua. i Van Heurck.

8, Mors (fossile) : Gr. gemmata (Grun.) Van Heurck.

PERONIA BRÉR. ET ARNOTT

7, Normandie (eaux douces) : Per. erinacea Bréb. et Arn.

RHAPHONEIS EHR.

9, Virginie (fossile) : Rh. scalarisEhr.

10, Richmond (fossile) : Rh. amphiceros var. elongata Per.

II, 12, 14, Virginie (fossilei; 13, Mousse de Corse (récent) : Rh. amphicsros

var. gemmifera Ehr.

1.^, Normandie; 10,17, Mer du Nord; 18,Normandie; 19, Californie (fossile):

Rh. amphiceros Ehr.

20, 21, 22, 23, Normandie : Rh. amphiceros var. rhombica Grun.

24, 25, 26, Belgique : Rh. belgica Grun.

27, 28, 29, Normandie : Rh. surirella Ehr.

30, Villefranclie : Rh. surirella var. australis Petit.

31, 32, Normandie : Rh. nitida Greg. 1* major.

33, Mer du Nord : Rh. nitida Greg.

34, Barcelone : Rh. nitida var, liburnica Grun.

trachysphtEnia petit

35, Mers australes : Tr. australis Petit.

SCEPTR0NEI3

36, Virginie (fossile) : Se. caduceus Ehr. Voyez une forme lécente de cette

espèce PI . L.XX.XII, f . 37.
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Peragallû — Diatomiies de Francf.

Planche LXXXIV

I.ICMOFHORA AG.

J. — Sous cloisonnées.

I, Villefranche : L. flabellata Ag. (30 stries).

"2, Adriatique : L. flabellata var. splendida Sm. (stries très fines).

3, Adriatique : L. remulus Grun. (34 à 36 stries).

4-5, Manclie : L. Juergensii Ag. (18 stries).

6, "Villefranche : L. Juergensii var. elongata Par. (20 stries).

7, Mer du Nord : L. Juergensii var. Œdipus K. (30 stries).

8, Adriatique ; 9, Villel'rauctie : L. Reichardti Grun. (17 à 18 striesj.

10, Nice : L. gracilis Ehr. (20 à 22 stries).

II. Nice : L. gracilis var. elongata K.

12, Angleterre; : L. gracilis var. minor K. (25 stries)

13; Angleterre : L. gracilis var. anglica K, (25 stries).

14, Nice; 15, Manche : L. dalmaticaK. (30 stries).

10, Mer du Nord : L. dalmatica var. tenella K. (stries très lines).
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Peraoallo. - DialamPes dp France.

Planche LXXXV

I.ICMOPHORA AG.

//. — Profondément cloisonnées.

1-2, Adriatique : L. robusta Per.

3, Adriatique ; 4, Nice : L. Ehrenbergii var. ovata Sm.

j, Nice ; 6, Normandie : L. Ehrenbergii K. (8 à 10 stries).

7, Nice : L. Ehrenbergii var angustata Grun. (10 à 11 stries).

8, Manche -.L. Lynebyeivar. elongata Grun. (stries 12 en bas 15-10 en hiiul)

9-10-!l-12, Celte : L. Lyngbyei K. (stries 10-12 en bas, 14-15 en haut).

13, Normandie : L. Lyngbei var. abbreviataAg. (stries 1 1 en bas, 14 en tinuli

14, Adriatique: L. grandis K. (stries 20-21 en bas, 22-24 en haut).

15, Villelranche : L. tincta Ag. (stries 27-28 en bas, plus de 30 en haut).

16, Mer du Nord : L. paradoxa Lyngb (stries 25 en bas, 30 en haut i.

17, Mer du Nord : L. nubecula K. (stries très fines).

18, Mer du Nord : L. tenuis K. ('6 stries partout).

19, Mer du Nord : L. debilis K. (stries très fines égales parlouf,

20, Nice : L. communis (Heib. ? ) Grun. (stries 11-13 en bas, 27-28 en h.uil ;.

21, Mer du Nord : L. hyalina K. stries très fines).

22, Mer do Nord : L. crystadina K. (stries 27 en bas, 30 en haut).
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Peragallo — Dintomfies de France

Planche LXXXVI

CLIMACOSPHENIA EHR.

1-2, Toulon ; Clim. elongataBail. typ'ca(stries21en bas,plus deSO en haut).

3-4, Cannes : Clim. elongata var. (stries 18 en bas, 27 en haut).

5, Mousse de Corse : Clim. moniligera Ehr. (stries 16-5 en bas, 19-20 en haut).

6, Frustules : de Cl. olongataen voie de déduplication à 200/1.
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Peragallo. — Diatomées de France.

Planche LXXXVII

GRAMMATOPHORA EHR.

1-2-3, Naples : Gr. gibbeiula K. (8 à 9 côtes).

4, Naples ; ."i, Port-Vendres : Gr. marina var. tropica K. (13 à 15 stries)

li-7-8, Le Havre : Gr. marina K. (18 à 20 stries).

9-10-11, Normandie: Gr. oceanica Ehr. f' communis Grun (23 à 24 stries)

.

12, Normandie : Gr oceanica Ehr. f" vulgaris Grun. (23 à 24 stries).

13, Bretagne : Gr. oceanica Ehr. f minuscula Per. (23 à 24 stries).

1 'i-lâ-I6-17, Banyuls : Gr. oceanica var. macilenta Sm. (25 à 30 stries).

18, Mousse de Corse ; Gr. maxima Grun. f* minor (25 à 26 stries).

19, Banyuls : Gr. oceanica var. adriatica Grun. (27 à 28 stries).

20-21-22, Le Havre : Gr. oceanica var. nodulosa Grun. (24 stries).

23, Adriatique : Gr. marina var gibba Grun. (15 stries).

24, Adriatique : Gr. marina var. undulata Ehr. (15 à 16 stries).

25, Baléares : Gr. marina var. subundulata Grun. (15 à 16 stries).

26, Japon : Gr. japonica Grun. (31 à 32 stries).

27, Spitzberg: Gr. arcticâ Cleve (10 stries).

28-29, Baldjick : (fossile) Gr insignis Grun. (stries : Bamle du centre 19 a 20

transversales ; bande lateiale 19 obliques se coupant à 80° et v'S à 24

transversales).
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Peragallo. — Diatomées de France.

Planche LXXXVIU

GRAMMATOPHORA EHR.

1, Dieppe : Gr. serpentina Ehr. f major. (18 stries).

2-3-4-5, Normandie : Gr serpentina Ehr. (18 stries).

6, Angleterre : Gr. serp ntina f minor.

7, Angleterre : Gr. serpentina i' minima.

8-9, Banyuls : Gr. serpentina var. elongata Per.

10, Adriatique : Gr. longissima Petit (19 stries).

11-12-13, Californie : Gr. angulosa Ehr. (13 à 14 stries).

14, Mer Adriatique ; 15, Méditerranée : Gr angulosa var. islandica Ehr.

(10 à 11 stries).

16-17. Amérique du Nord : Gr. angulosa var. hamulifera K. (15 str ies).

18, Hendaye: Gr. angulosa var. n<editerranea Grun. (17 stries).

19, Carpen taria : Gr. lyrata Grun. (14 à !"> stries).
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PuriAGAi<LO. — Dialoiiires de France

Planche LXXXIX

8TRIATELLA AGARDH.

1. Ai.auos-Morl.os : Str. unipunctata Ag.

2. Mor du Nord : Str. (Ihjalmira) delicatula K.utz.

3. 1. Mer du Nord Str. (TesselUi) interrupta Edr.

HllABDONEMA KUTZ

5, t). liontleuf : Rh. minutum Kùtz.

7 ;'i 11. Nice : Rh. adriaticum Kutz.

12 ;i li. Le Havre : Rh. arcuatum Kûtz.

TABELLAUIA KHR.

15. Eaux douces : Tab. fienestrata Kiitz.

1(5. Eaux douces ; Tab. flocculosa (Roth.) Kiitz



PeFagallo. — Diatomées de fpanée. l'I. l.XWIX.

Lf Mirrn;.*t-;n>tii' r[V|)arati>ur
Viil. l'I.







Peragallo. — Diatomées de France.

Planche XC

TERPSINOE

1, 2, Côte d'Afrique : T. intermedia Griin.

3, 4, Algérie : T. musica Ehr.

ô, 6, Dépôt des Landes : T. americana (Bail.)

7, 8, Ceyssac (fossile) : T. trifoliata Cleve (Triceralium trifolium A. 5).

GONIOTHECIUM

y, Ceyssac fossile : G. odontella var. decorata Brun.

ANAULUS

10, Naples : An. mediterraneus var. intermedia Grun.

il, 12, Baléares : An. mediterraneus Grun.

13, 14. Méditerranée : An. tirostratus Grun.

15, Méditerranée : An. minutus Grun.

TETRACYCLUS

16, Ceyssac foss : Tetr. emarginatus Sm.

PORPEIA

17, : Porpeia quadrata Grev.



Peragallo. — Diatomées de fmnee. Pi.XC

1.1- Mn-fMirf;i|tlie l*rc|inrnli'







PKliAGALl.O — Duittilliri-,1 lie Fiiiiice.

Planche XCI

ISTHMIA AG.

1,2. Languedoc : I. nervosa Kùtz. 400/1.

3. Mode de déduplicalion des fruslules. 100/1.

4. Détail des aréoles. 1?00/1.



Peragallo. — Diatomées de Franee. PI. XCI
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Le Micrographe Préparalcur







l'Kli.MiAl.l.d. — THolunii'fs (le Fc.inrfi.

Planche XCII

ISTllMI.V AG.

Manche : Istbmia enervis Ehr. 'idu/l.



Peragallo. — Diatomées de France. PI. XCIl

Lf Mici-oglv-iplit: Prêparritcui"







Pkragallo, — Didlomi'cs de France,

Planche XCIII

BIDDULPHIA GRAY.

1, 2. Provence : Bidd pulchella Groy.

3. Virginie : 4. Oran (fossiles), Bidd Tuomeyi Bail.

5 à 9. Cannes : Bidd. regina Sm.

Toutes ces figures à 600/1.



Peragallo. — Diatomées de France. l'I. \CI1I

L<; MiorugrapiiL' l'réiiar.itiui"
Vul. PI.







Peragallo. — Diatomées de France.

Planche XCIV

"1, Villefranche: Bidd. regina Sm., frustule entier.

2, Villefranche: Bidd. Tuomeyi Bail., frustule entier.

HÉMIAULIDÉES

3,5, Villefranche: Hemiaulus Heibergii Cleve.

*6, Villefranche : Hemiaulus symmetricus Grev. ?

*7,8, Mors : Corirma elegans Heiberg.

*9,10, Mors : Trinacria regina Heiberg.

*H,12 Mors: Solium exsculptum Heiberg.



Peragallo. — Diatomées de France
l'i. xciv.

I.'- M ••iik'f;l|'hi' Prf|i3r.ili'ii







Peragallo. — Diatomées de France.

Planche XCV

EUCAMPIA

1, Boulogne : E. Zodiacus Ehr. mégafrustule.— E. Britannica Sm. (T. et

1'. n" 336), l'examen du type précité montre le passage graduel du

mégafrustule non contracté à la forme typique.

2, Boulogne : E. Zodiacus Ehr. type (même préparation).

3, Etretat : E. Zodiacus var. cornigera Grun.

BELLEROCHEA

4, 5, Boulogne : Bell, maliens (Br) 400/1.

HEMIAULUS

6, Port-Vendras : Hem . Hauckii Grun.

7, (Syndendrium Ehr.); 8, (Dicladia Ehr.) spores d<; Chœtoceros,

Manche.



Peragallo. — Diatomées de France. ÏM. xcv.

11. Peragallo, dei.

[^ Mîcrograpiie Proparoleur







Peragallo. — Diatomées de France.

Planche XCVI

LITHODESMIUM

1, 2, 3, Viliers-sur-Mer : Lith. undulatum (Ehr.)

DITYLIUM

4, 5, Villers-sur-Mer : D. intrioatum (West).

6, 11, Boulogne: D. Brightwellii (West).



Pepagallo. - Diatomées de France.
l'I. XC.VI.

Le Micrograplie IVépamli-ur VmI. l'I.
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Pkragallo. — Diatomées de France.

Planche XCVII

BIDDULPHIA

DENIIGELLA

1, Etretat, 'i. Naples, 3, 4, Le Crotoy, 5, Naples : B. mobiliensis Bail.

6, Villefranche : B. granulata Rop.

7, Saint-Nazaire, 8, Saint-Lunaire : B. rhombus Ehr.

9, Emb. de la Rance : B. Ghinensis Grev. (??)



Peraqallo. — Diatomées de France. PI. xcvir.

M. Pefxagallo, (lel.

l.i' \li.T,ii;rn|ihf IVi'pfli'jlleur







I'eraoallo. — Diatomées de France.

Planche XCVIII

BIDDULPHIA

1, Australie : Bidd. Roperiana Grev.

2, Dieppe : Bidd. obtusa Rails.

3, 5. 6, Manche; 4. \illefranehe : Bidd. aurita Bréb
7, Saint-Lunaire : Bidd. rhombus (» trigona.

TRICERATIUM

8, Baléares ; 9, Villefranche : Trie, spinosum Bailey.

10. Cannes; 11, Baléares : Trie, parallelum Grev.



Peragallo. — Diatomées de France. !•
. XCVlll

...ALLO, .,.!
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Peragallo. — Diatomées de France.

Planche XCIX

TKICEKATIUM

1. 2, 3; Mer ihi Nord : Trie, favus Ehr. et var.

4, Villefraïu-he : Trie, grande Br. var. ?



Peragallo. — Diatomées de ppanee. l'I. XCIX.

1.1! MicM-ographe Pfêiiarnl.Hi







Peragaixo. — Diatomées de France.

Planche C

TRICERATIUM

1, Trie; favus var. quadrata fossile, se trouve vivant à Villefranche.

2,3, Villefranche : Trie, grande Bright-wo (=z Tric.Jlmbriatuni Wall).



Peragallo. — Diatomées de fï'ance. PI. c.

il. i'EllAliAl l.O, ilil.

!.r Mtri-oKrti|ihe Preparnlcur







Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CI

TRICERATIUM

1, Villefranche : Trie, Brookei Leuduger.

2,3, Cannes: Trie. Heliandi Tempère. — La fig. 3 représente la plaque

inférieure de la valve.

4, Villefranche : Trie. Robertsianum Grev. fa ineimis voyez aussi

PI. XCIX f. 4.



Peragallo. — Diatomées de fvànQe.
V\. Cl.

I.e MiiTofi-upht; Préparalcur







Pekagallo. — Diatomées de France.

Planche Cil

AMPHITETRAS

i, 2, 2, 4, Nillefraiielie : Amphitetras antediluviana Ehr.

ô, Villefranche ; Amphit. antediluviana var. tessellata Shadb.

6, 7, Villefranche : Amphit. antediluviana var. minor
S, Baléares : Triceratium dubium Br.



Peragallo. — Diatomées de Ffanee. l'I. r.ii.

•(.;. .jiIh' l>i-é|far;ilt'ti







Peragali.o. — Diatomées de France.

Planche CIII

TRICERATIUNf

1. Dieppe : Trie alternans Bail.

2, 3, Villefranilie : Trie, pentacrinus Wall.

4, Villefpanche : Trie, balearicum Cleve.

5, 6, Villefi-anclie ; Trie, biquadratum Jan. var. ?



Peragallo. — Diatcmées de franee. l'i. i;iii.

Lii Mli-i'DKlvipilL* l'r(^(iar«li-ul' Vol. l'I.







I'erai.ai.L". — Diatomées de France.

Planche CIV

TRICERALIUM

1, Villefranche : Trie, arctioum Br.

2, Cannes : Trie, (arcticum oar.) quinquelobatum Grev.

3, 4. 5, Villefranche : Trie, (arcticum car.) formosum Grev.

6, Haléaies : Trie, repletum Grev. var. balearica Grun.

7, Baléares : Trie, punctatum Br.

8, Baléares ; Trie, seulptum Br. var.

'.>. foulon : Trie, seulptum Br.



Peragallo. — Diatomées de franee. n. (vv.
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Perai;ai.lo. — Diatoriicfls de Franc

Planche CV

BIDDTLPHIA

1, ti, Cannes : Bidd. balaena Ehr.

3, Spitzberg : Bidd. balaena var arctica dorme à deux appendices du

'l'riceratium arctieum).

4, 5, Villefram lie : Bidd. membranacea Gleve.

6, Roviano : Bidd. Titiana Grun.



Peragallo. — Oiatoraées de ppanee. IM. cv.
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M. l'KllAtiAIJ.O, llel.
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Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CVI

LAMPRICUS (Triceratium)

*1, Villefranche : Lamp. (Triaraihiw) Shadboldtianum Grev.

*2,3,- Cannes : Lamp. {Triceratium) orbiculatum Shadb.

*4,5, Nice: Lamp. (Triceratium) elongatum Grun (orbiculatum Var).

CERATAULINA

6,7, Arcachoii : Cerataulina Bergonii H. P.



Peragallo. — Diatomées de fanée- IM. CM.

M. l'KhA<,Ai.r.ij, .li-l.

Le Microgi-aphc Préparaleur







Peragallo. — Diatomées de France.

Flanche CVII*

CERATAULUS

1-5, Médoc: Cerataulus laevis Ehr.

6, Naples; Cerat. polymorphus (Kûtz?) V.H.

7, St-Lunaire: Cerat. turgidus Ehr:

8,9, Cannes : Cerat. turgidus Ehr. fa major spinifera.



Peragallo. — Diatomées de francs. l'i <;\i

rr\ a
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Peragai.w). — Diatomi'cs de France.

Planche GVIII

AULISCUS

1, 2, Mer du Nord : Aul. sculptus Ehr.

3, Cannes : Aul. splendidus Rattray.

4, Villefranche : Aul. cœlatus var. gigas Ehr.

5, Cannes : Aul gigas f» minor.

fi, 7. Viliefrarirlie : Aul cœlatus Bailey.



PcFagalIo. — Diatomées de FMnee.
IM. r.viii.

I.f \ht'i-opi-:iplu' l>ro[iaralour







Ferai lALLO. — Dintomces de France.

Planche CIX

AULISCUS

1, Villefranche : Aul. cœlatus var. latecostata.

i, Mer Hu Nord ; 3, ô, Villefranclie ; 4, Baléares : Aul. cœlatus var. rhipis

A. S.

fi, Manche ; 7, Baléare.« : Aul. reticulatus Grev. var.

8, Menton : Aul. {reticulatus car.) Mediterraneus Per. Le centr.^ ol 1res

finement ponrtué, comme dans la figure 7.

9, Villelranche ; Aul. Leudugerii Per.

10, Brésil : Aul. punctatus Bail var.



Peragallo. — Diatomées de franee l'I. CIX.

Le MiiM-opraphe l'réparateu







Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CX

ASTEROLAMPRA

1, Villefranclie. Asterol. marylandica var major H. P.

i, Villefranclie: Asterol. marylandica Ehr.

3. Villefranclie: Asterol. Grevillei Wallich.

ASTEROMPHALUS

4,5, \illefrancl)e : Asteromph. flabellatus Bréb. ,^^y\'**^

6, Villefranche : Asteromph. Brookei Bail.

SPATANGIDIUM

7, Villefranche : Spat. arachne Bréb.



Peragallo. — Diatomées de France. PI. ex.

I,'' MiciuL'iii|»lif l'i-i-[iainlfui'







Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CXI

ACTINOPTYCHUS

1, Dieppe : Act. nndulatus Ehr.

2, Mer du Nord : Act. vulgaris Schuman.

3, Villefranche : Act. vulgaris Shum var.

4, Villefranche : Act. splendens Shadb.

5, Villefranche : Act. adriaticus var. balearica Grun. Le type est

semblable, sauf que les pseudo-raphés traversent tout le secteur, comme
chez l'A. splendens.

6, Villefranche. — A. glabratns Grun. Ne me parait être qu'une valve

interne de l'A. splendens.

Tout récemment, et trop tard pour que je puisse les incorporer dans mon
ouvrage, j'ai trouvé dans une très intéressante récolte d'Arcachon (Temp. et

Per. Diat. du monde entier, 2" édition, n° 7 j ), toute une série d'Actinopty-

chus nouveaux pour la France :

A. areolatus Ehr. delectus A. S. Janischii A. S., ainsi qu'une espèce

nouvelle. Ces curieuses formes seront figurées très prochainement dans une

note du bulletin de la Société scientifique d'Arcachon, à la suite d'un mé-

moire de Bergon sur la formation des auxospores chez l'A. undulatus.



Peragallo. - Diatomées de Ffance. PI. CXI.

M. PEIÏAr.ALI.lJ, il







Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CXII

EUPODISCÉES

AULACODISCUS

*1, Menton : Aulacod. Petersii Ehr.
*2, Alger : Aulacod. Johnsonii Arnott.

EUPODISCUS

3, Manche : Eupod. argus Ehr.

CERATAULUS?

*4, 5 : Villefranche : Cerat. Siuithii (Roper) Ralfs.

[Biddulphia radiuta Roper; Eupodiscus radiatus Sni).

ROPERIA

*6, D'après V. H. Syn. Rop. tessellata (Rop.) Grun.
{Eupodiscus tessellatus Roper.)



Peragallo. — Diatomées de franee.
ri. c.Mi

Ci'iilii'inr^ lie MiilliMi. • 11(111

I I I I I. I I I I

l'CItA'iAl.l.O. .1.1.

Le Mirro{rrni)lic l'irparnlrui







Peragallo. — Diatomées de France

Planche CXIII

ACTINOCYCLUS

1, 2, Manche: A. Ralfsii Sm.

3, 4, Villefranche : A, Ralfsii forinse minutae.

5, Biarritz, 6 Manche: {Ralfsii car.) sparsus Greg.

7. 8, Manche: A. tenellus Bréb. (A. moniliformis lial/'s.)

9, S'a Maria (fossile) : A. sp? La partie centrale a tout-à-tait la struc»tiire du

Coscinodiscus senarius A. S.

10, 11, Villefranche: A. (Ralfsii tar?) nehulosus M. P.



Peragallo. — Diatomées de france.
PI. CXIII

M. l'iriv..Al.lJ), .l.'l.
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Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CXIV

ACTINOCYCLUS

1, Bretagne : A. Ehrenbergii Ralfs.

2, Nottiughara : A. Ehrenbergii type.

3, Mer du Nord : A. crassus Sm.

4, Naples : A. crassus var ?

5, Mer du Nord, 6, Cette : A. subtilis Elir.

7, Manche : A. vitreus M. P. Est peut-être une grande forme du

Thalassiosira hyalina.

8, Sw Monica : A. ellipticus Greg.

9, Cabours, 10, Dundee : A. Roperii Bréb.

EUODIA

11, Villefranche : E. gibba Bail. Pas très typique, la tasciculation est

presque invisible dans le type, mais il passe graduellement au suivant :

12, Biarritz : E. atlantica Petit.



Peragallo. - Diatomées de France. l'I. cxiv.







Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CXV

COSCINODISCUS

1, Mer du nord : Cosc. {fiuhlilis car), Normanni Greg.

2, Mer du nord : Cosc. Kûtzingii A. S.

3, Villefranche : Cosc. denarius A. S.

.4, Villefranche : Cosc. subtilis Ehr.

5, Mer du nord : Cosc. subtilis Ehr. var. miner.

6, Villefranche : Cosc. Rothii Grun.

7, Naples. 8, Villefranche : Cosc. curvatulus Grun.

9, Villefranche : Cosc. diversus Grun.

10, Hendaye : Cosc. crenulatus Rattray.

il, Baléares : Cosc. subtilis var. excentrica H. P. — Cosc. africanus var.

A. S.

12, Dieppe : Cosc. concinnus Sm. Un arrachement montre la 2= couche de la

valve, qui est le cosc. nobills Grun, au moins pro parte.



Peragallo. — Diatomées de franee. PI-. cxv







Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CXVI

COSCINODISCUS

1, Villefranche : Cosc. stellaris Roper.

2, Villefranche : Cosc. symbolophorus E. var. ? Assez différent du type par

sa taille et sa structure.

3-4, Villefranche ; Cosc. excentricus Ehr. et fa minor.

5, Marseille : Cosc. excentricus fa solaris = cosc. Soi. Wallich.

6, Villefranche : Cosc. nodulifer Jan.

7, Villefranche : Cosc. lineatus Ehr,

8, Villefranche : Cosc. leptopus Grun. Ne diffère du précédent que par son

appendice et sa marge.

9, Villefranche ; Cosc. lineatus fa minor

10, Villefranche : Cosc. lineatus fa latestriata..

11, Villefranche; espèce douteuse que je rapporterais au C. concatus Greg. A. S.

atl. pi. 59 f. 16, si, pour moi, le Cosc. coneavus de Gregory n'était identique à

YEndictya oceanica Ehr.. dont la structure est différente.



Peragallo. — Diatomées de France. PL. cxvi
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Peragai.lo. — Diatomées de France.

Planche CXVII

COSCIXODISCUS

1, Banjuls : Cosc. heteroporus Ehr.

2, Côtes du nord : Cosc. radiolatus Ehr. = Cosc. fimbrtatiis Ehr.

3, Manche : Cosc radiatus Ehr.

4, 5, Villefranche : Cosc. radiatus fae minores = Cosc. deciiis A. S.

6, Manche : Cosc. marginatus Ehr.

7, Villefranche : Cosc. egregius Rattray.

8, Cette : Cosc. obscnrus A S.

9, Mer du nord : Cosc. perforatus Ehr.

10, Fossile : Cosc. apiculatus Ehr.
;
placé ici comme terme de comparaison,

il, Villefranche : Cosc. scintillans Grev.

ii, Villefranche : Cosc. nitidus Greg.



Peragallo. - Diatomées de France. PI. CXVII







Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CXVIII

COSCINODISCUS

1, Mauche : Cosc. centralis Ehr. Caractérisé par sa structure intermédiaire

entre les C Concinnus et Oculus Iridis, l'absence de fasciculation et la

présence de 2 nodules marginaux dissymétriques assez difficiles à voir.

2, Villefrauche ; Cosc. Oculus iridis E.

3, Arcachon ; Cosc. gigas Ehr. f' recens pelagica = Cosc. giganteus

H. P. Très fréquente dans les récoltes pélagiques, cttte variété mérite un

nom qui la fixe dans les listes.

4, Arcachon : Cosc. Janischii A. S. = Cosc. marginaius Jan, nec. Ehr

Très fréquent aussi dans les récoltes pélagiques. Les aréoles du centre se

résolvent souvent en points isolés ; c'est alors un Cosc. gigas ou giganteus

à aréolation plus fine. En l'examinant de près sous cette forme, on retrouve

presque toujours trace de l'aréolation typique autour des points isolés du

centre.



Peragallo, — Diatomées de France. PL CXVIII







Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CXIX'

1, Biarritz : Endictya oceanica Ehr.

2, Villefranche : Pyxldicula mediterranea Grun. Le frustule est très

bombé, mais il est rare qu'on puisse l'observer.

3, Villefraucbe : Skeletonema ? mediterraneum Grun.

4, Villefrancbe : Cyclotella striata K. (CycL Dallasiana Sm.)

5, 6, Villefrancbe : Cyclotella Kutzingiana ? ?

7, Cette : Stephanopyxis turris E.

9, Mancbe, Melosira 'Westlii Sm,

10, — Melosira sol Ehr. ?

11, Cuxbaven : Melosira sulcata Elir. genuina f» plana.

12, Nice : Mal. sulcata genuina f» radiata. Il faut peut-être chercher

le véritable type dans une forme ayant une striation radiale beaucoup

plus fine que celle de la f. 12, forme qui n'est pas rare.

13, Portugal : Mel. sulcata genuina f* coronata.

14, Villefranche : Mel. sulcata var. biserlata Grun.

15, Portugal : Mel. sulcata var. pustulata Petit?

16, 17, Portugal : Variétés ou anomalies du Mel. sulcata.



Peragallo. - Diatomées de Ffance.
PI. cxix.

(
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Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CXIX

Nota. — La partie du texte relative à la planche 119 a dû être faite sur

une planche provisoire, avant que toutes les figures de cette planche ne

fussent prêtes. Le nombre des dessins ayant dépassé de beaucoup celui qui

était prévu tout d'abord, j'ai dû dédoubler cette planche. Pour ne pas intro-

duire trop de corrections dans le texte déjà imprimé, j'ai composé une

planche CXIX', en conservant les numéros déjà donnés aux figures (sauf

119 f. 16 qui est devenu 119 f. 3). 11 n'y aura donc qu'un accent à ajouter

aux références du texte pour le mettre en concordance avec les légendes des

planches. Ne le ferait-on pas que la présente légende indique les renvois

des anciens numéros de la planche 119 à ceux de la planche 119'.

1, 2 : Voy. pi. 119' f. 1,2.

* 3, Médoc : Cyclotella punctataSm. (Coscinodiscus lacustris Grun.)

4 : Voy. pi. 119' f. 4.

* 5, Manche: Hyalodiscus stelliger Bail. (Podosira maculataSm.)

* 6, Fossile : Hyalodiscus radiatus Bail.

* 7, Bretagne : Hyalodiscus subtilis Bail.

* 8, — Hyal. subtilis var. scotica.

9 à 15 : Voy. pi. 119 '
f. 9 à 15.

16 : Voy. pi. 119' f. 3.

18, Californie Hyalodiscus maximus Grun. 18» structure à 1000/1.

19, St-Paul : Hyalodiscus ambiguus Grun. 19^ structure à 100/1.

20, 21, Portugal: Hyalodiscus laevls. Ehr.

22, Manche, Podosira argus Grun.
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Planche CXX

MELOSIRA

1, Bretagne : Mel. Borreri Grev. .

2, 3, Bretagne : Mel. Borreri f* minores. II faut un examen très précis

des valves pour différencier ces formes des variétés du Podosira hor-

moides.

4, Villefranche ; Mel. Borreri var, hispida.

5, Arcachon : Mel. Borreri var. ? Par la forme de ses valves et la struc-

ture de ses connectifs, cette forme reste douteuse pour moi.

5 a, Bretagne : Mel. Jurgensil Ag.

6, AicacboQ : Mel. nummuloldes Bory.

THALASSIOSIRA

7, Atlantique boréal : Thaï. Nordenskloldii Cleve.

8, Nord-atlantique : Thaï, gravida Cleve.

9, Ostende : Thaï. Clevei Gran.

10, Arcachon : Thaï subtilis Ostenfeld. Vit en colonies globuleuses, les

cellules enchevêtrées par leurs filaments plasmiques.

PODOSIRA

11, Normandie : Pod. Montagnei Kiitz.

12, Normandie : Pod. hormoides Mont.

13, Villefranche : Pod. (Pyxidicula) adriatica (K) Grun.

14, Arcachon : Pod. mlnima Grun.

15, Normandie : Pod. dubia (k) Grun. (Melosira K).

DRURIDGEA

16, Normandie : Drur. geminata Donk.

Figures à 400/1.
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Pkragallo. — Diatomées de France.

Planche CXXI

1, Arcachon ; Stephanopyxls turgida Grev.

2, Ostende : Lauderia compressa H. P.

3, Bengale : Lauderia annulata Cleve.

4, Villefranohe ; Lauderia delicatula H. P.

5, Arcachon : Skeletonema costatum Grev.

0, 7, Arcachon : Rhiz. fragilissima Bergon.

8. 9, Arcachon : Lauderia Schroderi Bergon.

10, Arcachon : Streptotheca Thamesis Shrubsole.

400 i
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Planche CXXII

1-3, Guinardia flaccida (Castr.) K. P. — 1. Arcachon ; endochrome normal,

2. Villefranche : exemplaire desséché; 3. Ostende : mégafrustule avec endo-

chrome altéré.

4, Villefranche : Leptocylindrus danicus Cleve.

5, Villefranche : Dactyliosolen Bergonii H. P.

6, Villefranche: Dactyliosolen mediterraneus H. P.

7, Arcachon : Rhizosolenia Stolterfothii H. P.

8, Trouville : Attheya décora West.

400/1
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Planche CXXIII.

RHIZOSOLENIA

1, Arcachon : Rh. robusta Norman, avec endochrome.

2, Arcachou : Forme étroite, courbée et tordue de la même espèce = Rh.

sigma Sckûct. C'est la structure type de l'espèce dont les frustules

s'aplatissent plus ou moins lorsqu'ils sont plus larges.

3, Villefranche : Rh. formosa H. P. D'après un frustule desséché. Je n'ai

pas encore pu observer uue cellule intacte.

4, Villefranche : Rh. Bergonli H. P. Même observation que ci dessus.

5, 6, Marseille : Rh. Tempsrei H. P.

7, 8, Marseille : Rh. acuminata H. P.

9, Marseille : Rh. Castracanei H. P.

Ces cinq dernières figures ont été dessinées d'après d'admirables formes

intactes récoltées par Bergon dans un Plankton qui ne contenait que des

cellules mortes et vides de tout eudochrome. Tous les détails de la struc-

ture des frustules s'y montrent parfaitement. Pour réduire autant que

possible les dimensions déjà très grandes de la planche, tout en conser-

vant la même échelle, les spécimens ont été choisis parmi les plus petits.

Figures à 400/1
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Planche CXXIV A

RHIZOSOLENIA

1, Rh. styliformis en sporulation. — Récolte de Bergon à Arcachon, fin

décembre 1902.

2, Auxospopes de la même espèce. — Agrandissement à 400/1 du dessin de Gran

(Plankt. d. Nord. Meeres pi. 1 f. 8). Le petit trapèze dessiné à la base est une

fraction de la paroi de la cellule mère.

3, Banyuls : Rh. calcar avis Schultze.

4, Atlantique boréal : Rh .atlantica H. P.

5, Mer du nord : Rh. Shrubsolei Gleve.

6, Arcaclion : Rh. delicatula Cleve,, Cette espèce se distingue du Leptocy-

lindrus par ses petites épines. Son eudochrome, quand on peut l'observer

intact est tout autre ; les dessins que les auteurs en ont donné d'après des

exemplaires conservés dans l'alcool sont tout à fait incorrects; il se compose

de plaquettes irrégulières très pâles présentant chacune un pyrénoïde central.

7, Leptocylindrus danicus Cleve, avec son eudochrome placé ici comme
terme de comparaison.

8, Arcachon : Rh. fragilissima Bergon. Petites cellules avec eudochrome. La

figure 6 de la planche 121 est incorrecte, par suite d'une erreur du lithographe qui

a copié la jonction de deux cellules de Rh. Stolterfothii dans la partie supé-

rieure de la figure.

9, Manche ; Pyxilla Baltica Grun , endocyte du Rh. setigera.

400/1
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Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CXXIV

RHIZOSOLENIA

1, Arcachon : Rh. corpulenta Cl. (= Rh. indica H. P.). Le nom de Cleve est

bien préférable au mien car il ne préjuge rien sur le district géographique de

l'espèce.

2-6, Mer du Nord : Rh. styliformis Br.

7, Banyuls : Rh. alata Br.

8, Banyuls: Rh. alata var. gracillitna Cl.

9, 10, Banyuls: Rh. imbricata Br.

11-15, Manche : Rh setigera Br.

400/1
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PiiRAGALLO. — Diatomées de France.

Planche CXXV

CHAETOCEROS .

i, Villefi-aQche : Chaet. peruvianus Bright'w.

2, 3, Arcachon : Chaet. peruvianus var. currens Cleve.
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Peragallo. — Diatomées de France.

Planche CXXVI

CHAETOCEROS

1, Arcachon : Chaet. saltans Cleve.

2, 3, d'après C16ve : Chaet. criophilus Castr.

4, d'après Clève : Chaet. subtilis Cleve.

5, 6, d'api-ès Clève et Gran ; Chaet. furcellatus Bailey.

7, 8, d'aprè.s Gran : Chaet. cinctum Gran.

9, d'après Schûtt : Peragallia meridiana Schûtt. Je crois avec Cleve que

ce n'est qu'un Chaet. peruvianus dont la zone s'est alloogée anormalement ('.')
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Planche CXXVII

CHAETOCEROS

1, d'apr^'s Cleve : Ghaet. Danicus Gleve.

:i. Atlantique : Chaet. boréale Bailey.

3, Suède : Chaet. boréale var Brightwellii Cleve.

4, Atlantique : Chaet. boréale var dansa Cleve

5, Yeddo : Chaet Sp. ?
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Planche CXXVIII

CHAETOCEROS

1, Ostende : Chaet. didymum (Ehr) Cleve.

2, Ostende : Chaet. didymum filament avec spores.

3, D'après Cleve ; Chaet didymum var. longicruris Cl.

4, D'après Cleve : Chaet. didymum var. hyemalis Cl.

5, Atlantique Chaet. atlanticus Cleve.

6, Atlantique : Chaet. atlanticus var. compacta Cl. (Cit. compactum

Schûtt).

7, Atlantique : Chaet. atlanticus var. exigua Cleve
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Planche CXXIX

CHAETOCEROS

1, \illel'ranche : Chaet. furca Lauder. — Je n'ai jamais trouvé les éléments

a, b, c, d que dissociés ; ils me paraissent appartenir à la même espèce. I/élément

t qui est très fréquent dans la Méditerrannée est le Ch. messanense Castr.

2, Ostende : Chaet. Scbùttei Cleve.

3, Ostende : Chaet. affine Lauder.

4, 6, Arcacbon : Chaet. curvisetum Cleve.

7, Arcachon : Chaet. Clevei Schùtt (?) n'est ainsi que 2 qu'une forme du

Chaet. affine..
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Planche CXXX

CHAETOCEROS

Les déterminations exactes des formes de cette planelie sont pour moi très dif-

ficiles; 1 et 2, d'Arcachon; me paraissent appartenir au Ch. javanicum Cleve

dont elles sont peut-être des formes indigènes et 3, 4 du Chaet. Ralfsii Cleve.
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Planche CXXXI

CIIAETOCEIIOS

• 1,3, Villefranehe : Chaet. Lorenzianus Gxun. La spore (f. 2) est le

Dicladia mitra E.

4, 8, Osteiide : (Les trois premières figures avec endochrome) Chaet. deci-

piens Cleve. Très fréquente partout, très variable comme taille.
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Planche CXXXII

CHAETOCKROS

1, 2, Villefranclie : Chaet. paradoxum Cleve, très voisin du Cti. decipiens

La spore I. 2, est, le Syndendrium diadema Ehr.

3, Arcachon : Chaet Lauderi Ralfs.

4, Arcachon : Chaet simile Cleve. — Ne diftére du précédent que par ses

spores.

5, Villefranche : Chaet distans Cleve.

6, Villefranche : Chaet. laciniosus Cleve. Forme plus légère du précédent.

7, D'après Gran et Van Heurek : Chaet. auastomosans Grun.
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Planche CXXXIII

CHAETOCEROS

l-l. Arcachon : Chaet. sociale Laud.

5, Ostende: Chaet. scolopendra Cleve.

6, D'après Gran.: Chaet. biconcavus Gran. (= Cheat. hoUtiicus CI.).

1, 8, D'après Gran.: Chaet. seiracanthus Gran.

400/1
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Planche CXXXIV

CHAETOCEROS

1, Mer du Nord: Chaet. teres Cleve.

2, Mer du Nord: Chaet. Weissflogii Schiitt ne diffère du précédent que par

ses spore.".

3, D'après Gran.; Chaet. Willei Gran. Spores inconnues ne diffère du Chaet.

tercs que par son endochrome composé d'une seule plaque.

4, Médoc, eaux très légèrement saumâtres : Chaet. Whighamii Br.

5, D'après Gran.: Chaet. constrictus Cran, n'est peut être qu'une forme ma-

rine du Chaet. Whighamii.

ti, Bretagne : Chaet. balticus = Ch. pelagicus Cl.

7, Ostende : Chaet. debilis Cleve.

8, D'après Cleve et Gran.: Chaet. compressum liauder {= Chaet. contor-

tum Schiitt et Gran.).

9, D'après Cleve : Chaet. skeleton Schùtt.

400/1
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Planche CXXXV

CHAETOCEROS

1, D'après Cleve: Chaet. perpusillus Cleve.

â, D'après Cleve: Chaet. subtilis Cleve.

3, Atlantique boréal : Chaet. septentrionalis Ostrup.

4, Villefranche : Chaet. diversus Laud. var. tenuis Cleve.

5, D'après Schiitt: Chaet. crinitum Schûtt.

6, Manche : Chaet. armatum 'West.

400/1
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Planche CXXXVI

BACTERIASTRUM

1-5, Villefranche : Bact. varians Lauder.

6, Villefranche: Bact. hyalinum Lauder.

7, D'après Cleve : Bact. elongatum Cl.

8, D'après Cleve : Bact. delicatulum Cl.

CORETHRON

9, D'après Cleve: Cor. Hystrix Hensen.

400/1
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Planche CXXXVII

GOSSLERIELLA

1, Ârcachou : Gosslerlella troplca Schûtt.

2, d'après Schùit : Portion de valve de la même espèce avec des épiues

intérieures.

L'exemplaire de cette curieuse Diatomée, trouvé par Bergoo à Arcachon,

est unique pour nos cotes jusqu'à ce jour.

CORETHRON

3, 4, Arcachon : Corethron Hystrix Hensen d'après des exemplaires

vivants. Assez abondant à Arcachon en fin janvier 1906.

Figures à 400/1.
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